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Quatre antennules  prefque  égales,  fillfor-' 
nies.  Les  anrérieurcs  quadriarciculcès,  atta- 
rlues  aux  mâchoires  :  articles  arrondis  ,  le 
fécond  &  le  quatrième  plus  longs.  Les  poné- 
rieures  triarticultes,  infcrt'es  au  milieu  delà 
partie  extérieure  de  la  lèvre  :  articles  prefque 
cgaux. 

Mandibule  arquée  j  cornée  j  pointue,  fans 
dents. 

Màchoite  membrnneufe  ,  cylindrique  ,  bi- 
fide: divilîons  inégales  ;  i'extcrieure  un  peu 
plus  courte,  plus  grolTe. 

Lèvre  membraneufe,  un  peu  rettécieà  l'in 
fertiondesantennules  ,  arrondie  à  l'extrémité, 
dilatée  j  tronquée. 

Antennes  allongées,  fétacées  :  articles  cy- 
lindriques ,  le  premier  en  mafle,  plus  gros. 

jj.     Callidie. 

C  A  L  L  J  B  I  V  M, 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
I  nules. 

Quatre  antennules  égales ,  en  malTe  :  der- 
I  nier  artic'e  plus  gros ,  tronqué.  Les  anté- 
j.lieures  quadriarticulées  ,  attachées  au  dos 
mâchoires  :  article;  prefque  irionilifor- 
s.  Les  pultéiieiires  triarticuh'es  ,  inférées 
la  bafe  excerne  de  la  lèvre  :  articles  égaux  , 
[«xcepté  le  dernier. 

Mandibule  coure,  cornée,  arquée,  aiguë, 
j  prefque  dentelée. 

Mâchoire  cylindrique  ,  membraneule  , 
[droite,  ovale  à  l'exiremité,  aigué,  bifide  : 
l^ivifions  obliquement  ttonqutes ,  prefque 
légales,  l'exténeute  un  peu  plus  grande. 

Lèvre  avancée  ,  membraneufe  ,  bifide  : 
Idivifions  égales,  ciès  -  niinces ,  pointues, 
IdiUani^. 

Antennes  allongées,  fétacées  :  articles  cy- 
lindriques ,  prefque  égaux,   le   premier  un 
peu  plus  gros ,  en  malfe. 
Hiji.  IVaf.  daliJcHies,  Tom.  VI. 
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J'4.        D    G    N    A    C    t    H. 

D  O  ii  A  C  I  A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  <Sc  d'anten- 
nulcs.  • 

Quatre  antennules  égales ,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées,  attachées  au  dos 
des  mâchoires  :  articles  égaux.  Les  poft«- 
rieures  triarticulées,  itlférées  au  milieu  de 
!a  partie  Ltérale  •  de  la  lèvre  :  articles 
égaux. 

Mandibulecourte,  voûtée,  cort>ée, dentée, 
fendue  à  l'extrénuté. 

Mâchoire  cylindrique  ,  droite,  unideniée 
au  milieu. 

Lèvre  allongée  ,  membraneufe  ,  cylin- 
drique ,  tronquée  à  l'extrémiré,  entiète. 

Antennes  avancées,  fétacées:  articles  cy- 
lindriques, prefque  égaux j  le  premier  plus 
gros  ,  le  fécond  très  court.  '    * 

5  5".       L  E    P   T   u    R.   E. 

L  E  F  T  U  RA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &:  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales,  filiformes. 
Les  antérieures  quadriarticulées  ,  attachées 
an  dos  ans  mâchoii'es  :  articles  égaux ,  le 
dernier  tronqué.  Les  podérieures  triarticulées, 
inférées  à  la  bafe  de  la  lèvre  :  articles  égaux. 

Mandibule  cornée  ,  prefque  arquée,  poin- 
tue ,  fans  dents. 

Mâchoire  droite  ,  cylindrique  ,  merrtbta- 
neufe  ,  unidentée  au  milieu  ,  fétifère  à  l'ex- 
trémité. 

Lèvre  allongée,  membraneufe,  prefque 
cylindrique,  ^vancée,  bifide,  divifions égales, 
diftantes ,    arrondies. 

Antennes  allongées  ,  fétacées  :  articles 
cylindriques ,  égaux  ,  le  premier  plus  gros , 

eo  malTe. 

A  a  a 
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^6.     Lampyre. 

L'A  M  p  Y  R  1  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nule*s. 

Quatre  aiueniuiles  inégales.  Les  anté- 
rieures plus  longues,  prefqu'en  mai^e,  qua- 
driai  ticuiées ,  attachées  au  dus  des  mâchoires  : 
dernier  article  plus  gros,  fubulé  ,  pointu. 
Les  poftétieures  prefque  en  malFe ,  tridrci- 
cuiées.  inférées  à  l'extrémité  delà  lèvre: 
dernier  article   plus  gros  ,  fubulé  ,  poini.u. 

Mandibule  cornée,  arquée,  très  mince, 
aiguë  ,    lans  dents. 

Mâchoire  courte ,  membraneufe  ,  cy'indri- 
que,  bifide:  divifions  inégales,  l'extérieure 
plus  grande,  arrondie. 

Lèvre  courte ,  cornée,  cylindrique,  bolTue, 
entière. 

Antennes  filiformes  :  articles  égaux,  co- 
niques ,  le  dernier  cylindrique, 

57.       P    V   R   G   c   H   R  E. 

Pyrochroa. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  ,  prefque  fili- 
formes. Les  ai  térieures  un  peu  plus  longues, 
quidriarticiil<es  ,  atiachies  au  dos  des 
mâchoires  :  articles  égaux  ,  le  dernier  fléchi, 
prefque  plus  gros.  Les  poftétieures  jointes  à 
leur  bafe,  triuticuhes ,  inferces  à  Textré- 
mité  de  h  lèvre:  articles  égaux. 

Mandibule  courte  ,  cornée,  arquée,  aiguë , 
fans  dents. 

Mâchoire  membraneufe  ,  prefque  f  yUn 
drique  ,   entière ,  velue ,  aiguii  à  l'extrémité. 

Lèvre  avancée ,  cornée ,  linéaire ,  entière , 
comprimée  à  U  bafe. 

Antennes    filiformes  :   articles    courts  , 
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avancés,  ^igus  à  leur  extrémité  inrerne,  le 
premier  phis  long,  plus  gros. 

jS.      L  Y  c  u  s. 
L  Y  c  u  s. 

Ponch?  munie  d'un  roftre  cylindrique, 
courbé. 

Quatre  antennules  :  dernier  article  plus 
gros  ,  tronque. 

Antennes  filiformes. 

yj.        H   o    R   I    A. 

H   O   R    l   A. 

Quatre  antennules  extérieurement  plu* 
grolles. 

Mâchoires  bifides. 

Lèvre  linéaire  ,  arrondie  à  l'extrémité. 

Antennes  monilifotmes. 

60.     L  Y   M  E   X  y  t  o  N. 

LY  M  E  X  Y  L  o  N. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  ,  extérieure- 
ment plus  grolles  Les  antérieures  plus  lon- 
gues ,  avancées,  pendantes,  progrclîivemeot 
plus  grolTes,  qtiadriaiticulées ,  attachc;s  au 
dos  desmâchoires:  demiet  aiticle  plus  long, 
cylindrique.  Les  poftéritures  courtes  ,  triar- 
culées,  rrès-obtui'es  ,  inférées  au  milieu  de 
la  partie  latérale  de  la  lèvre: 

Mandibule  courte ,  cornée ,  prefque  droire, 
fimple. 

Mâchoire  très  -  courte ,  memb^neufe  , 
grolTe,  bifide  :  divifions  inégales  ,  Texte, 
riuire  iin  peu  plus  longue,  arrondie. 

Lèvre  avancée,  membt»neufe,  linéaire. 
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très-mince ,  arrondie  à  l'excrémité,  co  Kave  , 
ptefque  échAiicrée. 

Antennes  courtes  ,  courbées,  monilifor- 
ines  :  articles  courts  ,  avec  l'extrémité  on 
peu  proéminente  de  chaque  coté. 

61.       C    U    C    U    J    E. 

C  U  C  U  J  U  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
iiules. 

Quatre  antennules  courtes ,  égales.  Les 
antérieures  triaiciculées  ,  attachées  au -dos 
des  mâchoires  :  article  premier  conique  ; 
le  fécond  &  le  troifième  plus  courts,  obtus , 
rronqués.  Les  poftérieures  biarticulées ,  in- 
férées à  la  bafe  antérieure  de  la  lèvre  : 
premier  article  conique  ,  le  dernier  plus 
gtos  ,  obtus,  tronqué. 

Mandibule  cornée  ,  arquée  ,  renflée  à 
la  bafe ,   aiguë  à  l'extrémité ,  fans  dents. 

Mâchoire  courts,  membraneii Te  ,  bilïde  : 
di\iliûiisini_L;.iles,  l'eïcérieure  plus  grande, 
arrondie,  l'intérieure  pointue. 

Lèvre  courre,  membraneufe  ,  bifide:  di- 
vifions  linéaires  ,  obtufes  ,  dillames  ,  cou- 
vertes par  les  antennules   poftérieures. 

Antennes  moniliformes  :  onze  articles 
tourts ,   velus,  le  dernier  pointu. 

<ji.      Canthar/    de. 

Cantharis. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales,  fécurifotmes. 
Les  antérieures  plus  longues  ,  quadriarti- 
culces  ,  attachées  aux  mâchoires  :  articles 
égaux  ,  le  dernier  en  maffe  dilatée  ,  aiguë 
Les'  poftéiiçures  triarticulées  ,    inférées  à 
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l'extrémité  de  la  lèvre:  articles  égaux,   le 
dernier  en  malle  dilatée  ,  aigut-. 

Mandibule  avancée ,  cornée  ,  arquée  , 
ttès-aiguë ,  fans  dents. 

Mâchoire  courte,  cylindrique,  oblique- 
ment tronquée,  bifide  :  divifions égales,  fili- 
formes, obtufes. 

Lèvre  courte  ,  membraneufe,  cylindrique, 
tronquée  ,  entiète. 

Antennes  filiformes  :  articles  cylindriques, 
égaux  ,  le   fécond  tiès- court. 

65.       M  A  L  A  c  H  I   E. 

Malachius. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales ,  filiformes. 
Les  antérieures  un  peu  plus  longues,  qua- 
driarticulces  ^  arrachées  au  dos  des  mâchoires  : 
atricles  égaux  ,  le  dernier  fétacé.  Les  pofté- 
rieures triarticulées,  inforces  au  milieu  de  la 
.lèvre:  artiJes  égaux  ,  le  dernier  fétacé. 

Mandibule  cernée  ,  arquée  ,  aiguë  ,  en- 
tière, fans  dents. 

Mâchoire  cylindrique  ,  prefqne  courbée  , 
obtuîe  ,  membraneufe  ,  munie  d'une  deiK 
.'.iguë  au  milieu. 

Lèvre  avancée  ,  cylindrique,  membra- 
neufe ,  arrondie  à  rextrémice  ,  entière. 

Antennes  filifonpes  :  articles  égaux,  cy- 
lindriques ,  le  premier  ptefque  plus  gros,  le 
dernier  ovale. 

64..       Nécydale. 

Necydalis. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Si  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  in'^gales  ,  prefque  6Ii- 
A  aa  1 


37*  E  L  E 

formes.  Les  antérieures  quadrîarticiilées , 
attachées  au  dos  des  mâchoires  :  articles 
égaux  ,  le  dernier  prcfque  plus  gros.  Les 
poft'-'rieures  triarticulées,  infirées  au  milieu 
de  la  lèvre  :  articles  égaux,  le  dernier  pref- 
cjue  p  us  gros  ,   tronqué. 

Mandibule  cornée,  arquée,  aiguë,  fans 
dents. 

Mâchoire  avancée  ,  cylindrique  j  membra- 
neufe,  unidentée  à  Tinfeiton  des  anten- 
nules  ,  un   peu  pointue. 

Lèvre  avancée  ,  membraneufe  ,  cylindri- 
que, retrécie  à  l'iiilercion  des  antennuUs  , 
largement  échancrce  à  l'extrcmué. 

Antennes  filiformes  :  articles  égaux  ,.  cy- 
lindriques j  le  premier  plus  gtos. 

65".      Tau   pin. 

E   L  A    TER. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'antennules. 
Quatre  antennules  inégales,  fécuriformes. 
Les  aiuériea''ë5  quadriarticulées  ,  attachées 
au  dos  des  mâchoires:  articles  prefque  égaux , 
le  dernier  en  mafTe  dilaté^e,  aiguc.  Le.-  pofté- 
rieures  plus  courtes  ,  triarticulées ,  inlérces 
au  milieu  de  ia  lèvre  :  articles  égaux  ,  le 
dernier  en  malTe  dilatée  ,  pointue. 

Mandibule  cornée,  arquée,  fnnple,  fen- 
due à  rcxtrémiic. 

Mâchoirecylindrique,  membraneufe,  uni- 
dentée  au  milieu  ,  obtufe  à  l'extrémité  j  fc- 
tifèie. 

Lèvre  avancée  ,  membraneufe  ,  prefque 
dilatée  à  Textrémité,  bifide:  divifions égales, 
tronquées, 

Antennes  filiformes  :  articles  égaux,  plus 
fouvent  en  fcie  ,  le  premier  plus  gros. 

6G.      Bupreste. 

buprzstis. 
Bouche  raunie  de  mâchoires  &:  d'autennulcs. 
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Quatre  antennules  inégales  ,  filiformes  , 
dernier  article  ob[us  ,  tronqué.  Lts  anté- 
rieures plus  longues  ,  quadriarticuLes,  atta- 
chées au  dos  des  mâchoires  :  articles  prefque 
égaux,  Les  poiléiieures  triarticulées,  infé- 
rées à  l'extrémité  latérale  de  la  lèvre. 

Mandibule  courte  j  cornée,  arquée  ,  ai- 
guë ,  iuus  dents. 

Mâchoire  courte  ,  cylindrique  j  membra- 
neufe ,  unidtntée  au  milieu  ,  atroujie  à 
l'extrémité  j  très  obtufe. 

Lèvre  avancée,  membraneufe,  cylindri- 
que ,  aiguë  ,  entière  ,  entre  les  antennules 
poftcrieutes. 

Antennes  courtes,  filiformes,  en  fcie: 
articles  égaux  j  le  premier  pitis  gros,  le  der- 
nier ovale,  obtus. 


67.     C  I 
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ClClND'ELA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Six  antennules  prefque  égales ,  filiformes. 
Les  antérieures  un  peu  plus  courtes  ,*bi.itci- 
culées  ,  attachées  au  dos  des  mâchoires;  ar- 
ticles égaux  j  très-longs.  Les  interméd:aiies 
quadriaiticulées ,  fixées  à  la  bafe  des  anté- 
rieures :  articles  premier  &  troifième  très- 
courts.  Les  poftérieures  multiarticuléis,  in- 
férées au  milieu  de  la  partie  interne  de  la 
Invre  :  articles  très-courts,  arrondis,  poileux, 
le  dernier  plus  long  ,  conique  ,  nu. 

Mandibule  allongée,  avancée,  cornée  ,  ar- 
quée i  aiguë  ,  multidentée. 

Mâchoire  droite,  cornée  ^  roide,  ciliée, 
courbée  à  l'extrémité,  aiguë. 

Lèvre  courte ,  cornée  ,  tridentée  à  l'extrc- 
mité  :  denfs  allongées,  roides,  pointues. 

Antennes  allorgées,  fétacées  :  ârricles  cy- 
lindriques ,"  prefque  égaux,  excepté  le  fé- 
cond très-court. 
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68.     E  L  A  p  H  R  r. 

E  LA  F  U  RU  s.       , 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anren- 

tlLiltS. 

Six  anceiiiniles  prr,fniie  éga'es  j  filiformes. 
Lt.-s  aii(;^érieures  un  peu  plus  courtes  ^biarri- 
Ciilcts  ,  appuyées  fur  le  Jos  dila  mâchoire  : 
articles  (gaux.  Les  intermédiaires  phis  lon- 
gues ,  quadriarticulées ,  inférées  à  la  bafe 
des  antérieures  :  article  p  emier  &  troifième 
très-courts.  Les  polU-rieures  triarticulces  j  in- 
férées à  la  bafe  latérale  de  la  Icvre  :  articles 
cgaux. 

Mandibule  courte,  grolfe,  cornée  ,  poin- 
tt.e,  uaidcncée  au  milieu. 

Mâchoire  cornée  ,  arquée,  intérieurement 
ci  jce  ,  a-guë  ,  entière. 

Lèvre  courte ,  membraneufe ,  cylindriquej 
aiguë  a  l'extrémité. 

Antennes  prefque  fétacées:  articles  courts  , 
égaux  ,  prefque  cylindriques  ^  le  premier  plus 
gros. 

69.     Hydrophile. 

Hydrophilus. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nulev. 

Quatre  antennules  inégales  ,  filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues ,  quadriarticu- 
lées ,  attachées  au  dos  des  mâchones  :  pre- 
mier article  très  •  court.  Les  pallcrieures  triar- 
ticulées ,  inférées  à  l'extrémité  de  la  lèvre  : 
articles  égaux. 

Mandibulecornée,  arquée ,  fimplej  aiguë. 

Mâchoire  courte,  membraneufe  ,  bifide: 
divifions  inégales  ,  l'extérieure  plus  grande  , 
arrondie. 

Lèvre  allongée  ,  cornée  ,  arrondie,  pref- 
que échancrée. 

Antennes  courtes,  perfoliées  :  article  pre- 
m  er  plus  grps  ,  plus  long  ,  les  fuivans 
trcs-courts,  à'peine  diftinitsi  l'^s  deux  pé- 
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nulticmcs  plus  gros,  perfoiiés  ,   aigus  à  !cuc 
côcc  ini^rne,  le  dernier  ovale,  obtu.--. 

70.        D    Y    T     I     Q     U    E. 

I)  Y  T  1  S  C  U  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  Se  d'aïuen- 
nules. 

Six  antennules  inégales,  filiformes.  Les 
antérieures  plus  courtes ,  biaKicuIées  ,  ap- 
puyées fur  le  dos  àes  mâchoires  :  articles 
égaux  ,  le  dernier  pointu.  Les  intermédiaires 
plus  longues  j  quadriarticulées  ^  attachées  à 
la  bafe  des  antérieures  ;  articles  égaux.  Les 
porti^rieures  tfiaiticulées  ,  inférées  au  milieu 
de  la  lèvre. 

Mandibule  avancée,  cornée,  arquée, 
pointue  ,   lans  dents. 

Mâchoire  cornée,  ciliée,  entière,  trcs- 
aiguc. 

Lèvre  allongée ,  cornée ,  large  ,  tronquée  j 
très  entière. 

Antennes  avancées,  féracées:  articles  pref- 
que égaux,  cylindriques,  les  derniers  piuj 
minces. 


71- 


Y    R     I    N. 


G  Y  R  1  N  U  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'aiiteii- 
nules. 

Quatre  antennules  égales  j  filiformes.  Les 
antérieures  d  peine  plus  longues,  quadriarti- 
ctlécs ,  attachées  à  la  bafe  des  mâchoires  ; 
articles  courts  arrondis  j  les  deux  derniers 
prefque  plus  gros.  Les  pouérieures  cylindri- 
ques, triarticulces  ,  inférées  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  de  la  lèvre  :  articles  égaux. 

Mandibule  cornée  ,  grolTe  j  arquée ,  bi- 
deiicée  à   l'extrémité. 

Mâchoire  avancée,  cornée,  arquée  ,  uni- 
dentée  au  milieu,  très- aiguë  à  l'extrémité. 

Lèvre  avancée  ^  cornée,  arrondie,  nrofon- 
dément  échancrée  :  divifions  arrondies, 


574  E  L  E 

Antennes  très  courtes,  cylindriques  j  fili- 
formes, roides;  articles  très-courts,  à  peine 
diftînctj. 

72.  Carabe. 

C  ^  R  A  B  us. 

Eouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Six  anteniroles  inégales ,  le  dernier  article 
obtus,  tronque.  Les  antérieures  pluscourtes, 
filiformes,  biarticulées ,  obtufes,  ironc|aées, 
attachées  au  dos  des  mâchoires.  Les  mier- 
médiaires  plus  longues,  quadriatticu'ées, 
fixées  à  la  bafe  des  antérieures:  article  pre- 
mier très  covir:,  les  autres  coniques.  Lespufté- 
r.eiires  triarticulées  j  rapprochées  à  la  bafe, 
inférées  fo.is  l'exirémité  de  la  lèvre  :  arti- 
cle premier  très  court ,  le  fécond  cylindri- 
que, plus  long,    le  iroilicne  conique. 

Mandibule  cornée  ;,,  arquée  ,  pointue  , 
entière. 

Mâchoire  entière,  cornce  ,  cylindrique, 
intérieurement  cilue  ,  arquée  à  rexttémité  , 
très    pointue. 

Lèvre  avancée  ,  membraneufe  ,  cylindri- 
que ,  tronquée  ,   très   eniièie. 

Antennes  filiformes  :  articles  allonaés  , 
égaux  ,  coniques ,  le  dernier  cylindrique , 
obtus. 

73.  SCARITE. 
S  CA  RITES. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Six  amennules  prefqne égales  j  filiformes. 
Les  antérieures  plus  courtes  ,  biarticulées  j 
attachées  au  dos  des  mâchoires  :  articles 
égaux  j  cylindrique?.  Les  intermédiaires  plus 
longues,  triarciculées  j  inférées  à  la  bafe  des 
antérieures:  dernier  article  plus  long,  fe- 
tacé,aigii.  Les  polléûeures  triacticulées,  in- 
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ferées  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la 
lèvre  :  articles  égaux. 

Mandibule  cornée  ,  arquée ,  forte ,  aiguii  , 
intérieurement  dentée. 

Mâchoire  cornée  ,  arquée,  intérieurement 
ciliée  ,*iguë. 

Lèvre  cornée  ,  avancée  ,  cylindrique  , 
tridencée  à  l'extrémité  :  dents  égales,  poin- 
tues. 

Antennes  moniliformes  :  article  premier 
plus  long  ,  &■  le  fécond  coniques ,  les  autres 
plus  courts  ,  orbiculés. 

74.      S  E   F  1  D  I   F. 

S  £  P  I  n  1  u  M. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten-j 
nules. 

Quatre  antennules  inégales  ,  filiformes. 
Les  antérieures  plus  longues  j  quadriarticu- 
lées,  attachées  au  dos  des  mâchoires:  ar- 
ticle cylindrique,  le  fécond  plus  long,  le 
dernier  obtus.  Les  rofténeures  plus  courtes, 
triarciculées,  inférées  à  la  bafe  latérale  de 
la  lèvre  :  articles  égaux. 

Mand  bule courte  ,  cornée,  forte ^  arquée, 
fendue  à   l'extrémité. 

Mâchoire  courte,  cylindrique,  membra- 
neufe, obtufe  à  l'extrémité  ,  arrondie,  ci- 
liée, unidentée  au  milieu. 

Lèvre  courte,  cornée,  cylindrique,  large, 
prefque  échancrée  jufju'à  la  bafe. 

Antennes  filiformes  :  article  fécond  plus 
long  ,  les  autres  courts  ,  cylindriques ,  le 
dernier  ovale,  pointu. 

75.      Pi    m  é  1   i   e. 
P  1  M  Z  L  I  A. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 
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Quatre  antennules  iiiégnlos,  filiformes. 
Les  ant;rieares  beaucoup  plus  longues  ,  qua- 
driarticulées ,  arrachées  au  dos  des  mâchoires  : 
article  fécond  plus  long  ,  le  dernier  prefque 
globuleux  ,  obtus.  Le»  poftéricures  plus  coi  r- 
tes  ,  triarriculées  ,  inférées  à  la  bafe  laté- 
rale de  k  lèvre  :  articles  égaux. 

Mandibule  grande ,  cornée,  bolfue ,  grofTe, 
comprimée,  dencelée. 

Mâchoire  cylindrique,  membraneufe,  uni- 
dentée  au  milieu  j  obtufe  à  l'extrémicé , 
arrondie. 

Lèvre  avancée,  cornée,  arrondie  y  tron- 
quée à  l'ex  rémité  ,  prefque  échancrée , 
velue. 

Antennes  filiformes  ,  monilifurmes  à 
l'extrémité  :  article  fécond  très-long  ,  les 
quatre  derniers  plus  courts,  tnoniliformes. 

7(>.      S  c  A  u  R  E. 
S  C  A  U  R  U  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
aules. 

Quatre  antennules  inégales ,  filiformes. 
Les  ajitérieures  plus  longues,quadriarticulées, 
arta--hées  au  dos  des  mâchoires  :  articles 
cylindriques  ,  le  fécond  plus  long.  Lespofté- 
rieures  plus  courre?  ,  triarriculées  ,  inlérces 
à  la  bafe  latérale  de  la  lèvre  :  articles  cy- 
lindriques ,  très-courts.  • 
• 

Mandibule  courte,  cornée,  arquée,  aiguë, 
funplc. 

^|k  Mâchoire  droite  ,  membraneufe  ,  uniden- 
tée  au  milieu ,  dilatée  ,  arrondie  à  l'ex- 
ttémi.é. 

Lèvre  cornée,  arrondie,  large,  tronquée  j 
très-antière. 

Antennes  moniliformes  ,  articles  infé- 
rieurs,  &  fur  tout  le  (econd  ,  plus  longs, 
coniques  ^  les  autres  égaux  ,  courts  ,  moni- 
liformes. 
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77.     Manticoke. 

M  A  s  T  I  c  O  RA. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'antan- 

miles. 

Quatre  antennules  prefque  ,  égales  fili- 
formes. Les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadriarticulées  ,  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires :  article  fécond  plus  long ,  le  der- 
nier conique  ,  obtus.  Les  poftérieures  rriar- 
riculées  ,  inférées  à  la  baie  interne  de  la 
lèvre  :  article  fécond  plus  long  ,  cylindri- 
que, le  dernier  conique.  * 

Mandibule  avancée  ,  courbée  à  l'extré- 
mité, dentée  à  la  bafe  interne. 

Mâchoire  cornée  ,  arquée,  fimple,  très- 
pcincue  j  intétieurement    ci'.iée. 

Lèvre  cornée,  dure,  trifidc:  divifions  la- 
térales plus  larges,  aiguc"s,  rintermédiaireplus 
courte,  comprimée  ,  un  peu  obtufe. 

Antenn  es  fi!  i  formes  :*rticles  cylindriques, 
prefque  égaux. 
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Boucha  munie  de  mâchoires  &  d'anteti- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales,  en  malTe  tron- 
quée, obtufe.  Les  améneutes  plus  longues  , 
quadriarticulées,  acrachées  au  dos  des  mâ- 
ch  'ires  :  article  lecoiul  plui  long  ,  le  troi- 
fième  orbicuic.  Les  poftérieures  triarticulées, 
inférées  à  la  bafe  latérale  de  k  lèvre,  arti- 
cles égaux. 

Mandibule  cornée  ,  arqués  ,  entière  , 
pointue.  * 

Mâchoire  droite  ,  avancée  ,  b  fide  :  di- 
v'fions  inégales  ,  l'extérieure  plus  grande  , 
obtufe  ,  arrondie. 
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Lèvre  courre  ,  membraiieufe  ,  arrondie  , 
icrda:  à  rextrcmitc. 

Antennes  filiformes,  moniliformes  à  l'ex- 
tr<;micc':  article  fdcoml  long,  conique,  les 
quatre   derniers  orbicuiés,  moniliformes. 

79.         TÉNÉBR.ION.  . 
T  E  N  E  B  R  1  O, 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Qiiatupanîenniiles  inégale*.  Les  antérieures 
plus  longues  ,  q.iadriarticulces ,  attachées  au 
dos  des  niâchiires:  articles  prefque  égaux? 
le  dernier  obtus,  tronqué,  plus  gros.  Les 
pollérieures  triarticulées ,  lîliformes ,  iaférées 
iiu  miheu  de  la  partie  latérale  de  la  lèvre; 
articles  ciiaux. 

Maadibule  cornée,  arquée  ,  pointue  , 
très-entière. 

Mâchoire  droite,  cylinf'riq  le,  memhra- 
neufe  ,  bifide:  divilîons  inégalts.  Texte  r:eure 
plus  grande  ,  obttife  ,  l'intérieure  pointue. 

Lèvre  av,incée  ,  corrce,  cylindrique  j  un 
peu  retrécie  au  milieu ,  tronquée  à  l'extré- 
mité ,  entièr^^ 

Antennes  moniliformes  :  articles  prefque 
égaux,  le  preinier  plus  long  j  conique. 


80.      H 
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H  E  L  O  P  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anren- 
n.  les. 

Qu  tre  antennules  hv'g3.^es.  Les  ai:t.é 
rieurts  avancées,  pius  longues,  fécurifor- 
mss  ,  quadria  t  cuLcs  ,  at:achées  au  dos 
des  mà;;hoires  .:  articles  égiux  ,  le  dernier 
en  malFe  ,  fécuriforme.  Les  poftérieures  plus 
courtes ,  en  malTe  ,  inférées  au  milieu  de  la 
partie  lacîrale  de  la  lèvre:  mafle  renflée, 
obtufe. 
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Mandibule  cornée,  arquée,  pointue,  uni- 
den:ée  au  milieu. 

Mâchoire  cylindrique,  membraneufe,  uni- 
dentée  au  milieu,  arrondie  à  l'extrémitc  , 
obtufe. 

Lèvre  cornée  ,  courre,  arrondie,  boffiie 
au  milieu ,  tronquée  à  l'extrémité ,  entière. 

Antennes  prefque  moniliformes:  premiers 
articles  coniques,  le  fécond  plus  long,  le 
dernier  ovale,  obtus. 

81.        E    R     o    D    I    E. 
E  R  O  D  1   U  S. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 

nules. 

Quatre  antennules  égales  filiformes.  Les 
antérieures  à  peine  plus  longues,  quadriarti- 
culées ,  attachées  au  dos  des  mâchoires: 
articles  é^aux.  Les  poUérieiires  triarticulées  , 
inférées  à  la  bafe  latérale  de  la  lèvre  :  di.r- 
ner  article  globuleux,  prefque  plus  gros. 

Mandibule  cornée,  arquée,  pointue,  fans 
dents. 

Mâchoite  cornée,  droite,  roide,  bifide: 
divilions  égales,  trorKjuées,  obtufts,  cilices. 

Lèvre  cornée,  arrondie,  tronquée,  échaii- 
crée  j  ciliée. 

Antennes  courtes,  moniliformes:  articles 
prefqua»  égaux  ,  le  fécond  plus  long,  cy- 
lindrique. * 

82.       M    É    L    o    É. 
M  E  L  o  E. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales,  prefque  plus 
grofles  extéiieurement.  Les  antétieuris  plus 
longues,  attachées  au  dos  des  mâchoires: 
articles  égaux,  le  dernier  prefque  plus  gros , 
obtus,  tronqué.  Les  poltérieurcs  quadriarti- 

culées 
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culces^  inférées  au  milieu  de  la  lèvre  :  ar- 
ticles plus  pecitSj  arrondis. 

Mandibule  avancée  ,  cornée  ,  arquée  , 
pointue ,  fans  dents. 

Mâchoire  droite  ,  membraneufe,  bifide: 
dlvifions  pre'que  égaies,  arrondies,  obtufes, 
l'extérieure  un  peu  plus  grande. 

Lèvre  avancée  ,  cornée  ,  retrécie  à  l'infer- 
tion  des  antennules,  arrondie  à  l'extrémité, 
échancrée.» 

Antennes  moniliformes  :  articles  très- 
courts ,  prefque  égaux ,  le  fécond  un  peu 
plus  long,  le  dernier  fétacé. 

83.      L  y  T  T  E. 

L  Y  T  T  A. 

Bouche  munie  demâchoires&  d'antennulet. 

Quatre  anteunules  inégales.  Les  anté- 
rieures un  plus  longues,  triartieulées,  atta- 
chées au  dos  des  mâchoires  :  articles 
égaux,  le  dernier  fétacé.  Les  poftérieures 
triartieulées  y  inférées  au  milieu  de  la  lèvre  : 
articles  égaux  ,  le  dernier  obtus ,  tronqué. 

Mandibule  grofle  ,  cornée  ,  pointue  , 
iîmple. 

Mâchoire  droite,  avancée,  membraneufe  , 
dilatée  à  l'extrémité,  arrondie,  bifide :di- 
.  yifions  conniventes  j   inégales  j  l'excérieure 
plus  grande. 

Lèvre  allongée  ,  prefique  cornée  ,  cylin- 
drique j  retrécie  à  l'infertiondesantennules , 
tronquée  à  l'extrémité  ^  entière. 

Antennes  filiformes,  articles  égaux,  pref- 
que cylindriques  j  le  premier  plus  gros  ,  le  fé- 
cond très-court,  le  dernier  fétacé. 

84.        M    Y    L     A     B    R     1. 

Mr  LA3K1  s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'antennules. 

Quatre   antennules    inégales  ,  filiformes. 
Les  antérieures  un  peu  plus  longues ,  qua-  , 
Hi(loire  Naturelle,  Infères.  Tome  VL 
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driarcîculées ,  attachées  au  dos  des  mâ- 
choires: articles  prefque  égaux.  Les  pofté- 
rieures triartieulées  ,  mférées  au  milieu  de 
la  partie  latérale  de  la  lèvre  :   articles  égaux. 

Mandibule grolTej  courte  ^  cornée  j  poin- 
tue, fimple. 

Mâchoire  droite,  avancée  ,  cornée ,  com- 
primée ,  obliquement  tronquée  à  l'extré- 
mité, obtufe  ,  bifide:  divifions  égales, con- 
niventes. ' 

Lèvre  avancée,  membraneufe  ,  cylindri- 
que ,  retrécie  à  l'infertion  des  antennules  j 
cchancrée  à   l'extrémité. 

Antennes  moniliformes  ,  extérieurement 
plusgroffes:  articles  pre'que  égaux,  le  fécond 
plus  courr. 

85,         CÉROCOME. 

Ce  R  O  C  O  MA, 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  égales ,  filiformes.  Les 
antérieures  quadriarticulées  ,  attachées  au 
dos  des  mâchoires  :  articles  cylindriques  , 
égaux.  Les  poftérieures  à  peine  plus  courtes  , 
triartieulées  ,  inférées  au  milieu  de  la  par- 
tie latérale  de  la  lèvre  :  articles  cylindriques, 
égaux. 

Mandibule  cornée  ,  avancée  ,  arquée  , 
aiguë  à  l'extrémité  ,  fans  dents  ,  dilatée 
au  côté  interne  j  membraneufe. 

Mâchoire  cylindrique,  linéaire,  membra- 
neufe ,  aigaè  à  l'extrémité  ,  fétifère  ,  très- 
entière. 

Lèvre  cylindrique,  membraneufe  ,  allon- 
gée ,  retrécie  à  l'infertion  des  antennules  , 
bifide  à  l'extrémité  :  divifions  égales,  ar- 
rondies. 

Antennes  moniliformes  :  articles  égaux , 
courts  ,  le  dernier  plus  grand  ,  en  malfe  , 
comprimé. 

Bbb 
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i6.     Mordelle, 

MORDELLA. 

Boucïie  munie  de  mâclioites  &  d'anten- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  anté- 
rieures plus  longues  ^  avancées  ,  quadriarti- 
culées  ,  attachées  au  dos  des  mâchoiies  : 
articles  égaux ,  le  dernier  plus  gros.  Les 
poftéiieures  plus  courtes  ,  filiformes,  triar 
ticulées,  inférées  au  milieu  de  la  partie  la- 
térale de  la  lèvre  :  articles  égaux. 

Mandibuie  cornée  ,  arquée  ,  pointue  , 
limple. 

Mâchoire  membraiieufe,  linéaire,  bifide: 
divifi^ins  obtufts,  inégales  ,  1  extérieure  plus 
grande, 

Lèvre  allcngée  ,  membraneufe  ,  1  néaire, 
avancée  ei  tre  les  antennules,  dilatée,  arroa 
die,  bifide  :  divilions    égales,   arrondies- 
Antennes  prefque   moniliformes  :  ar  icle 
premier  plu>>    long,  le    fccond  très  court  , 
globuleux,  le  dernier  ovaL-,  un  pçu pointu. 

87.      Staphyi-in, 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anten- 
nules 

Quatre  antennules  égales  ,  filiformes.  Les 
antérieures  qt  adtiaiticulées  ,  attachées  au 
dos.  des  li  âchoites  :  arucles  égaux.  Les  porté 
tieutes  à  peine  plus  courtes ,  trianiculées  , 
inférées  à  la  baie  extérieure  de  la  lèvre  : 
articles  égaux. 

Mandibule  avancée  ,  cornçe  ,  arquée  , 
pointue,  armée  au  milieu,  de  dents  ttès- 
fortes. 

Mâchoire  membraneufe  ,  droite  ,  cylin- 
drique ,  obtufément  dentce  au  milieu. 

Lèvre  mçpibraneufe  ,  allongée  fous  *  les 
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antennules ,  trifide  :  divifions  p-refque  égales  , 
l'intermédiaire  plus  large,  arrondie  à  Textrc- 
mité ,  prefque  échanctée  j  les  latérales  un 
peu  plus  longues ,  disantes  ,  pointues. 

Antennes  moniliforrres  :  ar.icles  prefque 
égaux,  courts,  tronques  à  l  extrémité  j  le 
dernier  ovale  ,  obtus.    . 

8  8.         O    X    Y    P     O    R    E. 

Oxyporus. 

Bouche  munie  de  mâ.hoires  &  d'anten- 
nules. 

Q  latre  antennules  prefque  égabs.  Les 
antérieures  quadriarticulées  j  attachées  à  la 
bafe  des  mâchoir  s  :  articles  égaux  ,  filifor- 
mes, Les  poftériewres  à  peine  pais  longues, 
quadriarticuiées  ,  inf:rées  à  la  bafe  latérale 
de  la  lèvre  :  articles  égaux  ,  le  dernier  en 
malfe  Iccuriforme. 

Mandibule  avancée,  cornée  j  arquée, 
pointue,  iimple. 

Mâchoire  membraneufe  ,  cylindrique  ,' 
unideiuée  au  milieii,  ovale  à  l'extrémité, 
obtule. 

Lèvre  allongée,  membraneufe,  cylindri- 
que ,  échancrée  ik  mucronée. 

Antennes  moniliformes  j  prefque  plus 
grolles  extéiieurement  :  articles  prtfquô 
égaux,  prcf_jue  poileux  ,  tronqués  à  l'extré- 
mité, le  dernier  ovale  ,   pointu, 

89.        P    E    D    E    R    E. 
p  ^    o    E    R    U    s. 

Bouche  munie  de  mâchoires  &  d'anren- 
nules. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures 
avancées ,  be.ucoup  plus  longues  ,  renflées 
à  l'extrémité  ,  quadriarticuiées  ,  atiachées 
au  dos  des  mâchoires  :  articles  ét2,aux.  Les 
pollérietres  courtes,  iri,.rticu!ces ,  inférées  à 
l'extrémité  latérale  de  la  lèvre:  articles  égaux, 
filifornies. 
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Mandibule  cornée  ,  arquée  ,  pointue  , 
fimple. 

Mâchoire  membraneiire  ,  cylindrique  , 
prefque  arquée  ,  unid^ncée  au  milieu. 

Lèvre  avancée  ,  mcmbraneufe  ,  cylindri- 
que ,  tronquée  à  i'excrcmuc  ,  obtule  ,  en- 
lière. 

Antennes  moni! i formes  :  articles  premiers 
plus  longs,  plus,  gros,  ItS  autres  cgaux,  or- 
bicuks,  ie  dcrmcr  un  peu  pointa. 

ELOPHORE  ,  iLOPiioRi's  ,  G«ntc  d  infedes  de 
delà  prernieie  Sviilion  de  lOid'edcs  Colcoptercs. 

Les  Elophores  ont  !c  corps  obiong  ;  deux  an- 
tennes cou f tes  en  malle  ;  le  corcclec  oiHinaircment 
fillonnë  ;  deux  clyties  conaces  ;  dtu*  ."'Cs  membia- 
reufes,  repliées;  ciiui  articles  aux  taries,  dont  le 
rrcmier  très-court  ,  a  peine  dilhnit- 

Ccsinfedes  ont  tté  confondus  avec  les  Boucliers, 
par  Linné  ;  avec  les  dernMbes  ,  par  M.  Geoffroy, 
&  avec  les  Hydrophiles ,  par  de  Geer.  M.  Fabri- 
cius  cft  le  premier  <[a\  en  a  formé  un  genre  ,  2i 
lui  a  afiîgné  les  caraderes  qui  lui  font  propres.  Les 
anrcnr.es  courtes,  terminées  en  nafle  ,  formée  de 
trois  articles  ,  empêchent  de  confondre  ces  in- 
feûes  avec  les  Boucliers  ,  dont  les  antennes  f^-nt 
beaucoup  plus  longues ,  &  ptogrcllîvement  plus 
groffcs.  Indépendamment  de  la  forme  des  anten- 
nes &  des  antc-nnules,  les  Elophores  diffèrent  des 
Derraeftes  par  les  niaiidibuks  fimples  &  par  les 
mâchoires  unidenti'es.  Les  mandibules  des  Hydro- 
philes grolks  &  Jentécs  ,  les  mâchcircs  bifides,  les 
ancennulcs  antérieures  très-longues  ,  &  les  tarfes 
ciliés  ,  dont  le  premier  article  elt  le  plus  long  ,  les 
diftinguent  fuffiLmnient  des   Elophores. 

Les  antennes  font  à  peine  de  la  longueur  de  la 
tête  ,  &  compofées  de  onze  articles ,  dont  le  pre- 
mier efl  allongé  ,  un  peu  renflé;  les  fuivans  font  pe- 
tits ,  grenus,  à  peine  diflinûs;  les  trois  derniers 
font  en  mai'Te  ovale ,  perfoliée.  Elles  font  inférées 
au  devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  formée  d'une  lèvre  fupérieure , 
de  deux  mandibules ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure ,  &  de  quaH  antenRul». 
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La  lèvre  fupérieure  cft  cornée  ,  très-large ,  courte 
entière ,   légèrement   ciliée  antérieurement. 

Les  mandibules  font  cornées,  arquées ,  pointues, 
fimplcs. 

Lesmâchoires  font  cornées,  prefque  cylindriques 
à  leur  bafe ,  mtmbraneafes  &  arrondies  a  leur 
extrémité ,  unidentées  au  milieu  de  leur  partie  in- 
terne. 

La  lèvre  inféiieure  e(l  avancée,  cornée,  pref- 
que carr  e  ,   tronquée. 

Les  antcnnules  antérieures ,  à  peine  plus  longues 
que  les  poftérieures  ,  font  com'^ofées  de  quatre  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  efl  très-petit,  le  fécond  long, 
le  troifiemc  conique  ,  &  le  dernier  ovale  ;  elles 
lont  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  pollérieu- 
res  font  compofées  de  trois  articles,  dont  le  pre- 
mier très-petit,  le  fécond  long,  &  le  dernier  plus 
gros  &  ovale  ;  elles  font  inférées  à  l'extrémité  de 
la  lèvre  inférieure.. 

la  tète  eft  large,  enfoncée  dans  le  corcelet.  Les 
yeux   font  arrondis ,  un  peu   faïUans, 

Le  corcelet  eft  de  la  largeur  de  la  tête  &  guè- 
res  plus  étroit  que  les  élytres  ;  il  eft  un  peu  re- 
bordé ,  &  marqué  de  pluiîeurs  cannelures  longitu- 
dinales ,  dans  la  plupart  des  efpèces.  L'écuffon  eft 
petit,  triangulaire. 

Les  élytres  font  coriacc'es ,  de  la  grandeur  de 
l'abdomen.  Elles  cachent  deux  ailes  membraneufes, 
repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  tar- 
fes font   fil  formes  &    compofés   de   cinq    articles, 
.dont    le    premier    eft  très  court ,  le    fécond    aflez 
long  ,  &  le  dernier  renflé  à  fon   extréfiiité  ,  eft  ter- 
miné  par  deux   crochets  fimples  ,    aigus. 

Les  Elophores  font  de  petits  infedleS  qui  vivent 
dans  l'eau,  &  nagent  ordinaiicmcnr  à  la  furface  , 
où  ils  fe  tiennent  fur  la  Lennlle  d'eau  ,  la  con- 
ferve  &  autres  plantes  aquatiques.  Selon  Schrank 
ils  fe  nourillent  de  larves  d'autres  infedes  8c  des 
dépouilles  des  Grenouilles  On  a  remarqué  que 
quand  cet  icfefte  fe  trouve  dans  l'eau  ,  il  cache 
tou|ours  les  antennes  au-delfous  de  la  tête  Se  ne 
fait  paroîrre  que  le»  barbilons,  qu'il  tient  dans 
un  mouvement  continuel  ;  mais  quand  il  marche 
fur  le  fec  ,  il  avance  d'abord  Us  antennes.  La  lai- 
ve  eft   eniièrcmem  inconnue. 
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Suite  icVittroducllûn  à  rilijîoire  Ntitufeîle  des  Infères, 


ELOPHORE 

ELOPHORUS.     F  A  s. 

Sir  L  P  U  A.     Lin, 

DERMESTES.      G  e  o  f  F. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes,    en   mafle  :  premier  article  plus  gros ,   les  trois  derniers 
en  mafie  ovale,  perfoliée. 

Mâchoires  unidentées. 

Quatre  antennules  filiformes  :  le  dernier  article  ovale  ,  oblong  :  les  antérieuies  à 
peine  plus   longues. 

Cinq  articles  aux  tarfes.  Le  premier  très  •  court ,   à  peine  ajçarent. 


ESPECES. 


1.  Elophore  aquatique. 

iVôir  en-deJfouSf  d'un  gris  hron^é  en- 
dejfus  •  corcelet  fillonné. 

2.  Elofhore  nubile. 

Grifâtre  j  corcdet  &•  élytres  jillonnés  , 
raboteux. 


j.  Elophore  nain. 

Obfeur,  corcekt  fillonné y  d'un  vert  l>ron:^é- 
élytres   paies. 

éj..  EioPHORE  allonge. 

Allongé  ,prefque  linéaire  y  noirâtre  ;  cor- 
celec  pointillé  ;  antennes  &  pattes  brunes. 


t 
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EX  O 

T.  EtOPHORB  aquati>]ue. 

EtOPHORirs   aquaticus. 

Elopk»rus  fufcas  ,  thorace  rugofa  elytrifque 
fufco-tneis.  Fab.  Syfl.  enc,  pag.  (■<(•.  n" .  i. — Sfec. 
inf.  tom.  I.  p.  77.  n°.  I. — Mant.inf.tom.  i.f.  41. 
it".  l. 

5y//)A(2  aqiiatica  cinrrea,  etytns  fubftrtads  ,  tho- 
race emurginaco  longitujdi.iaùcer  rugofo  vircjccnte. 
Lin.  Sy/l.  nat.  pag.  j7',.n°.  2 y.  —  Fuun.Juec. 
n",  461. 

Dermeftes  viridi-tneus  ,  thorace  fafciis  quatuor 
e/evat'S  ,  eiytrit  putHaço  -ftriatis.  Geoff.  Inf. 
tom.  i.p.  10$.  n.  15.  ^Il\ 

Le  Dcrmefte  bronzé.  Geoff,  U. 

Hydrophilus  aencus  viridi  -  t,ncus  ,  thorace  vi- 
refcent^:  juL  ito  ,  e/ytris  punclutO'ftriatis  ,  antennis 
ped.bufque  rufis.  Deg.  Mém.  inf.  tom.  ^.  p.  }-j9. 
n°.  i.Pl.lj.fig.f.  &6. 

Hydrophile  bronzé  ,  à  corcclet  verdâtre  fillonné  , 
à  étuis  à  flries  ponduécs  ,  k  antennes  &  pattes 
rouires.  Deg.  li. 

Sylpha  aquatlca.  ScHRANK.  Enum.  inf.  au^. 
«°.8i. 

Dermefies  aquaticus.  YovViC.Ent.par.  X,  p.  11. 

Sylpha  aquatica.  VlLL.  Ent.  tom.  \.p.  8i.n".  il. 

I!  a  jufqa'à  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
&  les  antennules  font  fauves.  La  tête  eft  noire. 
Le  corcelet  ell  d'un  gris  obfcur  ,  plus  ou  moins 
bronlé  ,  chagriné  &  marqué  de  cinq  filions  lorgi- 
tudinaux.  Les  élytres  font  grifâtres ,  avec  des  ran- 
gées de  points  enfoncés.  Le  dellous  du  corps  eft 
noir.  Les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  dans  prefquc  'toute  l'Europe ,  dans 
les  eaux  douces  &  fîdgnances. 

2.  EioPHORE  nubile. 

EtOPHORirs  nubilus. 

Elophorus  grifeus ,  thorace  elytrifque  fulcato- 
Tugofis.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  pag.  11^. — Spec. 
inf.  tom.  i.p,  77.  n".  i. — Maitt.  inf.  tom.  l.  p.  41, 

Il  eft  un  peu  plus  large  que  l'Elophore  nain. 
Le  deffus  du  corps  eft  d'un  gris  cendré  ;  le  def- 
fous  e(t  obfcur.  Lc§  antennes  &  les  antennules  H-nt 
d'un  fauve  obfcur.  Le  corcekt  eft  raboteux  &  mar- 
qué de  cinq  filions.  Les  élytres  font  raboteufes  ,  & 
ont  cbj.-uiie  cinq  filions  allez  larges.  Les  pattes  font 
d'un  fauve  olifcur. 

.  Il  fe  trouTC  en  France  ;  il  eft  rate  aux  environs 
de  Paris. 
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5.  Elophorc  nain, 

Elophouus  minutas. 

Elophorus  fufcus  ,  thorace  .  rugofo  ineo  ,  elytns 
pjliiiiis.  Fab.  Syft.  enc.  pag.  66.11°.  1.  —  Spec.  inf. 
tom.  I.  p,  77.  n".  3.  —  Mant.  inf.  tom,  1,  p.  41. 
n^.  5. 

\\*a.  un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  Les  anten- 
nes font  fauves.  La  tête  eft  noirâtre  ,  avec  un  reflet 
bronzé.  Le  corcelet  cfl:  pointillé,  marqué  de  cinq 
filions  ,  Se  d'une  belle  couleur  verte  bronzée.  Les 
élytres  font  grifâtres,  avec  quelques  taches  obfcu- 
res  ;  elles  ont  des  ftries  formées  par  des  points 
enfonce's.  Le  deflbus  du  corps  eft  noirâtre.  Les  pattes 
font  fauves. 

Il  fc  trouve  en  France  ,  en  Angleterre  ,  dans  les 
eaux  ftaguantes. 

4.  Elophore   allongé, 

Elophokus  elongatus, 

Elophorus  corpore  elongato  nigro ,  thoraee  ini' 
quali  puniiato  ,  elytris   crenato  ftriatis, 

Nitidula  elongata  fufc.i  ,  thorace  rugofo  ,  elytris 
fuUatis  crenatis.    Liti.  Syft.nat.jedit.  i^.p.  i6ii, 

SCHAL,  Aih.  der  hall,  Naturf.  Gef.  i.  ;;.  15^. 

11  eft  plus  étroit  5:  plus  allongé  que  l'ElophofC 
nain.  Les  antennes  S:  ks  pactes  (ont  brunes.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  elt  prefquc  carré  , 
inégal  ,  fortement  pointillé.  Les  élytres  ont  des 
ftries  ou  filions  ,  marqués  de  points  enfoncés  ,  a{l'e7, 
gros. 

Le  corcelet  de  cet  infeéle  eft  quelquefois  d'un  verc 
foncé  brillant. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  en  Saxe  , 
dans  les  eaux  douces  &  parmi  les  plantçs  aquati- 
ques. 

ELYTRE,  Elttrc/m,  mot  dérivé  du  grec ,  qui 
fignifie  étui ,  &  par  lequel  on  défigne  l'enveloppe 
qui  couvre  les  aîles  des  infeéles  plus  particulièrement 
compris  dans  l'Ordre  des  Coléoptères, 

Depuis  qu'une  grando^pférité  en  hiftoire  naturelle 
à  été  énoncée  ,  depuis  qu'on  a  ofé  voir  que  dan^ 
la  nature  tout  fe  lie  par  des  gradations  fucceifives  Se 
ii'fenlibles  ;  les  naturaliftes  ont  été  forcés  de  recon-- 
noîi  e  &  de  confirmes  fans  celle  davantage  cette 
véuté  ,  dans  les  différentes  parties'auxquelles  ils  ont 
voué  leurs  travaux  &  leurs  obfervaticns ,  &  nous  ne 
pouvons  qc^  lui  rendre  un  nouvel  hommage  .  dans 
le  fujet  m'me  de  cet  aride.  En  efFer ,  s'il  eft  des 
iaf^ftes  dont  toutes  les  aîles  fon:  flexibles ,  &  pour 
ainli-dire  à  nu  ,  il  en  eu  'ont  Iss  ailes  fjpér^eures 
commencent  par  perdre  une  partie  de  leur  flcxibi- 
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litt  ,  &  act]uerant  infcnfiblement  plus  de  folidité 
dans  d'aunes  infctfces ,  forment  enfin  une  enveloppe 
coriace  &  dure ,  &  ne  font  plus  véritablement  que 
Jes  clytres  ou  les  étuis  des  ailes  inférieures.  Ainfi' 
]cs  Hémiptères  préi'entent  les  premières  traces  des 
élytrcs  ;  elles  deviennent  plus  marquées  dans  les 
Orthoptères  ,  &:  achèvent  de  fc  former  dans  les 
Colcoptères.  Non-fculenient  cette  gradation  s^b- 
ierve  maiiifefterncnt  dans  le  partage  de  ces  diftt-rer.s 
Ordres  ;  mais  on  peut  encore  1  cblcrver  dans  le  pa(- 
fage  des  difFv  tens  genres.  Les  ailes  {upérieures  de 
]a  plupart  des  Hémiptères  ,  tels  que  les  l'ucerons  , 
Jes  Pfyles.lcs  Cigales,  font  d'abord  limpicmcnt 
jîiembraneufcs  &  différent  peu  ,  pour  la  conlillance, 
^es  ailes  inférieures  ;  elles  font  déjà  plus  dures  & 
légèrement  coriaiées  dans  les  Tettigoncs ,  les  Mem- 
bracis  ,  les  Fulgores  ;  la  Notonefte  ,  la  Corile  , 
ksPunaifes  ont  des  étuis  allez  coriaces  depuis  la  bafe 
jufque  vers  le  milieu  ,  &  membra'  eux  depuis  le 
milieu  jufqu'à  1  excrémité  :  on  peut  remarquer  que 
ces  étuis  font  en  croix  ,  &  que  la  partie  coriace  eft 
celle  qui  n  eft  pas  croifée.  Dans  les  Oicliopteres, 
les  étuis  devenus  plus  durs  que  ceux  des  Hémiptères, 
forment  entièrement  une  efpèce  de  parchemin 
coriace  :  Ans  ces  infcéles  ,  quelquefois  l'étui  eft 
beaucoup  plus  court  que  l'aile  ,  usais  alors  la  partie 
extérieure  de  i.ell.e-ci ,  ou  le  premier  pli  qui  couvre 
tous  les  autres  lorfqu'ellc  eft  fermée  ,  eft  coriace  & 
peut  tenir  lieu  d  étui  au  refte  de  l'aile.  On  trouve 
dans  les  Coléoptères  ,  de  véritables  élytres  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  étuis  très  duis  ,  convexes,  &  réunis 
fupéricurement  l'un  à  1  autre  par  une  ligne  droite 
nommée  future  :  ces  étuis,  dans  quelques  efpèces  de 
Bupreftcs  &  de  (jÉiaranfons  ,  font  fi  durs  qu'on  ne 
peut  les  percer  que  difficilement  avec  une  épingle 
forte. 

Nous  ayons  fans-doute  à  faire  mention  de  l'u- 
fagc  Se  de  l'uiiliré  auxquels  les  élytrcs  peuvent  fer- 
■vir.  Le  nom  même  de  ces  parties  défigne  allez  que 
c'eft  pour  garantir  les  ailes  qu'elles  recouvrent;  elles 
fervent  en  même  tems  à  garantir  le  corps  de  l'in- 
feûe.  On  diroit  même  que  c'eft  plutôt  pour  cette 
dernière  dcftination  qu'elles  font  formées  ,  car  là 
où  elles  font  les  plus  dures  &  les  plus  folides ,  l'in- 
feûe  qui  en  eft  pourvu  ,  fe  fert  très-peu  de  fes 
ailes,  qui  font  cependant  fi  bien  garanties.  Ainfi 
dans  les  Hémiptères ,  les  ailes  fupétieurcs  concou- 
rent au  vol  avec  les  ail»  inférieures  ;  mais  étant 
fpeu  moins  fcBuples  ,  elles  doivent  être  dé- 
nioins  propres  que  les  dernières  à  remplir  leur 
office.  Dans  les  Orthoptères  ,  ces  ailes  fupéricures 
ayant  encore  plut  de  conhftance  ,  &  moins  de  fou- 
plciïè  ,  commencent  à  fei-vir  véritablement  d'étui 
aux  aïki  inférieures,  &  doivent  fe  mouvoir  dans  le  vol 
avec  encore  moins  d'agilité  i  jufqu'à  ce  que,  ayant 
acquis  toute  leur  dureté  dans  les  Coléoptères ,  e!l;s 
doivent  perdre  entièrement  le  nom  d'ailes ,  &  ne 
recevoir  que  celui  d'ilytrcs.  Ces  élytres ,  dans  ces 
det&ieis  infedcs,  ne  concourent  poijit  du  touc  au 
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vol  par  leur  mouvement  ;  quand  l'infcéle  doit 
voler,  elles  s'ouvrest ,  s'écartent  latéralement ,  pour 
donner  aux  ailes  la  liberté  de  leur  jeu,  &  retient 
dans  la  même  pofidou  fans  fe  mouvoir,  «ant  que 
le  vol  dure.  Il  paroît  qu'elles  doivent  peu  fervir  à 
favorifer  l'aâ;ion  du  vol  ,  puifque  les  Coléoptères 
font  les  inleéles  qui  volent  avec  le  moins  de  vî- 
telfe  &  de  durée  ,  ou  qui  le  plus  louvent  ne  font 
aucun  ufage  de  leurs  ailes  ;  il  y  en  a  même  quel- 
ques-uns ,  parmi  ces  derniers  ,  qui  n'ont  que  les 
élytrcs  &  ibnt  fans  ailes  au  dcflous.  On  peut  re- 
marquer qu'alors' ces  élytrcs  font  intimement  réu- 
nies a  leur   future,  fans  pouvoir  fe  féparer. 

Si  nous  pafTons  maintepant  à  rufage  &  à  l'uti- 
lité des  élytres  ,  par  rapport  à  la  fcience  ,  rouï 
de -ons  dire  que  ces  parties  avec  les  ailes  ont  fervi 
a  Linné  &  a  prefque  tous  les  Entomologiiles  qui 
ont  écrit  après  lui  ,  de  moyens  propres  à  daller 
ou  faire  dii:ingucr  les  infedes  ;  &  il  eft  vrai  de 
dire  qu'aucune  partie  du  corps  ne  préfente  autanc 
de  caractères  pour  déiigner  &  faire  connoître  les 
efpèces,  que  les  élytrcs.  En  effet,  elles  fourniffent 
de  grandes  différences  &  bien  Icnfiblcs ,  non  feu- 
lement dans  les  couleurs  mais  encore  dans  leurs 
proportions  ,  dans  leur  forme ,  dans  leur  confiftance , 
dans  leurs  lurfaces  j  dans  leurs  bords  &  dans  leur 
extrémité.  Nousallons  les  confideret  fous  ces  divers 
afpeds. 

Leurs   proportions. 

Les  élytres  font  très-courtes,  brevtjjîma ,  dans 
les  Staphylins  ,  la  plupart  des  Nécidales  ,  les 
Méloës. 

Elles  font  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  ahbre- 
viata ,   ahdomine  irevioies  :  ics  Nicrophores. 

Elles  font  de  moyenne  longueur,  rmdiocria,  lorf- 
qu'elles  font  de  la  longueur  de  l'abdomen  :  le  plus 
grand  nombre  des  infeâes. 

Allongée ,  elonguta  ,  lorfqu'elles  font  plus  lon- 
gues que  l'abdomen  ;  les  Brcntes  ,  les  Cri- 
quets. 

Leur   porme. 

Elles  font  linéaires  ,  nnearla  ,  lorlqu'eltes  foat 
étroites  &   d'égale  largeur  :  les  Téléphores. 

Amincies,  atccnuata  ^loiCc^n'eWes  vont  en  dimi- 
nuant de  largeur  ,  de  la  bafe  a  l'extrémité  :  quel- 
ques Leptures  ,  quelques  Nécidales. 

Dilatées,  dilatata  ,  lorfqu'elles  forment  une  cx- 
panfion  plus  ou  moins  grande  :  les  Lycus, 

Planes  ,  plana  ,  lorfqu'elles   ont   de  toutes  part» 
.  une  diicéioo  bouzontale  :  les  Blattes. 
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Tcnchécs ,  inclinées  .  defexa  ,  lorfqOc  le  Sord 
interne  cft  plus  élevé  que  le  bord  externe  :  les 
Criquets. 

Ctoifces ,  cruciata ,  lorfqu'elles  font  croifces  l'une 
fur  l'autre:  les  Punailes 

En  recouvrement,  recouvertes,  iricumbentes  ,  lorf- 
quc  le  bord  interne  de  l'une  ,  recouvre  le  bord 
interne  de   l'autre  :  les  Tettigoncs. 

Convexes 3  convexa:  prcfquc  tous  les  Coléoptères. 

Boflues  ,  gibba  ,  lorfqu'elles  font  très-élevées , 
&  s'arrondillént  en  dcini-roherc  ,  ou  prélentent 
une  traie  gibbofué  :  quelques  Erotyles ,  quel-^ucs 
Chryfomeles. 

Leur   consistance. 

Elles  (ont  prefque  membraneufes  ,  mcmbranacea , 
lorfqu'elles  n'ont  i;uères  plus  de  conliltance  que 
les  ailes:   les  Cigales  ,   les  l^ulgares. 

A  moirié  cruftacées  ,  femicruftacea  ,  lorfqu'elles 
Coni  moitié  coriaces  &  moitié  membraneufes  :  les 
Punaifcr,  les  Ncpct 

Coriac^es,  cor<acea  ,  lorfqu'elles  ont  la  confif- 
tance  du  parchcinin  :   les  Criquets  ,  les  Sauterelles. 

Cruftacpes  ,  crujlacea  ,  lorfqu'elles  font  dures  , 
&  de  I4   confillance  de  la  corne  :  les  Coléoptères. 

Flexibles,  j7fjfz//<ij  lorf lu'el'.es  cèdent  aiféraent 
à  la  prcllion  ,  fans  caller  :  les  Orthoptères  ,  les 
Télcjhores. 

IWollcs  ,  mà'liji  ,  lorfqu'elles  cèdent  facilement 
à  la  prcllion  ,  &  fe  remcKcnt  lentement  dans  leur 
premier   eut  :    les  Méloés. 

Leur  suRfACE. 

Elles  font  lomenteufes  ,  cotoneufes  ,  tomentofu , 
lorfiju'clles  Co'.c  couvertes  d  un  Huvet  coioucux  : 
quelvjues  Lagrics  ,  queltjues  Hannetons. 

Poikufes  ,  pi.hfu  j  velues  viLofa  y  bifpide  ,  hîf- 
pida  ;  licrilléc  ,  h.irtu  ,  lorfqu'elles  font  couvertes 
de  poils  diitinds;  de  poils  Icrrés  ,  do  ix  au  tou- 
cher ;  de  poi's  toides  U  épais  ;  de  poils  ferrés , 
longs  U   roide^ 

Elles  font  fafciculées ,  fafciculata  ,  lorfque  les 
poils  lont  lamallés  en  houppes  ou  tailceaux  j  quel- 
ques Bupreites. 

Muriquées,  muricuia ,  lorfju'ellcs  font  couver- 
tes de  poilsalfez  longs,  élcyés ,  ptcfi^u'epineux  ;  quel- 
Chiuaofuas. 


E  L  Y 


5S5 


Epincufcs ,  fpirtofii ,  lorfqu'elles  font  armées  a~ 
piquans  élevés  ,  pointus  :  quelques  Hifpes  ,  cjuel- 
qucs  Charanfons. 

Glabres  ,  glabra  ,  lorfqu'elles  n'ont  ni  poils  ni 
épines. 

Ecaillcufes  ,  fquamata  ^  lorfqu'elles  font  couver- 
tes de  petites  laines  ou  ccailles  imbriquées:  quel- 
ques  Charanfons,   quelques   Hannetons. 

Raboteufcs , /cflira,  lorfqu'elles  ont  des  éléva- 
tions inégales  ,   dillantes  :  quel  |ues  Capricornes. 

Tubcrcdlées  .  tuberculjta  ,  lorfque  les  élévatioiw 
font  égales  &   diltindcs  :  quelques  Charanfons. 

Chatfrinées  ,fcab'iufcula  ,  Icrfqu'ellcs  font  par- 
femées  de  p-etits  points  élevés  :  quelques  ChaianfoiiS. 

■Vcrruqueufes  ,  vtrrucofa  ,  lorfqu'elles  ont  des 
élévations  grandes  ,  cicatrifées  ,  &  à  peu  près  fçm- 
blables  à  une  verrue  :  la  plupart  des   Brachycercs. 

Liffes  ,    hvia,  lortque  leur  furface  çft  unie  :  I3 
]  h  f  des  Euprcftes. 

Pointillccs  ./luniSdtd  ,  lorfqu'elles  font  parfemécs 
de  petits  points  enfoncés  ,  diftinéls  :  quelques  Chri- 
fomelcs. 

Striées  ,  Jlriata  ,  lorfqu'elles  ont  des  lignes  loa^» 
gitudinalcs  ,  régulières ,  enfoncées  :  la  plupart  des 
Go  léopteres. 

Elles  ont  des  ftries  po'imiWé^  ,Jîriaco-punciata^ 
lorfque  dans  chanue  ftrie  ,  il  y  a  des  points  en- 
foncés :  quelques  Chriforaeles,  quelques  Charanfons, 

Elles  ont  des  points  en  ftries ,  punRdto-ftriata , 
lorfque  les  ftries  ne  font  formées  que  par  une 
fuite  de   poinis  enfoncés  :  quelques  Dytiques, 

Elles  font  fillonnées  ,  fu'cata  ,  lorfqu'elles  ont 
des  enfoncemens  larges  &  profonds  :  quelques  Ca- 
rabes ,  quelques  Taupins. 

A  côtes ,  porcata  ,  lorfqu'au  milieu  du  fillon  , 
il  s'élève  une  ligne  ou  des  points  oblongs:  quelques 
buprefles ,  quelques   Taupins. 

Bu^eufeSj  rugofa  ,  lorfqu'elles  ont  des  lignes 
irréguiieres ,  élevées  ,  qui  fe  divifeiit  danuffous  Içj 
fens:   quelques  Boucliers. 

Réticulées,  reeicidaca ,  lorTquc  les  lignes  éle- 
vées forment  uael^ecg  de  rézeau  ;  les  J^ycus,  les  San» 
cerclles. 

Crénelées,  crenata ,  lorfqu'elles  ont  des  lignes 
1  élevées ,  oudulées,  ou  qui  préfenccnc  de&  élév<icions 
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ré^uliereç  les  unes  à  la  fuite   des  autres  ;  quelques 
Cnatanfons. 

Leurs  bords. 

Elles  font  rebordées  ,  marglnata  ,  lorfcjUe  les 
côtés  font  éle-vés  :  les  Boucliers  ,  les  Caffides, 

En  fcie  ,  ferrata  ,  lorfque  les  côtés  préfentent 
les  dents  d'une  fcie  :   la   plupart  des  Bupreftes  : 

Dentées  ,  dentata ,  lorlqu'elles  ont  de  petites 
dents  diftantes  &. pointues:  quelques  Buprclles. 

Sinuées,  finuata  ,  lorfqu'ellcs  ont  des  échancrures 
bien  marquées  :  une  efpece  de  Bouclier. 

Leur  extrémité. 

Elles  font  arrondies  ,  rotundata  :  les  Criquets ,  les 
Sauterelles. 

Obtufes,  oiru/fl ,  lorfqu'elles  font  terminées  en 
pointe  émouflee:  la  plupart  des  Capricornes. 

Tronquées,  tmncata,  lorfqu'elles  paroiflent  pof- 
térieurement  coupées  :  les  Staphylins. 

Faftigiées ,  faft':giata ,  lorfqu'elles  font  amincies  , 
ra£prochées  &  échancrées  :  les  Leptures  ,  les  Sten- 
corcs. 

Pointues  ,  acuta ,  lorfqu'elles  font  terminées  en 
pointe. 

Aiçuës ,  acuminata ,  lorfque  la  pointe  qui  les 
termine  eft  rondeuSt  forte:  quelques  Brentes. 

Mucron^es,  mucronata ,  lorfque  l'extrémité  eft 
tronquée  ou  échancrée  ,  &  munie  au  milieu  ,  d'un 
aiguillon  :  quelques  Bupreftes. 

'Blâentées ,  iidentata  ,  lorfqu'elle';  font  terminées 
par  deux  dents  plus  ou  moins   grandes  &  aiguës. 

EMPIS  ,  Empis  ,  genre  d'infe(5tes  de  l'Ordre  des 
Diptères. 

Les  Empis  ont  des  antennes  courtes ,  rapprochées , 
terminées  en  pointe  ;  le  corps  allongé  ;  le  corce 
kt  très»convexe  ;  deux  grandes  ailes ,  &  les  pat- 
tes artez   longues. 

Ces  infeftes  ont  quelques  rapports  avec  leS  Afilles 
par  la  flirme  du  corps ,  &  avec  les  Bombyles  par 
celle  de  la  trompe  ;  mais  ils  en  différent  par  les 
deux  premiers  articles  des  antennes,  courts  &  gre- 
nus ,  par  la  trompe  perpendiculaire  &  compofée 
<le  cinq  pièces ,  dont  les  quatre  fupérieures  pref- 
que  égales. 

Les  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
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tête  ,  rapprochées  à  leur  bafe  ,  &  compofées  de 
trois  artic'es ,  dont  les  deux  premiers  font  courts 
&  arrondis  ;  le   dernier   eft  allongé    &  pointu, 

La  bouche  eft  une  trompe  aflcz  longue,  déliée, 
pointue  ,  compolée  de  cinq  pièces.  La  fiipérieure 
eft  un  peu  convexe  en-dcflus  5:  concave  en-def- 
fous.  L'inférieure  eft  un  peu  plus  longue  ,  crcufée 
en  gouttière  tout  le  long  de  fa  partie  fupérieure, 
S:  bifide  à  fon  extrémité.  Les  trois  autres  pièces 
font  minces  ,  délices  ,  pointues,  de  la  longueur  de 
la  fupérieure  ,  &  conrenucs  par  celle-ci  dans  la 
gouttière  de  la  pièce  inférieure.  Ce  qui  doit  dif- 
tingucr  les  Empis  des  Afilles  &  des  Bombyles , 
c'eft  qu'elles  portent  ordinairement  leur  trompe  per- 
pendiculairement ou  un  peu  dirigée  en  arrière.  A 
la  bafe  de  la  trompe  on  apperçoit  deux  petites  an- 
rcnnules  ,  relevées  ,  un  peu  velues  ,  &  compofées 
dt  trois  articles  prefque  égaux.  Les  antennulcs  pa- 
roiHént  manquer   dans  quelques  efpeces  d'Empis, 

La  tête  eft  petite,  arrondie  ,  féparée  du  corcelet 
par  un  col  mince  ,  afTcz  long.  Les  yeux  à  rézeau 
font  graads  &  occupent  une  partie  de  la  tête.  Les 
mois  petits  yeux  lilles  font  très  -  rapprochés ,  le. 
placés  lur  le   ventre. 

Le  corcelet  eft  élevé  &  comme  bofTu.  L'abdo- 
men eft  plus  ou  moins  allongé. 

Les  pattes  font  longues  &  déliées.  La  première 
pièce  ou  la  hanche  eft  alfez  grande.  Les  puilies  & 
les  jambes  de  quelques  efpeces  font  garnies  de  poils 
ou  cils  ,  roidcs  &:  lérrés.  Les  tarfes  font  filiformes, 
&  compofés  de  cinq  articles  progiefTivement  plus 
courts. 

»  Les  ailes  font  grandes  &  ordinairement  beaucoup 
plus  lotigues  que  l'abdomen.  Les  balapciers  font 
diftinds ,  allez  longs ,  ■&  terminés  par  im  bouton 
arrondi. 

Les  Einpis  font  en  général  de  petits  infcflcs  ; 
quoique  quelques  efpeces  lurpalTent  en  grandeur  les 
Mouches  communes,  c'eft  plus  par  l'étendue  de  leurs 
ailes  que  par  le  volume  de  leurs  corps.  Elles  font 
toutes  camacieres.  Les  grandes  efpeces  fe  (aififTènt 
furtout  des  Mouches ,  les  autres  ,  de  plus  petits 
infeûes  ,  qu'elles  fucent  enfuite  avec  leur  longue 
trompe.  On  peut  les  voir  fouvent  accouplées;  le 
mâle  eft  alors  placé  fur  le  dos  de  la  femelle  ,  qui 
dans  le  tems  même  de  l'accouplement  eft  fouvent 
occupée  à  fucer  une  Mouche ,  &ion  peut  les  voir 
encore  s'envoler  fans  le  férarer.  le  ventre  cH  dé- 
lié ,  allongé  &  pointu  à  l'eÂtrémité  dans  la  fe- 
melle, où  il  eft  garni  de  deux  petites  tiges  mo- 
biles ;  mais  celui  du  mâle  eft  terminé  par  une  gref- 
fe pièce  écaillcufe  double ,  &  garnie  de  crochets 
dont  l'infede  fe  fert  pour  s'accrocher  à  la  femelle 
dans    l'accouplement.  La  larve  efl  inconnue. 

E.VJ'IS. 
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CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes,  rapprochées:   trois  articles,    les    deux  premiers   grenus, 
le  dernier  terminé  en  pointe  allongée. 

Trompe  mince ,  longue  ^   plus    ou    moins    perpendiculaire ,    compofée  de  cinq 
pièces  :  l'inférieure  un  peu  plus  longue  ,  cannelée  j  bifide. 

Deux  antennules  très-petites  ,  relevées ,  triatciculées. 

Tête  petite ,  arrondie ,  diftînde. 

Pactes  alTez  longues. 


ESPECES. 


I.  Empis  boréale. 

Noire  ;  ailes  grandes ,  prefque  arrondies, 
d'un  brun  ferrugineux, 

1.  Empis  pennipède. 

Noire  ;  pattes  pojle'rieures  allongées  , 
g.irnies  de  petites  plumes. 

3.  Empis  bordée. 

Noire  ;  ailes  blanchâtres ,  bordées  de  noir. 

4^  Emp  1  s  appendicLilée, 

Cendrée  ;  ailes    oblongues ,    avec   une 


tache    marginale   noire  ;    queue  avec  une 
appendice, 

5.  Empis  maure. 

Noire  ;  tarfes  antérieurs  renflés ,   ovales. 

6.  Empis  livide. 

Livide;  corceletrayé  ;  bafe  des  ailes  & 
pattes  ferrugineufes. 

7.  Empis  ciliée. 

Noirâtre --y  bord  extérieur  des  ailes  obf- 
cur  ;  pattes  noires  ^  les  quatre  pojlérieures 
garnies  de  plumes. 


Hifi.nat.  Infeaes.  Tome  VL 
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8.  EmPis  jaunâtre. 
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I       I  j .  Em  p  1  s  ftercorale. 


D'un  jaune  fauve  ,  fans  taches  ;  yeux  '       Teftacée  ;  corcela  &  abdomen  avec  une 

'  ligne  longuudinalt  noire  ;  ailes  rcdculees. 


Gr  carfes  noirs. 

9.  Empis   rayée. 

Livide  j  cercelet  noir ,  rayé  de  blanchâtre. 

10.  Emp[S  cendrée. 

Cendrée  \  corceht  fans  taches  ;  pjntes 
pâles  ;  ailes  obfcures  à  leur  extrémké. 

11.  Empis  maculée. 

Cendrée  ;  trompe  ,  cotes  de  Pabdomen 
&  patces  téjlacés  i  ailes  avec  des  taches 
noirâtres. 

11.  Empis  foyeufe. 

Cendfée  ;  ahdomen  foyeux  ;  jambes  & 
tarfes  d'un  faive  ohfcur. 


14.  Empis  pallipède. 

Cendrée  ;  abdomen  ^pattes  d'an  jaune 
pâle. 

I  j.  Empis  noire. 

Noire;  cuiffes  pojlérieures  renflées. 

\6,  Empis  naine. 

Noires  ;  pattes  tejlacées  ;   ailes  tranf 

parentes, 

17.  Empis  bifafciée. 

Noire,  pattes  pâles  \  ailes  blanches ^avec 
deux  bandes  noires. 
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I.  Em?is  borcak. 

Empis  borealis. 

Empis  nigra  ,  alis  fubrotundis  fufco  -ferrugi- 
««.».  Fab.  Syjî.  enc.  pa;.  go;,  n^.  i.  —  Spec.  inf. 
tom,  1.  p.  471.  n'*.  i.'mm  Malt.  inf.  toni.  1,  p,  354. 
»".   I. 

£/Rp/j  borealis  antennis  filatis  nigra  ^  alis  fuk- 
rotundis  fafco-ferrugineis.  Lin.  Syjl.  nac.  p.  lOOJ. 
n^.  I, — Faur.Juec.  n".  lè^f. 

Empis  nigra  ,  a/is  maximis  ovatls  ohfcure  fuf- 
cis  ,  pedibus  ruf.s  nigiifque,  Dic.  Mém.  inf,  tom,  6. 
p.  1$$.  /»".  x.pl   l^.fig,  17. 

Emjiis  noire  à  très  grandes  ailes  ovales  ,  d'un 
brun  oblcut  ,  Se  à  pattes  roufTcs  &  noires. 
Dec.  U. 

Empis  borealis,  Vill.  Ent.  :om.  5.  pag,  }6y. 
n°.  j. 

Elle  eft  à  peu-près  de  la  grandeur  de  l'Empis 
livide.  La  tète  &  tout  le  corps  font  d'un  noir  un 
peu  cendre.  Les  cuifTes  &  les  jambes  font  rouf- 
{àtres  ,  avec  l'extrémité  noire.  Les  tarfes  font  noirs. 
Les  ailes  font  très- grandes  ,  o  cales  ,  d'un  brun 
©bfcur,  un  peu  rouliitrcs  au  burd  extérieur. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe.  Sur  le   foir  , 
*    lorfquc  le  tems  eft   ferein  ,  elles    fe  ralTemblcnr  en 
troupes  ,  &    forment  des  bourdonnemenS  dans  les 
ai>s  ,  fembiables  à  ceux  des  Coulîns. 

1.  Empis  pennipede. 

Empis  pennipes. 

Empis  nigra  ,  ptdihus  pojlicis  elongatis  ptnn  atis. 
Fab.  Syft.  ent.  p.  Soi.  n" .  2.. —  Spec.  inf.  tom.  1. 
fag.  471 .  /!**.  X. —  Mant,  inf.  tom,  i  p.  5  64.  /z".   3 . 

Empis  pennipes  antennis  filatis  nigra  ,  pedibus 
fofticis  longis  alterius  fcxus  pe.inatis.  Lin.  Syfi. 
nat.  pag.  looj./x".  i — Faun.'^fuec,  n°.  1856. 

Afilus  pennipes.  ScOP.  Ent.  carn.  n",  5^4. 

Empis  pennipes.  Schrank.  Enum.  inf,  aufi, 
n*.  J87. 

SuLZ.  Jï/jî.  inf.  tab.  1 1 .  fig.  137. 

Empis  atta  femoribus  quatuor  po/licis  pennatis  ^ 
alis  fufcis  cojla  marginali  <itra,  M^f,  Lesl^,  pars 
ênt.pag.   ijj.  „«>.  1Ô9. 

Empis  pennipes.  Vili.  Eiit.  tom,  3.  p.  f6j. 
n".  x.tab.  to.  fig.  18.  tj. 

Elle  varie    beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  a 
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ordinairement  |uf<qu'à  cinq  lignes  de  long  depuis 
la  tête  jufqu'à  l'exircmité  du  corps.  Elle  eft  très- 
noire  ,  fans  taches.  Les  balanciers  font  noirs.  Les 
ailes  ont  une  légère  teint  obfcure.  Les  quatre 
pattes  poftérieurcs  dans  un  des  fcxcs  feulement 
ont  les  jambes  &  les  cuiffcs  garnies  en-dellus  &  cn- 
deiTous,  de  cils  longs,  ferrés. 

On  trouve  en  France  &  au  nord  de  l'Europe , 
une  variété  deux  ou  trois  fois  plus  petite. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ;  elle  eft 
allez  commune  aux  environs  de  Pans. 

}.  Empi^  bordée. 

Empis  marginata. 

Empis  nigra  ,  alis  a/bis  ma'-ginibus  nigris,  Fab. 
Mant.  inf.  tom.  l.pag.  364.  n".  2. 

E'ie  eft  petite,  noire.  Les  ailes  font  grandes, 
blanchâtres  ,  avec  le  bord  aiuétieut  &  le  bord  pof- 
tcrieur  noirs. 

Elle   fe   trouve  en  Saxe, 

4.  Empis  appcndiculce. 

Empis  forcipata. 

Empis  cinerea  ,  alis  oblongis  macula  ccftali 
nigra,  cauda  appendicutata.  Fab.  Syft.  ent. p.  801. 
n".;.— S  p.  inf.  tom.  2.  p.  471.  „•.  j.  —Mant. 
inf.  t,    r.    pag.    564.  «•.  4. 

Empia  forcipata  antennis  filatis  cinerea,  alis 
oblongis  ,  cauda  appendiculata.  Lin.  Syft.  nat. 
pag.  1004.  n°.  4. — Faun.fuec.  n".  i  858. 

Elle  eft  prefqne  de  la  grandeur  de  l'Empis 
livide.  Les  yeux  font  d'un  jaune  teftacé.  Le  corce- 
Ict  eft  cendré  &  muni  de  quelques  poils  épars. 
L'abdomen  eft  cendré  ,  cblong  ,  &  terminé  pat 
une  double  pince  cartikgincufe  ,  dont  l'extérieure 
eft  bivalve  ,  bidentée  à  l'extrémité  ,  avec  »ne  dent 
prolongée  inférieurement  ;  la  pince  interne  ,  entre 
celle-ci  &  l'autre  ,  eft  deux  fois  plus  longue ,  lancéo- 
lée ,  bodue  &  bivalve.  Les  cuifles  font  poileufes. 
Les  jambes  font  plus  longues  &  cendrées,  les 
ailes  font  tranfparentes  &  aSeï  longues. 

Elle  fe  trouve  ea  Europe, 

f.  Empis  maure. 

Emus  maura, 

Empis  nigra  ,  tarps  anticis  incraffato  -  evatfs. 
Fab.  Gen,  inf.  mant.  p.  ^09,-^Spec,  inf  tcm,  2, 
/'.47l.n''.  4. —  Mant. inf  tom.  l.pag.  364.  n".  5. 

Afilus  ni^er  ,  pedibus  anticis  articula  tarfi  primo 
cra£b   clavalo.  CtOff  >  hf,  tcm.  i.  p.  47  j ,  n".  2©^ 
Ccc  X 
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L'afile  noir  à  pieds  de  devant  en  maffue. 
Geoff.  Ib. 

Empls  ctajfipes.  SchRank.  Enum-  inf.  auft. 
«°.  988. 

Empis  maura.  Vul.  Ent.  tom.  5.  p.  ^6c).  nP.  6. 

y^filus  crjjftpes.  FouRc.  Ent.  par.  1.  pag.  ^6^. 

Elle  a  environ  deux  lignes  de  J[ong  ,  depuis  la 
tète  jiifqu'à  l'extrémité  du  corps.  La  trompe  eft  un 
peu  plus  courte  &  un  peu  plus  grolFe  que  dans  les 
autres  cfpèces.  Tout  le  corps  cit  noir.  Les  anten- 
nes ont  les  deux  premiers  articles  courts^  arrondis  , 
6c  le  dernier  long  &  fétacé.  Le  premier  article  des 
tarfes  ell  applati  ,  très-long,  prcfque  ovale,  fur- 
tout  dans  les  pactes  antérieures.  Les  ailes  l'ont  une 
fois  plus  longues  ,  que  le  corps  ,  tranfparcntcs  ,  . 
veinées  de  noir ,  avec  le  bord  extérieur  un  peu 
cbfcur  ,  depuis  le  milieu  jufques  à  l'extré- 
mité. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  fur  diffé- 
rentes fleurs.  M.  Fabricius  dit  qu'elle  voltige  en 
bourdonnant  ,  fur  les  eaux  flagnantes. 

6,  Empis  livide. 

Empis    livida. 

Empis  livida  ,  thorace  lineato  ,  alis  bjji pedibuf- 
que  ferrugineii.  Fab.  Syft.  ent.  p.  801.  n°.  4.  — 
Sp.  inf.  tom.  X.  pag.  471.  n".  j.  —  Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  365.  1°.  6. 

Empis  livida  ,  antennis  filatis  livida  ,  thorace  U- 
neis  tribus  aigris.  Lin.  Sy/l.  nat.  p.  1005.  n^.  1. 
—Faun.  fuec.  n".  185)7. 

AJilas pallido  -  fulvus  ,  thorace  lineis  dorfalibus 
tribus  nigris ,  alis  incumbentibus  reticulatis.  Geoff. 
Inf.  tom.  i.  p.  474.   n".  18. 

L'afile  fauve  à  ailes  réticulées.  Geoff.  Ib. 

Empis  grifeo-fufca ,  thorace  lineis  tribus  lon^i- 
tudinalibus  nigris  ,  pedibus  rufis  ,  alis  hyalinis. 
Dec.  Mém.inf.tom.  6.p.ti^.n°.i.pl.  14.^^.14. 

Empis  livide  ,  d'un  brun  giifâtre  ,  avec  trois 
raies  longitudinales  noires  fur  le  corcelct  ,  à 
pattes  rouffes  &  à  ailes  tranfparentes.  Des.  Ib. 

Empis  nigra  fubclnerafcens  ,  thorace  lineis  qua- 
tuor ,  abdomine  cylindrico  apice  injjexo,  Muf.  Lesk. 
fars  ent.  pag.  1 3  j .  n°.  z  l  i . 

Empis  livida,  V  i  i.  1.  Ent.  t,  ^.p.  jéS.  n'.  3. 

Afilus  reticulatus;  Fourc.  Ent.  par.  tom,  1. 
fag.  465. «•.  18. 
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Tcfut  le  corps  cfl  d'une  couleur  cendrée  un  peu 
livide  ,  &  muni  de  quelques  poils  nous.  Le  corce- 
Ic:  cit  élevé  &:  orné  de  trois  lignes  longitudinales 
noires.  Les  pattes  font  d'un  fauve  obfcur  ,  avec 
les  tatfes  noirs.  Les  ailes  font  tranfparejtes  -, 
veinées  de  noir  j  avec  un  peu  de  la  bafe  rouf- 
fat:  e. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe. 

7.  Empis  ciliée. 

Empis  ciliata. 

Empis  n  'gricans  ,  alis  cofla  fufca ,  pedihi/s 
airis  ,  pofticis  quatuor  pennatis.  Fab.  Mant.  inf 
c.  i.p.  jéj.  n°.  7. 

Empis  aurata  nigra  ,  femorilus  pennatis.  'Vill. 
Ent,   tom.    3.  ;J.  ^71,  n°.' 1  j. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  l'Erapis  livide. 
La  tête  eft  peiice  ,  noire  ,  avec  la  trompe  d'un  brun 
teftacé.  Le  corcelet  eft  velu  ,  noirâtre  ,  f.ms  taches. 
L'abdomen  eft  conique  ,  noir  ,  légjrement  couvert 
d'un  duvet  cendré.  Les  ailes  font  obfcures  ,  avec 
le  bord  extérieur  noirâtre.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  les  cuiiTes  &  les  jambes  des  quatre  poftétieures, 
ciliées  de  chaque  côti. 

Elle   fe  trouve  en  Europe. 

8.  Empis  jaunâtre.  '  1 
Empis  Jlavicans. 

Empis  fulvu  ^  oculis  tarfifque  nigris. 

Elle  eil  mince  &  longue  de  deux  ou  trois  lignes. 
La  tête  eft  petite  ,  arrondie  ,  d'un  jaune  fauve  , 
avec  les  yeux  noirs.  La  trompe  eft  d'un  jaune 
fauve  ,  avec  l'extrémité  noire.  "Tout  le  corps  eft 
d'un  jaune  fauve  ,  avec  les  tarfes  noirs.  Les  ailes 
font  une  fois  plus  longues  que  l'abdomen  ,  tranf- 
parentes ,  veinées  de  noir. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
fleurs  ,  dans  le  mois  de  juin. 

9.  Empis  rayée. 

Empis  lineata. 

Empis  livida,  thorace nigro albido  lineato.  'VlLL. 
Ent.   tom.  3,  /!,  J71.  ra°.  1 3.  tab.  lo.fig.  10. 

Les  antennes  Tont  noirâtres.  La  trompe  eft 
d'une  couleur  teftacée  livide.  Le  corcelet  eft, 
noirâtre  en-deflus  &  orné  de  deux  lignes  longitudi-\ 
nales  parallèles  ,  blanchâtres.  L'abdomen  &  les 
pattes  font  d'une  cpulcur  teftacée  livide.  Les 
ailes  font  grandes  &  paroiilént  irifées  vers  un  cer-r, 
tain  jour. 

"     Elle  .Le  trouve  en  France. 
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10.  Empis  cendrée. 

F.Mpis  cinerea. 

Empis  cinerea  ,  thorace  immaculato ,  pedihus  pal- 
Itdis ,  alis  apice  fufcefcentibus.  F  a  b.  Syft.  ent. 
pag.  Soi.  n".  f. —  Spec.  inf.tom.  l.p.  471.  n" ,  6. 

—  Mant.  inf.tom.  i.  pag.  565.  n°.  8. 

.AJilus   cinertus.  ScOP.  Ent.  carn.  n" .  951. 

Empis  cinerea,  Yitt.  Ent.  t.  j.  p.  ^-jo.n^.  8. 

Elle  reiremble  beaucoup  à  l'Enipis  livide  ,  mais 
elle  eft  deux  fois  plus  petite.  Tout  le  corps  eft 
cendré  ,  fans  taches.  Les  pattes  font  pâles.  Les 
ailes  font  obfcures  à  l'extrémité.       - 

Elle  fc  trouve  en  Suède  j  fur  les  fleurs  des  Ombel- 
lifercs. 

1 1.  Empis    maculée. 
£j/pfj  maculât  a, 

Empis  cinerea  ,  rofiro  aidominis  laterWus  pe- 
dièu/que  teftaceis ,  alis  maculatis.  Tab.  Spec.  inf. 
tom.  i.pag.j^yi,  n".  8.  —  Mant.  inf.  tom.  z.p.  jôy. 
n'.  9, 

Empis  maculata.  Vill,  Ent.  tom,  3.  pag,  j6j. 
«0.7. 

Elle  tefTemble  beaucoup  à  l'Empis  cendrée.  La 
tête  eft  noirâtre  ,  avec  la  bafe  de  la  trompe  ,  com- 
primée ,  teftacée.  Le  corcelet  eft  cendré,  prefque 
îinéé.  L'abdomen  eft  cendré  ,  avec  u.ie  ligne  lon- 
gitudinale teftacée ,  de  chaque  côté.  Les  pattes 
font  teftacées ,  avec  les  ongles  noirs.  Les  ailes  font 
tranfparentes ,  tachetées  de  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Italie, 

-  12.  Empis  foycufe. 

En  ris  ftricea, 

Empis  cinerea ,  abdomine  fericeo  ,  tibiis  tarfifque 
fufco-teftaceis . 

Elle  eft  de  la  grandeur  des  précédentes.  Les  antennes 
font  noires.  La  tête  eft  cendrée.  Le  corcelet  eft  cendré, 
avec  trois  lignes  longitudinales,  parallèles  ,  noirâtres. 
L'abdomen  eft  d'un  gris  cendré  luifant.  Les  ailes  font 
tranlparentes  ,  fans  taches  ,  prefquune  fois  plus 
grandes  que  l'abdomen.  Les  cuilîes  font  noirâ- 
tres ,  avec  l'extrémité  d'un  fauve  obfcur.  Les 
poftérieures  font  longues  &  renflées }  les  jambes  & 
les  tarfes  font  d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

1 }.  Empis  ftercorale. 
Empis  fterCorea, 
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Empis  teftacea  ,  linea  dorfali  nigra ,  alis  reti- 
culatis.  Fab,  Syfl.  ent.  pag.  801.  n" .  6. — Sp.  inf, 
tom.  ■L.  pag.  471.  n°.  8, — Aîant,  inf.tom.  z.p,  j6j. 
n".  10. 

Empis  ftercorea  antennis  filatit  tejlccca  ,  alis 
reticulatis ,  linea  dorjuli  nigra.  LiN.  Syfl.  nat. 
pag.  1004.  n".  5. — Faun,  Juec,  n°.  1S99. 

jlftius  ferrugineus.  S  c  O  p.   Ent.  carn.  n" .   9S9. 

Empis  ftercorea.  Se  h  r  a  N  k.  Enum.  inf,  aujf. 
no.  f)86. 

lEmpis ftercorea.  Vill.  Ent,  tom,  j.  pag,  $69, 
«°.  J. 

Elle  a  environ  rrois  lignes  &  demie  de  long. 
Les  antennes  font  noires.  Le  corps  eft  d'une  cou- 
leur teftacée  livide  ,  avec  une  ligne  longitudinale 
noire  fur  le  corcelet  &  fur  l'abdomen.  Les  tarfes 
font  noirâtres.  Les  ailes  font  tranfparentes ,  veinées 
d'obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fur  les  fleurs 
des  Ombellifcres. 

14.  Emi'is  pallipede. 

Empis  pallipes. 

Empis  cinerea  ,  abdsmine  pedibufque  pallide 
fiavis. 

Elle  a  près  de  deux  lignes  de  long.  Les  antenne» 
&  les  anteunules  font  jaunâtres.  La  trompe  eft 
courte  ,  noire.  Les  yeux  font  noirs.  La  tête  eft 
cendrée.  Le  corcelet  eft  cendré  à  fa  partie  fupé- 
rieure  ,  gris  &  foyeux  de  chaque  côté.  L'abdomen 
&  les  pattes  font  d'un  jaune  pâle.  Les  ailes  font  tranf- 
parentes. 

Elle  fc   trouve  aux  environs  de  Paris ,  fur  let 

fleurs. 

Ij.  Empis   noire. 

Empis  nigra,  ^ 

Empis  nigra,  femoribus  pofticis  incraffatis.  VilI.. 
Ent.  tom,  j.  pag.  J71.  n°.  14. 

Elle  eft  petite.  Les  yeux  font  rougeâtres.  Les 
antennes  font  noires.  La  trompe  eft  teftacée.  Le 
corcelet  &  l'abdomen  font  noirs.  Les  ailes  font 
grandes  ,  tranfparentes  ,  fcrrugineufes  â  leur  bafe. 
Les  cuilles  poftérieures  font  obfcures  ,  renflées. 
Les  jambes  font  teftacées. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

16.  Empis  ii;i'.e. 
^MPis   minuta. 
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Empis  atra  ,  pedl'itas  ufiacds  ,  ails  a/bis.  T'^'B. 
Mant.  inf.  ton:,   i.  pag.  565.  n".  11. 

Elle  eft  petite.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  fans 
taches.  Les  pattes  feules  font  teflacées.  Les  ailes  font 
tranfparer.tes, 

El!e   fc  trouve  par  bsndes  fur  les  Agarics ,  en 

Dannemaïk.   Elle  efl   très-commune   en    Prinrems 

.dans  les  chantiers  de  Paris.  Elle  court  avec  beau- 
coup d'agilité.   . 

17.  Empis  bifafci^e. 

Em?is  hlfifclats. 

Empis  nigra  pediius  palUiils  ,  atls  allis  fafciii 
duaius  nigris. 

Elle  efl;  petite^  noire,  lulfante.  Les  pattes  font  d'un 
jaune  livide  obfcfur .  Les  ailes  font  blanches ,  avec  deux 
larges  bandes  noirâtres. 

Elle  Ce  trouve  aux  environs  de  Paris. 
Efpeces  moins  connues. 

I.  Emïis  flavipèJc.  < 

Empis  jiavipes. 

Empis  noire;  pattes  jaunes. 

Empis  nigra  pedibus fiavis,  Viii.,  Ent.  tom.  5, 
pag.  571.  n".  17. 

yijîius  flavipes  niger ,  antennis  pedibufque  tefta- 
ceis.   Se  OP.    Ent.     carn.    n".   jjj. 

Elle  efl:  petite ,  noire.  Les  antennes  lont  jau- 
nâtres. Les  antcnnules  font  blanchâtres  ,  &  ap- 
puyées fur  la  trompe.  Les  ailes  font  tranfparentes , 
fans  taches.  Les  balanciers  &  les  pattes  font  d'un 
jaune  tcftacé. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

a,  Empis  mucronée. 

Emus  mucronata. 

Empis  ,  abdomen  ovale  ,  aminci  à  la  bafe  , 
mucroné  à  l'extrémité  ;  cuiffcs  &  jambes  ferrugi- 
Bcufcs. 

Empis  ahdomine  bafi  attenuato  pojlice  ovato 
apiremucronjto,  femoribus  tibiisferrugineis.\  11.1.. 
Ent.   tom.  l.pag,   fyi.  n".  18. 

Jijilus  mucronatus.  ScoP.  Ent.  carn.  n".  987. 

Le  corcelet  cft  marcjué  Ac  trois  lignes  longitudi- 
■lales  obfcures.  L'abdomen  cft  anlinci  à  la  bafe, 
oyak  poftéticuiement ,  &  mucioné  (Ions  l'un  des 
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deux  fexes  :  la  partie  ovale  cft   plane   en  dclfois  , 
convexe  en-delfus. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  pi^i- 
rics. 

3.  Empis  poMÛuée. 

Eupis  puniîjta, 

Empi«  ,  côtés  du  corcelet  &  ëcurton  fétiftres  ; 
bôfe  de  l'abdomen  velue  de  chaque  côti. 

Empis  ahdomine  antict  utrinque  pilofo  ,  thoracis 
laieribus  fcutelloque  fecojls, 

Ap'us pitnclatus.  ScoP.  Ent.  car»,  n'*.  588. 

Empis  punHata.  ViLL.  Ent.  tom.  3.  pag.  57;. 
n".   15. 

Les  antennes  font  diftantes.  Le  corcelet  a  trois 
lignes  longitudinales  obfcures  ,  dont  l'intermé- 
diaire eft  marquée  de  deux  rangées  de  poils  ,  &  les 
latérales  ,  de  trois.  L'abdomen  eft  velu  ,  princi- 
paleilent  à  la  bafe  ,  vers  les  côtés.  Las  ailes  ont 
leur  bord  extérieur  ob(cur.  Les  balanciers  font 
ferrugineux.  Les  cuilTcs  &  les  jambes  font  fcrrugi- 
neufes,  avec  les  genoux  obfcurs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  difFcrentes 
plantes. 

4.  Empis  fétifcre. 

Empis  fetofa. 

Empis  ,  corcelet  obfcur;  abdomem  &  pattes  ferra- 
gmeux  ;  corcelet  &:  bord  des  anneaux  avec  tks 
poils   noirs. 

Empis  ihorace  fufco-clnereo  ,  ahdomine  ped<tuf- 
que  ferrugineis  ,  thorace  fcgmentifque  abdominis 
margine  nigro  viLlofis. 

Afiius  f.tofus.    Scop.  Ent.  carn.  n°.  991. 

Empis  fetofa.  y  iti..  Eut.  tom.  j.p,  573.  n°.  21. 

Le  corcelet  eft  d'one  couleur  cendrée  obfcirre. 
L'éculTon  eft  ferrugineux  ,  &  muni  de  quatre  poils 
noirs.  L'abdomen  eft  ferrugineux  ,  avec  le  bord 
des  anneaux  couvert  de  poils  noirs.  On  remarque 
quelques  poils  de  la  même  couleur  fur  le  vertrr. 
Les  pattes  font  ferrugineufcs  ,  avec  les  tatfes 
obfcurs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

j.  Empis  printanière. 

Empis  fuicrata. 

Empis  ,  partie  antérieure  du  corcelet ,  bafe  des 
ailes  Si  pattes  ferrugineufcs  j  vu^cs  istermediaires 
renflées. 


E  M  P 

Empis  tkordce  antUe  alis  iaj!  pedihuffite  ferntgi- 
neis  ,  fcmorihks  mcdlis  crajp.s.  Vill.  Ent.  tom.  3. 
pag.  574.  a".  14- 

Aplus  futcratus.  S  c  O  P.    Ent.  carn.  n".  jy*. 

Les  antcnn-cî  font  obfcures.  Le  corcclct  cft 
feriugineux  ancérieuremcnt  ,  obfcur  poftéricurc- 
incutV  Les  anneaux  de  l'abdomen  ont  chacun  deux 
points  &  ui.c  tache  noire.  Les  ailes  font  tianfpa 
rentes  ,  avec  la  bafe  fctrugincufc.  Les  pattes  font 
fenugincufcs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  feuilles  des 
arbres, 

6,  Empis  douteufe. 

Empis  dubia. 

Erapis  noire  ;  balanciers  fcctugineux  ;  pattes 
poftérieutcs  longues  &  renflées. 

Empis  nîgra  ,  lateribut  ferrugineis  ,  pedibus  pof- 
tîcis  longioribus  crajfioribufque,  Vni..  Ent,  tom,  j. 
pag.    Î74-  «o-  2-S- 

AJilus  dubius.  Scop,  Ent,  carn.  «'.  997. 

Les  antennes  font  triattîculées  ;  le  fécond  article 
cfl-  petit  &  arrondi ,  le  dernier  eft  onguiculé.  Les 
yeux  font  contigm.  Les  trois  petits  lifles  forment 
une  efpéce  de  tubercule  fur  le  vcttex.  Le  corps  efl 
noir.  Le  cotcclet  eu  prefque  arrondi  ,  velu.  Les 
balanciers  font  d'une  couleur  ferrugineule  pâle. 
Les  ailes  font  tranfparentcs,  avec  ur.e  légère  teinte 
obfcure.  Cliaque  anneau  de  l'abdctnen  eft  marcjjié 
de  quatre  points  enfoncés.  Les  pattes  font  noires. 
Les  cuiiTes  poftérieures  font  plus  longues  ,  plus 
gcoffes  que  les  autres  ,  &  conaprimées. 

Elle  fc  trouve  en  Europe ,  &  fait  la  guerre 
aux  Tipulcs  &  aux  Mouches. 

7.  Empis  rufîpèdc. 

Emus  rujipes, 

Empis  d'un  noir  prefque  cendré  ;  pattes  fer- 
rugineufes. 

Empis  nigra  fubcinerta  ,  ptd' bus  fenugineis.  Maf. 
Lef.pars  ent.  pug.  ijj.  n''.  xit. 

Empis  rujipes.hiH,   Syft,  nat.  edit,  Ij.f.  4894. 

Tout  le  corps  «R  d'une  couleur  cendiéc  noirâtre. 
Les  pattes  font  ftitugincufes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 
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8.  Emxis  ttilincè. 

Emfis  trilineuta, 

Empis  cendrée  ;  corcclet  avec  troîs  lignes 
enfoncées  ,  noires  ;  pattes  jaunes  ;  aiUs  trar.f- 
parcntes. 

Empis  cine'ca  ,  -  tborace  tineis  imprtjfis  tribut 
nigris  ,  alis  a/bis  ,  pedibus  lutels.  Lin.  Syfi.  naté 
edit.    I},     pjg,  iSjo. 

Muf.  Lesk.  pars  ent.  pag.  13J.  nP.vio. 

Le  corcelet  eft  cendré  ,  marqué  de  trois  lignes 
longicudinalcs  enfoncées  ,  noires.  L'ibdomen  eft 
jaune  &  quelquefois  obicur.  Les  pattes  font 
jaunes.  Les  ailes  font  tranfparentcs  ,  fans  taches. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

9.  Emfis   cuiHe-noirc; 

Empis  nigricrus, 

Empis  cendrée  ;  cuifïes  noires  ;  ailes  Se  jambes 
fcrrugmeufcs. 

Empis  cîncrea  ,  fcmoribus  nigris  tibiis  alifque 
ferrugineis.  Muf.  Lesk. paît  ent.  pag.  15  f.  n°.  108. 

Empis  nigricrus.  L  l  N.  Syf{.  nat.  edit.  i}. 
p.  1891. 

Le  corps  eft  cendré.  Les  cuilTes  font  noires.  Le* 
jambes  &  les  ailes  font  fcrrugineufes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

10.  Empis  boîTue. 

Empis  gibboja, 

Empis  obfcure  ;  c»rcelct  bolTa  ;  abdomen  mînqçj 
jambes  &  tarfes  blancs. 

Empis  fttfca  ,  tborace  gibbofo  ,  abdomine  tenui  , 
alis  maculatis  ,  tibiis  plantifque  albis.  Muf.  Lesk, 
pars  ent.  pag.  155.  n°.  x\6. 

Empis  gibbofa.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  15.  p.  1891, 

Le  ccvrps  cft  obfcur.  Les  jambes  &  les  tarfes  font 
blancs.  Le  corcelet  eft  élevé  ,  bollu  ,  &  l'abdomen 
eft  mince.  Les  ailes  font  tachetées. 

Elle    fe   trouve   en  Europe. 

11.  Empis  fufcipède. 

Exris  fufcipes. 

Erapis  cendrée  obfcure  ;  pattes  UviJcs  y  ai!c« 
blanches. 
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F.mpis  f'fcû-ci'nerea  ,  alis  aléis  ,  pedibas  ilvidis , 
plaïuisfufcis.  Muf.  Lesk.  pars  ent.p.  135.  n" .  ii-j. 

Empis  fufcipes.  Lin.  Syjl.  nat.  dit.  15. 
pag.  tSji. 

Le  corps  eft  d'une  couleur  cendrée  obfcure.  Les 
pattes  font  livides  ,  avec  les  taifes  obfcurs.  Les  ailes 
foijt  tranfparcntes. 

Elle   fc   trouve   en   Europe. 

II.  Emus    leucoptère. 

En  PIS  leucoptera. 

Empis,  corcelet  cendré  ;  abdomen  noir;  pattes 
livides. 

Empis  tkoract  cinerco  j  aidomine  nigro  ,  alis  albis, 
pediéus  âvtdis.  Muf,  Lesk.  pars  ent.  pag,  15;. 
n°,  119. 

Empis  leucoptera-  Lin.  Syfl.  nat.edit.  i^.p.  189 1. 

Le  corps  eft  cendré.  L'abdomen  eft:  noir.  Les 
pattes  font  livides.  Les  ailes  font  tranfparcntes. 

Elle  fe  trouve  en  Europ":. 

ENTOMOLOGIE.  Estomologia.  mot  dérivé 
du  grec  ,  &  qui  ,  traduit  littéralement  ,  (îgnifie  , 
difcours  fur  Us  infectes.  Un  auteur  juftenient  célèbre. 
Bonnet,  trouvant  ce  mot  barbare,  a  voulu  le  changer 
&  donner  à  cette  partie  de  l'hiftoire  naturelle  ,  qui 
à  les  infeélcs  pour  objet  ,  le  nom  à'infeciologie. 
Nous  ne  faurions  adopter  ce  chanj^emcnt  ,  ni 
l'opinion  fur  laquelle  il  eft  fondé.  D'abord  ,  cette 
branche  de  l'hilloire  naturel  e  méritoit  fans  doute 
comme  les  autres ,  d  être  défignée  par  un  mot  pure- 
ment fcientifi  jue  &  pris  dans  la  langue  des  premiers 
peuples  qui  ont  cultivé  les  fciences.  En  fécond 
lieu  ,  ce  mot  confacré  par  le  tems ,  l'ufage  uni- 
verfel  ,  &  par  l'idée  même  généralement  connue 
qu'il  renferme  ,  ne  doit  point  être  changé  par  un 
autre  qui  ,  quoique  plus  rapproché  de  la  langue 
vulgaire  ,  n'ajparticndroit  plus  par  là  même  a  la 
fcience  ,  &  qui  d'ailleurs  préfentcroit  une  alliance 
ou  un  compofé  ,  qu'on  pourroic  avec  plus  de  raifon 
appeller  barbare  ,  de  latin  &  de  grec.  Enfin  ,  li  dans 
la  comp.jlition  des  iriots  ,  l'euphonie  ne  doit  pas 
être  négligée,  le  mot  Entomologie  nous  paroît  plus 
doux  à  prononcer  &  à  entendre  ,  que  cekii  d'mfeélo- 
logie  qu'on   voudroi;  lui  fubftituer. 

En  traitant  l'article  qui  doit  nous  occuper  dans 
le  moment  ,  pourrions-nous'  ne  pas  nous  laijTcr 
entraîner  à  quelques  réflexions  générales  ,  relatives 
d'abord  à  la  fcience  même  ,  enfuite  aux  moyens 
de  la  cultiver  V  C'cft  ta  fans  doute  la  tâïlie  que  le 
fuyct  même  nous  irapofc. 
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Ce  qui  a  dû  long  tems  retardée  les  progrès  des 
connoillances  humaines  ,  c'cft  la  difficulté  même 
de  fortir  de  l'ignorance  ,  notre  premier  appanage  } 
puifque  la  Icience  doit  elle-même  fe  frayer  une 
route  &  trouver  fcs  propres  avenues.  Quelle  longue 
féric  de  lièclcs  les  hommes  ont  dii  parcourir  ^  au 
milieu  du  calaos  ténébreux  £c  uniforme  répandu  de 
toutes  parts  fous  leurs  yeux  1  Et  combien  peu 
d'hommes  encore  ont  pu  foulcver  un  petit  coin  du 
rideau  qui  couvroit  la  natuie  entière  I  L'obferva- 
tion  conduite  par  la  curiolité  ,  a  enfin  pris  fou 
efl'or  avec  elle.  A  mefure  que  la  lumière>a  com- 
mencé a  fc  déployer  ,  on  a  été  d  autant  plus  éton- 
né de  l'immenlité  piodigieufe  &  prodigienfemeut 
variée  des  objets  qui  ont  frappé  les  regards.  Bientôt 
leur  nombre  &  leurs  variétés  ont  excédé  la  capacité 
de  la  mémoire  &  les  bornes  de  l'attention  ;  &  la 
conlufion  faifant  place  à  l'uniformité  ,  n'auroic 
traîné  à  fa  luire  qu'une  fcience  plus  barbare  que 
l'ignorance  même  ,  fi  des  divifions  partielles  ,  des 
méthodes  fyftématiques  ,  qui  dévoient  erre  le 
fruit  des  travaux  &  du  génie  de  la  méditation  , 
n'euffenc  fervi  en  même  tems  &  d'appui  &  de  guide 
à  notre  foiblefic.  Quelque  hors  de  l'Ordre  naturel 
que  paroillent  être  rous  ces  Ordres  artificiels  , 
toutes  ces  clarifications  générales  ,  vouloir  les 
profcrire  ,  ce  fcroit  vouloir  nous  enlever  les  feules 
reflources  propres  à  nous  introduire  &  a  nous 
avancer  dans  l'étude  de  la  nature.  Noublions  pas 
fans  doute  que  cette  Nature  ,  ouvrier  toujours 
aétif  ,  qui  travaille  fans  ccfte  dans  fon  propre 
ouvrage  &  fur  le  même  plan  ,  &  qui  doit  manifelier 
par-tout  l'unité  du  principe  qui  la  dirige  ,  n'cll 
elle-même  qu'un  Syllème  univerfel  &  identique  , 
dont  toutes  les  parties  correfpondcnt  enfemble  pour 
ne  former  qu'un  même  tout  ,  &  ne  peuvent  être 
défunies  que  dans  les  abftradions  de  notre  entende- 
ment ou  dans  les  vuides  de  notre  ignorance.  Que 
tous  nos  lillèmes,  dès-lors,  fe  rapprochent  le  plus 
qu'il  eft  pollible  par  leur  fimplicité,  de  celui  dont 
le  prototype  inaltérable  doit  être  fans  celle  prcfcnt 
devant  nous  ,  &  ne  nous  fervons  de  nos  propres 
inventions  en  ce  genre,  que  comme  d'un  inftrument 
qu'il  faudroit  briler  ,  s'il  n'étoit  nécelTaire. 

Si  les  fciences  les  plus  dignes  de  nous  intéreflet 
par  leur  utilité  ,  leur  agrément  &  leur  érendue  , 
n'ont  été  cultivées  que  de  nos  jours  avec  un  vrai 
fuccès  ,  nous  le  devons  fans  doute  à  I  art  q  le  nous 
avons  fu  admettre  pour  nous  diriger  dans  nos 
érudes.  C'eft  en  faifant  de  la  Nature  même  un 
cabinet  ,  &  en  dillribuant  dans  des  cadres  particu- 
liers les  nialfes  colleélives  £c  analogues  qu'elle 
eniallc  ou  dilperfc  ,  que  l'on  a  pu  cnfulre  le  livrer 
à  la  partie  dont  le  goiit  a  fixé  le  choiï  ,  &  pour» 
fuivre  fes  travaux  l.ms  être  accablé  fous  le  fardeau 
de  les  connoilfances ,  ou  fans  fe  lailTer  c  g.;rer  dans 
le  vague  de  fes  ccn;epcions  imaginaires.  Après  avoir 
établi  des  Règnes  pour  féparcc  les  corps  inorgani- 
ques ou  bruts  j  d'avec  ceux  dont  l'organilatiou   fe 
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manifeRc  par  la  feule  végétation  ,  ou  par  la  végéta- 
tion réunie  avec  la  fcnfibilité  &  la  faculté  loco- 
niotrice  ,  il  falloic  établir  dans  chacun  de  ces 
Règnes,  des  ClaiTes  ,  pour  faire  un;  nouvellie  col- 
ledlion  des  corps  qui  prélcntent  de  même  les  rap- 
ports extérieurs  les  piut  apparcns.  L'établillcment 
des  Ordres  dans  ces  Clafles ,  en  rellerrant  encore  le 
champ  de  l'obfcrvation  ,  a  dû  étendre  en  même 
tems  celui  de  la  variété,  &.  accroître  la  fomme  des 
difFécences  dans  les  rapports  plus  combinés  des  êtres. 
Enfin  ,  caraiftérifcr  &  féparcr  les  Genres  compris 
dans  ces  Ordres  ,  rcconnoîtrc  &  dcligner  les  Efpèces 
qui  conflituent  ces  Genres  ,  tel  elt  le  but  auquel 
doit  tendre  la  marche  analytique  .5c  méthodique  du 
▼rai  Natutalille.  En  vain  la  nature  lemble  fe  jouer 
des  divitlons  intelledluelles  du  méthodiltc  en  of- 
frant par-tout  des  nuances  fi  inlenliblement  gra- 
duées ,  qu'elles  ne  iaillent  cntr'elles  aucune  ligne  de 
démarcation  ;  en  vain  l'ignorance  abufée  par  la 
parelFe  ,  ou  même  le  génie  abufé  par  l'orgueil, 
cherchent  à  jetter  de  la  vanité  ou  même  de  la  défa- 
veur fur  les  trâvaiix  aulTi  précieux  que  pénibles  du 
nomenclateur  ;  gardons-nous  de  penfer  que  la 
nomeoclacure  ne  (oit  pas  aufli  abfolument  indifpen 
fable  que  la  méthode  ,  pour  l'utilité  delà  fcience  , 
autant  que  pour  celle  des  arts.  Commeut  conf- 
tater  dans  la   rynthèfe   la  certitude   des  principes 

ténérauz  que  l'on  veut  établir  ,  fi  l'analyfe  n'a 
éja  conduit  jufqu'aux  élémens  particuliers  qui  les 
conflituent  J  Comment  chercher  à  reconnoître  les 
propriétés  différentes  des  êtres  fournis  à  nos  obfer- 
vations  ,  &  les  dépofer  dans  l'inftrudion  publique, 
&  les  tranfmettre  à  la  connoiirancc  de  la  pol^érité  , 
fi  l'on  n'a  déjà  affigné  à  chaque  être  fes  propres 
caraftères  ,  &  la  place  qui  lui  appartient  dans  les 
différens  degrés  de  nos  diftributions  ;  fi  enfin  ,  par 
le  nom  particulier  qu'on  a  attaché  à  fon  cxiflcncc  , 
on  ne  lui  a  pas  imprimé  le  fccau  qui  doit  fans  celli: 
le  rppréfentcr  à  notre  mémoire,  &  empêcher  qu'il  r.e 
retombe  aullitôt  pour  nous  ,  dans  la  confulion  &  le 
néant.  Une  preuve  trop  frappante  de  cette  venté , 
c'elH'inutilûé  de  nos  recherches  ,  dans  la  ledure 
des  anciens  ,  &  la  deflinée  de  prefque  tous  leurs 
travaux  dans  l'hifloire  naturelle  ,  ablblument  per- 
dus pour  nous.  Une  autre  preuve  ,  c'eft  le  fort 
du  génie  impatient,  qui  fccouant  les  chaînes  de 
l'oblervateur ,  &  ne  voulant  fe  fier  qu'à  lui-même  , 
ne  donne  dans  le  tableau  de  fes  vues,  que  celui  de 
fes  propres  aberrations.  Si  donc  le  nacuralifte  eft 
jaloux  de  remplir  la  tâche  qu'il  s'impofe  ,  &  de 
parvenir  a  quelque  luccès  ;  s'il  veut  ne  pas  fuccoiii- 
ber  fous  le  fjix  de  la  fcience  même  ,  ou  ne  pas 
tomber  dans  Terreur  de  l'ignorance  ,  ,il  doit  non-? 
feulement  adopter  l'ordre  nécellaire  des  diffcrens 
départemens  qui  conftituent  l'étude  générale  de 
rhiftoire  naturelle,  mais  fe  renfermer  dans  le  feul  dé- 
partement qu'il  a  dû  choifir.  Sans  doute,  quelle  que 
l'oit  la  carrière  qu'il  lepropofe  de  parcourir,  ilfera  tou- 
jours loin  d'en  voir  le  terme,  &  plus  il  fera  confiant 
dans  fa  marche  ,  plus  ce  terme  fera  recalé  a  fes  yeux. 
Hi/l.  Ajf.  des  Infectes,   Tome  VI, 
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En  nous  renfermant  maintenant  dans  la  partie 
qui  nous  eft  propre  ,  combien  n'avons  nous  pas  à 
reconnoître  la  néccITiié  d'drabhr  une  mtihoJe  fÂ 
celle  de  s'y  afTujettir  !  En  effet,  la  rature  multiplie 
d'autant  pUn  les  erres  ,  nu'clk  les  circonfcrit  dans 
des  modules  plus  rcfferrés  ,  dans  de  plus  petits 
cadres  ;  elle  femble  vouloir  compcnfcr  par  le  nom- 
bre ,  ce  qu'elle  enlevé  au  volume.  Les  Baleines  , 
les  Eléphans  ,  les  Aigles  ,  ne  prélcntent  pas  des  races 
bien  nombreufes  ;  éc  cette  fige  économie  devoit 
entrer  dans  le  plan  de  la  crJation  Mais  fi  de  ces 
premiers  degrés  de  l'échelle  des  êtres  qui  vivent  fur  la 
terre,  nous  delcendons  jufqu'aux  derniers;  comme 
les  races  deviennent  déplus  en  plus  innombrables  ic 
fe  lient  entr'clies  par  des  nuances  de  plus  en  plus 
variées  &  infenfibles  !  Si  nous  parvenons  enfin  à 
fixer  nos  regards  fur  ces  petits  animaux  ou  animal- 
cules ,  que  la  nature  femble  avoir  créés  en  fe  jouant 
&  dans  fes  momcns  de  gaieté  ;  fi  nous  pouvons 
concevoir  que  non- feulement  tous  les  éleinens  en 
font  peuplés  ,  mais  tous  les  animaux  &  eux-mêmes, 
mais  toutes  les  plantes  &  toutes  les  feuilles  des 
plantes  :  comment  l'idée  feule  d'ui;e  profufion  aulfi 
immenfe  ,  ne  mettra  t-elle  pas  le  comble  à  notre 
étonnement  !  Comment  au  milieu  de  tant  de  routes 
qui  de  toutes  parts  fe  ramifient  ,  fe  cro.fent  ,  le 
combinent  en  tous  fens  ,  pourrons-nous  entre- 
prendre de  tracer  une  voie  un  peu  accefliblc  &  de 
diriger  quelques  pas  alTurês  î  Sans  doute  ,  la  feule 
clé  qui  doit  nous  ouvrir  les  portes  de  ce  labyrinthe 
fi  profond  ,  le  feul  fil  qui  doit  nous  conduire  dans 
ce  dédale  qui  nous  paroît  inextricable  ,  c'eft  une 
divifion  fyftématique  ,  c'eft  un  arangement  méiho- 
dique.  Mais  ,  par  une  fuite  même  de  l'Ordre  natu- 
rel ,  plus  un  Ordre  artificiel  eft  ncceflkire  &  indif- 
penfable,  plus  les  moyens  d'exécution  font  difficiles 
a  trouver  autant  qu'à  reconnoître.  Il  ne  fuffit  pas 
de  chercher  feulement  quelques  ditiérences  entre 
Efpèces  &  Efpèces  ,  entre  Genres  &  Genres  ,  &z 
d'en  faire  autant  de  ClalTes  ,  fans  fe  mettre  eri 
peine  fi  ces  différences  font  plus  ou  moins  efientiel- 
ïes  ,  ou  accidenrclles  ;  il  faut  que  les  divifious 
foient  puifées  dans  la  natuic  même  des  chofes  .- 
autrement  elles  peuvent  être  plus  propres  à  répan- 
dre de  l'obfcurité  fur  le  fujet  ,  qu'a  l'cclaitcir.  On 
voit  régner  dans  toute  la  natur»  un  Ordre  merveil- 
leux ,  compofé  de  diverfinés  &  de  rapports  fans 
nombre.  C'eft  cet  Ordre  qu'il  faut  t.îchcr  de  décou- 
vrir &  de  fuivre  ;  c'eft  dans  ces  rapports  &  dans  ces 
diverCtés  bien  eiuendues  qu'il  faut  puiî'er  les  divifions 
générales  &  particulières  d'un  fujet  d'hiftoire  natu- 
relle. Eh  !  combien  cette  tâche  eft  prefque  imnof- 
fible  à  remplir,  vis  à-vis  de  ces  êtres  qui  accablent 
autant  nos  regards  par  leur  multiplicité  ,  qu'ils  s'y 
dérobent  par  leur  pcritcllé  ;  vis'-à-vis  de  ces  êtres  , 
dont  les  caratlères  clalllques  ,  génériques  ou  fpt'ci- 
fiques  ,  doivent  être  fi  précaires  par  rapport  a  des 
changcmens  de  forme  aulfi  entiers  &  prompts  qa'cx- 
ttaordinaircs  ,  &  fi  dérangés  par  des  transitions  ou 
des  nuances  le  plus  foavenc  aufll  peu  apparentes . 
Ddd 
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que  peu  diftiiules  !  Il  eft  cependant  peu  de  natHia- 
liftcs  occiipcs  de  Icicnce  ciuoiiiologique  ,  qui  n'ait 
tenté  de  donaer  un  plan  de  divilioii  des  infecfres. 
Nous  allons  jett;r  fur  la  plupart  de  ces  plans  un 
coup-d'ocil  raj'Jde  ;  cju'il  riciis  foit  ptrmis  d'en 
montrer  aulli  rajidcmtiit  l'utile  ou  le  vicieiiï. 

SM/ammerdani  ,  un  des  auteurs  qui  a  le  plus 
obftrvé  les  infcdlcs  ,  &  qui  a  bien  fçu  les-voir  j 
nous  a  donné  ,  tous  le  nom  de  leur  hiltoire  géné- 
rale ,  un  ouvr?ge  qui  n'eli  à  proprement  parler  , 
que  le  plan  fur  lequel  il  croyoit  que  cette  hilloire 
dût  être  écrite.  Les  transfoniiations  .  qu'il  avoir  tant 
obfetvées  ,  lui  ont  fourni  fes  piincipales  divifîons. 
Il  a  formé  quatre  dalles,  dont  il  a  tiré  les  carac- 
tères ,  de  l'état  où  elf  ciiaque  infcde  après  fa  naif- 
fance  ,-  &de  ceux  par  où  il  pallc  avant  que  de  pren- 
dre fa  dernière  forme.  J.a  principale  différence  qui 
Ce  trouve  entre  ces  clalics  ,  conlille  ,  pour  le  dire 
en  deux  mors  ,  en  ce  que  ,  les  inf.étes  de  la  pre- 
mière clalkj  après  être  forcis  de  i'œaf  ne  fubiffent 
aucune  transfoxmation  ,  &  confervent  toujours  la 
même  tonne  ;  que  ceux  de  la  féconde  fubiflent  un 
chanoemciu  incomplet ,  &  deviennent  pour  ainti- 
dire  ,  temi  -  nyiiiphes  ,  avant  de  parvenir  a  leur 
dernière  forme  j  que  ceux  de  la  troifièmc  &  qua- 
trième clalîes  ,  avant  d'y  parvenir  ,  deviennent  les 
uns  nymphes  ,  ou  chiyfa'idcs  ^  &  ks  autres, 
nymphes  ,  par  un  changement  total  de  forme , 
mais  avec  cette  d.ftérence,  que  ceux  de  la  ttoifième 
claife  quittent  leur  peau  pour  devenir  nymphes  ou 
chrylalides  ,  &  que  ceuï  de  la  quatrième  devien- 
nent n)  niphes  fans  la  quitter.  Nous  nous  contente- 
rons leulemcnt  de  remarquer  que  le  grand  défaut  de 
ce  plan  de  divitions  ,  elt  que  la  quatrième  clalfe 
fépare  de  la  troilième  ,  des  animaux  d'un  même 
genre  &  qui  ont  bien  plus  de  rapports  entr'eux  , 
que  n'en  ont  ceux  des  divers  genres  qui  conflitiieut 
la  troifième  clai'e.  Car  ,  tandis  que  la  troilième 
clalfe  ell  compofée  de  Papillons  ,  de  Scarabés  &:  de 
Mouches, animaux  très-ditîérens  les  uns  des  autres,  la 
quatrième  ne  renferme  uniquement  que  les  Mouches 
qui  n'ont  point  été  comprifcs  dans  la  croiiîéme  clalfej 
de  forte  que  des  infeétes  d'un  mêire  oenre  fetrouvent 
It parés  6c  diflribués  en  diiïcrenies  clalfes  ,  pendant 
que  ceux  de  divers  genres  très-éloignés  ,  fe  troH- 
vent  réunis  dans  la  même  ;  ce  qui  certainement  efl 
un  très-grand  défaut  ,  que  Swammcrdam  augmente 
encore  ,  en  taifant  entrer  dans  ta  quatrième  clalfe 
pkitîeurs  infeûes,  qui,  félon  fes  propres  principes , 
lie  dévoient  naturellement  être  ranges  que  dans  la 
troiiîèrrie.  Le  j^rand  inconvénient  encore  de  cette 
méthode  ,  c'eft  qu'elle  cm.ploie  trop  peu  de  di- 
vifions.  Quoique  la  peifeelion  d'une  méihode 
dérive  de  la  plus  grande  limplicité  ,  on  fent  bien 
que  quatre  dalles  ne  doivent  pas  fuffire  pour  mettre 
en  état  de  diftingucr  une  11  grande  quantité  de  genres 
fl^nfcéles,  qui  ont  tant  de  différences  a  prélenter. 
D'ailleur!-,  comme  1  état  de  chryfalide  &  de  nymphe 
eft  pour  les   infeéles  un  état  ordmaircmcnt  de  foi- 
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blclTe  ,  &  toujours  d'imperfedion  ;  qu'outie  cela  , 
c'eft  l'état  fous  lequel  ils  (ont  le  moins  connus  ,  âc 
fouvent  le  plus  difficile  à  trouver  ,  paicc  qu'alors 
ils  fe  tiennent  pour  l'ordinaire  enveloppée  dans  des 
coques  &  cachés  dans  la  terre  ,  ou  din-j  des  endroits 
où  il  n'eft  pas  aifé  de  les  découvrir  ,  il  eft  natu- 
rel de  pcnfer  que  cet  état  ne  doit  point  être  propre 
à  fournir  des  diviiions  générales  qui  puilfcnt  être  de 
quelque  utilité. 

La  méthode  de  Sve-ammerdam  eft  auiïi  celle  que 
Raj  à  fuivie  ,  mais  qu'il  a  plus  développée.  Il  a 
pris  fes  Clalfes  dans  les  métamorphofes  ,  Se  fes 
Ordres  dans  le  noiiibrc  de  pactes.  Nous  n'avons 
pas  bet'oin  de  rappeler  les  raisons  qui  doivent 
nous  empêcher  d'aiîopter  une  pareille  mcchodc. 

Nous  devons  à  Valifniéri ,  célèbre  Profefleut  de 
Padoue  j  une  divi/ion  gcnéralc  des  infeétes  en  quatre 
dallés  ,  tuées  des  cndreits  bù  ils  fe  trouvent.  La 
première  clalfe  comprend  les  infeéles  qui  vivent  fur 
les  plantes  ;  la  féconde  ,  ceux  qui  vivent  dans 
l'eau  ,  ou  daus  d'autres  matières  liquides  ;  la  troi- 
fième ceux  qui  vivent  dans  la  terre,  ou  parmi  des 
matières  teriellres  &  picrreufcs  ;  Se  la  dernière  , 
ceux  qui  vivent  fur  d'autres  animaux  ,  ou  dans  leur 
corps  :  voilà  les  diviiions  générales  qui  devoienc 
fournir  un  grand  nombre  de  fubdivilîons  ;  &  pour 
en  donner  une  exemple  ,  l'auteur  rapporte  celles 
fous  leujuellcs  on  peut  confidérer  les  inletlcs  des 
plantes  ,  il  en  donne  quarante  deux  principales  j 
chacune  dcvroit  encore  félon  lui  ,  être  fubdivifée 
en  pfulicurs  articles.  Mais  cette  divifion  méthodi- 
que a  le  défaut  de  n'être  puifée  que  dans  des  carac- 
tères qui  font  plutôt  accidentels  qu'elTentiels  aux 
infedles  ,  &  ce  défaut  la  fait  tomber  dans  un  autre 
bien  plus  important  ,  qui  eft  celui  de  renverfer 
l'ordre  même  de  la  natuie  ,  en  rallcmblant  dans 
une  même  clafTe  ,  des  infcéles  qui  n'ont  aucun 
rapport  les  uns  avec  les  autres  ,  que  celui  de  fe 
rencontrer  dans  les  mêmes  endroits  ,  tandis  qu'elle 
fépare  des  infeétes  ,  qui  ,  à  caufc  de  leurs  rapports 
elfcntiels,  devroient  naturellement  fe  trouver  réunis, 
Joignez  a  tout  cela,  qu'en  fuivant  le  fyltême 
de  Valifniéri  ,  on  te  trouveroit  fuuvent  dans 
l'embarras  de  ne  favoir  dans  quelle  claffe  placer 
certains  iafcftes  ,  foit  parce  qu'ils  vivent  indiffé- 
remment en  plufieurs  endroits  ,  &  qni  par  confé- 
quent  feroient  tout  à  la  fois  de  plufieurs  clatfts  ; 
foit  parce  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  dans  les  différens 
périodes  de  leur  vie  ,  vivent  fuccetlivcmein  en 
(^fFérens  endroits  ,  &  devroient  être  tantôt  d'une 
claffe  tauôt  4'une  autre,  &  quelquefois  même  de 
trois  clafles  tout  enfemblc  :  ce  qui  ne  pourroit  que 
caufer  bien  de  la  confulîon  ^  Si.  doit  rendre  ce  fyf- 
tênie   impratiquable. 

Lifter  nous  a  donné  un  fyftême  entomologiquc 
dans  lequel  il  caraélérife  les  Claffes  par  la  figure  de 
l'auf  où  l'infeite  eft  renfermé  ,  &  les  Ordres,  par 
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J«  nombre  des  pattes.  Nous  devons  crakc  fans  doute 
«u'unc  bonne  méthode  doit  prcfentcr  d'abord  pour 
prcr.ncrs  caradicres  diftinftifs  ,  ceux  qui  .'ont  I.*s 
plus  app.irens  ^'  les  plu^fcnfiblcs  :  ainli  le  premier 
regard  doit  décider  de  la  Clailc  à  laquelle  un  cire 
appartient.  C'cft  en  faifant  miichcr  cnfuite  les 
OrJres  ,  les  Genres,  les  Efpcces  &  les  Variétés  , 
qu'on  doit  exiger  àis  regards  l'.'autant  plus  attentifs 
ii  plus  combinés.  D  après  ces  principes  ,  le  fyilèmc 
de  Lillev  ne  peut  êtie  admilubie  ;  ot}trc  les  grandes 
objcûions  f^ue  nous  aurions  encore  à  faire  vak'ir  Le 
port  S:  les  feuilles  des  plantes  ne  paroiilcnt  pas  ,  il 
ell  vrai  ,  fournir  des  caraélères  «fiez  mari.]ucs  , 
allez  conflans  "Ei  alFcz  fûis  ,  pour  pouvoir  mettre 
en  pratii.]ue  la  rèi^le  que  nous  avons  établie  ;  mais 
]es  lornics  des  in(céT:cs  ,  dans  leur  dernier  état  &  le 
fcu\  tpe  nous  devons  confidérer  ici  ,  nous  olrrent 
des  difi:renc;s  confiantes  ,  fouvent  trcs-aifées  à  fai- 
lîr  ,  &  même  frappantes  ;  elles  en  offrent  alfcz  pour 
donner  les  caratlères  de  bien  des  dalles  ,  &  ceux  de 
bien  des  j^eiircs  dans  chacune  de  ces  claflcs  :  les  efpèces 
même  ont  quelquefois  des  variétés  extérieutes  très- 
xcmarquablcs.  Une  Ataignéc  ,  une  Fourmi  ,  un 
Scarabé  ,  un  Papillon  ,  doivent  être  jugés  par  le 
premier,  coup  d  œil  ,  des  infertes  de  claiics  difté- 
rcntes.  Les  premiers  auteurs  qui  ont  traité  des 
infeâes  ,  ont  auflî  eu  attention  à  leurs  formes 
dans  les  diflributions  qu'ils  en  ont  faites ,  mais  ils 
ont  négligé  de  déterminer  en  quoi  condftoicnt  les 
Cdraftères  de  ceux  de  diftérentes  dalles  ;  ils  fe  font 
contentés  de  traiter  dans  des  articles  ditférens  ,  des 
infedes  qui  avoient  des  formes  différentes.  Il  étoit 
réfervé  àl  illuflre  auteur  du  fyftême  de  la  nature, 
g  de  répa'-.drc  dans  toutes  les  parties  de  l'hilloite  natui  el- 
le ,  1  cfprit  méiliodioue  qui  le  dirigeoit ,  de  pofer 
l'EntoiTfologie  fur  des  fondements  plus  folides  que 
ceux  qui  avoient  été  jettes  ,  &  de  donner  a  cette 
fcience  un  plan  de  dividon  peut-être  plus,  digne 
d'être  admif  que  celui  qu'il  a  donné  à  la  Botanique 
même  ,  parce  qu'il  fe  rapporte  mieux  aux  rè-oles 
que  nous  avons  déjà  prelcrites. 

C'eft  fur  les  parties  les  plus  apparentes  du  corps 
èes  infedtes  ,  fur  les  ailes  ,  que  Linné  a  formé  les 
clartés  dans  lerqucllcs  il  les  a  diftribués.  Ces  claffes 
font  au  nombre  de  fept.  On  peut  en  voir  le  tableau 
au  mot  ai/es  ,  auquel  nous  devons  renvoyer  pour 
nous  épargner  des  répétitions.  Nous  ne  chercherons 
point  a  combattre  toutes  les  objedions  qu  on  a 
faites  à  ce  fyftême.  Comment  croire  qu'une  divi- 
fîon  fyftématique  foit  exempte  de  toutes  difficultés. 
On  en  rencontrera  toujours  dans  quelque  plan  qu'on 
veuille  fe  former.  L'auteur  de  la  nature  ,  voulant 
en  quelque  (orte  nous  faire  voir  qu'il  efl  le  maître 
des  loix  &  des  règles  qu'il  a  établies ,  paroît  quelque- 
fois s'en  être  écarté  comme  à  dclTcin  ;  c'elt  ce  qui 
fait  que  quelque  générales  que  foient  les  règles  lur 
lefquelles  on  bâtit  Ion  fyîtêmc  ,  on  y  trouvera 
toujours  des  exceptions  ,  <>ui  rendront  ce  fyftême 
d'autant   plus    imparfaic   qu'elles    feront    plus  fré- 
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(jucntcf.  Qurh.uefois  ces  eiceptions  fort  d'un  îcne 
(i  fngulier  ,  qu'il  étcit  impoiTîble  de  les  prévoie,  & 
qu'il  n'y  avoir  que  l'expérience  feule  qu;  pouvoic  1rs 
rendre  croyables.  Ainfi ,  phificurs  auteurs  ,  tels  que 
Lycnne:  ,  Bonnet  ,  Rotlcl,  on;  chciché  à  crqul- 
1er  leur  plan  de  divifiof.s  fur  celui  de  Sv/ammerdani , 
!ur  les  mcianiorpliofes.  Cette  méthode  paroît  plus 
(impie  ,  puifquelle  n'embrafic.  que  deux  grandes 
divilions  générales  ;  msis  comment  foupçonnct ,  fans 
en  être  convaincu  p.ir  ro'ofervation  ,  oue  parmi  des 
infedes  de  la  même  c.''j!èce  ,  &  ce  qui  elt  puis  remar- 
quable du  nièms  fexe  ,  il  s'en  trouve  une  partie 
quinc  thaage  jaiiiais  de  forme  ,  tandis  qu'une  autre 
partie  fuliit  une  transformation  ,  q'ii  en  lui  ta  fan  t 
acquérir  des  ailes  ,  la  fait  entrer  ô.ins  une  au;i-e 
divifion  que  la  première  !  Comme  des  difficultés  Me 
ce  genre  ou  d'autres  feront  toujours  ir.évitablcs 
dans  tous  les  fyllémes  où  l'en  aura  pour  but  de  fuivre 
l'ordre  établi  dans  la  nature  ,  parce  que  les  règles 
de  cet  ordre  ,  quelque  générales  qu'elles  foient  , 
font  rareme:it  univerlclies  ,  il. n'y  a  d  autre  paru  a 
prendre  que  de  tâcher  de  concilier  ces  fortes  de 
difficultés  avec  le  plan  qu'en  s'eft  formé.  On  pe^t  le 
faire  en  affignant  aux  infedes  d'une  claffe  dou:eufe  , 
la  rlalfe  dans  laquell';  fc  trouvent  les  individus  les 
plus  parfaits  de  leur  cfpèce  ,  &  aux  infedes  qui 
n'appartiennent  proprement  à  aucune  divifion  , 
celie  a  laquelle  ils  ont  le   plus    de  rapport. 

Si  le  fyftême  le  plus  généralement  adopté  ,  doit 
être  réputé  le  meilleur ,  celui  de  Linné  a  mérité  de 
l'être.  La  plupart  des  Entomoiogiftes  fe  font  empref- 
fés  del'acceillir  ,  &  M.  Geoffroy,  5,chxffc"r ,  de 
Gecr ,  en  y  faifant  quelques  changom-ns  ,  n'ont 
cherché  qu'à  le  petfeéiioiincr  davanta-^e.  On  pcnt 
voir  CCS  changemens  ,  au  mot  Ai'ie.  Nous  ne 
devons  fans  doute  faire  mention  ici  que  des  auteurs 
qui  ont  voulu  changer  entièrement  !a  face  de  la 
(cience  en  préfentant  de  nouveaux  fyllêmcs.  Nous 
palTcrors  fous  filencc  ceux  qui  ont  fuivi  Jes  fy!. 
ternes  déjà  prélentés  ,  ou  qui  n'ont  donné  un  plan 
de  divifion  que  fur  une  parcte  de  la  fciencc  même  : 
t;ls  que  1  ifter  ,  fur  les  Scarabés  ou  Coléoptères  , 
&  fur  les  Araignées;  Reaumur»,  furies  Lépidop- 
tères ;  Scliieffer  Muiler  ,  far  le  même  Ordre  des 
Lépidoptères  ;  Clerk  ,  fur  le  genre  des  Araignées  , 
&c.  Nous  parlerons  maintenant  d'un  auteur  qui  a 
prodigicufctncnc  augmenté  le  catalogue  des  infedes 
&  a  rendu  de  très-grands  fcrviccs  à  la  fcience.  M. 
Fabricius  voulant  marcher  fur  fes  propres  traces  , 
a  jugé  à  propos  d'établir  un  nouveau  fyftême  ;  ce 
fyftême  ,  il  l'a  fondé  fur  les  parties  de  la  bouche. 
Nous  ne  repérerons  point  ce  que  nous  avons  dit  au 
mot  bouche  ,  &  nous  y  renvoyons  ceux  qui  veulent 
s'inftfuire  fur  les  vices  &  l'utilité  de  cette  nouvelle 
méthode.  Quant  à  nous  ,  marchant  fut  les  traces 
de  Linné  &c  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  nous  avons 
donné  à  l'introdudion  de  cet  ouvrage  le  tableau  de 
nos  divilions. 

Après  avoir  cxpofé  les  divers  changemens  que 
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1  Entomologie  devoit  éprouver ,  par  rapport  aux 
différentes  méthodes  fj'llématii^ues  auxquelles  clic 
a  été  ("ucceflivement  foumife  y  après  avoir  propofc 
le  fj'ftême  qui  nous  paroît  le  plus  digne  d'être  adop- 
té ,  i!  nous  relteioit  à  examiner  l'utilité  &  l'agré- 
ment que  la  fcience  comporte  ,  &  les  moyens  les 
plus  propres  à  en  répandre  le  goût  &  l'étude. 
Mais  ces  objets  (eront  plus  fpécialeraent  produits  & 
analytés  au  mot  infecte.  Nous  nous  contenterons 
de  jette:  quelques  réflexions  fur  la  néceffité  d'admet- 
tre cette  fcience  dans  l'inftrudion  publique  ,  & 
dans  les  établillcmens  qui  doivent  y  être  atta- 
chés. 

C'eft  fans  doute  lorfqu'une  nation  après  avoir 
conquis  la  liberté  ,  afpire  à  la  maintenir  ,  qu'elle 
doit  fentir  tout  le  prix  de  l'inflrudion  publique. 
Pourrions-nous  ne  pas  nous  attendre  ,  dans  l'édu- 
cation nationale  qu'on  va  nous  donner,  à  voir 
un  nouveau  genre  d'étude  plus  agréable  &  plus 
utile  ,  occuper  plus  efficacement  les  momens  fi 
précieux  de  la  jeunelTcî  Eft-il  des  objets  plus  pro- 
pres à  captiver  l'attention',  féconder  l'imagination  , 
cultiver  &  embellir  la  raifon  de  l'enfance  ,  que  ceux 
que  la  nature  elle-même  a  fi  libéralement  lemés  de 
toutes  parts  fur  nos  pas ,  pour  en  faire  Ier(peûacle 
continuel  de  nos  veilles  &  le  lujet  inépuifabje  de 
r.otre  admiration  ?  Ed-il  une  inftruûion  plus  digne 
d'épurer  les  opmions  &  les  moeurs  ,  feules  gardes 
des  loix  ,  que  celle  que  l'on  doit  puifer  dans  l'étude 
de  l'hiftoire  naturelle.  Que  de  relfources  prccieufes 
y  font  dépofées  pour  les  arts  les  plus  utiles  ,  ceax 
qui  ont  l'économie  rurale  ou  l'économie  animale 
pour  objet  !  Quelle  fource  intariifable  de  connoif- 
fances  plus  propres  à  exciter  Si  fatisfaite  en  même 
terns  dans  tous  les  âges  la  foif  de  la  curiofué  ,  fi 
naturelle  aux  hommes  1  Cette  étude  n'eut  -  elle 
même  que  l'agrément  en  partage  ,  de  quelle  utilité 
ne  feroit-ce  pas  d'en  faire  naître,  d'en  répandre  le 
goût  dans  nos  fociécés  ;  ne  fut-ce  que  pour  arra- 
cher [à  l'ennui  &  à  tous  les  vices  qu'il  entraîne  , 
ceux  qui  favorifés  par  la  fortune  n'ont  que  l'oifi- 
■veté  peut  occupation.  C'eft  donc  augouveinement, 
qui  ne  doit  être  i]ue  la  réunion  des  volontés  pour 
l'utilité  générale  ,  à  favorifer  pat  des  éiablilTcmens 
publics,  l'étude  de  l'hiftoire  naturelle  ;  &  c'eft  aux 
petfonncs  déjà  inftruites  par  de  iongaes  veilles  dans 
cette  étude  ,  à  en  faciliter  les  progrès ,  &  à  diriger 
les  vues  du  gouvernement.  Ce  n'eft  que  par  ce 
concours  réuni  de  dépenfes  &  de  lumières,  que 
l'on  peut  efpérer  le  fuccès  qui  doit  fuivre  l'emploi 
des  unes  &  des  autres. 

Loin  de  nous  cette  puérile  vanité  de  vouloir 
mettre  à  la  t^te  des  fciences  celle  qui  a  le  plus 
liné  nos  travaux.  Elles  doivent  toutes  fe  tenir  par 
la  main  ,  &  marcher  de  front  fur  la  iivème  li^nc 
coiTjme  des  fœurs  ,  S;  non  comme  des  rivales. 
Et  quelle  eft  donc  la  partie  de  l'hiftoire  naturelle  , 
qui  pourroit  donner  lieu  à  plus  de  faveur  de  la  paît 
du  gouvernement ,  &    à  plus  de  prétention  de  la 
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part  du  naturalifte  ?  Quelles  que  foicnt  les  bran- 
ches ,  quels  que  foient  les  rameaux  du  grand  arbre 
de  la  nature  ,  ne  [ont  ils  pas  tous  attachés  au  même 
tronc  ?  Ne  portent  ils  pas  tous  des  fruits  aulfi  pré- 
cieux ,  aufli  dignes  d'être  cultivés  5c  auffi  pénibles 
a  recueillir  ?  Si  la  fcience  qui  a  pour  objet  la  con- 
noilfancc  des  inleétes  &  qui  elV  déiignée  fous  le 
nom  d'Entomologie  ,  préferae  un  pays  fans  limites, 
auffi  peuplé  de  découvertes  utiles  &  intérellantes  , 
que  les  autres  Iciences  comprifes  dans  l'étude  de  la 
nature  ;  fi  elle  fe  lie  de  même  ,  par  des  rapports 
auffi  nombreux  &  auffi  variés,  à  l'agriculture  ,  à 
la  médecine  ,  au  commerce  &  aux  arts  ,  pour- 
quoi n  auroit-elle  pas  les  mêmes  droits  aux  faveurs 
du  gouvernement  &  aux  recherches  du  naturalifte. 
Nous  avons  déjà  fait  entendre  que  fi  le  Naturalifte 
eft  jaloux  de  parvenir  dans  fon  inftruélion  particu- 
lière j  à  des  connoiffanccs  afiez  étendues  &  affiîZ 
lûtes  pour  avoir  le  droit  d'afpirer  à  quelques  fuc- 
cès ,  il  doit  confacrer  ipécialement  fes  veilles  aune 
feule  partie  de  l'hiftoire  naturelles.  Nous  devons 
faire  entendre  auffi  que  fi  le  gouvernement  eft 
jaloux  de  voir  profperer  l'inftrudion  publique  par 
les  établilfemens  fondes  pour  elle,  il  dpit  affigner 
pour  chacune  de  ces  mêmes  parties  ,  des  prcfeftêuts 
particuliers,  dans  la  plupart  des  grandes  Cités  pro- 
pres à  recevoir  ces  établiflemens.  Et  nous  devons 
demander  fans  doute  pour  l'Entomologie,  la  même 
faveur  que  les  autres  naturaliftes  ont  auffi  le  droit  de 
demander  pour  la  fcience  particulière  qu'ils  onc 
embraffce.  Nous  pourrions  cependant  ajouter  que 
fi  les  infeéles  font  les  êtres  qui  ont  peut-être  avec 
nous  les  rapports  les  plus  multipliés ,  foit  par  le 
mal  qu'ils  peuvent  nous  faire  ,  foit  par  le  bien  que  A 
nous  pourrions  en  retirer,  &  que  fi  la  fcieuce  qui 
les  concerne  eft  celle  qui  a  fait  le  moins  de  progrès, 
&  eft  encore  la  moins  cultivée  à  caufe  des  dif- 
ficultés qu'elle  préfente  ,  nous  n'en  fommes  que 
mieux  fondés  à  réclamer  à  la  fois  pour  elle  la  pro- 
tedion  du  gouvernement  &  1  étude  des  natura- 
liftes. 

ENTOMOLOGI5TE  ,  Entomolocus  ,  nom 
que  l'on  donne  au  Naturalifte  qui  s'occupe  de  la 
partie  de  l'hiftoire  naturelle  ,  qui  a  rapport  à  la 
connoiiTance  desinfeélcs ,  &  qu'on  a  nommé  Ento- 
mologie. Voye^  ce  mot. 

ENTOMOSTRACÉS  ,  Entomostraca  ,  c'eft 
le  nom  donné  par  M.  Othon  Frédéric  Muller  ,  aux 
infeéles  aquatiqjes  U  microfcopiques  ,  couverts 
d'un  teft  ou  d'une  coquille  ,  &  dont  quelques-uns 
étoient  connus  fous  le  nom  générique  de  Monocle. 

Si  les  cicux  ,  comme  a  dit  le  prophète,  racontent 
la  gloire  d'un  Dieu  ,  la  terre  n'eft  pas  plus  muette  , 
&  c'eft  bien  notre  faute  fi  nous  ne  favons  pas  l'en- 
tendre. Non  ,  fans  doute  ,  il  n'eft  pas  bcfoin  de 
changer  de  climat  ,  de  traverfer  les  mers  ,  &  dedi- 
pcufer  des  tiéfoxs ,  pour  aller  chercher ,  au  péril  de 
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la  vie,  dans  les  endroits  les  pluirecul^s*,  des  chofcs 
inconnues  &  inouïes.  Sur  le  rivage  le  plus  voi/in  , 
dans  la  rerre  domcftiquc  ,  près  d'un  bc,  d'un  étan^  , 
d'un  tuilîcau  ,  que  dis  je  ?  dans  un  vafe  plein  d'eau 
deftinée  à  notre  boilion ,  il  dépend  de  nous  de 
découvrir  fans  ceile  de  nouvelles  merveilles  audl 
frappantes  qu'inattendues.  Combien  ne  devons- 
nous  pas  apprécier  l'invention  de  ces  verres  qui 
ont  aggrandi  la  fplKrc  de  nos  regards  ,  étendu 
la  puilVance  de  la  lumière  &  de  la  vilion  ,  & 
reculé  l'immciificé  même.  C'cft  par  cet  heureux 
artifice  que  Is  création  n'ayant  plus  de  bornes  , 
nous  oftrc  toujouf;  d'une  part,  de  nouveaux  mondes 
à  conqu-nr,  de  l'autre  de  nouveaux  êtres  à  con- 
noîtrc  ,  &  que  Ihomme  eft  parvenu  à  pouvoir  fe 
faire  de  l'auteur  de  la  nature  &  de  lui  même  ,  des 
idées  plus  dignes  ds  l'un  &  de  l'autre.  Combien 
ne  devons-nous  pas  encore  apprécier  les  travaut 
de  ceux  qui  ,  par  les  fecours  de  ces  verres  ,  dé- 
frichent avec  ardeur  le  champ  ,  aulli  valtc  que 
fécond  ,  des  découvertes  ,  &  s'empreflènt  de  les 
expofer  fous  nos  yeux  pour  en  faire  l'objet  de 
notre  admiration  ,  &  en  même-tems  celui  de  notre 
émulation  !  Tels  font  les  titres  que  M.  Muller  pré- 
fente  ,  &  qui  doivent  lui  donner  des  dioits  bien 
affûtés  à  la  reconnoilTance  de  tous  ceux  qui  aiment 
le  beau  réel  ,  celui  qui  eft  le  pur  don  de  la  nature. 
C'eft  cet  obfcrvatcur ,  aulli  patient  que  labo- 
rieux ,  qui  nous  a  donné  l'ouvrage  intéreflant  fur 
ks  Entoraoftracés ,  ou  infedes  teftacés  &  microf- 
copiques  ,  qu'il  a  découvert  dans  les  eaux  du  Dane- 
marck  &  de  la  Norvège,  Se  qu'il  a  décrit  8c  fait 
figutef .  C'eft  de  cet  ouvrage  aufli  dont  nous  devons 
faire  mention  ici  pour  nous  acquitter  envers  fon 
auteur  ,  de  notre  tribut  d'éloges  ,  Se  envets  le  pu- 
blic ,  de  notre  tribut  d'inftrudion. 

Les  eaux  douces  fournilTent  un  petit  nombre 
de  coquilles  bivalves ,  fur-tout  en  comparaifon 
de  la  multiplicité  de  celles  de  la  mer.  Mais  la 
nature  a  rempli  en  revanche  ces  eaux  douces  d'a- 
nimalcules pourvus  auffi  d'une  coquille  univalve  dans 
les  uns  ,  bivalve  dans  les  autres ,  &  bien  plus  par- 
faits que  les  habitans  des  coquilles  de  la  mer.  On 
faitque  les  Huitres  &  les  Moules  font  des  animaux 
très-iimples ,  privés  des  organrt  les  plus  (enfibles  ; 
&  que  par  cette  raifon  ils  doivent  jouir  de  la  vie 
d'une  manière  moins  accomplie.  Le  défaut  d'yeiu  , 
de  mains  ,  de  pattes ,  &c.  les  a  dcftitués  de  tous  les 
avantages  qui  naiffcnt  de  la  faculté  de  la  vue  Se  di 
mouvement ,  &  les  obligea  mener  un  genre  de  vie 
oifif&  engourdi.  La  nature  les  ayant  pourvus  d  un 
domicile  delHné  à  les  défirndre  contre  les  injures  du 
dehors,  les  a,  pour  la  plupart,  entièrement  fixés 
à  un  même  endroit,  au  milieu  des  ténèbres.  Nos 
animalcules  à  deux  bactans,  comme  h  coquille  uni- 
valve  ,  jouiflent  au  contraire  de  la  lumière  &  fe 
meuvent  à  leur  gré  ,  tauôt  en  s'enfonçant  dans 
la  bourbe,  tantôt  en  s' élançant  dans  l'eau,  leur 
élément.  S'ils  rencontrent  ^quslque  objet  imprévu  , 
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I  ils  fe  cachent  tout  à  coup  dans  leurs  coquilles  Se 
en  rclfetrent  les  battans  ,  que  la  force  ou  l'adrelTe 
tâcheront   en  vain    de  rouvrir.   Les  Ento.iioÙracés 

I  font  bien  dignes    fans    doute  d  être    connus  ,  .non 

I  parce  que  la  nature  n'eit  jam.iis  plus  grande  que 
dans  les  plus  petites  chofes  :  elle  eft  toujours  ,  Se 
pat-tout  la  même,  c'eft-à-dire  ,  aulli  égaie  & 
complette  dans  tous  les  ouvrages  qui  font  fortis 
de  fa  main  ;  mais  par  rapport  à  la  ftrudure  du 
corps  de  ces  animalcules  ,  audl  compliquée  que 
varié;  ,  à  la  délicacelfe  infinie  de  leurs  organes,  à 
la  fiueflê  ,  a  la  diverlité  &  à  l'agilité  merveilleufe 
de  leurs  merabies ,  où  la  b..auté  des  formes  Se 
l'exaditude  des  proportions  f^.  trouvent  réunis  , 
comm;  dans  tous  les  êtres  qui  compofentl'cxcellcncc 
de  la  création  Se  atteltent  le  pouvoir  fuprême  du 
créateur.  Si  nous  faifons  enfuite  attention  à  leur 
manière  de  vivre  ,  à  leur  ina:iière  de  s'accoupler  (î 
finguliere ,  à  leur  habitation  dans  les  eaux  que 
nous  mêmes  fommcs  dans  le  cas  &  habicués  de 
boire  ,  aux  dommages  qu'ils  peuvent  canler  aux 
poillons  &  a  notre  fanté  ,  ainfi  qu'à  l'utilité  donc 
ils  peuvent  être  dans  l'économie  de  la  nature  , 
combien  ces  petits  êtres  méritent  encore  ;dc  fixer 
nos  regards  !  En  les  voyant  par  leur  envelo  ipc 
extérieure  ,  Ci  feinblabies  aux  coquillages  ,  ne 
doit-on  pas  les  regarder  comme  le  pallage  des 
infetles  aux  teftacés  ?  Que  de  chofes  véritablement 
extraordinaires ,  &  dont  fes  feiils  Entonioftraccs 
offrent  des  exemples  :    tels  qu'un    de  nos    iufeéles 

>À  qui  M.  Muller  n'a  pu  découvrir  qae  quatre 
pattes,  un  autre  qui  eft  acépha'e,  ou  do.u  la  tête 
n'eft  point  du  tout  apparente  ,  un  autre  dc'nt  l'oeil 
fculcompofe  toute  la  tête  ,  un  accoiiplement  formé 
par  deux  mâles  &  une  feule  femelle.  Toutes  ces 
fingularités  Ci  remarquables  ont  fans  doute  le  droit 
do  nous  mtéreifer  ,  avec  d  autant  plus  de  fonde- 
ment ,  que  ce  font  tout  autant  de  nouvelles  dé- 
couvertes dont  il  dépend  de  nous  di  conftater  \ 
l'exiftence,  &  au.xquellcs  nous  pouvons  ajouter 
fans  ceffe  à  notre  gré. 

Les  Entomoftracés  vivent  pour  la  plupart    dans 

les  eaux   ftagnantes  ;  un  pi  js  petit  nombre  fe  plaît 

dans    les  eaux   pures  &  limpides  ,  5c   ne    pourroit 

vivre  avec  les  premiers.  Bien  peu  haliitent  les  caui 

de  la  mer.  Plulieurs  foutiennent   leur  vie  plus   de 

fil    mois  dans    une    eau  non    tenouvcllée;    ils    fe 

nourriHent    d'autres    plus  petits    aniniilcjles  ,    ou 

de   petits  atomes  &    lédimens  ,  que    plufieurs   pa- 

toiffent  attirer  vers  leur  bouche  ,  par  le  mouvement 

de  leurs   pattes   ou  de  certains  autres  organes  &  en 

produifant  de  petits  courans.  Si  nous  con;HJronslcs 

Entoraoftracés  dans  leurs  mouvemcns ,  tous  naç;  nt  ; 

i  les  un?  par  le  moyen  des  antennes,  d'autres   par  des 

i  organes  particuliers  fitucs  a  la  poitrine  ,  d'autres  par 

,  des  efpèces  de  mains  oude  bras;  d'autres  par  le  moyen 

I  des  patres  en  plus  ou   moins  grand  nombre  :   quel- 

'  ques-uns  ont      la  fois  des  pattes  propres  à  la  nage 

I  Se    des  pattes  propres  à  marcher.  Leurs  mouve- 
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mens  s'cxécutcnf  fi  vîre  &  lotit  fi  variés  ,  qu'ils 
cciiappenc  faiii  celle  à  l'a-il  ,.  &  qr.:  l'on  croit 
von-  a  chique  inft.irjt  dcs^  eipôces  diilcrenres.  Et 
conibien  de  variétés  chaque .  paniK  prtfttîrc.  Les 
antennes  font  mobiles  eu  roii'es,  fimplcs  ou  féta- 
cécs  ,  annulaires  ou  ramcnKS ,  dicliotonics ,  tri- 
chotomcs ,  &c.  ;  elles  font  infcrccs  aux  côtés  de 
la  tête  ,  fur  le  vctcex  ,  au  front  ou  vers  la  poi- 
trine. L'organe  de  la  vue  eft  fcul ,  ou  quelque- 
fois double  ,  &  plàcé  au  front  ^  au  bcu:  ,  au 
derrière  ,  au  devant  de  la  tête,  à  un  de  ces  côtes 
&:  à  Ton  deifous  ,  &c.  Il  y  a  même  de  ces  infciftcs 
dont  l'œil  feul  fait  toute  la  tète.  C'cft  un  phéno- 
mène nouveau  qu'un  leul  œil  ,  fitué  auffi  fingu- 
lièrement  ,  &  toutes  ces  nouveautés  furprcnnent  ; 
mais  la  raifon  de.  cette  furpnfc  ne  fc  trouve 
que  dans  nos  connoi'Iances  bornées,  &  dans  notre 
vanité  même  ,  qui  veut  circonfcrirc  la  narure  aux 
bornes  de  nos  connoilfances.  Les  or^çanes  de  la 
génération,  au  nombre  de  deux  ou  d'un  fcul  dans 
les  dift'érens  Yexes  ,  font  cachés  dans  la  queue, 
dans  la  poitrine  ou  dans  les  antennes.  Parmi  les 
femelles  ,  les  une<:  font  ovipares  ,  les  autres  vivi- 
pares ,  l'une  &  l'autre  à  différcns  tems.  Les  unes 
.confervent  dans  le  corps  ,  fur  le  dos,  leurs  œufs  , 
qui  enfu'te  s'attachent ,  s'accumulent  fous  la  queue, 
à  la  manière  des  Crabes  &  des  Ecreviffes,  &  fc 
préfentent  fous  la  forme  d'une  ou  de  deux  grappes 
de  raiiin  ;  d'autres  portent  leurs  œufs  au  derrière 
hors  du  corps  ,  où  ,  excepté  que  les  jours  de  la 
mère  foienr  dans  un  danger  imminent  .  les  petits 
reftent  &  croifTentenfemble.  Il<;ft  ordmaire  à  toutes 
de  conferver  leurs  œufs  ou  leurs  petits  tant  qu'elles 
jouilTcnt  encore  d'une  gouttelette  d'eau  ,  mais  de 
les  abandonner  promptement  dès  qu'elles  fe  voient 
menacées  de  perdie  leur  vie. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  des  détails  plus 
circonOanciés  fur  toutes  les  diiférentes  parties  qui 
compofent  le  corps  des  Entomoftraccs ,  ainfi  que 
fur  leurs  différentes  habitudes  ou  manières  de 
vivre.  Le  petit  nombre  d'obfervations  que  nous 
venons  de  donner  ,  doit  fuSire  pour  foire  con- 
noître  en  général  ces  animalcules  ,  &  pour  dé- 
monrrcr  combien  ,  quoique  rapprochés  des  tefta- 
cés  par  leurs  enveloppes  ,  i's  le  font  bien  davan- 
tage des  iufeûes  par  leurs  organes  ,  tels  que  les 
antennes  ,  les  pattes  ,  &c.  Si  la  ftrufture  du  corps 
ie  ces  infcûes  bivalves  ,  &  les  avantages  qui  en 
réfultent,  leur  donnent  la  fupériorité  fur  les  co- 
quilles à  deux  battans  ,  la  formation  de  la  co- 
quille doit  encore  les-  fépater  bien  au  loin  les 
uns  des  autres.  Les  diverses  bypothèfes  des  natu- 
raliftes  fur  la  formation  des  coquilles  des  tefiacés 
font  connues.  On  a  voulu  d'abord  qu'elle  fe  fit 
par  intiijfufceptlon  ,  enfuite  çzr  juxtcpo/ieton  ,  celle- 
ci  ,  pour  laquelle  Réaumur  fe  déclara  ,  &  que  la 
nature  parut  conftatcr  ,  prie  le  dedus.  Niais  fi  les 
partifans  de  l'intuiTufception  perdirent  leur  caufe  , 
ce  ne  fut  que  parce  qu'ils  n'avoient  pa';  confult^ 
avec    affez    d'apphcation  ou    de   boniicur ,  cette 
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nat-rc  fi  variée  dans  fes  cpéiations ,  qui  leur  au- 
roir  offert  des  coquilles  Pormpes  pat  l'intullufccr  ti  mu 
L'abandon  de  la  vielle  coquille  dans  r.os  infcftes 
bivalves,  &  la  naill'ance  d'une  r.cnvclle  ,  à  meliirc 
que  riiabiranr  s'accroît  ,  mettent  cette  vérité  hors 
de  toute  coutellarion.  Le  fait  eft  dé.mor.iié  ,  non- 
tl-ulcment  par  les  coqulles  vuides  dp  diftércnte 
gr.indeur  ,  que  l'on  rencontre  dans  les  eaux  ,  Se 
qri  ne  font  que  de  vraies  dépcuilles  ,  mais  encore 
par  le  rate  avantage  qu'a  eu  M.  MuUer  ,  de  voit 
un  de  ces  animalcules  fe  dépouiller  fous  fes  yeux 
de  la  membrane  extérieure  de  (a  coquille  ,  ajnfi 
que  de  celle  de  toutes  les  parties  extérieures  de 
fon  corps  ,  &  fe  préfcntcr  tout  renouvelé  à  (a  vue. 
Les  dépouilles  de  la  coqui  le  &  du  corps  de  l'ha- 
bitant avoient  la  blancheur  &  la  tranlparence  du 
plus  pur  cryftal.  Les  articulatio'ns  des  antennes  , 
des  baibillous  &  des  pattes  ,  leurs  plus  petits  poils 
y  étoient  encore  plus  rcconnoilfables  que  dansl'in- 
fede  même.  Quelle  eft  la  petitelfe  de  ces  organes 
cachés  dans  des  gaines  ou  des  fourreaux  ,  qui  ne 
deviennent  vifibles  que  groiTis  plufieurs  millions 
de  fois  ,  &  combien  en  refte-t-il  qui  échappent 
au  meilleur  microfcope  !  Dans  l'eau  la  plus  limpide 
que  nous  buvons  ,  on  peut  appercevoir  encore  à 
l'a-il  des  dépouilles  du  corps  del'infeûe,  attachées 
à  la  coquille  ,  flotter  comme  un  coton  blanc  ttès- 
fin.  Cette  aihélion  peut  prouver  que  le  corps  de 
l'animalcule  eft  joint  à  fa  coquille  par  quelque 
ligament  ,  qui  même  pourroit  bien  retenir  les 
battans  attachés  à  leur  charnière.  Ainfî  la  mue 
à  laquelle  les  Entomoftracés  font  fournis  ,  leur 
donne  encore  bien  plus  d'analogie  avec  les  ctufta- 
cés  qu'avec  les  tcftacés. 

La  coniloilTance  de  nos  animalcules  entomoftiacés, 
quoique  fi  intércllante  à  tant  d'égards,  dcvoit  être 
&  a  été  beaucoup  trop  négligée.  Sans  alléguer  la 
ftiuéture  de  leurs  corps,  la  diverfité  de  .leurs  mou- 
vcTiens  ,  leur  étrange  manière  de  s'accoupler  ,  il 
fuffit  d'obferver  que  nous  les  avalons  dans  notre 
boifibn  S:  dans  notre  nourriture  ,  vivans  ou  morts  , 
avec  leurs  œufs,  &  il  ne  fcroit  pas  étonnant  qu''oa 
en  découvre  dans  nos  inteftins  ,  ou  dans  ceux  de 
nos  beftiaux  ,  &  qu'on  en  falTe  dériver  nombre 
de  maladies.  Si  c'cft  un  vrai  fcrvice  que  M.  Muller 
a  rendu  aux  favans  en  fe  livrant  à  l'étude  de  ces 
infedles  avec  toute  l'attention  dont  il  eft  capable  , 
&  en  préfentant  un  ouvrage  aufTi  recomraandable 
par  la  méthode  qui  y  règne  que  par  les  détails, 
les  defcriptions  ,  les  obfervarions  &  les  figures 
qu'il  a  fu  y  rerfcmer  ,  nous  croyons  aulTî  nous- 
même  rendre  un  vrai  fervice  au  public  en  lui 
donnant  un  Lger  précis  de  cet  ouvrage,  faufile 
fjire  connoître  plus  particulièremenr  dans  les  difFé- 
rens  articles  des  genres  que  nous  devonscn  extraire, 
&  que  nous  plaçons  d'après  l'ordre  alphabétique 
qni   nous  eft  prupre. 

M.  Mullef  cherche  d'abord  à  juftifier  l'emploi 
&  la  n;;nitication  du  mot  Entomoftracé  dont  il  s'cft 
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fcrvi  pour  défigner  les  infcdcs  qu'il  doit  fafre 
connoîtie.  Les  auteurs  ont  confondu  des  infedes 
aquatiques  ties-difîeiens  eu  genres  &  en  efpèces  , 
fous  le  genre  arbiuaire  &  le  nom  louvcnt  impropre 
de  Monocle  ;  ils  ont  nou-feulcmcnt  compris  Ibus  ce 
nom  des  efpèces  dont  les  propriétés  &  les  attributs 
ne  répondent  pas  au  caraaère  établi  du  genre; 
mais  ils  ont  même  donné  à  ces  efpèces  des  carac-' 
tères  fpécifiques,  que  l'obfervation  alligne  comme 
génériques.  Ainfi .  dans  Linné,  le  caraftcre  géné- 
nque  da  Monocle  cft  d'avoir  deux  yeux  &  douze 
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pattes,  dont  fi  ïfont  fourchues,  tandis  que  M.  Geof- 
froy lui  donne  un  feul  œil  5:  (ix  pattes.  M.  Muller 
ayant  été  dans  le  cas  de  découvrir  un  bien  plus 
grand  nombre  de  nos  animalcules  entomoflracés 
de  les  mieux  obfcrver  oc  de  les  mieux  connoîcre  ' 
les  a  divifés  en  deux  familles  &  en  onze  genres'. 
la  divifi«n  des  familles  tft  prife  du  nombre  des 
yeux  ,  celle  des  genres  eft  déterminée  pat  la  tête, 
Ja  fuuation  des  yeux  ,  le  r.ombte  des  pattes.  Voici 
cette  dividon  méthodique  des  Entomoftr^cés  fui- 
Vint  le  tableau  qu'en  a  donug  M.  Muller. 


40  0  Suite  de  l'imroduBion  à  thijloire  Nalurelle  des  Infccles. 

TABLEAU 

DE    LA     DIVISION     DES    E  N  T  O  MO  ST  R  AC  É  S. 

Première     Famille. 

MONOCLES. 

*  Univâlves 

Amymone  :  quatre  pattes. 
Nauflius  :  fix  pattes. 

*  *    Bivalves, 
Cypris  :  quatre  pattes. 
Cythere  :  huit  pattes. 
Daphnie  :  de  huit  à  douze  pattes. 

*  *  *   Cruftacés. 

Cyclope  :  huit  pattes  j  deux  antennes. 
PoLYPHEME  :  huit  pattes;  point  d'antennes. 

Seconde     Famille. 

BINOCLES. 

*  Univâlves. 

Arguie  :  yeux  (îtués  inférieurement. 
Caligus:  yeux  fitués  marginalement. 
LiMULUS  :  yeux  fitués  fupérieurement. 

*  Bivalves. 

Lynche  :  yeux  fitués  Utéralenient. 
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Nous  allons  maintenant  faire  connoît(:C  ces  divers 
genres  ^  avec  tous  Icb  caracflères  qui  leur  font  pro- 
pres, &  quelques  obfervations  générales  que  nous 
puifcrons  de  même  dans  l'ouvrage  de  M,  MuUer. 

1.  Nauplius. 

Deux  antennes. 
Six  pactes. 
Un  feulœil. 
Teft  univalve. 

Le  Nauplius  &  l'Amymone  ,  l'un  &  l'autre  uni- 
valves  ,  font  très-rapprochés  par  la  ftruAure  du 
corps ,  leur  porc  &  leur  manière  de  vivre  ;  mais 
ils  différent  trop  eflentiellement  par  le  nombre  des 
pattes  ,  pour  ne  pas  les  ranger  dans  deux  genres. 
Ces  Monocles  font  des  plus  petits,  &  l'œil  nu 
ne  peut  les  appercevoir  que  difficilement  ;  ils  échap- 
pent même  fans  celle  au  microfcope,  parla  promp- 
titude de  leurs  mouvemens.  Les  deux  efpèces  de 
Nauplius  décrites  ont  chacune  l'oeil  comme  un 
très-petit  point  noir ,  placé  au  milieu  des  antennes, 
le  corps  couvert  d'un  teft  ou  membrane  tranfpa- 
rente,  &  tous  les  organes  néccllaires  au  foutien 
de  leur  vie.  Baker  feulement  avoit  vu  &  figuré  la 
féconde  cfpece.  Ces  infedes  vivent  dans  les  eaux 
pures. 

2.  A  M  Y  M  O  N   £. 

Deux  antennes. 
Quatre  pattes. 
Un  feul  œil. 
Teft  univalve. 

Quelques  efpèces  d'Amoymnes  font  fi  petites  qu'on 
ne  peut  les  appercevoir  à  1  œil  nu  &  paroilTent 
être  le  palTage  du  monde  vifible  au  monde  invifible  ; 
les  autres  efpèces  doivent  être  réputées  former  les 
limites  des  Eiitomoftraccs  ,  car  on  ne  les  diftingue 
à  la  vue  (impie  que  par  leurs  mouvements.  Quelques 
auteurs  ont  décric  Se  figuré  la  première  efpècc  ,  les 
autres  cinq  fuivantcs  étoicnt  entièrement  incouiiuef. 
Toutes  quittent  leurs  dépouilles  pour  fe  revêtir 
dune  nouvelleenveloppc, Elles confervinc  long-tems 
leur  vie  dans  l'eau  même  corrompue.       ^ 

3.       C  Y  P  R  I  s. 

Deux  antennes  capillaires. 

Quatre  pattes. 
MIjl.  NaC  des  Infeîies,  Tom,  VI, 
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Un  f(£ul  œil. 
Tête  cachée. 
Teft  bivalve. 

Ce  genre  paroît  être  aux  confins  des  coquilles 
bivalves  :  on  prendroit  d'abord  la  Cypris ,  pour 
un  habitant  étranger  des  tefts  vuides  de  quelques 
jeunes  coquilles  ,  &  pour  un  autre  Bernard-l'her- 
mite  j  mais  en  y  regardanc  de  plus  près  on  s'apperçoit 
qu'elle  eft  véritablement  l'hôte  indigène  de  ces 
coquilles  fingulières  ;  que  ce  n'eft  point  un  ver  , 
mais  un  véritable  infeéle  d'autant  plus  extraordi- 
naire qu'il  n'a  que  quatre  pattes.  Sur  onze  efpèces 
de  Cypris  ,  il  n'y  en  avoit  que  trois  ou  quatre  de 
connues.  Ces  infedes  nagent  avec  beaucoup  de 
célérité  ,  par  le  moyen  des  antennes  ,  qu'ils  éten- 
dent &  rapprochent  :  on  ne  les  voit  pas  fortir 
hors  de  l'eau.  Ils  avancent  aufTi  &  peuvent  parcou- 
rir de  petits  efpaces  par  le  moyen  des  pattes.  Dans 
le  repos  les  antennes  &  les  pattes  font  cachées  dans 
les  valves  du  teft  ,  &  on  ne  voit  jamais  le  teft 
rais  à  (ic  s'ouvrir.  Le  corps  ,  foit  dans  le  repos 
foit  dans  le  mouvement  ,  eft  toujours  renfermé 
&  caché  dans  le  teft.  Les  pattes  connivent  comme 
dans  les  Quadrupèdes  ;  les  antérieures  font  recour- 
bées ,  les  poftérieures  courbées  ,  &  placées  vers  la 
poitrine  ou  au  milieu  du  corps  :  les  antérieures  agif- 
fent  comme  des  antennulcs ,  en  paipaiit  &  portant 
à  la  bouche.  L'oeil  eft  placé  fur  le  dos  du  corps  , 
dans  l'angle  qtii  forme  antérieurement  la  jointure 
ou  la  charnière  des  petites  valves.  On  apperçoit 
auffi  fur  le  même  dos  deux  ovaires  en  ligne  lan^^itu. 
dinale.  ° 

4.        C  Y  T  H  E  R  E. 

Deux  antennes  poileufes. 
Huit  pattes. 
Un  feul  œil. 
Tête  cachée. 
Teft  bivalve, 

les  deux  genres  de  Cypris  &  de  Cythere  ont  beau- 
coup de  rapports  ,  &  on  feroit  tenté  de  les  con- 
fondre ,  fi  le  nombre  des  pattes  &  d'autres  différences 
qu'une  obfcrvation  fuivie  doit  préfenter  ,  ne  for- 
çoicnt  bientôt  de  les  féparer.  On  apperçoit  diffici- 
lement l'animalcule  à  l'œil  nu.  Les  antennes  de  la 
Cythere,  plus  courtes  que  celles  de  la  Cypris,  font 
fimpes ,  munies  feulement  d'une  petite  Ibie  ou  poil 
roide  ,  à  la  bafe  des  articles.  L'œil  ,  femblabic  à 
un  point  noir,  obfcur  dans  quelques  efpèces,  eft 
placé  à  l'angle  antérieur  des  valves.  Les  pattes  , 
que  rinfeine  montre  rarement  cojtes  en  même 
Eee 
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tcms  ,    font  inégales  &   au  nombre  ie  huit  ;  les 

atuéiieuics  fout  courbées  Se.  diftantes  des  autres  ; 
les  intcrmcdiaires  font  lecouibées  ,  plus  courtes  , 
&  armées  d'un  ongle  long  ,  elles  patoiflent  tenir 
lieu  de  c|iieue  qui  manque  :  loutcs  n'ont  ni  foies  ni 
poils  propres  à  la  nage  j  dans  quelques  efpèces 
feulement,  les  articles  font  munis  d'une  épine  laté- 
rale. M.  Muller  en  décrit  cinq  efpèces  ,  dont 
aucune  n'étoit  connue.  Elles  paioiffent  fe  plaire 
dans  les  Fucus,  les  Conferves  ,  &  autres  plantes 
marines.  Eilcs  avancent  avec  promptitude  ,  lorf- 
qu'ellcs  pourfuivent  leur  proie.  On  ne  les  voit  pas 
nager.  AulTitôt  qu'on  les  touche  ou.  cju'on  les 
retire  de  l'eau  ,  elles  cachent  leurs  pattes  & 
leurs  antennes. 

V.     L  V  N  c  i  E. 

Deux  ou  quatre  antennes  capillaires. 

Huit  pactes  ^  ou  davantage. 

Deux  yeux. 

Tête  apparente. 

Tell  bivalve. 

Ce  genre  compofé  de  neuf  efpèces  ,  dont  aucun 
naturalifte  n'avoit  fait  mention  ,  a  reçu  le  nom 
de  Lyncée  ,  à  caufe  des  deux  points  ocellaires  qui 
font  à  n'en  point  douter  ,  les  organes  de  la  vue.  Il 
paroît  être  ^  par  rapport  au  teit  ^  l'intermédiaire 
entre  les  genres  Cypris  &:  Daplinie.  Le  teft  dans  la 
Cypris  elt  (i  fcniblable  à  une  coquille  ,  qu'il  doit 
en  impofer  aux  plus  experts  de  l'att  ;  dans  le 
Lyncée  il  fe  termine  fupérieurement  en  rollre  & 
dans  la  Daphnie  il  fe  prolonge  en  lête  ;  de  là  ,  la 
tête  du  Lyncée  efl:  en  forme  de  roftre,  1  es  anten- 
nes j  au  nombre  de  quatre  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  efpèces  ,  font  fituécs  contre  l'ordinaire  , 
fous  la  tête  ,  &  dans  l'angle  qui  fe  trouve  entre  le 
roftre  &  le  corps  ;  elles  fervent  à  la  nage  ,  comme 
m^  dans  la  plupart  des  Entomollracés.  Les  pattes  font 
capillaires  &  décroilTent  de  grandeur  depuis  la  poi- 
tr.nc  ;  il  eft  impoifible  d'en  bien  diftinguer  le  nombre 
&  la  figure.  Elles  ne  fe  meuvent  pas  toutes  enfem- 
ble  ;  mais  le  mouvement  commence  par  la  paire  la 
plus  grande  ou  la  plus  près  de  la  poitrine  fc  fe  pour- 
îuit  de-là  jufqu'à  la  dernière  &  plus  petite  avec  une 
mervcilleufe  célérité.  La  manière  de  s'accoupler  eft 
inconnue,  tes  a-ufs  dan^  les  grandes  efpèces ,  font 
petits  &c  en  grand  nombre  ;  dans  les  petires  efpèces, 
ils  font  plus  grands  w  en  pins  petit  nombre  Dans 
la  plupart  ils  (ont  pkci  s  fur  le  dos  ,  comme  ceux  Je 
la  Cypris  &  de  la  Daphnie  ,  jufou'a  ce  qu'ils  (oient 
parvenus  à  leur  maturité  j  mais  dans  une  efpècc  , 
ils  font  adhéiens  à  la  qiicuc  ,  comme  des  grappes 
àe  raifin  ,  &  la  nature  paroît  avoir  voulu  faire  du 
Lyncée  ,  le  palTage  des  Entoniofttaccs  ou  infeâes 
uilacés  aux  ciuftacés. 
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VI.        D    A   P    H    N    I   H.' 

Dçux  antennes  rameufet. 
De  huit  à  douze  pactes. 
Un  feul  œil. 
Tète  apparente. 
Teft  bivalve. 

De  toute  la  famille  des  Entomortracés  qni  répan» 
dent  (ur  les  eaux  des  folles  la  couleur  rouge  qui 
leur  eft  propre  ,  une  feule  etpèce  étoit  connue ,  cic  le 
nom  de  Puce  arboretcente  qu'on  lui  avoit  donné  , 
ainfi  que  le  même  attribut ,  étoient  communs  à  tout 
un  genre.  Toutes  les  fois  que  l'eau  étoi:  colorée  de 
rouge  ,  on  imputoit  cette  couleur  à  cette  feule 
efpèce  ,  quoique  bien  d'autres  efpèces  Êc  de  genre 
différent  ,  jouiffnt  de  la  mêinc  faculté.  Sous  le 
nom- fpécifique  d'arborefccnt ,  les  Entomologiftes 
avoient  auflî  confondu  plufieurs  efpèces  différentes 
qui  n'avoiciit  des  rapports  entr'eiles  cjue  par  leurs 
antennes  rameufes.  M.  Muller  a  conpofé  un  genre 
diftinfl  &  lui  a  donné  le  nom  de  Daphnie  ,  à 
caufe  des  antennes  qui  tepréfentent  les  rar«eaiix  d'un 
arbre.  Ce  genre  renferme  neuf  efpèces  ,  dont  trois 
font  nouvelles  &  doivent  pour  ainfi  dire  leur  exif- 
tence  à  celui  qui  a  lu  les  découvrir.  La  Daphnie 
nage  &  exécute  fon  mouvement  de  progrelfion  par 
le  moyen  des  antennes.  Ce  n'eft  pas  ijue  les  pattes 
lui  foient  d'aucun  ufage  :  l'infeéle  s'en  fert  allez 
continuellement  pour  repouflér  l'eau  &  avec  elle 
tout  ce  qui  eft  introduit  entre  les  valvules  du  tell  j 
il  tient  en  même  tems  fa  queue  courbée,  pour  pro- 
curer une  iflue  aux  animalcules,  aux  petites  graines 
ou  femence  végétales  qui  pourroienc  fcjourner  entre 
les  valvules  &  le  gêner.  On  peut  voir  l'inteiiia 
reâum  defcendre  de  la  bouche  entre  les  antennes, 
parcourir  tout  le  corps  en  faifant  quelques  détours  , 
fe  courber  vers  la  queue  ,  &  fe  terminer  en  anus  à 
fon  extrémité  ,  d'où  l'on  peut  encore  voir  fortir  des 
excrémens  touflâtres  ,  prcfque  jaunâtres  ,  ou  verdâ- 
tres.  Près  de  l'mteftin  ,  au  delfus  des  ovaires  ,  s'ap- 
perçoit  un  mufcle  tranfparent  ,  qu;  fes  mouvcmens 
alternatifs  de  dilatation  Se  de  contradlion  font  bien- 
tôt reconnoîtte  pour  le  cœur.  Le  nombre  des  partes 
eft  ttès-difficile  à  diftinguer  à  caufe  de  la  célérité 
de  leurs  noouvemens  ,  &  des  poils  qui  les  couvient. 
Le  mouvement  (e  fait  ou  en  ligne  perpendiculaire 
ou  en  lignes  obliques  interrompues.  La  plfipart  des 
efpèces  habitent  le  milieu  de  l'eau  ,  elles  gagnent 
quelquefois  la  furface  ,  mais  rarement  le  f,nd. 
Les  Daphnies  font  ovipares  &  vivipares  M.  Mulier 
après  avoir  trouvé  dans  l'efpace  qui  eft  entre  le  dos 
&  l'inteftin  ,  des  œufs  leplus  fouvent  verts ,  au 
nombre  de  fix  dans  quelques  efpèces  ,  de  douze  , 
de  vingt  Ci  un  dai.s  d'autres  ,  apperçut  enluite  , 
plus  d'un    mois  après  ,  les  petits  vivans  qui  bril- 
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fcient  fur  l'înteftin  noir.  Us  paroiflbient  cT abord  en 
repos  ,  mais  ils  clicrchoienc  î  s'écliapper  ,  en  mani- 
icitant  des  lignes  de  joie ,  toutes  les  fois  ijue  1  ! 
incre  en  allongeant  la  nueue  ,  leur  laiiloit  le  pallage 
libre, 

7.       C    Y    C    L    O    P    E. 

Deux   ou  quatre  ainennes  fimples. 
S.x  j  huit  ou  dix  pactes. 
Un  (eul  oeil. 


Les  infeifles  compris  fous  le  nom  'de  Cyclope  & 
ic  Pclyplicmc  ,  puiirroienc  être  placés  dans  le  genre 
des  Ei.re«ilks.  La  UrucVaie  de  leur  corps  ,  de  leurs 
patces  ,  de  leurs  ancennes ,  &c.  les  rapproche  (ingu- 
lièii-mcnt  de  ces  derniers  infedes  ;  mais  le  (eul 
œil  dont  ils  font  pourvus  doit  alTïgner  leur  place 
parmi  les  Entorrtortracés.  Les  Cyclopes  font  vérita- 
blement crul^acés  ,  amoir.s  qu'on  ne  veuille  les 
appeler  mulcivalvcs;  une  feule  cipèce  eft  univalve. 
6ur  treize  efpèc<:s  cjui  conipofent  ce  genre  ,  il  n'y 
en  avou  que  deux  ou  trois  de  connues.  Il  n'eit 
.point  d'eau  qui  ne  contienne  des  Cyclopes ,  Ji  toutes 
les  fois  que  nous  buvons  ,  nous  (ommes  expofés  à 
en  avaler  Si  la  connoillance  de  ces  infe£lts  femblc 
intéreller  notre  (anté  ,  leur  manière  lîngulière  de 
s'accoupler  ,  doir  intérelicr  de  même  notre  curio- 
sité. Le  mâle  a  fes  parties  de  la  génération  cachées 
tantôt  au  milieu  de  l'une  SL  de  l'autre  antennes  , 
tantôt  dans  la  droite  feulement.  La  femelle  porte 
fes  œufs  mûrs  hors  du  corps  ,  pendus  en  deux  petits 
pelotons  ou  en  un  feul. 

8.        POLYPHEME. 

Huit  pattes. 
Un  feul  oeil. 
Deux  rames. 

Ce  nouveau  ^cnre  n'a  qu'une  feule  efpècc  à  pré- 
fcnter.  Le  défaut  d'antennes  ,  la  tête  entière 
comprife  dans  le  feul  ail  lont  des  caradlères  bien 
propres  à  dillingucr  cette  efpèce  ,  &  à  lui  affigner 
un  genre  particulier.  Ainfi  tous  nos  fyflêmes  font 
txpoiés  à  des  exceptions  ,  à  des  fingularités  ,  qui 
les  dérangent  j  qui  femblent  nous  fotcer  à  ne  prcf- 
crire  ni  rè<île  ni  mefure  aux  chofes  créé°s.  Le  Poly- 
phcmc  &  les  Hydrachnes  n'ont  point  d'antennes  : 
fclon  le  lyfiême  ,  il  ne  faudroit  pas  lesrar;ger  parmi 
les  tnfcdlcs  ,  tU.  félon  la  nature,  nous  ne  pouvons 
faire  autrement.  Au  lieu  de  la  tète  ,  le  Polypheme 
prélente  une  fphere  noire,  brillante  ,  qui  eÛ  l'œil  j 
conflruit  de  manière  à  recevoir  de  toutes  parts  l'im- 
pteûion  des  objets. 
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9.  A  R  G  u  t  u  s. 

Deux  antennes. 
Quatre  j  fix  ,  eu  huit  pattes. 
Deux  yeux  placés  infcrieurement. 
Tell  univalve. 

La  nature  qui  ne  va  point  par  bonds  5:  par  fauts, 
fe  p'ait  à  confondre  tou, ours  nos  clafTes  Se  nos  divi- 
lîor.s  pour  lier  tous  les  orJies  des  êtres.  Ce  oenre 
vjompofé  de  deux  cfpèces  ,  dont  une  nouvelle  ,  peut 
juftiher  cette  obfervation.  Les  qiiatre  organes  capil- 
laires ,  que  nous  avons  pris  avec  raifon  pour  des 
antennes  ,  dans  la  Cypris  &  le  iyncée  ,  fe  trcuveiu 
.lulli  dans  une  efpèce  d'Argulus,  avec  à  peu-près  la 
rnê.Tie  figure  ,  la  même  grandeur  ,  la  même  inlertion 
Si  les  mêmes  ufages,  cependant  deux  autres  organes 
fe  préfentent  fur  le  iront  j  qui  ont  encore  plus  de 
droit  à  être  regardés  comme  des  antennes  ;  en 
effet  l'animalcule  les  tient  toujours  en  vibration  ,  & 
dans  les  niouvemcns  qui  font  propres  aux  véritables 
antennes  des  autres  inle(5les.  L'Argulus  doit  au  con- 
traire marcher  entre  les  Monocles  univalves  &  les 
ctuftacés,  coiTime  ces  derniers  j  il  a  la  queue  imbri- 
quée d'écaillés ,  &  il  eft  à  l'inftar  des  premiers  par  les 
rames  capdlaires  &  par  le  teft  univalve  ,  d'oii  il  s'en- 
(uit  qu'il  doit  former  un  genre  moyen. 

10.  L    I    M    U    L    U    s. 

Deux  ou  antennes. 
Pattes  dont  le  nombre  varie. 
Deux  yeux  fitués  fur  le  dos. 
Teft  univalvew 

Ce  genre  comprend  trois  efpèces  déjà  connues, 
&  dont  M.  Mullcr  n'en  a  pu  trouver  aucune  de 
vivante,  malgré  toutes  fes  recherches.  La  première 
efpèce  paroit  être  une  affinité  entre  les  Crabes  gc 
les  Caligus  ;  les  autres  fe  rapprochent  des  Coléop- 
I  ères  par  le  teft,  fur-tout  des  Blattes  &  des  Coccinel- 
les ,  mais  par  le  corps  elles  vont  fe  joindre  aux 
Daphnies  &  aux  Cyclopes.  Dans  le  Limulus  , 
comme  dans  la  Cypris,  la  Cythêre  &  dans  plufieurs 
poiiïbns  marins  ,  l'organe  de  la  vue  eft  fitué  fut  le 
dos  ou  fur  la  nuque. 
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Deux  antennes  fétacées. 
Huit  ou  dix  pattes. 
Deux  yeux  marginaux. 


£  e  e  » 


Teft  unlvalve. 
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Ce  genre  né  renferme  que  deux  efpèces  déjà 
connues  ,  c]ui  fe  rapprochent  des  Lymulus  par  le 
teft  en  forme  de  bouclier,  &  des  Lerneas ,  efpèces 
de  Molufques  ,  par  les  ovaires  en  forme  de  deux 
petits  tuyaux  ;'on  découvre  difficilement  dans  les 
Caligus  les  yeux  &  les  antennes,  &  les  defcriptions 
qu'en  ont  données  les  auteurs  font  très-inéxaftes  , 
puifque  la  queue  ell  fouvent  prife  pour  la  tête  , 
•  qui  n'eft  point  du  tout  apparente.  On  trouve  ces 
apimalculcs  entre  les  écailles  des  Poiilons  ,  &  au 
moindre  attouchement  ,  ils  changent  de  place  & 
fe  répandent  fur  la  futface  écailleule  avec  beaucoup 
de  vitefli:. 

Tel  eft  l'extrait  rapide  &  très-précis  de  l'ouvrage 
de  M.  Muller  fur  les  Entomoftracés.  Nous  ne 
pouvons  que  folliciter  ceux  qui  voudroient  des 
détails  plus  étendus  ,  de  recourir  à  l'ouvrage  même. 
Pour  nous  conformer  aux  idées  généralement  reçues, 
nous  renvoyons  à  l'article  Monocle,  tous  les  dévelop- 
pemcns  aulTi  intéreiïans  par  leurs  variétés  que  par 
leurs  fingularités  ,  que  oe  genre  comporte  &  que 
les  difFérens  auteurs  doivent  nous  fournir. 

ÉPHÉMÈRE  ,  EphemerA.  Genre  d'infedes 
àc  la  troifième  Sedion  de  l'Ordre  des  Névrop- 
tcres. 

Les  Ephémères  ont  deux  antennes  très-courtes; 
quatre  ailes  inégales  ,  réticulées  ;  le  corps  allongé  , 
terminé  par  deux  ou  trois  filets  longs  &  fétacés,  6c 
cinq  articles  à  tous  les  tarfes. 

Les  antennes  courtes  ,  les  ailes  inférieures  petites , 
&  l'abdomen  terniiué  par  plufieurs  filets ,  empêchent 
de  confondre  ces  infeflcs  avec  les  Friganes  ,  dont 
les  antennes  font  longues ,  les  ailes  inférieures  de 
la  longueur  des  fupérieures  ,  &  l'abdomea  cfl: 
fimple. 

Les  antennes  des  Ephémères  font  fétacées  ,  plus 
comtes  que  la  tète  ,  &  compofées  de  plufieurs 
articles  ,  dont  le  premier  efl  gros  &  afiez  court  ;  le 
fécond  eft  plus  mince  ,  plus  long  &  cylindrique  , 
les  autres  font  à  peine  diftindls.  Elles  font  inférées 
au  devant  de  la  tête  ,  un  peu  au  deflous  des 
yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure, 
de  deux  mâchoires  ,  d'une  lèvre  inférieure  Se  de 
quatre  antennules. 

la  lèvre  fupérieure  eft  petite  ,  avancée  ,  arron- 
die. 

ï.es  mandibules  manquent  entièrement. 

Les  mâchoires  font  très-petites  ,  courtes  ^  ob- 
tufes  ,  entières ,  à  peine  diftinâes. 

î.a  lèvre  inférieure  eft   petite  ,   co«tc,   mcm- 


E  P  H 

braneufc  ,     arrondie    ,      entière  ,    à    peine    dif^ 
tinfte. 

Les  antennules  font  très-courtes  ,  prefquc 
égales  ,  filiformes.  Les  antérieures  font  compofées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  premier  eft  court  ,  le 
fécond  un  peu  plus  long  ,  les  autres  font  égaux 
entr'eux  ;  elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  poftérieures  font  compofées  de  trois  articles 
prefque  égaux  entr'eux. 

La  tête  eft  un  peu  plus  étroite  que  le  corcelet. 
Les  yeux  à  réfeau  font  arrondis  &  ûillans.  Les 
yeux  lilfes  fout  au  nombre  de  trois;  ils  font  placés 
au  devant  de  la  tête  ,&  ils  varient  beaucoup  pour 
leur  grandeur  :  ils  font  quelquefois  plus  grands  que 
les  yeux  à  réfeau  ,  &  occupent  toute  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête. 

Le  corcelet  eft  convexe,  affez  grand.  L'abdomea 
eft  ordinairement  cylindrique  &  terminé  par  deux 
ou  trois  filets  minces ,  'fétacés  ,  plus  longs  que  le 
corps. 

Les  pattes  font  allez  longues.  Les  antérieures 
font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  ,  Se 
portées  en  avant  :  on  les  prcndroit  au  premier  coup 
d  œil  ,  pour  les  antennes  ,  celles-ci  ne  paroilfent 
prefque  pas.  Les  Tarfes  foat  filiformes,  &  compofés 
de  cinq  articles  prefque  égaux. 

Les  ailes  font  au  nombre  de  quatre.  Les  fupé- 
rieures font  grandes  ,  réticulées  j  les  inférieures 
font  petites  :  dans  quelques  efpèces ,  elles  font  û 
petites  qu'elles  ne  paroiflent  prefque  pas. 

Les  Ephémères  ont  dû  leur  nom  à  la  courte  durée 
de  leur  vie  ,  lotfqti'elles  font  parvenues  a  leur  der- 
nier état.  II  y  en  a  qui  meurent  le  jour  même  où 
elles  font  nées  ;  il  y  en  a  qui  ne  voient  jamais  le 
foleil ,  elles  viennent  pour  ainfi  dire  au  jour,  après 
qu'il  eft  couché  ,  &  meurent  avant  l'aurore  ;  enfin 
la  vie  de  quelques-unes  n'eft  que  d'une  ou  deox  ou 
trois  heures.  Il  y  a  cependant  d'autres  efpèces 
d'Ephémères  ,  qui  vivent  l'efpace  de  trois  ou  quatre 
jours,  Ainfi  ce  nom  ne  pourroit  appartenir  ftric« 
tement  qu'à  peu  d'efpèces.  Il  d:figne  un  efpâce  de 
tems  trop  long  pour  quelques-unes  &  trop  court 
pour  quelques  autres.  Plufieurs  naturaliftes  moder- 
nes ont  fait  des  obfervations  fur  les  Ephémères , 
cntr'autres  Swammcrdam,  Blanckaert  ,  &  fut-tout 
Reaumur.  Les  deux  premiers  parlent  de  celles  de  la 
plus  grande  cfpece  ,  qui  fottent  des  rivières  de  la 
Hollande  en  été  ,  pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
dans  une  abondance  fuiprenailte  ;  elles  ne  vivent 
que  quelques  heures.  Reaumur  a  donné  l'hiftoire 
d'Ephémères  plus  petites  ,  qui  vivent  dans  i  les 
rivières  de  la  Seine  &  de  la  Marne  ,  &  qui  pendant 
quelques  jours  d'été  ,  s'élèvent  en  l'air  par  mil- 
liards ,  vers  le  coucher  du  foleil  ,  pour  mourir 
dans  deux  ou   trois  heures.  De  Ceçt  a  aulfi  faiç 
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connoîtrc  avec  toute  l'cxaditudc  qui  lui  eft  propre , 
les  efpèccs  d'Ephémères  de  la  Suéde  ,  qui  vivent 
plus  long-tems,  Se  qui,  quoique  affez  nombrcufcs, 
ne  paroilleut  jamais  à  la  fois  en  aiifli  grande  quantité 
que  les  grandes  efpèccs  de  la  Hollande  &  de  la 
France.  Ces  infeûes  connus  depuis  des  lems  tiès- 
reculés ,  ont  fourni  des  faits  trop  intérelfanS  pour 
ne  pas  chercher  à  les  faire  connoître  ;  &  les  fources 
que  nous  venons  de  déligner  ,  font  trop  refpec- 
tibles  ,  pour  ne  pas  y  puifer  avec  confiance  la  plii- 
pari  des  détails  que  nous  allons  rendre. 

Les  Ephémères ,  avant  d'être  parvenues  à  l'état 
d'infeftes  ailés ,  ont  vécu  long-tems  dans  l'eau  , 
fous  la  forme  de  larves  &  de  nymphes.  C'efl  fous 
ces  deux  formes  qu'elles  doivent  prendre  tout  leur 
accroillcnicnt  ^  &  la  durée  de  cette  première  vie 
eftfingulièrement  étendue,  relativement  à  labricveté 
de  la  dernière  :  les  unes  doivent  y  vivre  une  année 
entière  ,  les  autres  deuï  ,  &  d'aunes  ttois  ,  fclon 
les  obfervations  de  Swammcrdam  Mais  à  peine  la 
plupart  de  ces  cfpèces  font-elles  parve#ies  à  habiter 
les  airs  ,  qu'elles  périflent  fur  le  champ  ;  c'efl:  pour 
en  difparoître  iî  rapidement ,  qu'elles  fe  font  nour- 
ries &  ont  crii  dans  l'eau  par  des  progrès  fi  lents. 
L'infede  aquatique  n'a  pu  être  conduit  à  fa  méta- 
morphofc  ,  qu'au  moyen  d'un  prodigieux  nombre 
de  parties  admirables  par  elles-mêmes  ,  &  plus 
admir.ibles  encore  par  leur  arrangement.  Combien 
a-t-il  à  perdre  de  ces  parties  pour  parvenir  à  être 
allé  ,  Se  combien  en  a-t-il  qui  lui  étoient  d'abord 
inutiles  fous  l'eau  ,  qui  fe  développent  &  lui  font 
elTentielles  quand  il  doit  parcourir  les  airs  !  Alors 
il  paroit  à  nos  yeux  fous  une  forme  très-différente 
des  premières ,  beaucoup  plus  agréable  ,  &  fous  la- 
quelle il  a  réellement  acquis  Ton  dernier  degré  de 
pcrfeélion  :  ce  dernier  état  eft  cependant  pour  lui  le 
terme  fatal  j  malgré  le  grand  appareil  qui  a  été  em- 
ployé pour  l'y  amener  ,  il  doit  périr  prefque  dans 
î'inltant  oiiil  y  arrive.  Si  ,  dit  Reaumur  ,  l'hiftoire 
des  Ephémères  eût  été  mieux  connue  de  ceux  qui 
nous  doivent  des  leçons  de  morale  ,  ils  n'eulTent  pas 
manqué  de  propofer  la  vie  de  ces  infeéle  comine 
nne  image  de  celle  des  hommer. 

Les  larves  des  Ephémères  ,  en  forme  de  vers 
hexapodes  ou  à  (îx  pattes  ,  doivent  prendre  tous 
leur  accroilTement  dans  l'eau ,  &  y  refient  conftam- 
mcnt.  Avant  de  quitter  l'eau  pour  s'envoler  ,  elles 
doivent  fe  changer  premièrement  en  nymphes  ; 
mais  elles  paroillent  toujours  fous  une  même  forme 
à  qui  ne  les  confidère  pas  attentivement  :  on  leur 
découvre  feulement  dans  ce  fécond  état  ,  aux  deux 
côtés  de  la  poitrine  ,  les  étuis  qui  renferment  les 
ailes.  Ces  nymphes  font  de  la  claflè  de  celles  qui 
marchent  ,  mangent  &  agilfent  comme  dans  l'état 
de  larve,  &  font  placées  dans  la  féconde  cUffe  des 
méthamorphofcs ,  félon  le  fyftême  de  Swammerdam. 
Les  Ephémères  préfentent  une  nouvelle  fingularité 
bien  remarquable  ;  après  leur  métamorphofc  ,  étant 
fous  leur  dernière  forme ,  Se  ayant  déjà  fait  ulage  de 
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leurs  ailes  ,  e'Ics  ont  encore  à  fe  défaire  d'une 
dépouille  compictte,  qu'elles  laillent  cramponnée  con- 
tre les  atbres  &  contre  les  murailles  :  ce  n'cft  qu'.iprès 
cette  dernière  mue  qu'elles  font  dans  leur  état  de 
perfedion.  On  n'obfcrve  cela  dans  aucun  autre 
mfeélc.  Comme  les  Ephémères  font  parfaitement 
femblables  dans  leurs  deux  premiers  états  ,  à  l'exct  p- 
tion  des  fourreaux  des  ailes  Si.  de  la  gr^indeur  du 
corps  ,  la  defcription  que  nous  ferons  de  la  larve 
conviendra  de  même  à  la  nymphe  ,  &  nous  décri- 
rons celle-ci ,  fous  le  nom    même  de  la   première. 

Dans  l'état  de  nymphe  comme  dans  celui  de  larve, 
l'infeéle  deftiné  a  êtreEphéinèrea  le  corps  défigure 
oblongue  &  fix  pattes  écailfeufes  attachées  au  cote  cler. 
Celui-ci  eft  double  dans  la  plupart  des  efpèces  ,  ou 
comme  divifé  en  deux  parties,  &  dans  d'autres  efpèces  il 
femble  l'être  en  trois  ;  mais  la  partie  du  milieu  elb 
étoite  en  comparaifon  des  deux  autres.  La  tête  eft 
allez  grolfe,  triangulaire,  un  peu  applatie  dedeffusen 
dellous  ,  &  couverte  fupérieureuient  d'une  plaque 
écailleufe  ,  qui  s'avance  entre  les  antennes  &  qui  y 
forme  deux  pointes  coniques  femblables  a  de  petites 
cornes.  Les  deux  yeux  à  réfeau  ,  placés  proche  de 
la  bafe  de  cette  plaque ,  fe  font  alTez  diftinguer  par 
leur  grolTeur  &  leur  couleur  ,  ils  font  bruns  dans  la 
plupart  des  cfpèces.  Aiïez  près  de  la  bafe  des  yeux  Se 
du  côté  antérieur  ,  partent  deux  antennes  qui  égale- 
ment furpalTent  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ; 
elles  font  ordinairement  à  filets  coniques  &  grenus  , 
&  finillent  en  pointe  très-déliée  ;  elles  font  divifées 
en  un  très-grand  nombre  d'articles  ,  garnis  plus  ou 
moins  de  poils.  Au- dellous  de  la  tête  ,  on  voit 
deux  parties  écailleufes  ,  longues  &  pointues  ,  un 
peu  courbées  en  dehors  ,  qui  de  leur  bafe  augmen- 
tent peu-à-peu  en  volume  ,  pour  fe  terminer  ea 
pointe  fine  ;  elles  partent  des  deux  côtés  de  la 
bouche  ,  à  laquelle  elles  fembknt  être  articulées  , 
&  elles  s'avancent  comme  deux  cornes  au-devant  de 
la  tête  ,  plus  loin  que  les  deux  pointes  de  la  plaque 
écailleufe  ;  elles  font  faites  chacune  d'une  feule 
pièce  ,  mais  la  larve  peut  les  éloigner  &  les  rappro- 
cher l'une  de  l'autre  ,  parce  qu'elles  font  articulées 
&  mobiles  à  leur  bafe.  La  bouche  eft  placée  au 
deffousde  la  tête  ;  elle  a  une  lèvre  fupérieure&  uue 
lèvre  inférieure,  entre  lefqu'elles  font  placées  deux 
dents  écailleufesSc  à  dentelutes  ;  à  la  Icvtc  inférieure 
on  voit  quatre  barbillons  allez  longs.  Le  ventre  eft 
compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux  ,  dont  le  premier, 
celui  qui  tient  au  corcelet ,  a  plus  de  diamètre  que 
les  fuivans ,  qui  les  ont  de  moins  en  moins  ;  ainiî 
le  dernier  cfl.  le  plus  menu  &  en  même  tems  ieplus 
court.  De  ce  detnier  anneau  partent  trois  filets 
prefque  auffi  longs  que  le  corps  dans  plufieurs  efpèccs 
de  ces  infecSes  :'ils  forment  au  petit  animal  qui  les 
tient  écartés  les  uns  des  autres  ,  une  queue  remar- 
quable. Ils  font  en  filets  coniques,  ils  diminuent 
peu-à-peu  en  grolfeur  S:  fe  terminent  en  pointe  très- 
fine  j  ils  font  divifis  en  une  infinité  d'atticulations 
annulaires.  Ceux  de  quelques  efpèces  font  depuis 
leur   origine  jufqu'à  ieur   extrémité  ,  bordés  des 
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deux  côtés ,  d'une  frange  de  poils  '^fpofés  comme 
les  barbes  d'une  pKime  ,  2c  aulii  pioches  !cs  unes 
des  autres  que  le  !ont  ces  baibes.  D'autres  n'ont  de 
ces  poils  que  dans  environ  les  deux  ti  rs  de  leur 
longueur.  D'autres  o,in  ont  I(  lilet  du  milieu  b.a-bu 
dans  toute  (a  longueur,  i^  des  deux  côtés,  n'ont 
de  barbe  à  chacun  des  autres  filets  ,  que  du  côté 
intérieur.  Cts  petites  variâtes,  à  peine  remarquables, 
feuvcnt  aider  a  faire  diftinguer  lesefpèces  entt'clles. 
Les  pattes  font  longues  &  aflcz  grolfes  à  propor- 
tion du  volume  du  corps.  Il  y  a  un  peu  de  difté- 
rence  cntr'clks;  voici  ce  qu'elles  ont  de  commun. 
La  hanche  cil  courte  &  grode  ;  la  féconde  partie 
ou  la  cuifle,  la  plus^groife  &  la  plus  longue  de 
toutes  ,  ert  renflée  au  milieu  ;  la  jambe  propre- 
ment dite,  eft  déliée  &  à  peu  près  par-tout  de 
grodeur  égale  ,  ce  n'efl  que  vers  l'cxcrémité  qu'elle 
eit  plus  grolle  }  enfin  la  quatrième  partie,  où  le 
tarfe  ,  clt  moins  longue  &  plus  déhée  qua  les 
autres;  ce  tarie  ell:  terminé  par  un  grand  crochet 
en   forme   d'ongle  d'oifeau.  Toutes  ces   pattes  font 

farnies  ordiiiairenicnt  de  poils  plus  ou  moins  nom- 
reux  ,  lorgs  &  fins;  on  leur  voit  aulll  à  l'aide 
d  un  nùctofcope  ,  des  piquans  ou  des  épines  courtes  , 
diftércmes  des  poils.  On  peut  remarquer  que  les 
cuiOcj  Si  les  jambes  font  tranfpai entes  vers  leurs 
bords,  c  e/l  conmic  fi  la  véritable  pitte  ctoit 
CKicrmée  dans  un  efpèce  de  fourreau  tranfparent  ; 
c'eit  ce  qui  cÛ  en  tlFet ,  par  rapport  aux  pattes 
ae  i'Ephémèrc  contenues  dans  celles  de  la  nymphe. 
On  peut  encore  obferver  que  la  fittiation  natu- 
relle des  deux  patres  poftérieures ,  au  corps  de  la 
larve  ,  eft  telle,  que  leur  courbure  ou  inflexion  eft 
dirigée  en- avant  eu  du  côté  de  la  tête.  Dans 
certaines  efpèces  les  premières  pattes  font  difpo- 
fécs  comme  ce!;es  des  infecles  qui  ont  à  s'ouvrir 
un  chemin  dans  la  terre;  elles  font  toujours  diri- 
gées en-devant  ,  &  fe  terminent  l'une  &  l'autre  par 
un  foiide  crochet  ;  elles  ne  font  gueres  plus  lon- 
gues ,  mais  plus  fortes  que  les  fécondes  ,  qui  font 
auifi  tournks  en  -  devant  ;  celles  de  la  troifième 
pa;rc  font  les  plus  longues  de  toutes  ,  &  diri- 
gées ordmairemenc  vers  la  partie  poftcrieure. 

Ces  larves  en  général  n'ont  rien  de  frappant  à 
oftrir  en  fait  de  couleur  ;  elles  fort  plus  ou  moins 
brunes ,  plus  ou  mo:ns  jaunâtres  ,  plus  ou  moins 
blanchâtres.  Ce  ■"lui  niéritc  d  être  connu  ,  c'efl: 
que  CCS  infedtes  diftérent  par  les  inclinations  que 
la  nature  leur  a  v données  ,  Si  qu'il  leur  ell  eflcn- 
ïiel  de  fuivre.  Les  uns  palFent  leur  vie  dans  des  ha- 
bitations fixci  :  chacun  a  la  lienne ,  qui  n'efl  qu'un 
irou  qu'il  s'eft  creulé  au-dclTous  de  la  furface  de 
leau  ,  dans  la  terre  qui  forme  le  ballln  d'une  ri- 
vière ou  d'une  autre  eau  moins  courante  :  rarement 
quittent-ils  ce  trou  pour  nager  ;  ce  n'eit  guère  que 
dans  les  c.rconftances  qui  demandent  qu'ils  fe 
creuient  un  nouveau  logement.  Les  autres  font, 
pour  ainfi  dire  ,  errans  ;  tantôt  il  leur  plaîr  de 
nager ,  &  tantôt  de  m«iichu  [ax  les  corps  qui  fe 
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trouvent  fous  l'eau  ;  tantôt  ils  fe  cachent  fous  des 
pierres  ou  fous  des  morceaux  de  bois;  tantôt  ils 
fe  tiennent  tranquilles  fur  ces  mêmes  corps.  Ceux 
qui  ne  changent  point  de  place  ,  &  qui  font  à 
portée  d  être  vus  ,  offrent  d'abord  à  l'obiervareur 
un  petit  Ipectacle  qui  ne  fauroit  manquer  de  fixer 
fcs  regards;  il  voit ,  avec  la  loupe,  de  chaque  côté.  Se 
dans  la  plus  longue  partie  du  corps,  l'agitation 
vive  dans  laquelle  font  dts  efpèces  de  houppes 
d'une  grandeur  fort  (enfible  ,  dont  nous  n'avons 
encore  rien  dit  ,  6c  qu'il  eft  intércirant  de  faire 
connoître  :  chacune  paroît  au  premier  coup  d'ceil 
faire  de  filets  dé'iés  ,  &  il  y  en  a  qui  en  font  réel- 
lement compofécs.  On  ne  fauroit  exprimer  la  vî-  - 
teiïe  avec  laquelle  chacune  décrit  en  même -temps 
un  arc  d'une  pente  étendue  ,  dans  un  fens  ,  Se 
enfuite  dans  un  fens  contraire.  On  feroit  auez  dit- 
pofé  à  prendre  ces  touffes  poi;r  des  nageoires  ; 
quelques  auteurs,  comme  Clutius,  les  ont  prifes 
pour  telles ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  fait  allez  d'at- 
tention à.  leui  ftruiture.  Pour  rejeter  cette  idée, 
il  leur  devoTt  cependant  fuiiire  d  avoir  remarqué 
que  le  temps  ou  l'infeifte  refte  fixe  dans  le  même 
heu  ,  eft  celui  où  il  les  tient  le  plus  en  mouve- 
ment. Quand  pour  mieux  conncîtie  ces  houppes , 
on  a  recours  à  des  loupes  fortes ,  ou  à  des  microf- 
copes ,  <m  eft  forcé  de  les  aamirer  bien  plus,  8C 
l'on  devine  bientôt  1  ufage  auquel  elles  font  def- 
tinées  ,  qu'elles  font  les  ouïes  de  cet  infeûc 
aquatique  ,  &  l'on  ne  fe  trompe  point.  Enfin  , 
li  l'on  étudie  la  conformation  qu'elles  ont  dans  les 
divcrfes  efpèces  ,  en  leur  en  trouvera  de  diffé- 
rentes &  dignes  d'étte  connues;  mais  ce  qui  peut 
être  remarqué  fans  le  fecours  des  verres  ,  &  qui 
doit  fervir  a  diltingucr  ces  infedes  ,  c'cft  que  tous 
ne  portent  pas  leurs  ou'ics  de  la  même  manière. 
Les  uns  tiennent  les  leurs  parallèles  au  plan  fut 
lequel  ils  font  pofés  :  elles  font  difpofées  par 
rapport  au  corps  du  petit  animal  ,  comme  les 
rames  le  font  par  rapport  à  celui  d'une  galère. 
D'autres  de  ces  infedtes  tiennent  leurs  ouïes  per- 
pendiculaires ou  prefque  per;endicula'resau  plande 
pofition  ,  où  ils  les  tiennent  droites  &  élevées  au- 
dellus  de  leurs  dos,' Les  ouïes  de  quelques  autres 
fuivent  la  courbure  du  corps ,  au  -  deiîus  duquel 
les  bouts  de  celles  d'un  côté  viennent  rencontrer 
les  bouts  de  celles  de  l'autre  côté;  elles  font  cou- 
chées Si  dirigées  vers  la  queue.  Le  nombre  de 
ces  ouïes  n'eit  pas  le  même  dans  les  différentes 
efpèces  ;  les  unes  en  ont  douze  ou  fît*  de  chaque 
côté ,  d'autres  en  ont  fept  paires.  La  première 
paiic  d'ouï;s  part  du  premier  ou  du  fécond  an- 
neau ,  &  chacune  des  aunes  paires,  d'un  des  an- 
neaux fuivans  ;  les  trois  derniers  en  font  toujoai* 
dépouivus. 

Lorfqu'on  vier*t  à  «xaminer  la  ftrufture  d«s 
ouïes  qui  appartiennent  aux  larves  ou  aux  nym- 
pkcs  de  difii.rentcs  eipèces  d  Ephémères  ,  on  y 
ttouve  des  VAtiétts  glus  cocfidérahiks  qu'oa  ae  le 
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fcroic  attendu  de  voir  dans   les  parties  deftiuées 
aux  mêmes  fondions  ,.  &  dans  des  parties  d'ani- 
maax  aflez  fetnbla'iles.  Dès  cjuc  le  port    des  ouïes 
n'eft  pas  le   même  ,     il    clt    pourtant   naturel    de 
juger  ijuclles  ne   doivent  pas   ttrc  faites    lur  un 
même   modèle.    11   ne  faut   que  le    fccouts  d'une 
forte  loupe,    pour    reconnoîcrc   que   chacune    des 
ouïes  difpolces    comme  les    rames   d'une  ga'ère  . 
cil  compofdc  de  deux    tiges  à-pcu-près  tgalemeiu 
longues   &:  grollès,  qui  partent   d'un   même  tronc 
fort  court  ,  6.:  qui  depuis  leur  origine  jufqu'à  leut 
extrémité  ,  Juninucnc   de    grolîeur    &  font  à-peu 
p;ès  coniques  :  de  deux  cô:és  de   chacune    diamé- 
tralement  oppofeSj    partent   des  filets  eux-mêmes 
coniques,  difpoics  comme  les  barbes  d'une  plume, 
niais  moins  preflésks  uns  contre  les  autres  :  comme 
ces  cfpèccs  de  barbes  font  très- longues,  cellfi  qui 
partent  du  coté  d'une  tige  qu'on  peut  appeler  l'in 
térieur  ^   vont   croifer   celles  qui  partent  du  côté 
intérieur  de  l'autre   tige.  Si  on  ne  fe  contente  pas 
de  ce  qu'une  loupe  ordinaire  fait  voir  ;  fi  on  met 
dans   un  microfcope  à  liqueur   une  portion   d'une 
des  t  ges  dont   nous  venons  de  parler,  avec  quel- 
ques-unes  de  fcs  barbes,    coupées  allez   près  de 
l'endroit  d'oii  elles  partent  ;  on  voit  que  ces  barbes 
font  des  filets  appiatis  ,  de  largeur  à-pcu-près  égale. 
Se  dont  le  bouc  eft  arrondi  ou  émouffé  }  que  l'in- 
tétieur  de  la  tige  efl  occupé  par  deuï   vairteaux  , 
donc  la  figure  na  nullement  été  dérangée  par  les 
feftions.  On  découvre  deux  vailieaux  pareils,  mais 
plus  petits  &  dans  les  proponions  que  prcfctivent 
les  barbes  ou  filets  où  ils  font  logés.    En  exami- 
nant cnfuite.  l'irittrieur  de  l'intci'e,  à  l'origine  de 
chaque    ouïe  on  trouve  deux  vaiflcaux  qui  abou- 
tilleac   au    nonc  ,   qui  le    divifent  ,    fe  répandent 
dans  les  tiges  ,  Se  fe  fubdivifcnt  pour  patcjurir 
l'intérieur  des  filets.  Ou  ne  peut  (e   laffer  de  re- 
garder ces  ouïes  au  microlcope  ,   &  d'en  admirer 
la  flruéture  étonnante   Se   régulière.    Il    n'ell    pas 
difficile  de  jtiger  que  les  vailieaux  cylindriques  qui 
parcourent  l'mttfrieur  de  toutes  ces  parties  ,   font 
véritablement   des  trachées  ou  des  vailieaux  à  air  : 
car  ils   font  cartilagineux  ,  &  ils  ont  la    ftruclure 
fiiigulière  &  propre  a  ces  fortes   de  vailieaux  dans 
lesmfeéles,  c'elî-a-dirc,  qu'ils  font  compotes  d'une 
infinité  de  tours  d'un  fil  prodigieufement  fin  Si  cartila- 
gintuXjiou'é  enfpiraie  au  tour  d'un  cylindre  ou  d'un 
c6ne,6t  appliqués  les  uns  contreles  autres.  L'agitation 
sive  8c  continuelle  dans  la-juclle  l'infecte  tient  cha- 
cune de  les  ouïes  ,  ne  femble  tendre  qu'à   y  faire 
circuler  l'ait  plus  promptcmenc. 

Avec  quelque  attention  qu'on  obferve  à  la  loupe 
les  ouïes  qui  s'cievent  en  ligne  droite  au-delius 
du  ccrfs  de  plufieuts  efpèces  de  laives  ou  nymphes 
d'Efhénièie<  ,  il  eft  bien  difficile  de  prendre  ur.e 
idée  exaéle  de  kar  cotnpoiitiun.  LorûjU'on  les  voit 
le  mieux  peadanc  qu  c  les  f^nt  en  p'ace  ,  elles 
paroilfcnt  faites  de  deL\  clpe^es  de  lames,  ou  de 
deux  ieuiUes    appliquées  l'ur.e   comtf  l'auu'c ,  £: 
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outre  Cela  de  pluficurs  filets  d'une  grolTeur  fcnfible; 
mais  quand  on  a, détaché  une  ouïe  du  corps  de 
l'infccle  ,  en  la  coupant  avec  des  cifeaux  ,  près  de 
l'on  origine,  en  rexamliuiu  avec  la  même  loupe  ou 
avec  une  plijs  forte  ,  on  rcconnoît  que  ce  qu'on 
prenoit  pour  dîux  iamcs  ,  en  eft  une  féale  pliéc 
en  deux,  &  que  les  lîlets  qu'oa  croyoit  détachés, 
parce  qu'ih  font  un  peu  plus  bruns  que  leirllc» 
font  des  vailieaux  luges  dans  l'intérieur  de  la 
lame.  Tous  ces  vailieaux  tirent  leur  origine  d'une 
tige  creule  &  cartilagineufe.  La  lame  cil  elle-même 
cartilagineufe  ;  fon  contour  approche  de  celui  d'un, 
demi-cercle  ,  mais  qui  a  une  échancrure  :  c'eft 
dans  la  partie  échancrée  que  la  bme  eft  [liée  en 
deux  parties  inégales.  Lorfqu'clle  eft  dans  fa  place  a 
dans  fa  pofirion  naturelle  ,  le  plan  de  la  feuile  ne 
pré'fente  prcfque  que  fa  tranche  à  celui  qui  regarde 
î'infeéle  par  le  côté  :  le  pli  efl:  vcis  le  dos  ;  la 
plus  large  partie  de  la  lame  eft  la  plus  proche 
Je  la  queue  ,  &  la  plus  petite  eft  la  plus  proche 
de  la  tête.  Le  mouvement  que  riurecte  fait  faire 
à  chaque  ouïe  ou  lame,  eft  de  devant  en  arrière,  & 
réciproquement  ;  il  agite  fouvcnt  toutes  Ces  ouïes 
à  la  fois  ;  mais  toujours  agitc-t-il  à  la  fois  les 
douze  premières;  car  en  certain  temps,  il  lailfc 
les  deux  dernières  tranquilles,  pendant  qu'il  tien» 
toutes  les  autres  en  mouvement. 

Quand  on  examine  la  ftrufture  des  ouïes  de  la 
larve  ou  nymphe  Ephémère  qui  les  tient  couchées 
fur  le  dell'us  de  fon  corps  ,  on  la  trouve  encore 
différente  de  la  ftruéture  de  celles  que  nous  venons 
de  décrire.  Ces  ouïes  font  réellement  compofées  de 
deux  feuilles  pofées  parallèlement  l'une  à  l'autre  ,  & 
fouvent  appliquées  l'une  contre  l'autre  ,  mais  de 
geandcur  inégale  :  la  plus  petite  a  en  tout  fens 
environ  un  quart  de  dimention  de  moins  que  la  plus 
grande.  L'une  &  l'autre  font  b;eu  ,ilus  uu'gues  que 
larges ,  &  c'eft  allez  j-res  de  leur  origne  qu'elles 
ont  le  plus  de  largeur  :  un  de  leurs  côtés  tft  conca- 
ve .  c'eft  celui  qui  s'applique  fur  le  corps  oblique- 
ment en  fe  dirigeant  ver  la  queue;  l'aurt,  !e  fupé- 
rieur  ,  eft  convexe  :  ce  deuiie^  eft  bord?  par  une 
frange  de  petits  corps  oblungs  Si  d'un  diamètre  à 
peu-prés  égal  dan^  toute  leur  longueur.  Des  Ci-'rps 
plus  gros  &  plus  poinrur  [-arte'ir  de  diitance  en  du- 
tance  ,  de  la  furface  concave  ;  mais  ils  ne  fon:  pas 
allez  proches  Icî  uns  des  autres  pour  former  nne 
rVange.  Enfin  chapue  feuille  des  ouïes  ,  comme 
celles  des  piantes  ,  eft  partagée  en  deux  ^parties  a 
peu-prés  égales  ,  par  une  ctpèce  de  grolîe  nervure 
ijui  va  de'ibn  origine  à  fon  extierairé.  Cette  rer- 
vure  eft  creufe  Si  probablement  le  vaillf^au  de.tine 
a  reicvoir  l'air  &  ■  le  diftribu^r  jufqu'aAix  franges, 
jufqu'aux  bords  du  ;c>té  convexe  St  du  côté  concave  : 
ic  ce  principal  vaii.'-au  partent  des  vailieaux  plus 
petits  qui  piennenc  leur  route  vei>  le  bord  ,  i<.  qm 
en  s' approchant     fe  ramifient. 

La    plupart  de  ceslarvesEjlicme.es   r.e  r.agcn* 
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que  très-rarement ,  &  ce  n'eft  pas  dans  l'eau  même  ' 
qu'il  faut  les  chercher  ;  elles  ont  des  habitations  , 
dans  lefqu'elles  elles  lont  très  bien  cachiies  ;  elles  | 
fc  tiennent  daus  des  trous  percés  dans  les  bancs 
d'une  terre  conipaifle  ijui  Icrvent  à^  contenir  la 
rivière.  Pour  l'ordn'ane  ces  trous  font  dirigés  hori- 
fontakmcnt  :  la  plupart  de  leurs  ouvertures  font  un 
peu  .ovales  :  on  en  peut  néanmoins  obfcrver  d'autres 
plus  oblongues.  Quoique  la  diftribuàon  des  unes  & 
<les  autres  n'offre  d'abord  rien  de  fort  régulier , 
quoiqu'on  ne  voie  d'abord  qu'un  morceau  de  terre 
compacte  prefqu'autant  criblé  qu'il  a  pu  l'être  ,  on 
remarque  pourtant  enfuite  que  les  ouvertures  peu 
ovales  lont  placées  deux  à  deux  ,  fur  une  nicme 
ligne  horifontale  ,  qu  il  y  en  a  toujours  deux  très- 
proches  l'une  de  l'autre  ;  après  un  léger  examen  en 
recennoit  auffi  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  deux 
ouvertures  prèfque  circulaires  font  li  proches  l'une  de 
l'autre,  on  reconr.oit  qu'elles  appartiennent  à  un  feul 
&  même  logement,  &  que  l'ouverture  très-oblongue 
cft  faite  des  deux  autres  circulaires  qui  ont  été 
réunies  ,  parce  que  la  cloifon  qui  les  fcparoit  a 
été  emportée  :  on  eft  bientôt  enfin  en  état  d'appren- 
dre que  le  logement  de  chacune  de  nos  larves  n'en 
clt  pas  un  aufli  lîmple  que  It  trou  cylindrique  dans 
lequel  fe  tient  un  ver  de  terre.  Il  y  a  cependant 
d'autres  efpèces  de  larves  qui  fe  creulent  des  trous 
fimples  &  qui  n'ont  qu'une  ouverture.  Mais  chaque 
trou  de  notre  larve  eft  un  tuyeau  double  ,  ou  plus 
exaélemcnt  ,  un  tuyeau  coudé  :  au  fond  du  loge- 
ment il  y  a  un  efpace  dont  le  diamètre  eft  à  peu- près 
ëgal  à  celui  de  chaque  branche.  L'habitation  de 
notre  larve  eft  donc  comme  compofce  ^e  deux 
pièces  ;  l'avantage  qu'elle  fe  procure  ,  elt  manifef- 
te  ,  elle  peut  y  entrer  par  uii£  porte  &  en  fortir 
par  une  autre,  fans  être  obligée  d'aller  à  reculons  , 
eu  de  fc  retourner  bout  par  bout  ,  comme  le  font 
en  pareil  cas  beaucoup  d'autres  infeâcs  ,  qui  ne 
pourroient  y  patvenir  s^ils  n'avoient  donné  au  trou 
dans  lequel  ils  fe  tiennent  ,  plus  de  diamètre  que 
leur  corps  n'en  demande  pour  fe  loger.  C'elt  toujours 
dans  une  terre  compaûe  ,  dans  une  tcrie  dont  la 
confiftance  approche  de  celle  de  la  glaife  ^  dans  de 
la  vraie  glaife ,  que  les  trous  de  nos  larves  font 
percés.  On  n'en  trouve  jamais  dans  des  bancs  de 
gravier  ;  mais  on  en  rencontre  dans  des  terres  mé- 
diocrement gravcleules.  Les  trous  percés  dans 
du  gravier  ne  feroient  pas  des  habitations  foli- 
des ,  leurs  voûtes  auroicnt  trop  de  difpolîtion  a 
s'ébou'er  :  d'ailleurs  le  corps  tendre  de  l'infeéle 
y  pourroit  être  expofé  à  de  trop  rudes  frotte- 
itiens.  Les  trous  qui  ne  font  pas  percés  dans  une 
terre  allez  douce,  ont  cependant  un  enduit  d'une 
terre  beaucoup  plus  fine  :  fi  cet  enduit  ne  fe 
trouvcit  que  fur  la  plus  baffe  partie  du  rrou  ,  ou 
qu'il  y  fut  fcnfiblcment  plus  épais  qu'ailleurs,  on 
pourroit  croire  qu'il  vient  uni.'jucm-nt  de  la  terre 
,  que  l'eau  de  la  rivière  a  dépofce  ;  mais  comme 
cet  enduit  a  autant  d'épaillcur  à  la  partie  la  plus 
élevée  du  trou  ,  qu'à  la   partie  la  plus  balîe  ,  il 
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y  a  grande  apparence  que  les  manœuvres  de  l'în- 
feéfe  contribuent  à  l'étendre  avec  une  forte  d'éga- 
lité. Le  logement  eft  toujours  proportionné  à  la 
grandeur  de  l'animal  qui  l'habite.  Quand  celui-ci 
eft  jeune,  &  par  conféquent  petit,  le  trou  où  il 
fe  tient  a  peu  de  diamcttre  ;  mais  il  a  pour  le  moins 
une  longueur  double  de  celle  du  corps  de  la  larve. 
Tous  les  vides  que  l'infeéle  laifle  dans  le  logement, 
ne  manquent  pas  d'être  remplis  par  l'eau.  Les  ou- 
vertures de  l'un  &  de  l'autre  trou  fe  trouvent  ea 
deffous  de  l'eau,  car  à  mefure  que  fa  furface  baifle, 
l'infcde  change  de  logement,  &  s'en  creufe  un 
autre  plus  bas  :  la  larve  eft  donc  environnée  d'eau 
de  toutes  parts,  comme  elle  le  feroit  au  milieu  de 
la  rivière  ,  &  fans  courir  le  rifque  d'être  entraînée 
par  la  pente  &  le  courant  des  eaux  ,  ou  d'être  dévorée 
par  les  poiflbns  voraces.  Outre  que  fon  habitatioa 
fert  a  la  mettre  en  fiireté  ,  elle  met  à  fa  portée 
les  alimens  dont  elle  fe  nourrit.  La  tranfparencc 
de  fon  corps  permet  de  voir  que  fes  in- 
teftins  ,  qui  font  faits  à-peu-près  comme  ceux 
des  Chenilles  ,  c'eft-à-dire  qui  vont  prefque  en 
ligne  droite  d'un  bout  du  corps  à  l'autre  ,  après 
s'être  renflés  en  certains  endroits  ,  font  remplis 
de  terre.  Les  excrémens  qu'on  lui  peut  voiritndre 
en  certains  temps,  ne  font  que  des  grains  d'une 
terre  à  qui  a  été  enlevé  ce  qu'elle  avoit  de  fuccu- 
lent  :  les  murs  même  de  fon  habitation  ,  leur  en'- 
duit  ,  ce  que  l'eau  y  dépofe  ,  lui  fournillent  donc 
la  nourriture  qui  lui  convient.  Qu'ils  nous  paroiffent 
cependant  foibles ,  ces  êtres  dont  les  organes  digef- 
tifs  ont  la  puillance  d'extraire  de  la  terre  des  fucs 
alimentaites ,  &  en  qui  les  forces  vitales  alfimilent 
fes  fucs  à  leur  propre  nature,  fans  qu'ils  aient  cir- 
culé dans  les  canaux  des  végétaux,  fans  qu'ils  s'y 
foient  brifés  ,  atténués  ,  changés  ,  &  rapprochés 
de  l'animalifation.Nos  larves  aulli  (ont  bien  con- 
formées comme  elles  avoient  befojn  de  l'être  , 
foit  pour  fouiller  &  percer  la  terre  ,  foit  pour 
détacher  celle  dont  elles  doivent  fe  nourrir. 
D'autres  larves  ou  nymphes  des  Ephémères  pré- 
fcntent  des  dilférences  nouvelles:  elles  font  d'une 
grande  vivacité  lorfqu'cUes  nagent  ,  ce  qu'elles 
exécutent  par  le  mouvement  du  ventre  ,  en  le 
baillant  &  le  hauflant  alternativement  Se  avec 
beaucoup  de  vîtefle.  Les  ouïes  font  très  mobiles. 
La  larve  les  agite  &  les  fait  jouer  prefque  conti- 
nuellement dans  l'eau  ;  mais  dès  qu'elle  paroît  avoir 
peur  de  quelque  chofe  ,  ce  mouvement  celTe  ,  elle 
les  tient  alors  en  repos.  Elles  femblent  aulli  l'aider 
à  la  nage,  ci'e  les  agite  alois  comme  des  efpèces 
de  rames  Ces  larves  marchent  allez  lentement  fur 
le  fonds  de  l'eau,  &  fe  tiennent  fur  les  plantes 
aquatiques,  dont  elles  fe  nourrillènt.'Parmi  toutes  ces 
différentes  larves,  les  unes  ont  befoin  d'une  eau  cou- 
rantciScconiinucllementrcnouvellée:  d'autres  efpèces 
au  contraire  s'accommodent  d'une   eau   dormante. 

Lorfque  les    larves    des   Ephémères  ont   acquis 
toute  leur  grandeur ,   les  unes   après  un  an ,   les 
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autres  après  deux  ou  trois  ans,  elles,  deviennent 
nymphes ,  &  ne  préleiitcnc  ,  comme  nous  avons 
dit  ,  d'antre  chaiii^cmciic  que  pur  les  moignons 
^ui  croilient  fur  le  corcclec ,  &  qui  font  les  étuis 
«ù  les  ailes  font  renfermées.  Peu  de  temps  après  , 
le  moment  de  la  vtriiable  transformation  ell  auivé. 
Les  Ephémères  qui  doivent  fe  niétamorpholer  , 
fe  rendent  fur  des  mottes  de  terre  qLC  l'eau  ne 
couvre  pas,  ou  à  la  furface  de  Icau  même.  Se  y 
Quittent  Icui  peau  de  nymphe,  avec  la  plus  grande 
facilité  Si.  la  plus  grande  promptitude  j  nous  ne 
tirons  picfquc  pas  plus  vite  nos  bras  d'un  habit  , 
que  rtphéuière  tire  fon  corps ,  les  ailes  ,  fes  pattes, 
les  longs  tilets  ,  du  vêtement  très- conipolé  qui 
fournit  un  fourreau  a  chaque  partie  ;  dès  qu'il  s'eil 
fait  une  lente  au-dclius  de  la  tète  &.  du  corcelet , 
dès  qu'une  portion  du  corcelet  a  commencé  a  pa- 
roîtrc  par  cette  fcnic  ,  k  refle  ell  achevé  dans  un 
înflant.  On  ne  s'attcndroit  pas  qu'un  infecle,  qui, 
quand  il  eft  dans  ftm  état  patfait,  cil  li  foiblc  , 
eiit  toute  la  force  qu'il  a  pour  faire  une  opéra- 
tion aulfi  pénible  que  délicate  :  oji  a  taché  d'en 
arrêter  les  progrès ,  pi)i.r  mieux  voir  comment  cha- 
que partie  étoit  logée  dans  l'étui  d'où  elle  étoit 
prête  à  fortir  j  on  a  faiù  une  Ephémère  qui  ne 
commençoit  qu'à  dégager  fa  t^te  j  on  a  prelfé  la 
tête  dans  Tinltant  où  elle  vcnoit  de  fe  montrer, 
on  là  même  applatie  Si  écrafée  :  la  méiamorphofc 
que  l'on  vouloir  lufpendre  ,  s'accompHiloit  toujours. 
On  a  jeté  dans  de  1  efprit-de-  vin  ,  des  Ephémères  qui 
ne  s'étoient  tirées  qu'en  partie  de  leur  fourreau  , 
elles  ont  achevé  de  fe  dépouiller  dans  cette  liqueur 
(i  redoutable  ,  &"  elles  ont  péri  fur  le  champ.  Les 
deux  ou  trois  filets  qu'elles  pottent  au  derrière  , 
fouvent  plus  longs  que  le  corps ,  le  corcelet  & 
la  tête ,  pris  enfsmble ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  a  dégager.  Lorfque  l'Ephémère  veut  les  re- 
tirer trop  biufquemcnt  de  leurs  étuis  ,  elles  les 
ealTç  quelquefois  ;  plus  fouvent  ,  impatiente  de 
faire  ul âge  de  fes  ailes  ,  avant  de  s'éire  débarraHée 
de  fa  dépouille  ,  elle  la  tianfporte  avec  elle  dans 
les  airs  :  la  dépouille  ne  tient  qu'aux  filets  de  la 
queue  ,  &  l'Ephémère  qui  la  traîne  après  elle .  paroît 
alors  deux  fois  plus  grande  qu'elle  n'ell  réellement  j 
■lais  elle  s'en  défait  bientôt  en  volant.  Cette  dé- 
pouille ne  doit  pas  êtte  regardée  comme  un  fim- 
ple  vêtement ,  car  on  reuo.ive  attachées  les  dents, 
les  lèvres  ,  les  cornes  propres  à  percer  la  terre  , 
les  ouïes  ,  &  enfin  beaucoup  dz  parties  admirable- 
ment organifées ,  qui  étaient  cfieatielles  a  l'Inlciftc 
tant  qu'il  a  été  habitant  de  l'eau  ,  &  qni  lui  de- 
viennent inutiles  lorfqu'il  r.e  doit  vivre  que  dans 
l'air.  Cette  transformation  le  fait  vers  le  mois  de 
mai  ou  de  juin. 

Après  avoir  quitté  la  dépouille  ,  fous  laquelle 
elle  ne  pouvoit  vivie  que  dans  l'eau  ;  appuyée  d'a- 
toiJ  fur  fes  longs  filets  ,  après  avoir  étendu  ,  dé- 
ployé fes  ailes,  i>;  être  devenue  en  état  de  parcou- 
rir les  airs  ,  l'Ephémère  doir  offrir  un  nouveau 
Hi/1.  Na:.  aes  In/dUs.  Tom.  VU 
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phénoraene  qui  n'apparticn:  vju'à  cils  feule.  Parve- 
nus au  inème  pt.int  ,  ks  autres  inftfles  n'ciu  plus 
de  changciiitn:  à  éprouver.  L'Ephémèie  en  a  encore 
un  à  fubir ,  &  n'ell  pour  ainli  dire  ,  que  dans  l'état 
de  nymphe  ailée.  Elle  doit  encore  foutenir  une 
opération  équivalente  à  celle  d'une  métamorphofc, 
qui  icmble  même  plus  diff.cik.  Nous  avons  vu  d'a- 
bord des  ailes  très-molles  ,  &  par  conféqucnt  très- 
flexibles  ,  fortir  des  fouricaux  dans  lefqucls  elles 
étoient  pliflécs  ;  mais  ici  ce  font  des  ailes  bien  déve- 
loppées ,  bien  étendues  ,  qui  fi.mhlcnt  avoir  piis 
toute  leur  coniîftancc  ,  S:  parconléquent  être  deve- 
nues calfantes.  Et  comment  ces  aiks  qui  ont  beau- 
coup d'ampleur  ,  &:  font  fi  minces  qu'on  n'imagine 
pas  qu'elles  loicnt  rcnlermées  dans  une  efpcce  d  étui , 
pourront  elles  fortir  famés  par  le  bout  étroit  de  cet 
étui  î  On  a  fouvent  des  occaUons  de  fe  procurer  le 
plailir  de  voir  cette  opération.  Les  Ephémères ,  après 
être  (orties  de  l'eau  ,  s  élèvent  fouvent  fort  haut  eu 
1  air  ,  elles  y  volent  alfez  long-tems,  ou  au  moins 
vont-elles  en  volant  afTez  loin  du  lieu  de  leur  r.aif- 
faace  :  on  en  trouve  à  la  campagne  dans  ces  bois 
éloignés  de  toute  eau  ;  elles  fe  rcnder.r  auffi  dins 
des  maitocs  éloigné;;s  de  la  rivière  :  il  ell:  pourtant 
plus  ordinaire  d'en  voir  dans  celles  c:;ui  en  font  voi- 
iincs.  Les  endroits  où  elles  fe  fiient  le  plus  fouvent, 
les  mettent  ttès-a-portée  d'être  vties  :  leurs  tarfes 
.ont  armés  de  crochets  fi  fins  ,  qu'ils  trouvent  fuffi- 
lamment  prife  far  les  carreaux  de  verre  ,  pour  s'y 
cramponner  felidement.  L'Ephémère  tient  alors  fes 
quatre  ailes  appliquées  les  unes  contre  les  autres ,  &z 
perpendiculaires  au  plan  du  corps.  On  la  trouve  de 
même  cramponnée  contre  des  murs  ,  contre  des 
arbres  ,  &  fouvent  dans  la  pofition  verticale  , 
ayant  la  tête  en  haut  :  cette  pofition  ne  lui  ell  pas  lî 
elkntielle  qu'elle  n'en  ptenne  d  autres  ,  &  quel- 
quefois une  horizont.ik  ,  lorf  juc  l'appui  far  lequel 
elle  s'eft  arrêtée  ,  le  demande.  Sans  changer  de 
place,  fans  fe  donner  de  mouvement  fenfible  , 
l'Ephémère  artend  le  moment  où  elle  pourra  fe 
tirer  d'un  vêtement  qui  lui  ell  apparemment  incom- 
mode &  dont  il  faut  qu'elle  fe  défaffe  ,  &  quelque- 
fois elle  1  attend  pendant  plus  de  viiigt  -  quatre 
heures.  Au  refle  l'opération  par  laquelle  elle  quitte 
fa  dciniere  dOpouille  ,  reilcmb  e  dans  l'clTcnticl  à 
toutes  cehes  où  un  inlecle  fe  défait  d'une  enveloppe  j 
la  dutcc  n'en  elt  pas  longue  :  dès  que  la  peau  s'eit 
fendue  au-deffus  du  corcelet  ,  la  fente  s'acravandic 
de  moment  eu  moment  ;  le  corcelet  s'élève  au-dcf- 
fus  ,  la  tête  fe  dégage  &  fe  porte  en  avant.  Ce 
qu'on  ell  k  plus  curieux  d'obfetver.  alors  ,  c'eft 
comment  chaque  aile  cil  tirée  hors  de  fon  étui  j  on 
l'en  voit  fortir  plilléc  (uivant  ii  longueur  ,  réduira 
a  la  grofTeur  U  a  la  figure  d'un  filet  ,  dans  la  par- 
tic  qui  foit  &  dans  celle  qui  s'eft  encore  peu  éloi- 
gnée de  Touvertuie  qui  lui  a  donné  pallage  :  c'cft 
en  avançant  pcu-à-peu  ,  en  fe  portant  en  devant 
que  l'inledc  les  dégage  l'une  &  l'autre.  Dci  qu'elles 
font  forties  ,  elles  ne  font  pas  long  tem»  à  ';'écen- 
die  ,  à  s'arplanii  ,  tous  ks  plis  s'éiîaccnt  vite.  Elle» 
Fff 
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ont  pu  fe  pllfTer  fans  fccarer,  parce  que  chacune 
d'elles  a  été  confcrvtc  luimide  &  molle  dans  fon 
fourreau  :  les  fourreaux  feuls  s'étoient  dclfechcs  , 
&  avoient  fcuis  pris  la  confiftancc  néceffaire  pour 
battre  lair  avec  fuccès.  Il  arrive  quelquefois  cjue 
l'opéracion  manque  ,  quand  les  pattes  fe  détachent 
par  accident,  mais  cela  arrive  rarement.  La  dé- 
pouille que  l'Ephémère  quitte  ,  refte  attachée  ^à 
l'endroit  où  elle  fe  trouvoit  placée  :  elle  eft  extrê- 
ment  mince  ,  elle  confervc  cependant  alTez  bien  la 
fiante  de  rinfcûc  ,  mais  les  fourreaux  des  ailes  fe 
trouvent  chifFonés  &  raccoutcis.  Dans  le  tems  que 
les  Ephémères  fe  dc'pouillent ,  on  voit  les  murailles 
des  maifons  qui  fe  trouvent  fituées  auprès  de  l'eau  , 
toutes  couvertes  de  leurs  peaux  vuides  ou  de  leurs 
dépouilles,  qui  y  relient  jufqu'à  ce  que  le  vent  ou 
lapluve  les  emportent.  On  ne  peut  alTurcr  fi  toutes 
les  cfpèces  d'Ephémères  font  foumifesà  un  nouveau 
dépouillement  :  on  l'a  obfervé  fur  le  plus  grand 
nombre.  Swammerdam  prétei  d  que  dans  l'efpèce 
fur  laquelle  il  a  donné  des  obfervations  ,  le  mâle  y 
cft  fcul  alfujetti. 

Les    Ephémères    ont    les    mêmes    parties    après 
comme  avant  cette  dernière  mue  ,  il  fe  fait  cependant 
quelques    changements   dans    quelques-unes.  Avant 
cette  mue,  la'peau  qui  couvre  le  corps,   les  ailes 
&   les  pattes,  cft  matte  &  terne  ,   &  les  taches  qui 
doivent  paroître  ,   ne    font  encore   que  foibles  ik  à 
peine   marquées.     Mais   après  le  dernier  dépouille- 
ment ,    la   peau   de   l'infeéle  devient   luifante  ,    les 
couleurs   prennent    du   Irillant  ,    Se    les    ailes   font 
comme  verniflées:  cependant  celles  de  la  femelle  font 
pref^iue   les   mêmes   dans  les    deux  états.   Après  le 
dépouillement ,  les  ailes  deviennent  féchcs  &  le  vol 
eft  bien  plus  léger.  Dans  le  mille  les  pattes  antérieures 
&  les  filets  de  la'qucue  font  beaucoup  plus  courts  avant 
la  mue  quelles  le  feront  dans  la  luite  :  on  a  obfervé 
que  dans  le  premier  état  ces  pattes  ont  des  plis  Se  des 
rides  ,  qui  doivent  fe  déplo)  er  après  la  mue.   On  ne 
voit    rien    de  femblable  fur  les  patres  antérieures  de 
lafemele,  p.irce     qu'elles    confervent   toujours   la 
même  longueur;  les  filef,  de  la  queue  de  la  femelle 
font  feulement  plus  courts  &  un  peu  plus  gros  avant 
la    m>ie.   Ce    n'eft   qu'après  avoir   quitté  cette  der- 
nière  dépouille  ,  que   nos   Ephémères  font  propre- 
ment dans  le.ir  état  de  perfeaion   &  capables  de  (e 
reproduire     l  es  mâles  font  en    généial  plus  petits  , 
&  ils   ont  le   corps   moins  gros  &  plus  effilé  que  les 
femelles.  O.itre   cet  différences ,  les  yeux  à  rcfeau 
font  plus  petits  dans  la  femelle  que  ceux  du  mal;  , 
&    à    ces    yeux-même  on  peut  reconnoitre  les  deux 
fexes.  1  e   col  de  la  femelle  ,   ou    cette  partie  qui  fe 
trouve  entre  la  tête  &.  le  premier  correlet,  eft  plus 
court  que  dans  le  mâle.    Les  pattes  antérieures  font 
beaucoup  &  prefque  la  moitié  moins  longues  dans  la 
prem.èie  ,  mais  un    peu    plus  grolfes  ,    cependant 
elle   les   porte  ordinairement    étendues   en   avant  , 
tou'  c<>mrfle  fait  le    mâle.  Ces   pattes  dans  celui-ci 
lont  Ln  longues  &  remarquables }  elles  font  atta- 
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chécs  au  premier  corcclet  ,  mais  comme   l'infede 
les  porte   toujours   étendues  en  avant  ,   approchées 
Tune   de   l'autre  &  élevées  en  l'air  ,  elles  femblent 
au   premier  coup  d'ccil  fortir  de  la  tête  ,   comme  G. 
elles    étoient  deux  antennes.  Que   l'animal  foie   en 
repos  ,   ou  qu'il  vole  ,  ces  deux  patt-rs  ont  toujours 
la  même  attitude  :  elles    (ont   peu  propres  pout  la 
marche,  outre  leur    longueur  excelllve  ,  elles    font 
peu  flexibles  ^c  ont  comme  une  efpèce   de  roiieur  ; 
cependant  l'Ephémère  ne  laill'e  pas  de   s'en    fervir  , 
mais  elle  marche    mal   &    comme    en    chanccknt  , 
tant  parce  que  ces  pattes  antérieures   font   trop   Ion- 
oucs  ,  que    parce   que  les  quatre  aucrcs  pattes  pa- 
roiilent  au-contraires  trop  courtes.  C'eit  au  moyen 
des    petits    crochets   dont  les  larfes  des  pattes  anté- 
rieures   font    garnis  ,  que    1  Ephémère    les    fixe  aur 
objets  qu'elle  touche.   Les  filets  de  la  queue  font  aufli 
plus  courts  dans  la  femelle.  Ces  filets  dans  les  mâles  font 
fur-tout  très-mobiles  &  très-flexibles  en  tout  fens  ; 
ils  lont  en  forme   de  crins  ou  de  cheveux  ,  qui  ont 
le    plus   de  diamètre   à   leur  origine  ,  &  qui  dimi- 
nuent peu   à  peu  de  groffeur  ,    pour  finir  en  pointe 
extrêmement  fine.  Ils" font  corapoles  d'un  tfès  grand 
nombre  d  articulations  :    dans  l'état  de  repos  ,  1  E- 
phe'mère  porte  fes  filets  rapprochés  enlemble  ,  mais 
dès  qu'on  la  touche,  elle  les  écarte,  &c'eft  en  volant 
qu'elle   les    tient  les  plus  écartés,  de  forte  que  fou- 
vent  ils  font  alors  un  angle  droit  l'un  avec  l'autre. 
Ces  filets  ordinairement  tiennent  fort  peu  au  corps  , 
ils  s'en  détachent  aifémcnt  &  fouvent  à   un   frotte- 
ment alTez  léger  ;  il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  Ephé- 
mères à  trois  filets  ,  qui  n'en  ont  que  deux  ,  ou  un  , 
qui  même  les  ont  perdus  tou=  les  trois  :  cette  mu- 
tilation ne  leur  caufe  pas  la  mort.  Il  eft  des  efpèces 
de  petites  Ephémères  fi   fu;ettcs  à  perdre  leur  jolie 
queue,  qu'on   ne  fauroit  prefque  y  toucher  qu'elle 
ne  tombe.  Enfin    le   mâle  a  deux  parties   au    bout 
du  ventre  ,  qui  lui  font  propres  ,  qu'on  ne  voit  point 
à   celui   de   la  femelle  ,   qui  peuvent  d'abord  faire 
reconnoîtrc  le  fcxe  ,    &  dont   il    eft    néceffaire  de 
faire  mention.    Ce    font  deux  crochets  courbés  en 
arc  ,  attachés  au-deffous  du  dernier  anneau  .  &quc 
l'on'  peut  faire  fortir  en  prelTant  un  peu  le  bout  de 
l'abdomen.   Chaque  crochet  eft  compofé  de  quatre 
pièces:   la  première  qui  tient  au  ventre  ,    eft  courte 
&  folide  ,  elle  eft  comme  la  bafe  du  crochet,  qui 
y  eft  attaché  par  une  articulation  ou  jointure  ,  pour 
favorifer  les  mouvemens    néceflaites  ;   la   féconde 
nièce   eft  longue    &  courbée  en    arc  ,   elle   a  du 
côté  concave  une  infinité   de   pointes  en  forme  de 
dentelures  ;   la  troifième  pièce    eft  courte  ,    &  la 
quatrième,  dont  le  bout  eft   arrondi  ,  l'eft  encore 
davantage.  La  feule  infpedion  de    ces  pièces,  dans 
le  mâle'',  doit  annoncer  fans  doute  qu'il  s'en  fert 
pout  accrocher  le  corps.de   la  femelle.  Se  que  'es 
Ephémères  s'accouplent  comme  les  autres  infeûes. 
Au  lieu  de  ces  crochets,  on  trouve  au-aeflous  du 
ventre  de  la  femelle  ,  une  ouverture  ,  par  laquelle 
elle  doit  pondre  fes  œufs.  Les  Ephémères  n'ont  pas 
de  bouche  fenfible,  &  on  a  lieu  de  croire  quelles 
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ne  mangent  pss.  Dès  que  la  plupart  doivent  raon- 
rit  iî  vite  ,  il  leur  feroic  fort  mutile  d'avoir  dis 
inflnimens  propres  à  préparer  ou  ramaii'cr  les  ali- 
mens.  Si  elles  prennent  de  la  nouniture  ,  ce  ne 
peut  être  qtie  la  tok'c  qui  tombe  lur  l'herbe  ^ 
ou  le  fuc  qui  fort  des  feuilles  des  plantes.  Peut- 
être  qu'elles  ont  une  petite  ouverture  cndclVus  de 
la  tcte  ,  une  pente  bouche  ,  par  laquelle  elles 
fucent  une  pareille  huiuidué  ;  mais  on  ne  peut 
l'afluter.  L'on  fait  que  ce  font  en  gcnétal  des  .mi- 
maux  tiès-foiblcs  ,  6i  qu'on  les  bleile  par  le  plus 
léger  attoiichement  ;  ils  font  peu  faiouches  &  aités 
à  prendre  avec  la  main  ,  fur-tout  pendant  le  jour  , 
quand  on  les  trouve  tu  quantité  lut  les  plantes; 
ils  tâchent  pourtant  de  fauver  leur  vie  en  ^'envolant, 
quand  ou  ne  les  approche  pas  allez  doucement  , 
siais  ils  ne   voient  pas  loin  en  plein  jour. 

Les  femelles  en  général  font  bien  moins  vives  que 
les  maies  ;  elles  font  comme  lourdes,  indolentes,  & 
volent  péfamment.  Elles  paroillirn  t  n'avoir  autre  chofe 
à  taiie  dans  leur  vie  que  de  pondre  leurs  œufs  : 
elles  font  en  état  de  s'en  d. livrer  prefque  au  même 
jnliant  qu'elles  ont  l'ufage  de  leurs  ailes  ,  Si  il  icni- 
ble  que  c'eit  le  fcul  befoiu  qui  les  pielfe.  C'elb  .i 
l'eau  à  laquelle  la  plupart  les  confient ,  cependant 
elles  lailTent  'gaiement  leurs  œufs  fur  ies  corps  où  il 
leur  arrive  de  fe  pofer  ou  de  tomber.  Tout  a  été 
ménagé  pour  qu'un  infee^e  qui  a  fi  peu  à  vivre, 
pût  aulTi  finir  fcs  différentes  opérations  en  très-peu 
de  temps.  Il  n'y  a  guère  de  femelles  qui  doivent 
mettre  au  ]out  un  ,iombre  d'œiifs  aulll  grand  ,  8c 
l'Ephémère  doit  pondre  tant  d'œufs  dans  le  temps 
qui  UifEioit  à  peine  i  une  autre  femelle  pour  en 
pondre  un  (eul  Certaines  Ephémères  ont  a  pondre 
iept  ou  htit  cents  œufs  ,  arrangés  en  deux  longs 
paquets,  en  deux  elftces  de  grappes,  dontchacune 
cft  conpofée  de  grains  qui  te  touchent  ;  &  c'cIt 
pour  elles  une  opération  d'un  moment  ,  qu'elles  fort 
auflî  forcées  de  faire  oti  elles  le  tiouvent.  Non-feu- 
lement les  œufs  ont  été  difpofts  en  grappes,  ce  qui 
accélère  la  ponte  ;  mais  pour  la  tendre  encore  une  lois 
plus  prompte  ,  I  Ephémère  k-s  fait  fortir  toutes 
^eiix  en  même- temps  :  leur  fortie  n'elî  pourtant 
pas  (i  prompte  ,  qu'on  ne  puille  avoir  le  ioifir  de 
lobfcrver,  £c  onlobferve  avec  plaifir.  L'Ephémère 
pour  fe  difpofcr  à  pondre  ,  relève  le  bout  pollë- 
lieur  de  fon  corps  à  qui  elle  fair  faire  un  angle 
prefque  droit  avec  le  relie  de  la  fartie  fupéricuic  ; 
c'eft  alors  qu'elle  poufle  cn-dehois  les  deux  grappes 
à  la  fois  :  deux  ouvertures  placées  en  -  dellous  , 
vers  l'extrémité  du  lixièms  anneau  .  leur  donnent 
un  libre  palfage  :  les  bouts  de  l'une  &  de  l'autre 
commencent  a  fe  montrer  en  même-temps  :  toutes 
deux  avancent  enfuite  également  en  dehors  Quand 
elles  font  forties  plus  d'amoitié ,  ou  prefque  en 
entier  ,  elles  feniblent  deux  grolles  cornes  atta- 
chées au  derrière  de  1  inlecle  ,  Si  qui  devien- 
nent de  plus  en  plus  longues  à  chaque  infiant  : 
elles  font  bientôt  entièrement  mifes  hors  du  corps  ; 
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ellcsr.etiennent  plus  à  rien  &  tombent  à  la  fois.  Si 
on  faifitl'Efhémère  entre  fes  dr.iL'.ts  ,  on  ne  retarde 
en  rien  fa  ponte  ,  &  on  c;1  en  état  de  rtin.uqiier  , 
dès  que  les  deux  grappes  (ont  forties  ,  les  deux 
ouvertures  par  où  elles  ont  pcllé.  Peu  après  on 
voit  paroître  en-dehois  de  chacune  de  ces  ouver- 
tures une  velTie  blanche  ,  qui  femble  pleine  d'air  , 
Si.  qui  ell  peut-être  la  vcifie  pulmonaire.  Si  chacune 
de  ces  veilles  n'efl  pas  le  principal  agent  employé 
pour  pouller  hors  du  corps  chacune  dss  grappes  , 
au  moins  paiou-il  qu'elle  cil  celui  qui  fcrt  à  la 
faire  tomber,  &  l'empêche  de  leder  collée  contre- 
les  bords  du  trou.  L  air  que  l'Ephémère  refpire , 
peut  beaucoup  l'aiitr  dans  cette  importante  opé- 
ration :  celui  dont  elle  remplit  la  partie  antérieure 
de  fon  corps ,  peut  ,  lorfqu'il  ell  comprimé  ,  faire 
elïort  contre  les  grappes.  Elle  a  fur  le  corcelec 
quatre  ftiginates,  très- propres  à  donner  entrée  à  l'air: 
les  deux  qui  font  placés  a  la  partir;  pollérieure  ,  font 
les  plus  grands.  On  peut  coniîdcrcr  avec  plaifir , 
vis-à-vis  dune  lumière  rapprochée,  &  au  travers 
d'une  loupe  d'un  coure  foyer,  le  corps  d'une  Ephé- 
mère qui  a  fait  fes  œufs  ;  Us  enveloppes  ont  un 
allez  grand  degré  de  tr.uifparencc ,  aulîi  permet- 
tent-elles de  voir  ce  qui  fe  palTe  dans  l'intérieur, 
&on  y  voit  des  chofes  amufantes.  Ce  font  des  efpèces 
de  nuages  dilpolés  par  tranches  minces  ,  qui  fe 
meuvent  parallèlement  les  nus  aux  autres  ,  de  l'ori- 
gine du  corps  vers  le  derrière  ,  &  qui  difparoillent 
enfuite,  mais  qui  font  continuellement  remplacés  pat 
de  nouvelles  couches  nébuleufes  qui  ne  cèdent  de 
fe  former  vers  l'origine  du  corps.  Dans  d'autres 
circonltances  on  voit  de  fcmblables  tian;i-,es  mar- 
cher dans  un  fens  direftement  contraire  ;  enfi.^  , 
d'autres  fois  on  voit  partir  en  même -temps  d'un 
anneau  plus  proche  du  derrière  que  du  corcelet  , 
deux  tranches  obfcures  ,  dont  l'une  prend  fa  loute 
à  côte  delà  tête  ,  &  l'autre  la  fienne  vers  la  queue. 
L'air  que  ces  infeéles  refpirent  ,  fcinble  être  la 
caule  de  ces  apparences.  On  a  encore  lieu  de  foup- 
çonner  que  le  cœur  ,  ou  le  vailTeau  qui  en  tient  lieu  , 
ell  placé  dans  les  Ephémères,  près  de  leur  derrière: 
là  on  peut  obferver  un  vailfeau  qui  fer.nt,ue  par  in- 
tervalles ,  de  la  liqueur  vers  la  partie  antérieure. 
Lorfque  les  Ephémères  ne  font  pas  éblouies  par  une 
trop  glande  lumière  qui  les  empêche  de  diriger 
leur  route,  les  fait  heurt;r  contre  les  corps  qu'elles 
rencontrent ,  &  leur  fait  dépofer  leurs  œufs  là  où 
elles  fe  trouvent  en  tombant  ;  elles  voient  a  tieur 
d'eau  ,  &  s'appuyent  avec  les  filets  de  leur  queue 
fur  l'eau  même  ,  pendant  qu  elles  lui  confient  leurs 
deux  grappes  d'œufs.  Elles  n'ont  pas  befoin  d'en 
prendre  d  autre  foin;  la  pefanteur  de  ces  grappes,  qui 
furpalTe  celle  de  l'eau,  les  fait  tomber  Lur  le  champ 
au  fonds  de  la  rivière.  Là  les  œufs  (ont  bi-cntot  dil- 
perfés  ,  ou  au  moins  féparés  les  uns  des  autres  : 
la  colle  qui  les  tient  enfcmble  ,  efl  dillolubleà  l'eau 
orJina're,  tandisqu'cilene  l'eftpas  dînsl'efprit-de-vin, 
L'efpece  d'Eph.  mère  de  Sv/ammerdam  pond  des 
grappes  d  œufs  alfez  femblables  à  celles  des  Ephé- 
F  f  f  i 
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ïiïèrcs  de  la  Seine  &  de  la  Maine  ,  obferv^cs  par 
Rcaumnr.  Une  autre  cfpècc  décrite  par  de  Geer  , 
a  fon  ouverture  par  laquelle  elle  doit  pondre  fes 
CEufs,  placée  eiure  Icfixieme  &  le  Icpiicmc  anneaux, 
au-de(ious  du  ventre.  Il  n'y  a  qu'une  feule  ouver- 
ture ,  parccquc  l'infcûe  pond  l'es  œufs  raficmblc's 
en  une  feule  mafle  plate  &  de  la  figure  d'un  quarré 
loiig  ,  qui  glifie  lentement  ,  &  qui  tombe  auffitôt 
qu'elle  eft  fortie  kors  du  corps. 

Mais  commentées  oeufs  font-ils  fécondés  ?  Com- 
ment ont  ils  le  tems  de  l'être  ?  Car  il  ferable  que 
la  femelle  Ephémère  ne  s'cft  pas  pluiôt  élevée  en 
l'air  ,  qu'a  peine  y  a  t-clle  volé  quelques  inftans  , 
qu'elle  fe  rabbat  vers  la  furface  de  l'eau  pour  y  faire 
là  ponte.  En  quel  teras  les  mâles  s 'accouplent- ils 
avec  les  femelles  'i  Swammerdam  a  penfé  que  les 
Ephémères  ne  s'accouplent  pas  ,  mais  que  les  mâles 
jettent  feulement  un  lait ,  une  liqueur  vivifiante  fur 
les  oeufs  que  les  femelles  viennent  de  pondre , 
comme  on  croit  que  le  font  les  mnles  des  Poifions. 
Un  pareil  procédé  eft  fi  extraordinaire  dans  les 
infeâes  ,  qu'on  ne  peut  y  croire  que  fur  des  preuves 
bien  fondées  ;  mais  on  fent  d  abord  que  5v/am- 
nierdam  a  dû  fe  tromper  ,  defqu'on  fait  que  le 
paquet  des  oeufs  de  l'Ephémère  va  foudain  au  fond 
de  l'eau  &  qu'il  n'y  furnagc  pas  un  inllant.  Audi 
Reaumur  montre-t-il  beaucoup  d'éloignement  pour 
une  opinion  aulTi  fingulièrc  :  il  incline  à  penfer 
qu'il  y  a  un  accouplement ,  mais  très-court ,  beau- 
coup plus  court  que  celui  des  Oifeaux  ,  qui  dure  fi 
peu.  Peut-être  ,  dit-il  ,  qu'il  fuffit  à  un  mâle  de  fc 
placer  un  inftant  fur  fa  femelle  ,  pour  la  rendre 
féconde  ;  peut-être  que  celle-ci  ne  s'élève  après 
être  fortie  de  l'eau  ,  &  ne  vole  quelques  infèans  , 
que  pour  fc  mettre  à  portée  des  approches  d'un 
tnâle.  Il  a  cru  voir  même  des  Ephémères  fe  chercher 
fur  l'eau  ,  &  des  mâles  qui  paroill'oient  accouplés 
avec  leurs  femelles  ;  mais  obligé  de  faire  fes  obier- 
vations  à  la  lueur  de  quelques  bougies  ,  il  n'a  pas 
regardé  ces  faits  allez  afi'urés  pour  décider  la  quef- 
tion.  De  Geer  ayant  été  attentif  à  obferver  des 
Ephémères  qui  vivent  plus  long-tems  &  le  mon- 
trent pendant  le  jour  ,  doit  nous  donner  l'inftruc- 
tion  que  nous  cherchons^  &  ne  plus  laifler  des  doutes. 
En  s'amufant  pendant  les  foirées  oii  les  E  héraères 
volent  ,  à  contempler  leurs  afiemblées  aériennes  , 
compofées  uniquement  de  mâles  ,  comme  elles  le 
font  prefque  toujours  ,  il  remarquoit  que  des- 
qu'unc  femelle  fe  rendoit  en  volant  dans  la  mêlée  , 
ce  qui  arrivoit  fort  fouvent  ,  ceux-ci  fe  mettoient 
d'aboid  à  la  pourfuivre  ,  5f  fembloient  fe  difputer 
deux  ou  trois  à  la  fois  fa  conquête  ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  l'un  d'entr'eux  patvcnoit  feul  à  s'envoler 
avec  la  femelle.  Ordinairement  le  couple  amoureux 
gagne  ks  a.rs  &  va  fe  placer  ou  au  haut  d'une  mu- 
raille ou  à  la  cime  d'un  arbre  pour  y  achever  l'ou- 
vrage ;  mais  deux  ou  trois  couples  s'étant  pofés  , 
hcureufemcnt ,  fur  les  feuilles  d'un  buiffo»  ,  oii 
(Is  furent  à  portée  des  yeux  de  notre  obletvateur , 
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il  vit  alors  que  le  mâle  s'étant  placé  en  dcfTous  it 
la  femelle  ,  qu'il  avoir  faifie  par  le  même  endroit 
du  corps ,  il  recourboit  fou  ventre  par  en  haut ,  &  il 
en  appliquoit  l'extrémité  contre  l'ouverture  qui  fç 
trouve  au  ventre  de  la  femelle  Se  que  nous  avons 
déjà  vu  donner  iîfue  aux  cc\i(s.  l.'aMaire  fut  achevée 
dans  un  inllant  ,  après  quoi  le  mâle  s'envola  ;  mais 
la  femelle  étant  demeurée  fur  la  feuille  ,  de 
Geer  eut  la  curio.'îté  de  s'en  faifir  ,  &  donnant  au 
ventre  une  légère  preflion  ,  il  vit  foriir  de  l'ou- 
verture une  pente  goutc-  d'une  liqueur  trinfparente  , 
qui  peut  être  étoit  une  partie  delà  fcmcnce  que  le 
nule  venoit  d'y  verfer.  Enfin  on  ne  peut  mt'connoitte 
un  accouplement  réel  ,  nuis  qui  s'achève  bien  vite. 
Il  rcftc  encore  a  obferver  comment  l'infeâe  fe  faifit 
en  l'air  ,  du  corps  de  la  femelle  ,  fi  ceft  avec  fes 
deux  longues  patres  ar.térieures ,  car  on  peut  leur 
foupçonncr  cet  ufage.  Il  relie  de  même  à  examiner 
comment  il  embralfc  le  ventre  de  la  femelle  ,  fi  c'ellau 
moyen  des  deux  crochets  qu'il  pcrre  au  dcrtière  , 
comme  on  doit  le  croire.  On  ignore  encore  de 
même  le  nombre  de  jours  au  bout  defquels  les  larves 
forient  de  leurs  œufs  ;  mais  on  ne  doit  pas  douter 
que  dès  qu'elles  font  nées,  elles  ne  fâchent  le  f.iire  des 
trous  oii  elles  font  plus  en  fuieté  ,  moins  expolées  a 
être  la  proie  des  êtres  voraces  ,  que  ne  le  font  les 
poiiïons  naillans  qui  font  obligés  de  fe  tenir  au 
milieu  de  l'eau,  la  fécondité  des  mères  étant  très- 
grande  ,  &  les  petits  peu  expofés ,  il  n'cll  pas  éton- 
nant que  certaines  années  nous  faiïcnt  voir  lur  les 
rivières  des  nuées  6c  des  pluyes  de  ces  infeéles. 

Les  Ephémères  de  Hollande  ,  ou  celles  dont 
Swammcidam  &  celles  dont  Clutius  ont  pailé  ,  font 
par  rapport  à  celles  que  Reaumur  a  fait  connoître  , 
ce  que  (ont  les  efpèces  de  fruits  précoces  par  rap- 
port aux  fruits  d'été  ou  d'automne.  C'eft  vers  la 
fête  de  la  Saint-Jean  que  paroillent  des  nuf^es  d'E- 
phémères dans  un  pays  plus  froid  que  la  France  : 
ce  n'eft  guères  que  vêts  la  mi-août  que  de  pareilles 
nuées  fe  montrent  aux  environs  de  Paris  :  car  dans 
chaque  pays  les  Ephémères  viennent  chaque  année 
avec  une  lortc  de  régularité.  Ce  n'eft  aufll  que  pen- 
dant un  certain  nombre  de  jours  confécutifs  qu'elles 
remplillent  l'air  aux  environs  des  rivières.  Enfin, 
ce  n'eft  qu'à  une  certaine  heure  de  chaque  jour  que 
les  premières  commencent  à  fortir  de  l'eau  pour  de- 
venir habitantes  de  l'air  ;  &  cette  heure  n'eft  pas 
la  même  pour  les  différentes  elpèces  d'Ephémères. 
Celles  du  Rhin  ,  de  la  Meufe  ,  du  Leck  ,  de  i'If- 
fel  ,  celles  en  un  mot ,  donc  a  traité  Svammerdam  , 
commencent  à  voler  fur  ces  rivières  vers  les  f\x 
heures  du  foir.c'eft-à-dirCj  environ  deux  heures  avant 
que  le  foleil  fe  couche  ;  &  les  plus  diligentes  de  la 
Seine  &  de  la  Marne  ,  ne  s'élèvent  en  l'air  que 
lorfque  le  foleil  eft  prêt  à  fe  coucher,  &  ce  n'eft 
qu'après  le  foleil  couché,  qu'elles  forment  des  nuées. 
Auffi  les  faifons  des  différentes  récoltes  ne  font  pas 
mieux  connues  des  laboureurs ,  que  le  tems  où  les 
Ephémères   doivent  p aroître  fur  une  livjère  j  l'cft 
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&$  pêcheurs  :  ils  favcnt  encore  que  ce  tems  ert: 
compris  entre  quelques  limites,  &  elles  ont  quel- 
quefois plus  d'étcuduc  qu'ils  ne  leur  en  donnent. 
Plus  de  chaud  ou  plus  de  froid  ,  des  eaux  plus 
hautes  ou  plus  bafTes  ,  &  d'autres  circonftanccs  que 
nous  ne  faurioiis  connoître  ,  peuvent  rendre  une 
annëc  plus  avancée  ou  plus  tardive  en  Eplu'mèrcs. 
Reaumur  a  remarqué  que  quelle  qu'ait  été  pendant 
le  jour  la  température  de  l'air  ,  l'iicurc  a  laquelle  les 
Ephémères  commencent  à  fe  tirer  de  kur  fourreau  , 
elt  la  même,  &  une  autre  heure  paroît  marquée  ,  par 
dc-là  laquelle  il  ne  leur  ell  plus  permis  de  pouvoir 
le  faire.  En  moins  de  deux  heures  ,  l'air  ell  cou- 
Ycrt  d'un  nombre  d'inlcûcs  allez  immenfe  pour 
y  former  des  nuées  &  des  pliiies  en  tombant  ,  & 
au  bourde  ces  deux  heures,  l'air  ca  eft  entière- 
ment dépeuplé. 

Les  Ephémères  dont  De  Geer  a  fait  mention  , 
fe  font  voir  dans  les  derniers  jours  de  mai  &  au 
commencement  de  juin  ,  &  toujours  vers  le  coucher 
du  foleil.  Elles  fe  raflfniblent  en  troupes  ,  elles 
Voltigent  continuellement  de  haut  en  bas  ,  s'élc- 
vant  en  l'air  &  dcfcendant  tour-à-tour  ;  ordinaire- 
ment elles  tiennent  ces  aiïeinblécs  voltigeantes  au- 
dclTus  de  quelque  grand  arbre  ,  fans  s'en  écarter 
jamais  ou  très- rarement  Elles  repréfentent  très- 
bien  des  cfTaims  d'Abeilles  alFez  nombreux  ,  &  for- 
mentun  fpcftacle  très-amufant.  Quandelles  veulent 
s'élever  ,  elles  battent  l'air  fort  rapidement  avec  les 
ailes  5  mais  après  qu'elles  font  arrivées  à  certaine 
hauteur  ,  à  la  hauteur  de  cinq  ou  (ix  pieds  au-detlus 
ie  l'arbre,  elles  fe  laifient  delcendre  jufqu'à  fort 
près  de  fon  lommct ,  en  tenant  les  ailes  étendues 
&  dans  un  parfait  repos  ;  elles  planent  alors  comme 
font  les  oifea'jx  de  proie  ,  pendant  ce  tems  la  triple 
queue  eft  élevée  en  haut ,  Se  fes  filets  font  très- 
écartés  les  uns  des  autres,  au  point  défaire  entr'eux 
des  angles  droits.  Il  feinble  que  cette  queue  donne 
une  eff  ècc  d'équilibre  au  corps,  qui  delcend  pa- 
rallèlement à  la  furface  du  rcrrcin.  Elles  voltigent 
ainfi  fans  celle  pendant  deux  ou  trois  heures.  Cet 
obfervateur  fuédois  a  remarqué  que  ces  Ephémères 
commencent  conftamment  à  voler  les  jours  où  il 
fui:  beau  &  clair  ,  vers  les  lepc  heures  Se  demie  du 
fcir  ai!  plutôt,  c'eft-à-dire,  environ  une  heure  avant 
le  coucher  du  foleil;  alors  on  les  voit  s'élever  en 
l'air  &  s'attrouper  dans  difFérens  endroits  ;  mais 
toujours  peu  éloignés  d'un  canal ,  d'un  marais  , 
d'une  rivière  ou  d'un  ruidcau.  Eiles  continuent 
cette  efpèce  de  danfe  a'èricnne  jufqu'à  ce  que  la 
rolée  fe  falTe  trop  fentir,  c'eft-à-dire  ,jufques  vers 
dix  heures  ou  un  peu  plutôt  ,  félon  que  le  rems 
cft  plus  ou  moins  fcrein  ;  alors  elles  difparoillent 
toutes  les  unes  après  les  autres  :  il  paroît  qu'elles 
ne  peuvent  point  endurer  l'humidité  de  la  rofée. 
Lorfqu'clles  quittent  l'air  ,  c'eft  pour  furvivre  à  la 
foirée  ;  elles  fe  retirent  (ur  les  herbes  &  les  plantes 
d'alentour  ,  comme  auilî  fur  les  murs  des  maifons  , 
mais  plus  ordinairement  lur  les  plantes  ;  c'eft  auffi 
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là  qu'elles  fe  tiennent  pendant  toute  la  journée  dam 
un  rcpjs  parfait,  quoique  fouvenc  expofécs  à  toute 
l'ardeur  du  foleil.  Elles  ne  bougent  de  leur  place 
que  quand  on  les  tourmente  :  dès  que  le  foir  arrive 
elles  commencent  à  fe  ranimer  &  à  s'i-levcr  de 
nouvc.-m  en  l'air.  Le  nombre  des  mâles  furpallc  tou- 
jours de  beaucoup  celui  des  femelles  ,  &  celles-ci 
voltigent  ordinairement  au-dellus  de  la  furface  des 
eaux  ,  pour  y  pondre  &  y  confier  leurs  oeufs  :  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'elles  meurent  bientôt  apiès  leur 
ponte  ;  car  dans  les  indroits  où  il  y  a  tous  Icsjours 
beaucoup  d'Ephémères  ,  le  nombre  des  femelles 
diminue  de  jour  en  jour  ,  de  forte  qu'a  la  fin  il 
eft  très-rare  d'en  trouver,  &  on  ne  rencontre  plus 
que  des  m.îles  ,  qui  dès-lors  paroiiTcnt  deftinés  .\ 
vivre  plu^  long-tems.  Il  eft  difficile  de  faire  des  obfer- 
vationsdécifives  fur  la  jufte  durée  de  la  vie  de  ces 
Ephémères  de  Suède:  elles  font  d'une  nature  fi  dé- 
licate &  fi  foible  ,  qu'elles  meurent  au  bout  de  deux 
ou  trois  heures  quand  on  les  renferme  dans  un 
poudrier  fermé;  &  quand  on  le  lailfe  ouvert  ,  elles 
y  refient  plus  long-tems  en  vie  ,  mais  raremenr  au- 
delà  d'une  demi-journce.  Il  y  a  pourtant  apparence 
qu'elles  continuentde  vivre  plus  d'une  journécquanJ 
elles  font  dans  l'air  libre;  maison  ne  peut  avoir  que 
des  preuves  équivoques  ,  parce  que  les  Ephémères 
mortes  peuvent  être  remplacées  par  d'aurres  nou- 
vellement nées.  Les  Ephémères  de  Svvammcrdaiî» 
Si  celles  de  Reaumur  ne  vivent  tout  au  plus  que 
trois  ou  quatre  heures ,  &  elles  ne  fortent  de  l'eau 
que  pendant  trois  ou  quatre  jours  de  toute  une  année. 
Celles  de  De  Geer  fe  montrent  bien  plus  de  jours 
de  fuite  ,  &  jouiiTent  d'une  plus  longue  vie  ;  mais 
elles  ne  fortetit  pas  chaque  jour  de  l  eau  en  (i  grande 
quantité  que  le  font  celles  dont  la  vie  eft  plus  courte. 
Ainfi  ,  la  vie  de  toutes  les  Ephémères  n'eftpas  éga- 
lement bornée  :  tandis  que  des  efpèces  vivent  pTus 
de  deux  ;ours  ,  il  en  cft  qui  ne  vivent  pas  une  heure, 
Ainfi  ces  infefles,  objets  de  tant  de  fouis  de  la 
nature  pendant  leur  première  enfance  ,  ne  doivent, 
pour  ainfi  dire  ,  que  paroître  un  inliaat  lotfqu'iis 
ont  acquis  tout  leur  développement  &  leur  per- 
kdion  :  &  pendant  ce  coure  inrervalle  à  combien 
de  dangers  ne  font-ils  pas  exp>>fés.  Le  vent  les 
difperfe,  il  éloigne  les  f^ir.elles  des  lieux  où  elles 
doivent  dépofer  leurs  reul"s,&leur  ponte  ell  perdue; 
la  pluie  les  abat  ,  elle  les  fait  périr  à  milliers  ,  elle 
les  précipite  dans  leur  prenùer  élément,  qui  leur 
ell  devenu  auflî  funcfte  qu'il  leur  étoit  néceilaire  ; 
les  feux  que  nous  allumons  les  attirent  ,  les  écartent 
les  éblouilfent  par  un  éclat  trop  vif  pour  eux,  les 
font  heurter  contre  tous  les  corps  ,  &  des  millions 
trouvent  encore  une  mort  prématurée.  Mais  telle 
eft  leur  fécondité,  que  l'cfpèce  ne  foufïre  point  de 
la  perte  des  individus.  Toute  courte  ,  toute  péril- 
leufe  qu'cft  la  vie  de  ces  infeéles  ,  elle  fulnt  tou- 
jours pour  donner  le  tems  de  remplir  la  fin  pour 
laquelle  ils  font  nés  :  ils  ne  parollfcnt  au  jour  que 
pour  perpétuer  leur  efpèce  ,  ou  plutôt,  puifiuelle 
dure  fi  peu  fous  leur  dernière  forme  ,  pour  perpétuer 
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celle  des  larves  aqaatiques  dont  elles  fortent  ,  Se 
on  les  voie  toujours  reparoîrre  en  aulli  grande  quan- 
tité. Qii'eli  donc  devenue  cette  immenfité  prodigieufe 
d'Ephcmères  que  Reaumur  compare  à  la  neige 
qui  tombe  à  floccoiis  les  plus  prelfés  ?  Deux 
heures  apièsqu'eKes  ont  paru,  elles  font  déjà  mortes 
ou  mourantes,  pour  la  plujart  ;  une  grande  &  très- 
grande  partie  tombe  dans  la  rivière  même.  Les 
poilFons  n'ont  aucun  jour  de  l'année  où  ils  puiffent 
faire  une  aulTi  a.iiple  chère  ,  (  li  il  leur  foit  aulli 
aile  de  le  2or,Jfr  d'un  mets  (î  délicat  pour  eux,  ic 
auquel  les  pê.heurs  on  donne  le  nom  de  manm. 
Les  Ephémères  qui  étant  ron\bées  fur  l'eau  n'y 
font  pas  d'abord  la  proie  des  poilïons  ,  n'en  pé- 
riflcnt  guères  plus  rard  ,  elles  font  noyées  :  le  refte 
tombe  fur  les  bords  de  la  rivière  ,  ou  aux  environs. 
La  durée  de  la  vîe  de  celles-ci  n'cft  pas  fi  courte  , 
mais  entaff  es  les  unes  fur  les  autres,  fans  avoir 
aflez  de  force  pour  changer  de  place  ,  fans  pou- 
voir fe  donner  aucun  mouvement  un  peu  confidé- 
rable  ,  elles  nefurvivcnt  pas  long-tems  :  celles  qui 
poulfent  leur  vie  le  plus  loin  ,  peuvent  voir  tout 
au  plus  le  lever   du   loleil. 

Telle  eft  l'hiftoire  que  fournirent  des  infeéles  qui 
ont  été  un  objet  particulier  d'urtention  pour  plulîeurs 
naturaliftcs  des  plus  dilhngués  ,  &  qui  méritent  de 
nous  intéreffer ,  tant  dans  la  longue  durée  de   leur 
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développement,  que  dans  celle  fi  courte  de  leur  for* 
mation  complefe.  Ce  n'eft  pas  à  nous  de  favoir 
pourquoi  il  convei  oit  que  la  vie  des  Ephémères, 
dans  leur  dernier  état  ,  eût  (i  peu  de  durée  ;  il  y 
aiiroit  tiOji  de  préfomption  a  en  vouloir  donner  des 
raifons  ;  ks  convenances  fur  lefquelles  des  termes 
diiFérens  de  vie  plu<  ou  moins  longs  ,  dé- 
voient être  départis  a  difFérens  animaux  ,  dépen- 
dent d'une  totalité  de  vues  qui  ne  font  pas  à 
notre  portée.  Mais  peut-être  ell  il  plus  aUé  de 
deviner  pourquoi  ces  quantités  immenfes  d'Ephé- 
mères dévoient  naître  en  deux  ou  trois  jours  ,  âc 
dans  deux  ou  trois  heures  de  chacun  de  ces  jours. 
Ces  teins  fixés  j  leur  nailfance  ^  pour  ainfi  dire, 
fcmblent  être  uns  fuite  néceffaire  de  la  courte  vie 
qui  leur  ,1  été  accordée  ;  car  s'il  eût  été  réglé  que 
la  même  quancité  de  femelles  &  de  mâles  naîttoit 
à  toutes  les  heures  du  jour  ,  &  pendant  un  ou  plu- 
fieurs  mois,  il  eft  évident  qu'il  feroit  arrivé  très- 
rarement  que  les  femelles  8c  les  mâles  auroient  pu  • 
fe  joindre  :  pour  peu  qu'il  eût  fallu  fe  chercher  »  ■ 
ils  n'auroient  pas  eu  le  tems  de  fe  tiouvet  avant 
de  mouiir  :  la  plupart  des  femelles  feroient  péries,  • 
fans  que  leurs  œufs  euffent  été  fécondés ,  la  quan- 
tité des  individus  eut  été  chaque  année  en  dimi- 
minuant ,  &  l'efpèce  ,  qui  fait  toujours  l'objet  des 
loix  confervatrices  de  la  nature ,  eut  pu  être  biea- 
tôt  détruits. 


Suite  derintroduclïon  à  rHiftoire  Naturelle  des  Infecles: 
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E  P  H  E  M  E  R  A.     Lin.     G  e  o  f  f  .     F  a  b. 
CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes     minces,  fccacées,   plus  courtes  que  la  tête. 

Bouche  fans  mandibules. 

Mâchoires  courtes ,  à  peine  diftiiiftes. 

Quarte  ancennules  courtes,  prefque  égales,   filiformes. 

Pattes  antcricutes  avancées. 

Abdomen   terminé  par  deux  on  trois  filets  fétaccs. 
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*  Queue  avec  trois  filets. 
I.  Ephémère  commune. 

Oh/cure  ;   ailes  avec  un  rejeau   &  des 

taches  objcures. 

i.  EphEmere  jaune. 

Ailes   tranfparentes  ,  réticulées  ;  corps 
jaune. 

3.  Ephémère  marginée. 

Corps  ohfcur  ;   ailes  blanches  ,   avec  h 
bord,  extérieur  ohfcur. 

4.  Ephémère  vefpertine. 

Aihs  fupérieures  noires  ;    ailes   infé- 
rieures blanches. 


5.  Ephémère  à  ceinture. 

Obfcure  j   abdomen  blanc  ;  ailes  tranf- 
parentes. 

*  *    Queue  avec  deux  fîUts. 

6.  Ephémère  ioiigicaude. 

Jaune  j    tête    noire  ;    ailes    obfcures  ; 
queue  deux  fois  plus   longue  que  le  corps. 

7.  Ephemeke  fpécieufe. 

Ohfcure  ;     ailes  blanches  ;  pattes  anté- 
rieures avancées  ,   bleues. 

8.  Ephemsre  veinée» 

Ailes  blanches  y  réticulées  ^  corps  ohfcur. 
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R  E.     (lofedes.) 

9.  Ephémère  cbfcurc. 

13.  Ephémère  horaire. 

Corps  ohfcuT  ;    ailes    &  anneaux     de 
l'abdomen  mélangés  de  blanc. 

Ailes  blanches  ,   avec  le  bord  extérieur 
noirâtre. 

10.  Ephémère  bioculée. 

14.  Ephémère  culiciforme. 

Ailci  blanches  ,  réticulées  ;    tête   avec 
deux  grands  tubercules  jaunes. 

II.  Ephémère  vierge. 

Ailes    blanches  j    corps   objcur  ;    queue 
avec  des  filets. 

1 5.  Ephémère  ftriée. 

Ailes  &  corps  blancs;  yeux  noirs. 

Ailes   tranfparentes  ,  fitiées  ;    corcelet 
obfcur  •  abdomen   blanc. 

12.  Ephémère  noire. 

16.  Ephémère,  diptère. 

Corps  noir  ;    ailes  noirâtres ,  les  Infé- 
rieuns  très-petids. 

Ailes  fupérieures  blanches  ,  arec  le  bord 
extérieur  ohfi.ur  ^  taché  de   cendré -^  ailes 
inférieures  ptu  ou  point  apparentes. 

^l^V^^^^^^^^fe 
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♦    Queue  avec  crois  filets^ 

I.  Ephémère  commune. 

Epmemera  vulgata. 

Epkemera  cauda  irifeta,  al! s  fufco  retieulatis 
maculatifque  ,  corpare  fufco.Y \^.S\fi.ent.  p.  ^o^. 
n°.  \,—  Sfec.inf.tom.  l.p.  385./!°.  i.  —  Manc. 
inf.tom.  \.  p.  143.B"*,  1, 

Ephemera  vulgata  cauda  triftta  ,  ails  nebulofo 
macutatis.  Lin,  Syji.  nat.  pag.  çotf.  n°,  i. — 
Faun.  fuec.  n°.  1471. 

Ephemera  atk  nebulofo  maculuùs  ,  cauda  tr'feta. 
Geoff.  înf.  tom.  i.  p.  158.  n°.  i, 

L'Ephémère  à  trois  filets  &  ailes  tachetées. 
Geoff. ii. 

Er-hcmera  vulgata  cauda  triftta ,  ails  nebulofo 
maculatis,  Dio.mém.  inf.  tom.  z.  p.  ôzi.  n°,  1. 
Pi.   16.  fig.   I. 

Ephémère  commune  brune  ,  à  ventre  d'un  faune 
foncé  ,  à  taches  triangulaires  noires  ,  à  ailes  ta- 
chetées de  brun  &  à  triple  queue.  Di«.  Ib. 

SULZ.  Hift.  inf.  tab.  ij.fig.  103. 

Epkemera  vulgata.  Scop.   Ent.   corn.  n«.  685. 

Ephemera  vulgata.  ScHRANk.  Enum.  inf.  au[l. 
«°.  60  2. 

Epkemera  vulgata.  ViLt.  Ent.  tom.  3.  pag.   16. 

A*.  I. 

Epkemera  maculata.  Viii.  Ent.  tom,  3.  p,  11. 
n".    17.  tab.  6.  fig.  5. 

'    Epkemera  vulgata.  ¥  O  u  Rc.  Ent.  par.   tom.   i. 
pag.  j;i.   n°.   i. 

Elle  a  près  de  dix  -  huit  lignes  de  longueur  , 
lorfque  les  aiks  font  étendues.  Le  corps  cit  mé- 
langé de  jaunâtre  &  d'obfcur.  Les  pattes  font  p.îlcs 
avec  des  taches  obfcurcs.  Les  trois  filets  de  la 
queue  font  cireurs.  Les  ailes  fo^t  réticulées  d'obf- 
cur  ,  Si  les  fupérieures  ont  quelques  petites  taches 
Je  la  même  couleur. 

Elle  fe  tiouve  dans  toute  l'Europe  ,  près  des 
lacs  &  des  rivières. 

1.  Ephemeri  jaune. 

Ephemera  lutea. 

Epkemera  cauda  trifeta ,  alis  hytUnis  reticulatis  , 
tcrpore  luteo,   L  l  n.  Syfi.  nat.  p.  ^q6.  n".  2. 

Epkemera  lutea.  Tab.  Syft.  nat.  pag.    303.  «".i. 
Hilioire  Naturelle,  InfeScs.  Tome  Kl. 
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—  Spec.  inf  corn,  i .  pag.  5  8  3 .  «'.  1.  «—  Mant.  inf^ 
tom.    1.  p.   145.  n".  î. 

Epkemera  lurea  alis  albis  reticulatis  ,  c.:ud* 
trifctu.  GtOîF.  Inf  t.  1.  p.  138.  n".  z. 

L 'Ephémère  à  trois  filets  &c  ailes  réticulées. 
Geoff.  Ib. 

Ephemera  lutea.  Schrank.  Er.um.  inf.  aiifi, 
n°.  É03. 

Epkemera  lutea.  ViLL.  Eut.  tom.  3,  peg,  \j', 
n^ .  1. 

Epkemera reticulutj.  FouRc.  Ent. par.  i.p,  3  jr, 
n°.  i. 

Elle  a  cinq  lignes  de  long.  Le  corps  cft  jaune  , 
avec  les  yeux  nous  ,  &  un  peu  de  brun  .1  l'extré- 
mité fupéricure  des  annciux  de  l'abdomen.  Les  trois 
filets  de  la  queue  (ont  un  peu  plus  longs  que  le 
corps  &  eatrccoupés  de  jaune  &  de  brun.  Les  ailes 
font  tranfparentes  ,  blanches  ,  avec  les  nervures 
peu  obfcurcs. 

Elle  fe  trouve  en  Eujbpe  fur  le  bord  des  eaux. 

3.  Ephémère  marginée. 

Ephemera  mcrginata, 

Ephemera  cauda  trifeta  ,  corpore  fufco  ;  alis 
albis  margine  exteriore  fufco.  L  i  n.  Syft.  nat. 
pag,  906.  n" .  3. 

Epkemera  marginata  caudi  trifeta  ,  alis  albis 
margine  cxteriori  fufco  ^  corpore  nigro.  F  A  E.  Syft. 
ent.  pag.  305.  n°.  3. — Spec.  inf  tom.  i.p.  3^^, 
n°.   3. —  Mant.  inf.  tom.  i.p.  143.  n" .  3, 

Epkemera  luteo- fufca ,  alis  fufco-viridibus ^  cauda 
tnjeia,  Geoff.  InJ.  tom.  z.  p,  259.  n".  -. 

L'Ephémère  à  trois  filets  &  ailes  brunes.  Gecff. /i: 

RoES.  Inf.  tom.  z.  aqaat.  cl.  1.  tab.  I  z.fig.  i,  z, 

Ephemera  marginala.Yni..  Er.t.  tom.  z.  p.  \-j. 
/i°.  3. 

Epkemera  viridefcens.  Fou.RC.  Ent.  par.  tom.  1. 

;»•  ^i.n".  3. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  l'Ephémcre  com- 
mune. Le  corps  efb  obfcur.  Les  ailes  Ibnt  réticulées, 
avec  le  bord  extérieur  obfcur.  Les  trois  filets  de  la 
queue  font  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  le  bord  des    eaux, 

4.  Ephémère  veTpercine, 
Ephemera  vefpcrtina, 

Ggg 
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1^  Ephemcra  csiuda  trifeia  ,  alis  nigris  infenorlbui 
alhis.  Lin.  Sy[l.  nat.  pag,  <>o6,  n",  4.  —  Faun 
fucc.  n".  1480. 

It,  Oelland.  1 1 . 

Ephemera  vejpcrdita.  F  a  b.  Syft.  ent.  pag.  50;. 
n".  4.  — Sp.  inf.  tom.  \.pag.  j8+.  «".  4. — Mani. 
inf.  tom.  I .;'.  143.  «*.  4. 

Ephitnera  nigra ,  caudu  trijetd.  Geoff.  Inf.  t.  1. 
pag.  Z39.  n".  4. 

L'EpliémCiC  noire  à  trois  filets.  Geoff.  V>. 

Epliémcre  noire  ,  à  ailes  blanches ,  noires  ,  dont 
les  côtés  du  corcclet  font  bruns,  à  ailes  blanches 
&  tranfparentes ,  (ans  taches  &  à  triple  queue.  Dlg. 
Mcm.  inf.  tom.  1.  p,  646.  n".  z.  pi.  17.  fig.  II. 
11.  13.  14.IÎ. 

Ephemera  vefpcrtina.  Vill.  Ent.  tom.  ^.  p.  17. 
n'^,  4, 

Ephemera  nigra.  Fou  R  c.  Ent.  par.  i.  p.  jyi. 
n  .  4. 

Elle  eft  trcs-petite.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les 
ailes  font  rranfparentes  ,  légèrement  réticulées.  Les 
trois  filets  de  la  queue  font  très-longs  &  de  la  cou- 
leur du  corpf. 

Elle  fe  trouve  en  Europe   au  bord  des  eaux. 


5.  hPfUMERE  a  ceniture. 

EpiitMERA  halterata. 

Ephemera  cauda  trifeia  fufca  ,  ai/domine  aliido, 
alis  duahus  alMs.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  p.  144. 
—Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  384.  n" .  f.  —  Mant. 
inf,  tem.  i.  pag.  24J.  n'\  5. 

Ephémère  a  ceintuit  blanche  brune  ,  dont  le  mi- 
lieu du  ventre  cit  blanc  ,  à  ailes  blanches  ,  à  quatre 
yeux  à  réfcau  dsns  le  mâle  ,  &  à  triple  queue. 
Dec.  Mém.  inf.  t.  t.  pag.  650.  n".  5.  pi.  17. 
fig.  17.  fris. 

Ephemera  halterata.  ViLL.  Ent.  tom.  5   ^ag.  18. 

Elle  a  environ  trcis  lignes  de  long.  La  tête  & 
le  corcelct  font  obfcurs  ,  fans  taches.  L'abdomen 
eft  blanc  ,  avec  l'extrémité  obfcure.  La  queue  eft 
formée  de  trois  foies,  deux  fois  plus  longues  que 
le  corps.  Les  deux  aiks  fiipciiciues  font  grandes  , 
triiifparentes ,  avec  le  bord  extérieur  noir.  Les  pattes 
antérieures  font  avancées,  blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Europe ,  fur  le  borJ  des  eaux. 
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*  *     Queue  avec  deux  filets, 

6.  Ephémère  longicaudc. 

EfHEjifEK.i  longicauda. 

Ephemera  lutea  ,  capite  nigro,  alis  fufcii  ,  cauda 
ôifeta  corpore  tripio  lu.:giori. 

Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  l'Ephémère 
commune.  La  tête  eft  noire.  Le  corcclet  eit  jaune. 
L'abdomen  eft  jaune  en-dellcus  ,  noir  en-defii;r.. 
Les  pattes  font  jaunes ,  avec  les  jambes  &  les 
tarfes  d'un  jaune  obfcur.  Les  ailes  font  obfcures. 
La  queue  eft  jaune  &  formée  de  deux  filets  deui 
fois  plus  longs  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  à  Roterdam  ,  dans  le  mois  de 
juin,  fur  les  bords  de  la  Meufe,  &  m'a  été  donnée 
par  M.  Gevers. 

7.  Ephémère  fpécieufe. 

EpHEMER.i  fyeciofa. 

Ephemera  cauda  bifeta  vedihus  anticis  porrelfis 
cyaneis ,  alis  albis  ,  corpore  fufio. 

Ephemera  fpeciofa  ,  cauda  bifeta  ,  corpore  tripio 
ftre  longiore  ,  pediius  anticis  longijjimis  cyanets  , 
a'is  albis  ,  corpore  fu/co.  ScHRank.  Enum.  inf. 
aaft.  n^.  604. 

Ephemera  fpeciofa.  Pod.  Muf.  g'ic.pag.  98. 

Elle  a  près  de  fix  lignes  de  long  ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'anus.  Le  corps  eft  obfcur.  Les  pattes  an- 
térieures font  longues,  avancées,  bleuâtres.  La 
queue  eft  formée  de  deux  lilets  deux  fois  plus 
longs  que  le  corps.  Les  ailes  font  tranfparentes  , 
réticulées. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,   fur  le  bord  des  eaux. 

8.  EpHtMtRE  veinée. 

EpHEMER.i  yenofa. 

Ephemera  cauda  bifeta  ,  alis  albis  reticu/atis  , 
corpore  fufco.l  A  B.  Syft.  ent.  pag.  504./!°.  5. — 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  384.  np.  6.  —  Mant.  inf, 
tom.  \.  pag.  z^^.n".  6. 

Ephemera  cauda  bifeta  fufca ,  alis  hyalinis  nigro 
nervsfis  ,  a'ydomine Jubtus  cinereo.  DtG.  Mém.  inf, 
tom,  t.  pag.   6y2.«^.4,  pi,  l^.fig.  1 — 4. 

Ephémère  griCe  en  -  dejfous ,  d'un  brun  obfcur, 
dont  le  ventre  eft  gris  en-deil'ous  ,  à  ailes  tranf- 
parentes ,  a  nervure  noire  Sa  à  double  queue. 
DtG.  ii. 

Elle  reflemble  à  l'Ephémère  marginée  ,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  grande  ,  &  la  queue  n'cft  formée 
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nue  de  doux  filets.  Le  corps   cft;  obfcur.  Les  ailes 
lune  réticulées,  blanches. 

Elle  fc  trouve  près  des  eaux  maiécageufes  du 
Danemark. 

j.  Ephémère  obfcure, 

Epusmera  fuftatu. 

Ephemera  cauda  bifcta  ,  corpore  fufco  ,  dis  feg- 
tncntijque  uèdominis  variis  albis.  LlN.  Syft.  nul. 
P^g.  907.  n°.  6. — Fuun.fuec.  n^.  1474. 

Ephemera  fufcata.  Vill.  EnC,  tom,  ^.piig.  I9. 
n°,  8. 

La  tête  ,  le  corce'ct  ,  le  premier  &  les  quatre 
derniers  anneaux  de  l'abdomen  font  obfcurs.  Les 
pattes  font  blan;hcs.  Les  deux  antérieures  font 
lonjjues  Si  avancées.  Les  ailes  (ont  blanches  ;  les 
infi-ricurcs  font  très  petites.  Les  antennes  font 
courtes  &  blanche-;.  Les  yenï  liiTcs  font  grands  & 
jaunes.  Les  deux  filets  de  la  queue  font  blancs  &  plus 
couïts  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  les  bords  des 
eaux. 

10.  EvHÉMERE   bioculée. 

EriiEMERA  ùioculata. 

Epkemera  cauda  ht  fêta  ,  alis  albis  rettculatis  , 
capite  tulerculis  duobus  lulc  s.  F  A  B.  Syft.  ent. 
p.  534.  n°.  6.  —  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  jfc4.  n".  7. 
•^  Munt,  inf.  tom.  l.  p.  144.  n°.  7, 

Ephemera  bioculata  cauda  iifeta  ,  alis  albis  reti- 
cuUtis  ,  abdomine  diaphano.  Lin.  Syji.  nat.  p.  $06. 
II'.  5.  —  fuun.  fuec.  n".  1475. 

Ephemera  linea  ,  alis  albis  reticulatis ,  cauda 
hifeta.  GtOFF.  Inf,  t.  z.  pag.  i^<).  n°.  ^ .  pi.  15. 
fig-  4- 

L'Ephémère  jaune  à  deux  filets  &  ailes  réti- 
culées. Geoff.  Ib. 

Ephemera  bioculata.  ViLi,.  Ent.  tcm.  ^.pag.  ig. 
n«.  7- 

Ephemera  lutea,  PoURC.  Ent.  par.  i.  pag.  551. 
n".  5. 

Elle  eft  petite.  Le  corps  eft  jaunâtre.  La  tète 
efl  munie  de  deux  grands  tubercules  jaunes.  L'ab- 
domen eft  tranfparent  ,  depuis  la  bafc  jufque  vers 
rcxtrémité  ,  les  deux  filets  qui  le  terminent  ,  font 
on  peu  plus  longs  que  le  corps.  Les  pattes  font  blan- 
châtres ;  les  dcuv  antérieures  font  longues  &  avan- 
cées. Les  ailes  font  tranfparentes  ,  réticulées,  fans 
taches. 

Elle  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fut  le  bord 
des  eaux. 
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II.   Ephtmere  vierge. 
Ephsmbra  virgo. 

Ephemera  cauda  bifeta  ,  corpore  albo  ,  oculis 
nigris. 

Elle  efl  prefque  une  fois  plus  petite  que  l'Ephé- 
merc  commune.  Les  yeux  font  noirs.  Tout  le 
corps  cil  blanc.  Les  pattes  antéiieures  font  peu 
avancées,  blanches  ,  un  peu  obfcures  vers  le  milieu. 
Les  deux  filets  de  la  queue  font  blancs  ic  plus  longs 
que  le  corps.  Les  ailes  font  blanches  ,  fans  taches. 

Je  l'ai  trouvée  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  en 
très-grande  quantité  ,  à  la  fin  du  mois  d'Août ,  vers 
les  huit  0.1  neuf  heures  du  foir. 

II.  Eph£mere  noire. 
Ephemera  nigra. 

Ephemera  cauda  bifeta ,  corpore  nigro  ,  alis  nt~ 
gricaniitus  :nferioiibus  minimis.  LiN.  Syft,  nat, 
p,    907.   n".  7. 

Epkimera  nigra,    Fab.   Syft.  ent.  p.   504   n".  7. 

—  Spec.  inf  tom.    i.p.   ;Sj.  1^.  S.  —  M.int.  inf. 
tom.    I.  p.    144.  n'^ .  8. 

Ephemera  nigra,  Schrank.  Enum.  inf.  auft, 
h".    606. 

Ephemera  nigra.  Vill.  Ent.  tom,  3.  pag.  19. 
«".  9. 

Elle  efl:  petite.  Tout  le  corps  efl:  noir.  Les  pattes 
font  obfcures.  Les  ailes  font  noirâtres  ,  avec  le 
bord  interne  prefque  cilié  ;  les  inférieures  font 
très-petites.  La  queue  eft  formée  de  deux 
filets. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  le  bord  des 
eaux. 

15.  Ephemerï  horaire. 

Ephemera  horaria, 

Ephemera  cauda  i'ifita  ,  alis  albis  margine  craf- 
fiori  ngricante.  LiN.  Syft.  nat.  pag.  $oj .  n° .  9, — 
Faun.  fuec.  n".  I476. 

Ephemera  horaria.  Pab.  Syft-  ent,  p.    504-  n    .  8. 

—  Spcc.  inf   i.    i .  ;5.  5S5.  «**.  9.  — •  Mant.  inf, 
tom.  i.  p.  14).  n°.  9. 

Ephemera  alis  albis  margine  crajfiore  nigricanti- 
bus  ,    cauda  bifta.  GeOïf.  Inf.  t.  z.  p.  140.  k".  8. 

L'Éphémère    à  deux    filets  &:    ailes    marginées. 

GïOFF.  li. 

Ephcme'd  al. s  albis    minimâ.    Aci.   Vps.    l-jy^t 


420 


E  P  H 


Ephcmcra  rrùnima.  Sw'am.  Jn-^^.pag.  87, 

Efhcr.cra  horarij.  ViLL.  Ent,  tom.  ^.pag.io. 
n".  I  1. 

Ephemerahoraiia.  FOURC.  Ent.  par.  1.^.5^5. 
n^   8. 

Elle  a  cnviion  trois  lignes  de  long.  Le  corps  cfV 
brun.  La  tête  a  Jeux  ijros  tubercules  pofés  fur  les 
yeux.  Les  pattes  font  blanchârrcs  ,  &  celles  de  de- 
vant font  trcs-Iongues.  Les  anneaux  de  l'abdnmcn 
font  bordes  de  blanc.  Les  deux  filets  de  la  cjueuc 
font  blancs,  pondues  de  noir.  Le;  ailes  fu  ut  nanf- 
parcntcs  ,  blancliâaes  ,  avec  le  bord  extérieur  plus 
épais  Si  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Europe.  On  la  voit  fouvent 
fur  les  fenêtres ,  où  elle  laifîe  fa  dépouille. 

14.   Ephhmere  culiciforme. 

Epmemira  culiciformis. 

Ephemera  cauda  bifetx  ,  alis  albh  corpore  fufco 
Lin.  SyT?.  nat.  pag.  907.  n^ .  8.  —  ïann.  Juec. 
n".   1476. 

Ephemera  culiciformis .  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  504. 
n^.  j.  —  Spec.  tuf.  tom.  i.  p.  385.  n" .  10.— 
Mdiit.  inf.  tom.   I.  p.   144.  n°.   10. 

Ephemera  fafca  ,  cauda  hifcta  ,  alis  alb'is.  Geoiï. 
inf.  t,  i-pag.  240.  n°.  6. 

L'Ephémère  à  deux  filets  &  ailes  blanches. 
Geoîf.   le. 

Ephemera  culiciformis.  Scot.  Ent.  carn.n".  é8(j. 
VoD.  Muf.  grtc.tab.  ï.fig.  10. 

Ephemera  culiciformis.  Vlil.  Ent.  tom.  5.  p.  10. 
n°.  10. 

Ephemera  culiciformis.  F  O  u  r  c.  Ent.  par.  z. 
p.  551.  n".  6. 

Elle  n'a  guères  plus  de  deux  lignes  de  long. 
Le  corps  eil  noirâtre.  L'abdomen  eft  un  pou  plus 
clair  que  le  cotcckt.  La  tête  a  deux  tubercules  très- 
crands  ,  jaunes  ,  placés  au-deffus  des  yeux.  Les 
ailes  font  tranfparentes  ,  fans  tâches.  Les  deux 
filets  de  la  queue  font  blanchâtres ,  un  peu  plus  longs 
que  le   corps. 

Elle  le  trouve  eu  Europe  fur  le  bord  des 
eaux. 

I  )-.  EPHEMERE   ftriéc. 

SrHEMLf.A  flriata. 

Ephcmeia  cauda   lifcta  ,   a!is  hyalinis  (îriatis , 
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thorace  fufeo ,  ahdomine  albo.  Lin.  Syp..  nat.' p.  907. 
n" .  10. 

Ephemera  mutica  cauda  mulica ^  alis  atbis firii^tis. 
Lin.  Faun.fuec.  /z".  1479, 

Ephemera flriata.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  304.  n^.  10. 
—  Spec.  inf.  tom.  i .  p.  j8  j.  n° .  II.  —  Mant.  inj. 
t.   l.  p.    2.44.   rt° .   1 1. 

Epk  mcra  thorace  fi-fco  ,  abJomine  elbo  ,  cauda. 
bifeta  ,  alis  /ujcis  ftitucis.  GEOrr.  Inf.  tom,  i. 
p.    140.   n".   7. 

L'Ephémère  à  deux  filets  &  ailes  brunes. 
GEorr.  Ib. 

Ephemera  flriata.  Vill.  Ent.  tom.  5.  pag.  il. 
n°.  II. 

Ephcrmra  bioculata,  FouRc.  Ent.  par.  i.  p.  JJi. 

n'-.  7. 

Elle  a  environ  trois  lignes  de  long.  Le  corps  e(l 
brnn.  Le  ventre  ,  dans  le  mâle  ,  cft  blanchâtre  , 
prcfjue  traniparcnt.  Les  ailes  (ont  tianlparentes  , 
légèrement  brunes  ,  &  chargées  de  veines  longitu- 
dmales  ,  qui  ne  forment  point  de  rcfcau.  La  tête 
a  deux  petits  tubercules  pofcs  fur  les  yeux.  Les 
deux  filets  de  la  queue  font  obfcurs  &  de  la  longueur 
du  corps. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  ,  fur  le  bord  des 
eaux. 

16.  Ephehîre  diptère. 

ErjiEMinA   diptera. 

Ephemera  cauda  bifeta  ,  alis  duabus  cofla  mar~ 
gituli  fufca  linereo  mucuiata.  Lin.  Syjl,  nar .  p.  907' 
;j^.  II.  —  Faut. fuec.  n°.  1477. 

Ephemera  diptera.  Fab.  Syjl.  ent. pag.  504.«''.  1 1 . 
— Spec.  inf.  tom.  i.p.  585,  n°.  12, —  Mant.  inf. 
tom.   i.  p    144.  n°.  11. 

Ephemera  diptera  bicaudata  g^'ifea  ,  abdomine  li- 
neolis  ruhris  ,  a'arumque  margine  brunneo  albo 
maculato.  De».  Mém,  inj.  tom,  ■L.pag.  6  56.  n" ,  j. 
pi.  18  fig.  î. 

Ephémère  a  deux  ailes  &  à  bande  brune  à  deux 
ailes  ,  gris  brune  avec  de  petits  traits  rouges  fur 
le  ventre  ,  à  double  queue  ,  &  dont  le  bord 
extérieur  des  ailes  cfl:  brun  tacheté  de  blanc  dans  la 
fenielle.  Deg.  Ib. 

Ephemera  diptera.  Vill.  En\  tom.  3.  pag.  ti. 
n^.  ,3. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  cfl  d'un 
giis  obfeur  ;  avec  quelques  traits  d'un, rouge  fonça  , 
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fur  les  anneaux  de  l'abdomen.  Les  pattes  font  d'un 
gris  clair  un  peu  vcrdâcre.  Les  ailes  font  tianfpa- 
rentcs  ,  avec  le  bord  extérieur  obfcur  ,  radié  de 
cendré.  Les  deux  filets  de  la  queue  font  un  peu 
plus  longs  que  le  corps  ,  blancs  ,  avec  des  points 
■oirs. 

Les  ailes  inférieures  ,  de  cette  efpèce  fclon 
Linné  ,  font  à  peine  apparentes.  De  Geer  prétend 
qu'elles  u'exiflcntpas  du  tout  &  que  l'infefle  cfl  réel- 
lement  diptère. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  ,  fur  le  bord  des 
eaux, 

Efpeces  moins  connues, 

1.  Ephémère  perlée. 

EfHEMERA  gemmata. 

Epliétnère  à  deux  filets  ,  fauve  ;  tête  avec  trois 
tubercules  cryftallins ,  pointillés  de  noir. 

Epkemera  cauda  bifeta  ,  fronte  tuhercu>is  tribus 
cryfiuUmis  nigro  punBulatis  ,  corpore  riifo. 

Epkemera  gemmata.  ScoP.  Ent.  carn.  n°.  684. 

Ephemera  gemmata,  y itL,  Ent.  tom.  ).ptTg.z^. 
n".  is. 

Elle  a  près  de  huit  lignes  de  long.  Le  corps  efl 
roullâtre  avec  le  bord  des  anneaux  de  l'abdomen 
jaunâtre.  On  apperçoit  fur  le  front  trois  tubercules 
diaphanes  ,  cryftallins  ,  pointillés  de  noir.  Les 
deux  filets  de  la  queue  font  plus  longs  que  le 
corps. 

Elle  Ce  trouve  dans  la  Carniolc  fur  les  bords 
ici  eaux. 

2,  Ephémère  albipède. 

Efhimira  alhipes. 

Ephémère  à  deux  filets  ,  obfcure  ;  yeux  rouf- 
fâtres  ;  pattes  blanches. 

Epktmera  cauda  bifeta  ,  corpore  fufco ,  pedibus 
aliidis. 

Epkemera  fuf.a  ,  oculis  rufefcentibus  ,  pedibus 
tlbidis.  Scot.  Ent.  carn,  n°.  6S5, 

Ephemera  albipes.  V  l  L  L.  Ent.  tom.  j .  pag.  1 3 . 
n".  19, 

Elle  a  près  de  quatre  lignes  de  long.  Le^  yeux 
font  roudâires  ,  avec  tout  le  tour  plus  pâle.  Le 
corps  eft  obfcur  avec  les  pattes  blanchâtres.  Les 
ailes  font  légèrement  velues.  Les  deux  foies  de 
la  queue  font  bianckes  Si  une  fois  plus  longues 
que  le  corps. 
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Elle  fe  trouve  dans  la  Carniolc  ,  fur  le  bord  des 
eaux. 

5.  EPHEMERE  naine,  ' 

Ephemera  parvula. 

Ephémère  à  deux  filets,  blanche;  tète,  corcelec 
&  extrémité  de  l'abdomen  ,  noirs. 

Ephemera  caudt  bifeta  ,  corpore  albo  ,  captie , 
thorace  abdominifque  apice  ,  nigris. 

Ephemera  parviûî  a'ba,  capite  ,  thorace  abdomi- 
nifque   api.e   nigris.   ScOP.  Ent.  carn.  n'' .  6S7, 

Epkemera  parvula.  YitI..Ent.  tom.  5.  pag.  23. 
n^.  10, 

Elle  a  environ  deux  lignes  de  long  Les  yeux  font 
fauves.  Le  corps  cft  blanc  ,  avec  la  tête ,  le  corcelct 
&  l'extrémité  de  l'abiiomen  noirs.  Les  ailes  font 
tranfparentcs.  Les  deux  foies  de  h  queue  font 
blanches   Se.  une  fois  plus  longues  que  le  corps. 

Elle  fc  trouve  dans  I.i  Carniole  ,  fur  le  bord  des 
eaux. 

4.  Ephémère  jaunâtre, 

EpHE.VER.I  flava. 

Ephémère  à  deux  filets ,  jaunes  ;  ailes  inférieures 
très-petites. 

Ephemera  flaVa  ,  cauda  bifeta  lutea  ,  alis  poflicis 
minimis.    Schrank.  Enum.    inf    auft.  n" .  6oj. 

M.  Schrank  cite  l 'efpèce  n".  j  ,  de  M.  Geoffroy, 
qui  paroit   être  l'Ephémère  bioculéc. 

Le  coips  cft  jaune.  La  queue  cft  formée  de 
deux  filets  jaunâtres.  Les  ailes  inférieures  font  trèt- 
pecices. 

Elle  fe  trouve  en   AutriclK. 

j.  Ephémère  vuide. 

Ephemera  inanis. 

Ephémère  à  trois  filets  ;  ailes  tranfparentes  ; 
corps    noir    ;     anneaux    de    fabdomen    tranfpa- 

rens. 

Epkemera  cauda  tr.feta  y  alis  kyalinis ,  corpore 
nigro  ,  abdominis  fegmentis  quarto  ad  fepiimum 
ufque  pellucidis. 

Ephemera  inanis.  Muf.  Lesk.pars  ent.  pag,  fo. 
n".  ij. 

Epkemera  inanis.  Lin.  Syft. nat.  edit,  l^.p.  lit?» 
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Le  corps  cft  noir ,  avec  les  quatrième,  cinquième  , 
fixième  &  fepcièrae  anneau  de  l'addomen  ttanf- 
parcns.  Les  ailes  fout  tranfparentes ,  fans  taches. 
La   queue  eft  formée  de  trois  filets. 

Elle  fe  trouve  en  Europe- 

6.  Ephémère  notée. 

Ephemera  notata. 

Ephémère  à  deux  filets  ,  jaune  ;  ailes  blanches  ; 
anneaux  c'e  l'abdomen  avec  une  tache  obicure  de 
chaipe    côté   &  un  point  en-deflbus. 

Ep/iemira  lutea  ,  cau'.a  bifeta  ,  alis  albis  ,  ab- 
iomit.is  fegmentis  utiinque  macula  fufca  ,  fubtus 
utrinque  punclo.  Muf.  Lak.pars  ent.  p.  50.  "■;•  16. 

Ephemera  notata.  L  I  N.  Syft,  nat.  edit.  ij. 
pag.   2630. 

Elle  eft  jaune  ,  avec  une  tache  de  chaque  côté 
&  deux  points  en-delïous  ,  obfcurs  ,  fur  chaque 
anneau  de  l'abdomen.  Les  ailes  font  tranfpaientcs. 
La   queue  eft  formée  de  deux  filets. 

Elle    fe    trouve  en  Europe. 

7.  Ephémère    teftacée, 

EpusmerA  teflacea. 

Ephémère  à  deux  filets  ;  ailes  obfcures  ;  corps 
<Vune  couleur  teftacée  obfcure. 

Ephemera  catida  bifeta  ,  alis  fufcefcentibus ^  cor- 
pore  fufco  tejlaceo ,  piantis  fufcis.  Muf.  Lesk.  pars 
ent.  pag.  50.  n**.    17. 

Ephemera  teflacea.  Lin.  Syfl.  nat.  edit,  13. 
pag.  1É30. 

Le  corps  eft  d'une  couleur  tcflacce  obfcure  , 
avec  l'extrémité  des  pattes  noirâtre.  Les  ailes  font 
obfcures.  La  queue  eft  formée  de  deux  filets. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

8.  Efiihmere   fcrrugineufe, 
Ephemera  fcrruginea. 

Ephémère  à  deux  filets  ;  corps  ferrugineux  ;  ailes 
jaunâtres. 

Ephemera  cr.uda  bifeta  ,  alis  lutefcentibus ,  cor- 
pore  ferrugiiieo.  Muf  Lesk.  pars  ent,  p.  50.72°.  18. 

Ephemera  fcrruginea.  Lin.  ■Sy3-  ^'^f.  edit,  13. 
pae.  i«!îO.  >,....-,..-   . 

'fi     ,.    [  ^\'■.^^V'^r^.   "r  ■■ 

Tout  le  corps  eft  ferrugineux. -tes  ailes  font 
jaunâtres.  La  queue  (eft  tcimince  par  deux  fi- 
kts.  ■'^-    '     ^    '   '       ■■'--■  '    ■       ^ 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 
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9.  Ephémère  ftigmatc. 

Ephemera  fligma. 

Ephémère  à  dtux  filets  5  ailes  obfcures  j  corps 
jaune  ;  cuilles  avec  un  point  noir. 

Ephemera  cauda  Hfet<i ,  alis  fufcefcentibus  ,  cor- 
yore  luteo ,  femoribus  m  medio  puacîo  nigro.  Muf. 
Lesk, pari  eut.  pag.  ji.  n°.  lo. 

Ephemera  fligma.  Lin.  Sy[i.  nat.  edit.  ij. 
pag.  1630. 

Le  corps  eft  jaune.  Les  cu'lTes  ont  un  point 
noir,  au  milieu.  Les  ailes  font  obfcures.  La  queue 
eft  formée  de  deux  filets. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

ERAX,  Erax  Genre  d'infeâe  de  l'Ordre  des 
Dyptères  ,  établi  par  M.  Scopoli.    Voye^  Asile. 

ERODIE  ,  £/îor>fi'.T.  Genre  d'infede  de  la  fé- 
conde Scdion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Erodies  font  des  infeéles  ordinairement  noirs, 
ovales,  convexes  ,  fans  ailes  ,  munis  de  deux  ély- 
trcs  réunies  à  leur  future  ,  de  cinq  articles  aux 
quatre  taries  antérieurs  ,  &  de  quatre  aux  deux 
poftérieuis. 

Ce  genre  établi  par  M,  Fabricius  ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  ceux  de  Tcnébrion  &  de  l'imélic  ; 
il  en  diftere  en  ce  que  les  aniennules  font  prefque 
filiformes,  &  les  mâchoires  bifides,  avec  les  di- 
vifions  inégales  ;  les  antennules  des  Ténébrions  & 
des  l'imélies  étant  un  peu  en  malle  &  tronquées  , 
&  les  mâchoires  bifides ,  avec  les  divifions  égales. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  à  pcii-près  de  la 
loncucur  du  corcclct  ,  &  compofées  de  onze  arti- 
cles ,  dont  les  deux  ou  trois  derniers  font  légère- 
ment en  malle  :  le  premier  eft  un  peu  plus  gros 
que  les  autres,  &  le  troitième  à  peine  plus  long. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  intérieure  latérale 
de   la   tête  ,   à  quelque  diftance  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieurc  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
lèvre  inférieure  6c  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupéricure  eft  cornée,  alfez  grande, 
antérieurement  aiiondie  ,  ou  prefque  échancrée. 

Les  mandibules  font  cornées  ,  courtes  ,  aflTcz 
grolfes  ,  aiquéeSj  un  peu  voûtées  ,  fendues  à 
l'extrémité. 

les  mâchoires  font  courtes  ,  cornées,  ciliées, 
bifides  :  la  divilion  extérieure  eft  beaucoup  plus 
grande  que  l'autre. 
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La  lèvre  inférieure  eft  petite,  cornée,  échan- 
crce  &  ciliée.  Elle  eft  caché:  par  un  avancement  de 
la  partie  inférieure  de  la  tête  ,   cornée  Se  échancrée. 

Les  antcnnuies  antérieures  ,  gueres  plus  longues 

3ue  les  autres  ,  font  compolces  de  quatre  articles  , 
ont  les  trois  premiers  prefcjuc  égaux,  un  peu  ren- 
iés à  l'extrémité,  le  dcriiier  eft  à  peine  plus  gros 
.<)ue  les  autres  Se  obtus  :  elles  fout  inférées  au 
dos  des  mâchoires.  Les  anccnnules  poftéricures 
font  compofées  de  trois  articles  ,  dont  les  deux 
premiers  font  égaux  &  preftjuc  coniques  ;  le 
dernier  eft  à  peine  plus  gros  8c  obtus.  Elles  font 
inférées  à  la  bafe  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  plus  étroite  que  le  corcelet  &  inférée 
dans  une  laige  échancruie  qui  fe  trouve  à  la 
partie  antérieure  de  celui-ci.  La  partie  latcral? 
qui  fe  trouve  au-Jeiïiis  de  la  bafe  des  antennes  ,  a 
un  petit  bord  avancé  &  tranchant.  Les  yeux  font 
très  petits  ,  arrondis  ,  peu  faillans,  &  places  à  la 
partie  aatérieurc  Se  latérale  de  la  tête. 

Le  corcelet  eft  prefque  de  la  largeur  des  clytres, 
échancré  antérieurement ,  un  peu  finué  ,  &  entiè- 
rement uni  aux  élytres ,  par  fa  partie  poftérieuie. 
Xecullon  manque  entièrement. 
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Les  élytres  font  convexes ,  aflez  dures ,  réunies 
à  leur  future;  elles  embralTent  l'abdomen  par  les 
côtés  ,  &  on  ne  trouve  point  d'ailes  au-deilous. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  jam- 
bes antiricurcs  font  ordinairement  armées  de  deux 
fortes  dents  a  leur  partie  latérale  externe  ,  &  de 
deux  épines  à  leur  extrémité.  Les  tarfcs  font  fili- 
formes ;  les  quatre  antérieurs  font  compofés  dc 
cinq  articles  ,  Se  les  deux  poftérieurs  de  quatre  ; 
tous  font  terminés  par  deux  ongles  crochus ,  aflcz 
longs. 

Les  Erodics  font  des  infeéles  qui  ont  le  corps 
ovale,  oblong,  &  d'une  feule  couleur,  plus  oa 
moins  noire  dans  toutes  les  efpèces  connues.  Sans 
ailes,  ils  ne  peuvent  faire  ufage  que  de  leurs  pattes 
dans  leur  mouvement  progredlf,  &  ils  marchent  alfea 
preflement ,  quoique  avec  moins  de  vîtelT'e  que  les 
Carabes.  C'eft  dans  les  endroits  fablonneux  &  hu- 
mides ,  qu'on  les  trouve  ordinairement  ;  alTez 
peu  connus  ,  ils  n'ont  encote  rien  offert  de  par- 
ticulier dans  leur  genre  de  vie.  On  ne  connoît  point 
leslatves. 


'W" 
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Suite  de  rintrodu^ïon  à  tHiJlolre  Naturelle  des  Infecter. 
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ERODIVS.      Faîu 
TENEBRIO.      F  o  R  s  K. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes   filiformes ,  à  peine  renflées  à  rextréniité  :  premiers  articles  prefque 
égaux. 

Mandibules  courtes  j  fendues  à  l'extrcroité. 

Mâchoire   bifide  :    divifions  inégales. 

Quatre  antennules  filiformes,  obtufes. 

Corps  ovale.  • 

Cinq  articles  aux  quatre  tarfes  antérieurs,  &  quatre  aux  deux  poftétieurs. 


ESPECES. 


i.EnoDlE  teftudinaire. 

Très-convexe,   noirj   élytres    réunies  , 
raboteufes. 

1,  EaODiE  boiïu. 

Bojfu ,  noir  ;  élytres   avec  trois  lignes 
longitudinales  élevées, 

3.  Erodie  bilinée. 

Ovale  ,  bojfu ,  noir  ;   élytres  avec  deux 
lignes  longitudinales  ,  élevées ,  l/Jfes. 


4.  Erodie  tubercule. 

Noir,   raboteux  j   élytres  réunies  ,  tu- 
bereUlées. 

5.  Erodie  IKTe. 

Noir  ;  élytres  réunies,  l'Jfes ;  antennes 
&"  pattes  d'un  brun  noirâtre. 

6.  Erodie  plane. 

Noir  ;  élytres   avec  une  ligne  longitu- 
dinale élevée  fur  chaque. 


Suite  de  rintroduclion  à  fHiJîoire  Naturelle  des  Jnfates, 


'4*;, 


E  R  O  D  1  E.     (Infedes.) 

7.ERODIE  quadtilinéé. 

trois  lignes  longitudinales    élevées. 

Noir  ,  plane  ;    e'iycres    réunies  ,   a\tc 

9.  EaoDiE  nain.      * 

quatre  lignes  longitudinales  éUvées^ 

Noir  \  corcelet  avec  deux  points. 

en- 

8.  Erodïe  trilinéé. 

foncés  -^  élytres  lijes. 

Noir,  convexe;  élj.fes  réunies,  avec 

€ 

^xi^± 

^s^^  f  ^M^^  ^^^_ 

.  ; 

•  ^^^^m' 

^^^**M^    ilioiilTW  ^^^c^^ 
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i£j/î,  nai.  InJeHcs,  Tome  yi^ 
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I.  Erodie  teftuJinairc. 
Erodius  leftudinaiius. 
Erodius  gibbus   a  ter,    elytris  (onnatis  fcubris. 

Erodius  teftudinarius  g'iEbus  ater ,  elytris  connatis 
fc'abris  ,  laieribus  pulverulento-albis .  Fab.  Sp.  inf, 
lom.  1.  />.  j  16,  no.  I .  —  Manc.  inf.  tom.  i.p.  i  i  y. 
«*'.   I. 

Il  efl:  enti<frement  noir ,  ovale  ,  un  peu  bofTu. 
La  tête  &  le  corcelct  font  lifles.  La  partie  anté- 
rieure du  corcelet  eft  ^chancrée  pour  la  réception 
de  la  tête.  Point  d'écuiïbn  apparent.  Les  élytres  font 
réunies  ,  chagrinées  ,  entièrement  noires  j  elles  font 
fouvent  couvertes  dune  pouiïière  terreufe  ,  fur- 
tout  vers  les  côtés  ,  qu'on  enlève  facilement  en 
plongeant  rinfc(île  dans  l'eau. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

1.  Erodie   bofTu. 

Erodius  gibbus. 

Erodius  gibbus  ater  ,  elytris  lineis  elevatis  tribus. 
Fab.  Syft.  ent.  p.  158.  n".  1.  —  Sp.  inf.  tom.  i. 
plag.    3  lé.  n°.  1.  — Mant.  inf.  tom.  1.  p.  n  ^.  n°.  1. 

Tenebrio  cothurnatus  apterus  niger,  tkorace  l&vi, 
ufinque  antice  unidentato  ,  elytris  tuherculatis 
Jîriis  duabus  elevatis.  Forsk.  Défc.  anim.  80,  u  f 

Il  eft  d'une  grandeur  rroyenne,  noir  f  très-con- 
vexe. Le  corcelet  eft  arrondi  ,  noir  ,  avec  des  cils 
jaunes  fur  le  bord  antérieur.  Les  élytres  font  réu- 
nies ,  obrufcs  J  avec  trois  lignes  élevées  ,  lifles. 
Les  jambes  antérieures  font  armées  de  deux  fortes 
dents ,  dont  l'une  au  milieu  ,  &  l'autre  a  l'extré- 
mité. 

.11  fe  trouve  dans  l'Arabie  ,  dans  l'Egypte  ,  fur 
le^  fable  mouvant. 

'3.  Erodie'  biiinéé, 
Erodius    bilineatus. 

Erodius  ovatus  gibbus  ater  ,  etytrit  lineis  dua- 
bus eicvatls   lnvibus. 

Il  a  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long.  Tout  !e 
corps  eft  noirluifaiit  La  tête  eft  finement  chagrinée. 
Le  corcelct  eft  1  illc.  Les  élytres  font  réunies  , 
finement  chagrinées  ,  &  marquées  chacune  de  deux 
ligpcs  longitudinales ,  élevées ,  lifles.  Les  jambes 
atltérieuresfont  armées  de  deux  fortes  dc.its  latérales. 

II  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  i!  a  été  apporté 
par    M.  Geoffroy  fils. 
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4.  Erodie   tubercule. 

Erodius  tuberculatus. 

Erodius  ater  rugofus  ,  elytris  connatis  tubcrcu- 
latis. 

Il  a  environ  Ç\x  lignes  &  demie  de  long  S:  trois 
de  large.  Le  corps  ell  noir.  La  tète  &  le  corcelet 
font  raboteux.  Les  élytres  {ont  réunies  ,  8c  mar- 
quées de  tubercules  élevés  ,  lilfes,  arrondis  ,  d'iné- 
gale grandeur. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  il  à  été  appo<té 
par  M.  Geoffroy  fils. 

J.  Erodie  liffe. 

Erodius  Uvigatus. 

Erodius  ater  ,  elytris  connatis  hvijpmis,  anten- 
nis  pedibufque  piceis. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  l'Erodie  bilincé  au- 
quel il  rcrtemble  beaucoup.  Les  antennes  font  d'un 
brun  noirâtre  ,  avec  les  deux  derniers  articles 
un  peu  renflés.  La  tête  eft  finement  chagrinée. 
Le  corcelet  eft  lilfe  ,  échancré  ,  &  muni  de 
cils  rouffâtres  ,  antérieurement.  Les  élytres  font 
réunies,  lilTes;  mais  vues  à  la  loupe,  elles  pa-- 
roiflent  très  -•  légèrement  chagrinées. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  il  a  été  apporté 
par  M.  Rouflîllon. 

6.  Ero  die  plane. 

Erodius  planus, 

Erodius  ater,  elytris  linea  cLvata  unica.  Fa 5. 
Syft.  ent.  pag.  ijy.n°.  »,  —  Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  517.  n".  3.  —  Mant.  inf.  tom.  l.pag.  115. 
n".  3. 

Il  eft  une  fois  plus  petit  que  l'Erodie  bollu.  Les 
élytres  font  réunies  8é  marquées  chacune  d'une 
ligne  longitudinale  élevée.  Les  pattes  font  fimpks. 

Il  fe  trouve  dans  l'Arabie  ,  dans  l'Egypte. 

7.  Erodie  qiiadrilinéé. 

Erodius   quadrilineatus. 

Erodius  ater  planus  ,  elytris  connatis  lineis  qua' 
tuoT  elevatis. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long  ,  Se  près  de 
deux  de  large.  Le  corps  eft  très  -  noir ,  prefquc 
plane,  finement  chagriné.  Les  élytres  font  réunies, 
terminées  en  pointe,  &  marquées  chacune  de  qua- 
tre lignes  longitudinales  ,  élevées.  Les  trois  ou 
quatre  derniers  articles  des  antennes  font  grenus, 
diftinds,  guère  plus  gros  que  les  autres.  Les  pattes 
antérieures  manquent. 
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Il  fc  trouve  au  Sénégal  ,  d'où  il  a  été  apporté 
par  M.  Rouflillon. 

8.  Erobie   trilincé. 

Erodivs  trilincatus. 

Erodius  ater  ,  elytris  connatis  lineis  tribus  eU- 
vatis. 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long  ,  & 
une  ligne  trois-quaits  de  laigc.  Les  antennes  font 
filiformes,  avec  les  trois  derniers  articles  grenus, 
gueres  plus  gros  que  les  autres.  Tout  le  corps  elt 
noir.  La  tête  &  le  corcelet  font  très  finement  cha- 
grinés. Les  élytres  ont  ihacune  trois  lignes  lon- 
gitudinales élevf es  ,  diftincles,  &  une  quatrième 
près  du  bord  extérieur.  Les  partes  font  (impies  ; 
les  jambes  font  terminées  par  deux  longues  épines 
jaunâtres. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal,  d'où  il  a  été  apporté 
par  M.  Geoffroy  fils. 

9.  Erodie    nain. 

EuoDivs  minutus,  • 

Erodius  ater ,  tkorace  pundis  duobus  imprécis  , 
eiytris  /nvi^mis. 

Eroaius  minutus  ater ,  elytris  UviJJîmis.  Fab. 
Sy/i.  eit.pag.  itj.  rt°.  ^. — Sp.inf.  tom.  i.p.  317. 
/i°.  4. — Mant.inf,  tom.  l.p.  zi  ^,n°.  j\. 

Il  eft  plus  petit  que  les 'précédens.  Tout  le  corps 
eft  noir,  glabre.  Le  corcelet  eft  marqué  de  deux 
points  enfoncés.  Les  élyttes  font  réunies ,  hlles. 
13^  pattes  font   fimples. 

Il  fe  trouve  dans  l'Orient. 

EROTYLE  ,  ErotTlus  ,  Genre  d'infe^es 
de  la  troifième  Seélion  de  l'Ordre  des  Coléop- 
tères. 

Les  Erotyles  ont  le  corps  plus  ou  moins  ovale  & 
convexe  ;  les  antennes  en  maffe  comprimée  ;  le 
corcdet  échancré  antérieurement,  &  quatre  articles 
aux  tarfes  ,'  dont  le  pénultième  un  peu  plus  large  & 
biiobé. 

Cesinfeétes  ont  été  confondus  avec  les  Chryfo- 
meles  &  avec  les  Coccinelles;  mais  les  antennes  en 
maffe  les  diftinguent  fuffifamment  des  premières  , 
dont  les  antennes  font  filiformes  ;  &  les  tarfcs 
compolés  de  quatre  articles  ,  empêchent  de  les 
confondre  avec  les  Coccinelles,  dont  les  tarfes  ne 
font  compofés  que  de  trois  urncles.  Les  parties  de 
la  bouche  prclentcnt  d'ailleurs  des  diff/tences  qu'il 
eft  facik  de  remarquer  par  la  comparaifon  qu'on  peut 
en  faire. 

Les  aurcnnes  ont  à-peu  près  de   la  longueur  du    1 
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corcelet ,  compofces  de  onze  articles  ,  dont  les 
deux  premiers  font  courts  ,  le  troifième  cil  plus 
long  ,  les  autres  font  a-peu-près  égaux  ,  les 
trois  derniers  font  en  malle  oblongue  ,  comprimée. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  tête  , 
un  peu  au-devant  des  yçux.  • 

La  bouche  eft  cgnipofée  d'une  lèvre  fupéricure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  m.îchoires  ,  d'une 
lèvre  inférieure  &  de  quatre  antennules. 

La-lèvre  fupérieure  eft  petite  ,  cornée  ,  arrondie, 
cillée. 

Les  mandibules  font  courtes ,  cornées ,  un  peu 
arquées ,  fendues  à  leur  extrémité. 

Les  mâchoires  font  courtes,  prefque  cornées  , 
bifides  j  &  arm.es  d'une  dent  cornée  ,  aiguë  ,  allez 
forte. 

La  lèvre  inférieure  eft  petite  ,  avancée,  étroite, 
échancrée  à  fa  partie  antérieure. 

Les  antennules  antérieures  font  courtes  &  com- 
pofées  de  quatre  articles  ,  dont  le  premier  eft  petit  , 
le  fécond  &  le  troifième  (jgkt  courts  ,  çrenus 
prefque  égaux  ,  le  quatrième  eft  large  ,  alfcz  otos^, 
en  forme  de  croillant.  Les  poftérieuies  font  très- 
courtes  ,  &  compofces  de  trois  articles  ,  dont  les 
deux  premiers  (ont  prefque  égaux  ,  courts  &  wre- 
nus  ;  le  troifième  eft  large  ,  en  forme  de  croif- 
fant. 

La  tête  eft  petite  ,  un  peu  enfoncée  dans  le 
corcelet.  Les  yeux  font  petits  ,  arrondis  ,  peu 
faillans. 

Le  corcelet  eft  allez  large  ,  prefque  plane , 
échancré  antérieurement  ,  peu  finué  &  uni  aux 
élytres  poftérieurement.  L'éculTon  eft  en  cœur. 

Les  élytres  font  plus  ou  moins  convexes  &  coria- 
cées  ;  elles  embraftênt  les  côtés  de  l'abdomen  par 
un  Jarge  rebord  qui  fe  trouve  au-delTous  du 
bord  extérieur.  Les  ailes  foiu  membraneufes  Se 
repliées. 

Les  pattes  font  fimplcs  &  de  longueur  moyen- 
ne. Les  rarfes  font  compofés  de  quatre  articles  , 
dont  les  trois  premiers  font  garnis  de  houppes  en- 
deffous.  Le  quatrième  eft  mince  à  fa  bafe  ,  un 
peu  renflé  à  fon  extrémité  ,  &  terminé  par  deux 
ongles  crochus. 

Ces  infeétes  ont  une  forme  ovale  plus  ou  moins 
oblongue  ,  quelquefois  prefque  hémifphérique  , 
convexe  fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  plane 
à  l'inférieure  ,  &  à- peu- près  fcmblable  à  celle  des 
Chryfomeles.  D'après  des  notes  qui  m'ont  été  en- 
voyées de  Caycnne  par  M.  'Tugni ,  ingénieur 
géographe  du  roi  ,  il  paroit  que  les  Ero.yies  fré- 
Hhh  2 
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qiientent  les  plantes  &  ks  fleurs,  &  que  leuir  manftte 
de  vivre  eft  auffi  à-pcu-près  la  même  que  celle  des 
ehryfomcles.  Une  obrcrvanon  que  nous  croyous 
devoir  méiiter  l'aacntion  des  natuiaii.les  ,c  elt  que 
piefque  toutes  les  efpèces  de  ce  geiue  alTez  nom- 
breux ne  fe*trouvent  que  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  e'cft  de  Cayenrie  ou  de  Surinam  qu'on  les 
a  apportées  :  ce  qui  doit  nous  faire  douter  fi 
les  c{pèces  qui  font  d'un  climat  différent  appar- 
tiennent véritablement  à  ce  genre.  Nous  aurons 
fouvCQt  occaûon  de  remarquer  que  certains  _gea- 
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res  dinfedes  font  plus  fpécialeraent  attachés  \ 
certains  climats  ,  &  y  paroilTcnt  renfermés  entre 
certaines  limites.  Nous  penfons  que  ces  obferva- 
tions  ne  peuvent  être  que  très-intércilantes  ,  &  H 
elles  étoient  bien  fuivies  ,  peut-être  qu'un  )OUt 
nous  pourrions  avoir  une  cfpè  e  Je  géographie  des 
infedcs,  qui  ferait  fans  dout^  un  ouvrage  aulli 
curieux  qu'inftruaif.  Quoique  nous  n'ayons  au- 
cune notion  fur  les  larves  ,  nous  foMB.es  cepen^ 
dant  portés  à  croire  qu'elles  ne  doivent  pas  diôetet 
beaucoup  de  celles  des  Chryfomeles. 


Suite  de  V IniroduSllon  à  tHiJîolre  Naturelle  des  Infectes'. 
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E    R    O    T    Y     L    E. 

EROTYLUS.     F  A  B. 
CHKYSOMELJ.      L  i  îj.     Dbg. 

CARACTÈRES      «ÉNÉRIQUES. 

Antennss  de  la  longueur  du  corcelet  ^  termiaécs  en  taafle  c^Iongue  ,'  com- 
primée. 

Mandibules  biSdes. 

Mâchoires  bifides  ,  onguiculées.    ■ 

Quatre  antennules  courtes j  dernier  arcicls  large,  en  forme  de  ctoilTanc. 

Quatre  articles  aux  tatfes. 


ESPECES. 


I.  ERdTYLl  géant. 

Ovale  ,  noir  ;  élytres  avec  un  grand 
nombre  de  points  rougeâtns. 

2.EROT-ÏLE  réticulé. 

Noir  j  élytres  jaunes ,  réticulées  de 
noir. 

3.  Eroçyle  hiflrion. 

Noir  ;  élytres  avec  des  bandes  noires 
&  jaunes  y  une  tache  à  la  bafe  &  une 
autre  à  C extrémité  ^  rouges, 

4.  Erotyle  teftacé. 

Tejlacé  ;  antennes  &  jambes   noires. 


5.  Erotyle  boflu. 

Noir;  élytres  jaunâtres  f  po'intillées  de 
noir  y  avec  une  bande  au  milieu  ,  inter- 
rompue y  &  fextrémité, noires, 

6.  Erotyx,b  enchaîné. 

No  ir  ;  élytres  jaunes  ,  réticulées  de 
noir  ,  avec  deux  bandes  noires, 

7.  Erotyle  cinq-points. 

Ovale \  élytres  noires,  avec  cinqpoînts 
rouges  fur  chaque 

8.  Erotyle  pointillé. 

Noir  ;  élytres  jaunes  ,  avec  un  grand 
nombre   de  points  noirs. 
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5>.  ErotylE  abdominal. 

Ohlor.g  ,  noir  ;  ély très  jaunes  ,  avec 
des  bandes  noires  \   abdomen  fauve. 

10.  ErotylE  fafcié. 

Noir\,  élytresavec  trois' bandes  jaunes;  pat- 
tes jaunes ,  avec  les  cuijfes  noires  à  leur  bafe. 

1 1 .  Erotyle  bifafcié. 

Oblong  ,  noir 'y  ély  très  avec  deux  bandes 
fauves  ,  interrompues. 

II.  Erotyle  quadrimoucheté. 

Oblong,  noir -y  ély  très  avec  deux  taches 
jaunes  Jur  chaque  ,  irrégulières, 

1 

13.  Erotyle  onde. 

Oblong  ,  noir  j  ély  très  avec  trois  bandes 
ondées  ,  rouges. 

14.  Erotyle  bigarré. 

Noir;  ély  très  fortement  pnintilléesj  avec 
plujleurs  taches  rouges  ,  au  milieu. 

1 5.  Erotyle  alcerne. 

Noir  ,  luifant  ;  élytres  jaunes  ,  avec 
une  bande  au  milieu  ,  l'extrémité  &  des 
points  à  la  bafe,  noirs. 

16.  Erotyle  longimane. 

i 

Noir;  élytres  avec  des  bandes  noires  & 
jaunes ,   ondées  ,  alternes  ;    pattes    anté- 
leures  longues. 


17.  Eeotyle  Zèbre. 

Jaunâtre;  tête,  bafe  du  corcelet,  trois 
bandes  fur  les  élytres  ,  &  pattes  ,  noires. 

1  8.  Erotyle  no:é. 

Noir  ;  élytres  avec  une  large  bande 
jaune  ,  pointilk'e  de  noir ,  &  quatre  points 
rouges  à  la  bafe, 

T 9.  Erotyle  fiuinamois. 

Hémifphérique  j  noir  j  élytres  &  abdo- 
men rougis  ,  fans  taches, 

10.  Erotyle  indien, 

Noir  ,  luifant,  élytres  avec  deux  bandes 
dentées  ,  &  deux  taches  à  la  bafe ,  jaunes. 

21.  Erotyle  clavicorne. 

Ovale,  noir -y  élytres  &  abdomen  d'un 
rouge  brun.  * 

2i.  Erotyle  lunule. 

Noir;  élytres  avec  deux  bandes  blanches, 
la  pnmière  en  cro'tjfant,  la  féconde  inter- 
rompue. 

23,  Erotyle  mi-parci. 

No'ir  ;  élytres  mo'uié  noires  ,  moitié 
fauves. 

24.  Erotyle  dorfal. 

Noir;  élytres  fauves  ^  avec  quatre  ran- 
gées de  points- &  l'extrémité,  noirs, 

1 5 .  Erotyle  maculé. 

Fauve  ;  corcelet  avecfix  points  ,  élytres 
avec  cinq  taches  ,    noirs. 


Suite  de  l'introduclïon  à  tHlfloire  naturelle  des  Infectes, 
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•    i5.  Erotyi.e  oâomaculé. 

Jaune  ;  tête  noire  ;   elytres  avec  quatre 
taches  noires  fur  chaque. 

17.  Erotyle  feize-points. 

Fauve  ;  élytres  noires  ,  avec  huit  points 
jaunes  fur  chaque, 

28.  Erotyle  vingt-points. 

3iiune  ;  élytres  avec  dix  points  noirs 
fur  chaque. 

i<).  Erotyle  pâle. 

D'un  jaune  fauve  ;  corcekt  avec  trois 
taches  ,   elytres  avec  les  bords ,  jannes. 

jo.  Erotyle  bordé. 

Onhng,  noir  ;  corcelet  horde  de  fauve  \ 
élytres  jaunes  y  avec  une  large  raie  ,  courte  j 
noire. 

5I.Erotï'le  marginé. 

Ovale ,  noir  ;  élytres  ohfcures  ,  bordées 
de  jaune  :  abdomen  jaune. 

32.  Erotyle  ocuié. 

Noir  ;  élytres  avec  Jîx  taches  jaunes  , 
marquées  d'un  grand  point  noir. 


L  E.  (Infeaes.) 

?j.  Erotyle  tigré. 

Oblong ,  fauve  ;  corcelet  6*  élytres  avec 
plufieurs  points  noirs. 

}  4.  £kotyle  quadripondué. 

Oblong,  noir  ;  corcelet  jaune,  avec  qua- 
tre points  noirs  ]  élytres  noires,  avec  deux 
bandes  ondées  ,  jaunes. 

3  j.  Erotyle  nébuleux. 

Noir  ;  corcelet  &  élytres  mélangés  de 
ferrugineux.  ^ 

36.  Erotyle  dilaté. 

Oblong,  noir;  corcelet  &  élytres  ferru- 
gineux ^  fans  taches. 

37.  Erotyle  rufipède. 

Oblong,  noir;pattes  d^ un  brun  noirâtre. 

38.  Erotyle  ruflfè. 

Oblong  ,  fauve  j  antennes  j  élytres  & 
poitrine,  noires. 
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I.  Ero,tylê  géant. 

Ekotyius  g'gameus.. 

Erotylus  ovatus  niger  ,  cokoptris  punStîs  futvis 
numerofijjimis.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  lij.  72".  i.  — 
Sp.  inf.  lom.  1.  p.  157.  n«.  i.  —  Manc.  inf.  t.  !.. 
p.  91.  n^.  I. 

Ckryfomela,  giganttti.  \m.  Syft,  nat..  i?<i^.  j86. 

Ckryfomela  oblonga  nigra  ,  thoracc  deprejjo  , 
abdorr.ine  gi6io  ,  elyiris  marulis  fabrotandii  ruhris 
numerofijjimis .  Deg.  Mém,  inf.  tom.  f.p,  5.^9.  n".  l . 
P^.iÉ.fig.S. 

ChryfoiTKle  gigantefque  oblongue  noire-  ,  à 
corcele:  applati  &  à  corps  tiès-convexe  ,  avec  un 
grand  nombre  de  taches  rondes,  louces  fur  les  ctiiis. 

Coccinella  gigantta.  Suiz.  HiJ,  inf^  tah,    3. 

YOET.  Coleopt.  pars,  i,  tab.  l].fig.  4. 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long,  &  fix  de 
la^e.  Les  antennes  &  la  tête  font  noires.  Le  cor- 
celec  eft  noir ,  luifant ,  plane ,  un  peu  inégal. 
Les  clytres  font  très  -  convexes ,  noires,  ^vec 
un  grand  nombre  de  petites  taches  rouges  ,  dont 
quelques- unes  réunies.  Le  dellbus  du  corps  &  les 
gattes  font  noi^s. 

Elle  fe  tjou.ve  à  Cayennc,   à    Surinam, 

X\  Erotyle  rcticuléi 

Ekotylus  reticulatus, 

Eroty'us  ater  ,  elypris  fiavis  nigro  reiiculatis. 
?'ab,  Munt.  inf.  tom..  ^.  p.  51,.  «**.  1. 

Le,  corpj  eft- grand ,  pref<^iie  globuleux,  noir. 
Les  élytres  font  jaunes  j    néticulées    de    noir. 

Je  foupçonne  que-  ce.t  infcile,  appartient  au 
gente  Chtyfomèle. 

U  fe  trouve  au  BréfîL 

},  Ero:&yle  hiftrion, 

EHOTYJ.VS  kiftrio.. 

Erotylus  ater,  elytris  nigro. flavoqite  fafciatis  : 
jpacula  bafeos  apicifque  coccinea.  Fab,  Mant,  mf. 
tatn.  1,.  pag.  91..  n".  3, 

Il  relTemble  beaucoup  à  l'Erotyle  géant,  mais  il 
çft  un  peu  plus  allongé.  Les  antennes  font  noires , 
Çliformes  ,  un  peu  en  malle  a  leur  extrémité  ,  de 
Ig  longueur  du  corcclet.  La  tête  eft  noire.  Le  cor- 
«cjktcft  jioit ,  plane  ,  ayec  quelques  enfoncemens 
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irréguUcis  &  les  côté'^  tranchans.  L'éculTon  eft  noir 
&  tiian^ulair-.  Les  ély  ■'î  font  m -'langées  de  noir 
&  de  jaune,  formant  d^  bandes  plus  ou  moins 
marquées  ;  le  milieu  eft  ékvt  .  n  bolTe  :  on  rcmaïqae 
une  laclïc  rouge  ,  a  l'angle  c\  érieu  de  la  bafe  Se 
une  autre  vers  l'extrémité.  Tnu;  le  iicJo.;^  du  cor£>s, 
&  les  pattes  font  noirs  &  luifans. 

Il  f.:  t  ouve  à  Cayennc. 

4.  Erotvle  teftacé.. 

EnoTYLUs  tejlaccus. 

Erotylus  rejiaceus  ,antenn's  tibiifque  nigns.  Vabi. 
Sy(l.  cnt.  iipp.  pag.  811.  — Sp.  inj'.  t,  i.  p.  Ij/i 
n°.  t. — Muni:  inf.  tom.  l.pag.  91.  n°.^. 

Il,  relTemble  à  l'Erotyle  géant  ,  mais  il  eft  nrt. 
peu  plus  petit.  Le  corps  eft  boflu ,  teftacé.  tes  an-^ 
tennes  font  noires.  Les  pattes  font  teftacées,  avec. 
les  jambes  noires. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionales. 

j.  Erotyle  bortùi. 

Erotylvs  g'ibbofus. 

Erotylus  niger ,  elytris flavefcentibus  nigra  puttf^ 
tatis  fàfcia  média  interrupca pojlicaque  nigris.  Ent. 
ou  hiji.   nat.  des  inf.   Ehotyle.  P/.  i./^.  4.  a.  i. 

Erotylus gibbofus.  Fa-b. Spec,  inf.  com.  l.p.  ifji 
>  «".  1.^-M.ant.  mf.  tom.  l.  pag.  9,1 -/i".  5. 

Chryfomela  gibbofa.  Lin.  Syji.  nat.  pag.  j8<,. 
n",  1.  —  Amoen.  Acad.  tom.  6. pag.  393.  «».  ij. 

Coccinella.  Gronov.  Zooph.  606.  tab.  14», 
fig-  S- 

Ch'-ylomela,  gibbofa.  ïvnsi..Archiv.inf,  4, p,  jr; 
n".    i.  tab.  i.i.fig.   5. 

y  0%r.  Coleopt.  par*  1.  toi.  44.  f  g.  I.    H. 

Il  a  environ  huit  lignes  de  long.  Les  antennes,", 
la  tête  8c  le  corcelet  font  noirs  ,  luifans.  Les  cly^ 
très  font  très-élevées ,  bolfues  ,  jaunes  ,  avec  dej< 
I  points  noirs  enfonces  ,  une  bande  noire  ,  au  mi- 
;  lieu  ,  interrompue,  &  toute  l'extrémité  noire.  Lc: 
\  dclTous  du  corps  &  les  pattes  font  d'un  brun  lu^ 
'  faut. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam. 

6.  Eroxyle  enchaîné. 

£«orrz£r5  concatenatus, 

Erotylus  ater,  elytris flavis  nigroque  rtticulatis  ^ 
fafciis  iuabus  atrii,  Eab,  Mant,  inJ,  tom,  i,  p.  91. 

«".  7.. 
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Il    cft  erand.  La  tête  &    le    corcclet  font  noiis.  |        Erolylus    oi.'ongus    niger  ,    elycrls  f.ayis  nivr» 


noir ,  avec   deux  bandes  noir«s  ,    fans  taches.  Le 
dellous  du  corps  &   les   pattes   font  noirs. 

11   fe  trouve.... 

7.  Erotyle  cinq-points. 

Erottii/s  quinquepunclatus . 

Erotylus  ovatus  ,  elytris  ni  gris  funCiis  quinque 
Tubris.  Ent.  ou  hifi.  r.at,  des  inf.  Lroiyle.  PL  i. 
fig'  5. 

Erotylus  quinqucpunâdtus.  V  AU,  <>yft-  *"'. 
fag.  1 1}.  /i".  1.  —  Sp^c.  ir.J'.  tom.  1./7.  i  jy.  n^.  4. 
~—  Mant.  inf.  tom.  1.  p,  j)i.  n°.  8. 


Chryfomela  <]uinquepunûa:a  ovatJ  ,    elytris    ni- 
gris  :  punilis quitique  rubris.  Lin.  Syjl.  nui.  p.  5S6 


11  eft  lin  peu  pins  petit  que  l'Erotyle  cinq  points. 
Les  antennes  font  noires  ,  filiformes  ,  un  peu  en 
malle  à  leur  extrémité.  La  tête  &  le  corcelet  font 
noirs  &  lilles.  L'tciilTcin  cft  noir  ,  triangulaire  , 
&  arrondi  poftoiieurcmant.  Les  élytres  font  jaunes, 
lillts  ,  avec  trois  bandes  noires  ,  ondées  ,  &  ua 
peu  de  i'citréniité  noir  :  on  voit  un  point  noir 
entre  la  féconde  &  la  troificine  bandes.  Le  dcllbus 
du  corcelet  ,  la  poitrine  &  les  pattes  font  noirs. 
L'abdomen  cft  rougeàtre  ,  avec  (ix  points  noirs, 
rapprochés  ,  fur  deux  lignes  longitudin,-\lc5. 

Il  fe  trouve, . , . 


Cocclnelta    coleoptris    nig 
maculis    decem   rubris.    G  r  o  n  o  v.   Zoopk.   613. 
tab,   \6.  fig.  7. 

Il  cft  un  peu  plus  allongé  que  l'Erotyle  bigarré  . 
Tout  le  corps  eft  noir  ,  un  peu  luifant.  Les  anten- 
nes font  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet ,  ter- 
minées en  malTe  comprimée.  Le  deffus  du  corcelet 
a  quelques  légères  impreffions.  L'écuflbn  eft  petit  & 
triangulaire.  Les  élytres  font  pointillées  ,  &  ont 
chacune  cinq  taches  prefque  arrondies,  jaunes. 

Il  k  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

8,  Erotyle  pointillé. 

Erotylus  punB.it' Jjfimus. 

Erotylus  niger ,  elytris  flavis  puncîis  numerofis 
niiris.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  uj.  n*'.  5. — Spec. 
inf.c.  }.p.  157. n''.  j. — Mant.  inf.  t.  i.p.91.  n^.  9. 

Votr.  Coleopt.  pars   r.  tab.  35.  fig.  5. 

FuESi.'.,4rcA;v.  inf.  4.  tab.  il,  fig.  I  J. 

11  eft  ovale  ,  très-convexe.  Les  antennes  font 
noires  ,  filiformes  ,  un  peu  en  malTe  à  leur  extré- 
mité. La  tête  &:  le  corcelet  funt  noirs  ,  lilles  , 
fans  taches.  L'écullon  eft  noir  &  triangulaire.  Les 
élytres  font  jaunes  &  marqu'es  de  beaucoup  de 
points  noirs.  Le  dedous  du  corps  eft  d'un  noir  brun. 
Les  pattes  font  noires. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

9.  Erotyle  abdominal. 

Erotylus   abdominalis . 

Hiji.  Nut.  des  Infeats,  Tome  VI, 


10.  Erotyle  fafcié, 

Ekoty  LUS  fafciatus,  • 

Erotylus  niger,    elytris  fifclls  tribus  flavis  ,pt- 

_,    À,  dihus  fiavis  ,  femoricus  bufi  nifris. 
punlîato   imprejjis  ,"  » 


Il  relîemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  l'Erotyle  abdominal.  La  baie  des  aiitennes  cft 
jatine  ;  le  refte  manque.  Les  antennules  font  jaunes. 
La  tête  eft  noire  avec  une  ligne  trj.nrveifa'c  ,  jaune, 
à  la  partie  poftérieure.  Le  corcelet  eft  r.oic  ,  fans 
taches.  L'écurton  eft  noir  ,  petit  &  triangulaire! 
Les  élytres  ont  trois  bandes  noires  &  trois  bandes 
jaunes  ,  droites ,  alternes  :  il  y  a  une  bande  jaune  à 
bafc  &  une  noire  à  rextrémité.  Les  pattes  font 
jaunes ,  mais  la  moitié  des  cuiiïcs  ,  à  la  bafe  ,  &  les 
tarfes  font  noirs.  Les  tarfes  ont  chacun  quatre  arti- 
cles.  Le  dellous  du  corps  eft  noir. 

Cet  infeéte  difFère  de  {'Erotylus  fafciatus  de  M. 
Fabricius  ,  car  la  forme  du  corps  &  par  le  nombre 
des  pièces  des  tarfes.  Celui  de  M.  Fabricius  a  cinq 
articles  aux  quatre  tarfes  antérieurs  &  appartient  au 
genre  Uelops. 

Il  fe   trouve  dans  le   Bréfîl, 

1 1 .  Erotyle  bifafcié. 

Erotylus  bifdfàatus, 

Erotylus  oblongus  niger ,  elytris  fafciis  duabus 
rufis  interruptis. 

Ips  fafciata  atra  ,  elytris  fafciis  duabus  rufis  ^ 
anteriore  nigro  maculata.  F  A  B.  Gen.  inf.  mant,. 
pag.  115.  —  Spec,  inf.  t.  1  ./>.  80.  n''.  i.  —  Mant. 
inf.  tom.   j.p.  4J.  n°.   i. 

Il  reflemble ,  pour  la  forme  Se  la  grandeur  ,  à 
l'Erotyle  abdominal.  Les  antennes  font  noires  ,  fili- 
formes ,  avec  les  trois  derniers  articles  en  ma.Te 
ovale ,  comprimée ,  perfoliée.  La  tête  &  le  cor- 
celct  font  noirs,  luifans.  L'écufibn  eft  noir,  petit, 
plus  large  que  long.  Les  élytres  font  lifleî,  noires  ^ 
I  il 
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avec  deux  bancks  rougcâtrcs,  intenompnss  à  'a 
future,  &  (]ui  ne  toucli'ent  pas  to;it-.vfaic  aux  bords 
extéiieurs  :  on  voit  (ur  la  première  un  point  noir  , 
à  l'anirlc  extérieur  de  la  hafe  ,  &  une  grande  taclie 
noire  autour  de  l'c'cuiron.  Le  delTous  du  cor^:s  3: 
les  pattes  font  noirs  ,  luifans.  Les  rarfcs  de  routes 
les  pattes  ont  quatre  articles  ,  dont  les  trois  pre- 
miers  font  garnis  de  houppes  en-dclfous. 

Il  fe  trouve  dans  l'Anr^riquc  reptentr'-onilc  ,  & 
m'a  été  envoyé  de  Londres  par  M.  John  ïranciilon. 

Ji.  Erotyle  quadrimoucheté. 

E^oTYLirs  qiiadriguttatus. 

Erot'/lu!  oblongus  niger  ,  elytr'ts  maculis  duabus 
fiavis    dijformibus. 

"îl  a  une  forme  plus  allongée  que  les  préc:'dens, 
environ  neuf  lignes  de  long,  &  un  peu  plus  de 
trois  de  large.  Le  corps  cft  noir.  Le  corcelct  cfl: 
prefque  auffi  large  que  les  élytres.  L'ccullon  efi: 
petit  ,  en  cœur.  Les  élytres  ont  des  points  à  peine 
marqués,  rangés  en  firies,  &  deux  taches  jaunes 
fur  chaque,   itrégulières  ,    inégales. 

Il  fe   trouve  à   Caycnnc. 

♦ 

I}.  Erotyle  onde. 

Erottlus   undatus. 

Erotylus  ohlongus  niger,  elytris  fafciis  tribus 
Vndatis  Janguineis, 

Il  relTemblc  au  précédent  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  Le  corps  efl  noir  ,  luifant.  Les  élytres 
ont  des  points  enforcis ,  rangés  en  (hies ,  &  trois 
bandes  d'un  rouge  fanguin  ,  ondées  :  on  remar- 
que un  peu  de  rouge  le  long  du  bord  extérieur 
&  de  la  future  depuis  la  bande  foftérieure  jufqu'à 
l'extrémité. 

Jï  fe  trouve  à  Cayenne, 

14.  Erotyle  bigarré. 

Erottlus  varicgatiis. 

Erotylus  ater  ,  elytns  punSiatts  medio  fuh'o  ma- 
tulatis.  F  A  B.  ipec.  inf.  tom.  \.  p.  157.  n°.  6.— 
^lant.  inf.  tom.  i,  p.  $1.  n°.  10. 

VoET.  Cahopt.  pars  i.  tab,  "jy-fig.  V. 

Il  a  environ  fcpt  lignes  de  long  &  quatre  de 
large.  Les  antennes  &  lat«c  font  noires.  Le  corcelet 
çft  noir  ,  plane  ,  marqué  de  quelques  enfonce- 
Riens.  Les  élytres  font  poincillécs  ,  noires  ,    avec 
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plufîeurs  taches  rougeâtrcs  réunies;  'a  bafc  &l'ex< 
trémité  font  noires,  fans  taches. 

Il  fe    trouve   à  Cayenne,  à  Surinam. 

ly.  Erotyle  alterne. 

Erotylus  alternans. 

E'ctylas  nigcr  nitens  ,  efyrris  Jlavis  fafci.i  mé- 
dia apice  pifnciifouc  bafi  nigris.  Ent.  ou  hift.  nat. 
des  inf.  Erotyle.  PL  i.  jig.  10.  a,  b, 

Chryfomela  GronovH,  F  U  E  S  L.  Arckiv.  inf.  4. 
pag.  ^i..n°.  4,.  tab.  2.7,- fig.  4. 

VOET.  Co/eopC.  pars  2.  tab.  5  5.  fg.  I. 

Il  a  depu's  cinq  jufqu'à  fept  lignes  de  long. 
Les  antennes  &  la  tète  font  noires.  Le  corcelet  efl: 
noir,  luifant,  avec  quelques  léger;  enfoncemens. 
Les  élytres  font  convexes ,  liiïcs  ,  jaunes,  avec 
( }  une  bande  dentée  ,  au  milieu  ,  &  l'extrémité  noires  : 
on  remarque  à  la  bafe  plufieurs  points  ,  &c  une 
tache  noire  ,  au  milieu  de  la  future.  Le  deffouj 
du  corps  &  les   pattes  font  noirs. 

Cet  infeéle  varie.  La  bafe  des  élytres  n'a  quel- 
quefois qu'un  feul  point  noir,  avec  la  future  &  le 
tour  de  réculTon  noirs. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne ,   à  Surinam, 

ï6.  Erotyle  longimane. 

ErotTlus  longimanus. 

Erotylus  ater  ,  elytris  fafciis  atris  flavifque  un- 
datis  altérais  ,  pediius  anticis  elongaiis-  Fab.  Munt, 
inf.  t.  i.  p.  5(1.  n°.   il. 

Il  reffcmble  à  l'Erotyle  bigarré,  mais  il  eft  ua 
plus  grand.  La  tête  &  le  corcelet  font  glabres ,  noirs 
luifaiis:  on  remarque  de-jx  points  enfoncés  furie 
torcelet.  Les  élytres  ont  cinq  bandes  noires,  & 
quatre  j-iuncs  très-ondées.  Le  délions  du  corps  eft 
noir.  Les  pattes  antérieures  font  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres. 

Il   fe  trouve  aux  Indes, 

17.  Erotyle  Zèbre. 

Erotylus  Zébra. 

Erotylus  fla-Vffc:ns  ,  caplte  ,  thoracis  bafl  ^ 
fafciis  tribus  elyuorum  ,  pedibufqae  atris.  Fab- 
Mant.  inf.   tom.    i.  pag.  91.   n".    15. 

Il  eft  plus  petit  que  les  précédens.  La  têrc  efl 
noire  j  fans  tâches.  Le  cote  çlet  eft  jaune  antérieu- 
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lement  &  noir  poftérieurement.  L'écufTon  eft  noir. 
Les  élytres  ont  trois  bandes  jaunes  &  trois  noires 
alternes,  dont  une  jaune  à  la  bafe  &  unc^  noue  à 
l'extrémué.  Le  dcflous  du  corps  ell  jaunâtre.  Les 
pattes    font  noires. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

18.  Erotyle  noté. 

Eroty LUS    notacus. 

Ero'.ylus  nigcr  ,  e.'ytris  fafcla  lata  flava  nigro 
jiunciaia  bdfeofqut  pu/Ulis  quatuor  Ja.-iguineis.  Enc. 
eu  kijl.  nai.  acs  i'ij'.  Erotyle.  FI.  l.fig,  II. 

VOET.  Colcopt.  pars  1.  tab.  53.  fig.  VI, 

Il  a  un  peu  plus  de  cinq  lignes  de  long.  La  tète 
&  le  corcelec  font  noirs,  fans  taches.  Les  élytres 
font  noires  ,  avec  une  large  bande  au  milieu, 
jaune,  manjuée  de  points  noirs,  &  deux  points  d'un 
rouge  fanguin  ,  à  la  bafc  de    chaque. 

Il  fc   trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam, 

19.  Erotyle   furinamois. 

Erotyh/s  furinamenfis, 

Erotylus  niger  kemifpk^ricus  elytrls  aèdomine- 
que  ruais  immjcu'dtis.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf. 
EhCTYLE.  Pi,   l.fig,   9, 

Coccinclla  furinamenfis  coleoptrîs  rubris  imma- 
(uUtis  ,  thora.e  capiieque  nigris.  Lin.  Syji,  njc, 
p.  J79.  «".  1.  —  ^rr.oin,  Acad,  tom,  6,  pag.  392. 
n".  II. 

Coccine/la  furinamenjïs.  Fab.  Syft.  enc.  pag.  79. 
n".  1.  —  Spec.  inf.  tom.  l,p.$i,  n".  i,<~^  Alant. 
inf.  tom.  1 .  ;;.  5  3 .  n°.  4, 

Chryfomeh  clavicornis  ovata  nigra  ,  elyfis  cb- 
dominejue  rubrts ,  antennis  clavatis.  Dîg.  Mém. 
inf.  ro/. .  j .  ;?.  3  5  1 .  n<>.  4.  /)/  1  6.  fig,  II. 

Chryfomele  à  anrerties  a  bouton.  ,  ovale  noire,  à 
^tuis  6c  Ventre  rouges  ,  a  antennes  a  bouton. 
Dec.  Ib. 

Cet  infefte  a  la  forme  hé.Ti:fphér!que  des  Cocci- 
nelles ;  ce  cjui  a  fans  dor.te  ttomf  '  Linné  &  M. 
Pabricius  ;  mais  fi  on  examine  les  antennes  ,  la 
bcuche  S:  les  taiTcs ,  on  voit  bientôt  qu'il  appar- 
tient au  genre  Eiocyle.  _Les  antennes  font  noires, 
de  la  lon^^ueur  du  corcelet  ,  terminé>:s  en  mafle 
ollongue  ,  comprimée.  La  tête  Si  le  corcelet  font 
noirs  luifans.  Les  élytres  font  lilles  ,  très  con- 
vexes ,  d'un  rouge  pâ!e  ,  fans  tâches.  La  poit.inc 
&  les  pattes  font  noires  ,  &  l  abdomen  cft 
rouge. 
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Lorfqucj'ai  fait  l'art' de  Chryfomele,  j'ai  rapporté 
à  ce  genre  la  cnryjomela  clavicornis  de  Linné  &  de 
Gcer;  un  examen  plus  attentif  nous  a  montré  que  celle 
du  fecondappartientaugenre Erotyle &al  efpèccquc 
nous  venons  de  décrite  ;  nous  croyons  que  la  chry- 
fomele de  Linné  efl:  l'Erotyle  que  nous  donnetoas 
plus  bas  fous  le  nom  de  clavicotne. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

10.  Erotyle  indien, 

Erotylus  indicus, 

Erotylus  niger  nitidus  ,  etytris  fafciis  duahus 
dentatis  macuhfque  duabus  Jlavis.         ' 

Chryfàmela  indica, 'Sus.il,  Archiv.  inf.  j^.  p,  ^v, 
n°.  s.tab.  ^l-fig,  J. 

Il  cft  ovale  oblong ,  luifant  ,  noir.  Les  élytres 
ont  deux  taches  à  la  bafe  ,  &  enfuite  deux  bandes 
dentées  ^    jaunes   ,    avec    le   rebord    enciciemcnt 

noir. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

II.  Erottle  clavicornc, 

Erotv LUS  clavicornis. 

Erotylus  ovaius  niger  elytris  ahdomineque  fuf:o- 
fanguineis. 

Chryfomela  clavicornis  ovata  nigra  ,  elytris  ah- 
domineque rulris  ,  cntcnnis  clavatis.  L  i  N.  Syft, 
nat.  pag.  590.    "".   2j.  î 

Il  eft  ovale  ,  hfle  ,  loifant.  Les  antennes  ,  la 
tête  le  corcelet ,  l'écuHon  ,  la  poitrine  &  les  pattes 
font  noirs  ,  les  élytres  &  l'abdomen  font  d'un  ro  Jgc 
brun. 

Il   fe  trouve  à  Surinam. 

IZ.    Erotyle  lunule. 

Ekotylus   Idnuldtus. 

Erotylus  niger  ,  elytris  fafciis  duabus  a.'bis , 
prima  bjfeos  lu.iari  fecunda  inierupta. 

Il  efl  oblong  ,  lifTe  ,  luifant.  Tout  le  corps  eft 
noir.  Les  élrtr;;!  lont  noires  ,  avec  une  bande 
blanche  ,  à  la  bafe  ,  en  c:oilfant  ,  interrompue  a  la 
future,  &  une  féconde  au-deia  du  milieu,  intec- 
rompue  à  la  future. 

I!  fe  trouve  à  Siitinam. 

Du  cabinet  de  I\I.  Juliaans. 

13.  Erctyle  miparti. 
.'       Eroti'lus  d:midiaius, 

m  » 
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Erotylus  nigir ,  elytris  dimidiato  rufs. 

Il  cil  ovale  ,  noir  ,  luifant.  Les  élyttes  font 
fauves  ,  depuis  la  bafe  jufcju'au  milieu  ,  avec  un 
point  noirâtre  fur  chaque ,  &  le  bord  cxtéiieui 
noir. 

II  fe  trouve  à  Surinam. 
Bu  cabinet  de  M.  Juliaans, 

24.  Erotyle  dorfal. 

Erotylus  dorfalis. 

'Erotylus  nîger  ,  elytris  rufis  ,  punclis  tranfverjîs 
feriatii  apiceque  nigris. 

Il  rcflemble  à  l'Erotyle  noté.  Le  corps  eft  noir  , 
oblong  ,  légèrement  convexe.  Les  élytres  font 
rougeâtrcs  ,  avec  quatre  rangées  tranfverfales  de 
points  noirs  &  l'extrémité  noire. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

Tfa  cabinet  du  prince  d'Orange, 

15.  Erotyle  maculé. 

Erotylus  maculatus. 

Erotylus  rufus  ^  thorace punciis  fex  ,  elytris  ma- 
tulis  quinque  nigris. 

11  eft  oblong.  Les  antennes  font  fauves  à  leur 
bafe,  noires  à  leur  extrémité.  La  tête  eft  fauve  ,  avec 
»n  point  noir.  Le  corcslet  eft  fauve  ,  avec  cinq 
points  &  une  tache  poftérieiue  ,  noiis.  L'écufTon 
eft  noir.  Les  élytres  font  fauves  ,  avec  deux  taches 
fur  chaque  ,  &  une  cinquième  commune  :  la  pre- 
mière tache  eft  quarrée  ,  &  l'autre  c(^  irrtgulière. 
Le  deubus  du  corps  Si  les  pactes  font  fauves, 

11  fe  trouve  a  Surinam, 

X)a   cabinet  de  M.  Raye. 

x6.    Erotvle    oiîtomaculé. 

Erotyl!^  oHomaculatus, 

Erotylus  Jlarus  ,  caplte  r.igro  ,  elytris  maculis 
ocîo  nigris. 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  longueur.  Les  anten- 
nes &  la  tête  font  noires.  Le  corcciet  eft  d'un 
jaune  fauve  ,  fans  taches.  Les  élytres  font  jaunes, 
avec  quatre  taches  noires  fur  chaque  ,  placées  fur 
une  ligne  longitudinale  :  la  première  eft  plus  petite 
&  placée  à  l'angle  extérieur  de  la  bafe.  Le  deflbus 
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du  corps  eft  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres ,  avec  le? 
cuilles  jaunes. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  eabinet  de  M.  Van  Lennep. 

17.  EiLOTYLE   feize-points. 

Erotylus  fexdecimguttaeus. 

Erotylus  rufus  ,  elytris  nigris  punBis  fexdccirn 
flavis. 

VoîT.  Coleopt.  pars  i.  tab.  33.  fig.   VU. 

Les  antennes  font  noires  ,  avec  la  bafe  fa'ive. 
La  tête  &  le  corcele.t  font  rougcâtres.  Les  élytres 
font  lifles  ,  luifantes  ,  noires  ,  avec  huit  points 
jaunes  fur  chaque.  Le  dellbus  du  coips  eft 
lougeâtre.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  les  cuidcs 
rougcâtres. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye, 

i8.  Erotyle  vingt-points. 

Erotylus  vig'ntipunciatus. 

Erotylus  fiiivus  ,  elytris  punHis  viginti  nigris. 

Il  eft  oblong.  Les  antennes  font  noirâtres  , 
avec  Id  bafe  fauve.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corps 
clt  jaune.  Les  élytres  ont  chacune  dix  points  noirs 
ranges  fur  deux  lignes  longitudinales.  Les  jambes  & 
les  taifes  font  obfcurs. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.   Rayei 

ipi  Erotyle  pâle. 

Erotylus   pallidus. 

Ei-otylus  pallide  rufus  ,  thorace  maculis  tribus  , 
elyiiis  Jluvo  marginatis. 

Les  antennes  font  légèrement  en  maiïè  ,  noires  , 
avec  les  deux  premiers  articles  fauves.  La  tête  eft 
d'un  fauve  pâle.  Le  corcelet  eft  d'uh  fauve  pâle  , 
avec  une  raie  au  milieu  ,  &  un  point  oblong  ,  noir  , 
de  chaque  côté.  Les  élytres  font  finement  rha- 
grinées  ,  d'un  roux  pâle  ,  avec  le  borj  extérieur 
jaune.  Le  deflous  du  corps  eft  d'un  fauve  pâle  Les 
pactes  font  noirâtres  ,  avec  les  cuiflès  d'un  fauve 
pâle. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 
Du  cabinet  de  M.  Raye. 
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Jfo.  ÊRorriE  bordé. 

Erotylus   limbatus, 

Erotylus  eblongus  niger ,  tkoracis  margîniéus 
rufis  j   clytris  fluvis  vite  a  laia  abbreviata  nigru. 

II  a  environ  quatre  lignes  &  demie  de  long  & 
àeax  de  large.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
cil  noite,  avec  une  tache  fauve  fur  la  partie  fupé- 
rieure.  Le  cotcelet  cft  noir  ,  avec  les  bords  laté- 
raui  fauves  &  le  rebord  noir.  L'écufTon  eft  noir. 
Les  élytrcs  font  jaunes,  avec  une  raie  large, courte, 
noire.  Tous  les  rebords  font  noirs.  Le  dellous  du  corps 
&  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne ,  &  m'a  été  envoyé  par 
M.  Tugni. 

}i.  Erotyle  marginé. 

Erotylus  mareinatus. 

Etotylus  ovatus  niger  ,  elytris  fi'fcis  jiavo  mar- 
glnucis  ,  abdumine  fiavo. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long  &  deux  & 
demie  de  lar^e.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
&  le  corceldt  font  noirs  luifàn":.  L'écuffbn  eft  noir. 
Les  élytres  font  obfcures,  avec  la  future  &  tout  le 
bord,  jaunes.  La  poitrine  &  les  pattes  font  noires. 
L'abdom;n  eft  jaune. 

Tl  fc  trouve  à  Cayenne  ,  &  m'a  c'té  envoyé  par  M. 
Tuijai. 

51.  Erotyle  oculé. 

Erotylus  ocdlatus. 

Erotylus  nigricans ,  elytris  mjculis  ftx  flavis 
nlgro  pupilliitis, 

'  Il  reHémble  ,  ppuf  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
l'Erotyle  rufle.  Toat  le  corps  eft  noirâtre.  Les 
élytres  ont  chacune  deux  points  noirs  ,  à  la  bafe  , 
bordes  de  jaui-.e  ,  &  un  autre  un  peu  plus  grand  , 
vers  l'extrémité. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  ,  &;  m'a  été  envoyé  par 
M.  Tugiii. 

55.  Erotyle  tigré. 

Erotï LUS  tigrinus. 

Erotylus  ob.'ongus  rufus  ^  tkorace  elytrif{ue  nrgro 
punJatis. 

Il  eft  petit  ,  ovale  oblong.  Les  antennes  font 
ncires  ,  avec  la  bafe  fauve.  La  tête  eft  fauve  ,  fans 
taches.  Le  corcelet  eft  fauve  ,  avec  neuf  ou  dix 
points  noirs.  Les  élytres  fontlifles,  fauves,  avec 


environ  quinze  peints  noirs  fur  chaque.  Le  dcflousda 
corps  m  les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  à  Surinam, 
Du  cabinet  de  M.  Raye. 

54.  Erotyle  quadtiponâua. 

Erotylus  quiidriputiSlatus. 

Erotylus  ob'o:igus  niger,  thorjce  fiavo  macutit 
qujtuornigrij  ycljtris  aigris,  fifcits  duabus  undutis 
fiuvis. 

Il  eft  oblong  ,  &  guères  plus  grand  que  l'Ero- 
tyle rulfe.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  les 
derniers  articles  en  malTe  ovale  oblonguc.  La  tête 
eft  noire.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  avec  quatre  points 
noirs  lut  une  ligne  tranfverfale  :  on  voit  autli  un 
peu  de  noir  fur  le  bord  poftérieur.  L'ccullon  elt 
noir  &  triangulaire.  Les  élytres  font  légèrement 
ftriées-,  &  les  ftrics  font  formées  pat  des  points 
enfoncés  ;  elles  font  noires  ,  avec  des  bandes 
jaunes  ,  ondées.  Le  deflbus  du  corps  Se  les  pattes 
font  noirs ,  fans  taches. 

Il  fs  trouve  dans  l'Amérique  fepienttionale  ,  la 
Géorgie 

Du  cabinet   de   M.  Francillan. 

55.  Erotyle  nébuleux. 

Erotylus  nebulofus. 

Erotylus  ater,  tkorace  elytrifque  ferrugineo  variis. 
Fab.  Spec.  itif.  tom.  i.  pag.  ij8.  n" .  10.— Mant. 
inf.  tom.  J-p^g-  9l-  "'•  l^' 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  &  la 
tête  font  noires.  Le  corcdet  eft  glabre,  fauve,  avec 
le  rebord,  &  trois  taches  au  milieu,  irreguli;res  , 
réunies  ,  noires.  Les  élytres  font  liflés  ,  noires, 
avec  trois  bandes  ondées ,  &  un  point  à  l'extrémité 
ferrugineux.  La  bande  de  l'extrémité  cft  poiiitiUée 
de  noir.  Le  delfous  du  corps  Se  les  pattes  font 
noirs.  , 

Il  fe  trouve  dans  les  ifles  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

jtf.  Erotyle  dilate. 

Erotylus   dilatatus. 

Erotylus  oHongus  ater  ,  tkorace  elycrifque  ferru- 
gineis.  Fab.  Gen.  inf.  m^nt.  pap.  zii. — Spec.  inf, 
t.  I.  p.  158.1".  11.— Mant.  inf  Cl.  p.  91.  n".  17. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  obfcures,  ferru- 
gineufes  à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  ferrugineux  , 
fans  taches.  Les  élytres  font  lilTes  ,  ferrugineuks, 
fans  taches  ,  beaucoup  plus  larges  que  le  corps. 
Le  delibus  du  corps  Se  les  pattes  font  noirs. 

11  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérande-, 
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37.  Erotyie  rufipèdc  ■' 

Erottlus  rufipes. 

Erotylus  oblongus  niger ,  pedihus  piceis.  Fab. 
Genc,  inf.  mant.  pag.  211.  —  Sp.  inf.  com.  1, 
pag.  158.  n".  1';.—  Mant.  inf.  tom,  1,  pag.  91. 
n°.  II. 

Il  eft  plus  petit  que  les  piécédens.  Les  antennes 
font  filiformes  ,  noires  ,  avec  le  picmiei'  article 
ferrugineux.  La  tête  &  le  corcelet  font  d'un  noir 
obfcur  Les  élyties  (ont  ilriées  ,  noires  ,  fans 
taches.  Les  pattes  font  d'un  brun  noirâtie  ^  avec  les 
genoux   noirs. 

Il  fe  trouve  à  Ktell. 

38.  Erotyle  ruffe. 

Erotylus  rufftcus, 

Erotylus  oblongus  rufus  ,  antennis  elytr'is  pec- 
toreque  nigris.  £nr.  ou  kiji.  nac.  des  inf.  Ekotvle. 
Pi.  l.fig.i.  a.  b.  c. 

Sylpka  rujfica.  Liii.  Syjl.  nat.  pag.  570.  n°.  10. 
^-  Faun.  fuec.  r.°.  449. 

Sylpkarujpca.  Fab.  Syfl.  ent.p.  73.  n° .  j. — Spec. 
inf.  t.  ï.p.  85.  n"  j. — Mant.  inf.  t.  i.p.  48.  n'^.  6. 

Antliribus  ruber  avato  oblongus  ,  ruber  nitidus  , 
antennis  e/ytrifjue  nigris  nii'ldis.  DtG.  Mém.  inf. 
t.   f.  p.  li^.  n".  i.  pi.  S.fig.  li,. 

Antribe  rouge  à  étuis  noirs  ovale  oblong  ronge 
luifant  ,    à    antennes   &    étuis    d'un    noir   luifant. 

D£G.    Ib. 

Derme/les  elytris  nigrif ,  capite  clypeo  if  abdo- 
mine  rubro.  Uddm.  dijf.    7. 

11  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long,  & 
une  ligne  un  quart  de  large.  Les  antennes  fonr. 
noires  ,  de  la  longueur  du  corcelet  ,  terminées 
en  maffe  oblongue  comprimée.  Les  yeux  font 
noirs.  La  tête  &  le  corcelet  font  fauves  ,  luifans. 
Les  élyttes  font  d'un  noir  très-luifant  :  on  apper- 
çoit  avec  la  loupe  ,  de  petif^  points  enfonc  s  ,  ran- 
gés en  ftries.  I  e  deflbus  du  corps  5c  les  pattes  font 
fauves  ,  avec  la  poitrine  noire. 

Il  fe  trouve  en  E'-iropc  fur  les  fleurs. 

Nota.  Nous  avons  placé  {'Erotylus  pujlulatus 
ée  M.  Fabricius  ,  parmi  les  Ciuyfomèle*  ,  6:  les 
autres  efpèccs  défignces  fous  les  noms  deffciatus  , 
mo'io  ,  cupr.us  ,  fmamgJu  us  ,  cmeth-jfiinus  & 
i'color,  parmi  les  Hélopsy  le j^ffv/pfj  fe  trouve  parmi 
les  Luperes. 

ESCARBOT  ,  HtsTiR.  Genre  d'infeftes  de  la 
troiliénie  fcdion  de  l'Ordre  des  Coliioptèies. 
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Les  Efcarbots  ont  deux  ailes  cachées  fous  de* 
éiuis  très-duis  ,  plus  courts  que  l'abdomen  ;  deur 
antennes  coudées  ,  en  malle  lolide  ;  une  tête  petite 
enfoncée  dans  le  corcelet  ;  les  jambes  épii  eul'es  , 
dentées  ,  enfin  les  tarfes  compofés  de  cinq 
pièces. 

Dans  les  premières  éditions  de  fes  ouvrages  , 
Linné  avoir  placé  les  Elcarbots  parmi  les  Coccinel- 
les. Il  les  a  cnfuiie  féi'arés  ,  &  en  a  formé  ua 
Genre  fous  le  nom  de  H  fier.  M.  G  Mf  cy  ,  en 
adoprant  le  même  Genre  lui  a  donné  le  nom  d'At' 
telaius. 

Les  Efcarbots  ne  peuvent  être  confondus  avec  au- 
cun autre  Genre  d'infeélcs.  I  es  antennes,  dont  le  pre- 
mier aiticie  eft  très-long,  &  dont  les  trois  der- 
niers forment  une  malle  peifoliée  prefque  folide  , 
empêchent  de  les  confondre  avec  les , Lucanes  ,  les 
Scarabés ,  les  Bouliers  ,  les  Trox  ,  les  H.mnctons 
Se  les  Cétoines,  avec  lelquels  ils  ont  quelques  rap- 
porrs  par  la  forme  des  pattes  antérieures.  La  tête 
rétraftible  ,  les  antennes  cou  'ées  ,  les  mâchoires 
fimplcs  ,  les  antcnnules  prefque  en  mafle  ,  &  enfin 
les  jambes  antérieures  dentées,  doivent  encore  les 
diftinguer  des  Dermeftes  ,  des  Anthrenes  ,  des 
Spheiidies  &  des  Byrrhes  ,  avec  lefqucls  ils  ont 
quelques  légères  rellemblances  dans  la  forme  du 
corps  &  la  manière  de  vivre. 

Les  antennes  des  Efcarbots  font  à-peu-près  de  la 
longueur  de  la  tête.  Elles  font  conipofées  de  dix 
articles  j  dont  le  premier  prefque  cylindri-iue  ,  auflî 
long  que  rous  les  autres  pris  enfemble  ,  forme  à  fa 
rcumon  un  angle  plus  cm  moins  droit.  Les  autres 
articles  font  très-courts  j  ap[>latis  par  les  bouts ,  8c 
s'élargiffent  infenfiblemcnt  y  les  trois  derniers  for- 
ment une  mafle  ovale  ,  qui  paroit  folide  à  l'œil 
nud. 

La  bouche  cft  compofée  d'une  lèvre  fupërieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  &  de  quatre  a  itennuks.  La  lèvre 
fupërieure  eft  ordinairement  arrondie  ,  cornée  , 
un  peu  avancée  &  ciliée  antérieurement.  Les  mandi- 
bules fout  cornées  ,  très-dures  ,  allez  grandes  , 
arquées  ,  fimples  ou  unidentées  intérieurement. 
Les  mâchoires  font  cornées  il  leur  bafe  ,  mcmbra- 
neules  &  ve'ues  vers  leur  extrémité  :  elles  font 
munies  d'une  petite  dent  cornée  ,  placée  vers  le 
milieu  de  leur  partie  interne.  La  lèvre  inférieure  cft 
avancée  ,  mcmbraneufe  ,  arrondie  ,  Un  peu 
ciliée. 

Les  antennules  antérieures  font  compofécs  de 
quatre  articles  ,  dont  le  premier  eft  très-petit  , 
les  deux  fuivans  font  petits,  arrondis  ,  prefque  coni» 
ques  ;  le  dernier  beaucoup  plus  gros,  que  les  autres, 
a  une  forme  ovale  allongée.  .Elles  font  inférées  aa 
dos  des  mâchoires.  Les  antennules  pofterieures , 
,  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres ,  font  cojnpo- 
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fées  Je  troîs  articles  ,  'iont  les  deux  premiers  font 
très-petits  j  &  le  dernier  forme  une  malle  ovale 
allongée. 

La  tête  eft  petite  Se  plus  ou  moins  enfoncée  dans 
le  corcelct  au  gré  de  l'infcdc. 

Le  corcelet  efl  échancré  antérieurement  à  l'infcr- 
rion  de  la  tête,  La  partie  fupéiieure  eft  ordinaire- 
ment liiTe  ;  les  côtés  font  un  peu  rebordés  ,  la  partie 
poftéricure  eft  coupée  ciuarréinent:  elle  eft  quelc]iic- 
fbis  ttès-légèrement  lobée  à  l'infertion  de  l'é- 
cuflon. 

L'écuffbn  eft  triangulaire  ,  très-petit ,  quelque- 
fois imperceptible. 

''  Les  élytres  font  plus  courtes  que  l'abdomen. 
Elles  font  très-dures  ,  fans  rebord  ,  &  cachent  deux 
ailes  membraneufcs  ,  repliées  ,  dont  rinle(flc  fait 
quelquefois  ufage. 

Les  pattes  font  de  lonj^ueur  moyenne.  Les  cuif- 
fes  font  peu  comprimées.  Les  jambes  font  courtes  , 
très-comprimées.  Les  antérieures  rellemblcnt  un 
peu  à  celles  des  Scarabés.  Elles  font  munies  de  plu- 
fieurs  dents  à  leur  partie  latérale  externe.  Elles 
font  plus  ou  moins  ciliées  à  leur  bord  interne. 
Les  autres  jambes  font  épineufes.  Les  tarfcs  font 
filiformes  &  compofés  de  cinq  articles  ,  dont  les 
quatre  premiers  font  égaux  entr'eux.  Le  dernier  eft 
atmé   de  deux  ongles  petits  5c  crochus. 

On  trouve  'es  Efcarbots  dans  les  boufes  ,  les 
fieates  ,  les  charognes  j   &   dans  les  tueries  fut  le  * 
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fang  qui  y  eft  refté  défTéché.  Quelques  efpèces 
vivent  fous  l'écorce  des  arbres  morts  ou  cariés.  On 
les  rencontre  pendant  le  printems  ,  l'été  &  une 
•grande  partie  de  Taonée.  Qi;c!qacfoi5  cm  les  voit 
courant  par  tctre  ,  fur  le  fable  ,  dans  les  cliemins. 
Lorfqu'on  veut  les  toucher  ,  femblablcs  aux  Dcr- 
merftcs  ,  aux  Byrrhes  ,  ils  collent  leurs  pattes  Se 
leurs  antennes  contre  le  corps  ,  fulpcnJent  tout 
mouvement  ,  comme  s'ils  étoient  morts  ,  Se  ils 
relient  dans  cette  polïtion  tant  que  leur  crainte 
peut  durer. 

Nous  ne  pouvons  ,  ici  cominc  ailleurs  ,  que  re- 
nouvellcr  nos  regrets  fur  le  peu  de  lumières  que 
l'on  peut  recueillir  ,  d'après  les  obfervaîions  des 
autres  ,  dans  cette  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle  , 
aufli  intérellante  pour  le  Philofophc  que  pour  le 
limple  Amateur  ,  fi  à  la  portée  de  tout  le  mon- 
de, &  fi  oubliée  ou  fi  peu  cultivée  jufqu'à  préfenr. 
Sans  doute  c'cft  à  nous  à  nous  ctForcer  de  rem- 
p  ir  notre  t.îche  ,  à  exciter  ,  à  éclairer  par  tous 
l'OS  moyens  la  curiofité  trop  indifférente  fur  les 
infeâes.  Mais  que  peuvent  nos  propres  travaux  les 
plus  conftans  ,  dans  un  champ  encore  prefque  tout 
inculte  ,  Se  oii  les  moiiïbns  les  plus  abondantes 
laifferoient  toujours  un  efpace  fans  bornes  à  moif- 
fonner.  Ces  réflexions  font  amenées  par  l'impuif- 
fance  oii  nous  fommcs  de  donner  quelques  notions 
fur  les  larves  des  Efcarbots  ,  qui  n'ont  pu 
encore  fixer  l'attention  de  perfonne.  Elles  vivent 
probablement  dans  la  terre  ,  dans  le  fumier  SC 
dans  les  charognes. 
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Suite  de  l'IntroduSïûnàPHifioife  NatureUeâes  înfeSes. 


ESCARBOT. 

H  I  s  T  E  R.      Lin.    F  a  s.     De  g. 
ATTELABUS.      G  e  o  i  f.       Se  haevv. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes    courtes,   coudées:  premier  anicle  très-long,  les    trois    derniers 
en  mafTe  ovale  ,  prefque  folide. 

Bouche  munie  d'une  lèvre  fupérieure,  de  deux  mandibules  cornées  affez  grandes  , 
de  deux  mâchoires ,  d'une  lèvre  inférieure,  &  de  quatre  antennules  prefque  en  malfe. 

Tète  petite  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le  corcelet. 

Jambes  comprimées ,   dentées,    épineufes.  Tatfes  iîliformeSj  compofcs  de  cinq 
articles. 
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1.  EsCARBOT  maxillé. 

Noir ,  luifant  ;  mâchoires  très  grandes , 
prefque  dentées  vers  leur  bafe. 

2.  EscARBOT  géant. 

Noir  3  luifant  ;  élytres  firiées;  bords  du 
corcelet  ciliés. 

j.EscARBOT  majeur. 

Noir  ,  luifant;  élytres  prefque  firiées  ; 
bords  du  cotcekt  ciliés  j  pattes  antérieures 
cridentées. 

4.  EscARBOT  inégal. 

Noir  ,  luifant  ;  mandibules  inégales  j 
jambes    antérieures  bidentées. 


5.  EscARBOT  unicolor. 

Noir  t  luifant;  élytres  prefque Jlriées ; 
jambes  antérieures  multidentées. 

6.  EscAUBOT  fcabreux. 

Noir  ;    corcelet  &  élytres  couverts  de 
points  élevés. 

7.  EscARBOT  bluer. 

Bleu;  corcelet  cuivreux  \  élytres  courtes , 
d'un  bleu  yerdâtre ,  luifant. 

8.  EscARBOT  quadrimaculé. 

Noir ,  luifant  ;   élytres  avec  une  tache 
rouge  3  didyme  ,  fur  chaque. 


Suite  de  PintroduBion  à  tHijîoire  Naturelle  des  Infères. 
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9.  EscARBOT  réniforme. 

Noir,  luifant ;  élytres  avec  une  tache 
rouge ,  réniforme. 

10.  Escargot  bipuftulé. 

JVoir;  élytres  courtes  ,  avec  une  tache 
rouge  ,  au  milieu  ;  jambes  antérieures  tri- 
dentées. 

ii.EscARBOT  bimacalé. 

Noir  3  luifant;  élytres piées ^  avec  une 
tache  rouge  pojlérieure. 

\i.  EscARBOT  fablé. 

Bronzé  ,  noirâtre  ,  luifane  ;  élytres 
brunes  à  leur  bafe  &   à   leur  extrémité. 


I3.  EscARBOT  bronzé.  ,,  .    ,. 

Bronié j  très- luifant  l  élytres  prefque 
flriées  ,  poïntillées  à  kitr  extrémité. 

X4.  EscARBOT  bicolor. 

.  j 

D'un  noir  hronié^très-brlllàat;  '{lytres 
lieues  ,    prefque  Jiriécs.  ^  '  , 

15.  EscARBOT   pointillé. 

D'un  brun  noirâtre  ,  luifan  t  ;  corcelet 
bronzé  ;  élytres  courtes ,  point  illées,  pref. 
que  flriées, 

\G,  EscARBOT  quadridemé. 

Noir  ,   déprimé  ;   mandibules  Jîmples 
arquées  ;  jambes  avec  quatre  dents, 

17.  EscARBoT  déprimé. 

Noir,  luifant^  déprimé;  élytres  pref- 
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que  Jlriées  ;   jambes    antérieures   multi- 
dcntées. 

18.  EscARBOT  uni. 

Noir ,  déprimé  ;  élytres  lifes ,  beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomen. 

19.  EscARBOT  allongé. 

allongé  3    déprimé  ;    élytres   Jlriées  ; 
pattes  brunes.  ^ 


20.  EscARBOT  globuleux. 

Noir,  obfcur;  élytres  Jlriées ,  avec  plu- 
fleurs  lignes  longitudinales  élevées. 

■21.  EscAREoT  fillonné. 

Globuleux,  noir ^  obfcur;  corcelet  & 
élytres  avee^pluficurs  lignes  longitudinales 
élevées.      ;'=• 

ii.  EséARBOT  brun. 

:-^J^\n  brun  ferrugineux;  élytres   légè- 
rement Jlriées. 

25 •  EscARBOT  pygmce. 

Noir,   luifant;  élytres  prefque  lijfes. 

24.  EscARBOT  raccourci. 

Noir;  élytres  avec  des  pies  crénelées  , 
firies  intérieures  courtes. 

25.  EscARBOT  picipède. 

Noir,  ovale,   luifant -^  pattes  brunes  , 
jambes  fans  dentelures. 
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t6.  EscARBOT  ferrugineux. 

Raccourci  ,  ferrugineux  j  janibei  pref- 
que  fans  dentelures. 

27.  EscARBOT  ftric. 

Noir  ,  luifant\  élytr^s  avec  flx  finies 
égales  far  chaque. 


i8.  EscARBOT  pulicaire. 

Noir  y   élytres   flriées  ,    pâles  à  [ex- 
trémité, 

i^.  EscARBOT  aptère. 

j4ptère  ,   corps  fauve  ,  avec  les  yeux 
noirs. 
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j.  EscARBOT  maxillé. 

JijsTiK  maxiltofu» , 

hifier  niger  nitens  ,  marJikuHs  txfertis  ,  bap 
fabdtntatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  Inf.  EscARBOT. 
pi-  i.fig.  8. 

Hifttr  btrhUtus  major.  "Von.  CoUopt.  pag.  56. 
tai>.  ji.  fig,7. 

Hi/ler  mjxiHofui.DKVKy.  lU.  of  infal.tom.  5. 
t^b.  i^^-fig-  4. 

11  eft  plus  allonge  que  l'Efcarbot  géant.  Tout 
fo:)  corps  cft  noir  ,  luilant.  Les  mandibules  font 
de  la  longueur  du  corcelet  j  arquées,  prelque  uni- 
dciuécs  vers  leur  bafc.  Les  antennes  font  coudées, 
un  peu  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcclet  eft 
rebordé  ,  un  peu  plus  large  que  les  élycres.  Les 
£Iytrc$  font  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  , 
Si.  marquées  de  quelques  légères  fttics.  Les  jambes 
antérieures  ont  deux  ou  crois  dents  latérales. 

Il  fe  trouve  à  Caycnnc  ,  à  Surinam  ,  aux 
Antilles. 

2.  EscARBOT  géant. 

HiSTER  moxtmus. 

Jiijler  ni^er ,  hiiidus  ,  e'ytrls  ftriaiîs  ,  thciacis 
mafg.abus  ci.iacis.  £nc.  ou  hijt,  nac.  des  inj. 
Escarbot.  Pu   1.  fig.   1. 

Htfier  maximus.  LlN.  Syjl.  nac.  p.   j<!(5.  n".  I, 

Hiftcr  unkolor.  Lin.  Muf.  Lad,  Ulr.p.   j6. 

Il  reiremblc  beaucoup  à  l'Efcarbot  majeur  , 
mais  il  clb  deux  fois  plus  grand.  Tout  le  corps 
eft  noir  &  luilant.  Les  mandibules  font  avancées  , 
arquées,  simples  Les  bords  latéraux  du  corcclet 
font  un  peu  ciliés.  L'écullon  elt  très-petit  &  trian- 
gulaire. Les  élyttes  font  llriécs  &  un  peu  p'us 
courtes  que  l'abdomen.  Les  jambes  antéricuics  ont 
trois  deuts  latérales.  Les  autres  ont  plufieurs  petites 
épines. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal ,  &  a  été  apporte  par 
M.  Geoffroy  de   Villeneuve. 

%.  Escarbot  majeur. 

HiSTiLB.  major. 

m  fier  niger  nireni ,  elytris  fubjlrîatis  ,  thoracîs 
marginihus  cHiats.  Ent.  ou  hifi.  nat,  des  inf. 
EscakbOT.  pi,  i,  fig.  4.  a.  b. 

Hr/ler  mi]or  totus  atcr  ^  elytrh  fubftrlatis  thora- 
tis  ma.giiii^u»  fubtus  pitofs.  LlN,  5v/î.  nat.  p,  566. 
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Hi/ler  major.  Fab.  Syjl.  ent,  pag.  ji.  n".  i,  — 
$pec.  inf.  tom,  1,  pag.  60,  b".  j,  —  Mant,  inf, 
corn,  t .  p.  }  i.  n"-  !• 

VOhT.  Cokopt,  tab,  il,  fig-  6, 

Hifler  major.    Vill.  Eut.  tom.  1.  p.  6^.  nP,  i. 

Il  eft  tout  noir  ,  luilant  ,  ovale.  Les  mandi- 
bules font  arquées ,  unidcntécs  ,  de  la  longueur  de  la 
tête.  la  lèvre  fupérieure  eft  avancée  '<;  écliaiicrée, 
La  tète  cil  un  peu  enfoncée  dans  le  corcclet.  Les 
antcnp.es  font  coudées  ,  de  la  longueur  de  la 
tête.  Le  corce'et  c(t  iiflc  ,  avec  les  bords  latéraux 
ciliés.  Les  cils  font  rojllâtres.  L'éculfon  ell  très- 
petit  &  triangjlaire.  Les  élytres  font  plus  courtes 
que  l'abdomen  :  elles  ont  quelques  lliies  latérales 
peu  marquées.  Les  jambes  antérieures  ont  trois 
fortes  dents  latérales.  Les  autres  font  g.:rn!es  à 
leur   bord   potlérieur ,  d'un  double   rang    d'épines. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie  ,  en  Italie  ,  &  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France, 

.^.  EscAl'.BOT  inégal. 

HtsTER  imqualis. 

llifier  nig'r,  nitens  ,  m^nd'bulis  ex/irt's  inîqua- 
libus  ,  t  biis  anticis  bideitaiis.  Ent.  ou  kiji.  nat. 
des  inf.  Escarbot.  f/.  i,fig,  ). 

Il  icflcmble  un  peu  à  l'Efcarbot  majeur,  mais 
fon  corps  cil  un  peu  plus  large.  La  lèvre  fupérieure 
eft  arrondie.  Les  mandibules  font  inégales  :  I  une 
eft  ordinairement  uniJentéc  &  plus  courte  que  l'au- 
tre. Le  corcclet  eft  liffe  ,  &  fes  bords  ne  font 
point  cillés.  L'écu:ion  ed  petit  U  triangulaire.  Les 
élytres  font  courtes  ,  &  ont  des  ftries  latérales 
un  peu  plus  marquées  que  dans  l'cfpècc  précédente. 
Les  jambes  antérieures  ont  deux  dents  latérales 
bien  marquées.  Les  autres  ont  un  double  rang  d'é- 
pines. 

J'ai  trouvé  cet  infeélc  dans  les  provinces  métidio* 
nales  de  la  France. 

j.  Escarbot  uuicolor, 

HisTiR  unicolor. 

Hi^fer  niger  ,  nitenf  ,  elytris  fubftriacis  ,  tibiit 
anticis  mulcidcntatis.  Enc.  ou  ht/l,  nat.  des  inf, 
Escarbot.  FI.  i.fig    \,  a,  b.   c. 

Hijler  unicolor  totus  ater  ,  elyttis  fuhflnatit. 
Lin.  iyft.nai.  p.  567.  n°.  j. — Faun.fuec.  «".440. 

Coccinetl!  atraglab'O,  elytiis  abdominebrevioribut 
margine  infiexis.  L   N.  Faun.  Juec.  eait.  \,n°.  410, 

Hifler   ater ,   elytris   oblique  firiatis.   Fab.  Syfi, 
nt  pag,    51.  n".  2.  —  Sp.  inf.  tvm.  1 .  p,  6o,n^.i, 


_  •la.,  tnf,  tj  m,  \,  p  ,  31. 
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Attelabus  totus  nigcr,  clytris  Uvibus  non  nihll 
ftriatis.  GeOïï.  Inf.  par.  t.  i  p.  j>4.  n°.  l.  pi.  l. 
fg-  4- 

L'Efcarbot  noir.  Geoff.  liid. 

Hijler  Ater  niger  nicidus ,  elytris  ftriatîs.  Dec. 
Mém.  inf.  tom.  4.  p.   Î4i-  n°-    !•  f^-  I^--  ^^i-   l"- 

■    Efcatbot  d'un  noir  luifant  ,  à  étuis  à  cannelures 
longitudinales.    Dec.  Ibid. 

ScarabAU-s  antennis  giobulojls  ,  média  parte  in 
annulum  jlexis^  jeptimus.  Raj.  Inf.  pag.  jl.n''.  7. 

Hifier  unicolor.  Scop.   Ent.  carn.  n".  50. 

Hifler  unicolor,  Schrank.  Enum-  iif.  aufi. 
tP.  68. 

Hifler  unicolor.  Laichart,  Inf.  tom.  1.  p.  54. 
n".   I. 

SULZ,  Inf.    tab.  i.  fig.   8.   9. 

AElanidros.  ^.tab.i6.  fig.  4. 

VOET.  CoUopt.tab.  II.  fig.  ^. 

ScHAEFF.   Icon.   inf.    tab.   41.  fig.  10. 

Attelabus  unicolor.  Vovuc.  Ent.  par.  l.pag.  16. 
n".  I. 

Hifier  unicolor.  ViLL.£/ir.    «o'/r.  !.;?.«;. no.  z. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Tout  le 
corps  cft  noir  ,  très-  luifant.  La  tèce  cft  petite  & 
enfoncée  dans  le  corcekt  :  elle  a  à  fa  partie  fupé- 
rieure  une  li^ne  arquée  ,  un  peu  enfoncée.  Le 
corcelec  eft  lilfe  ,  avec  deux  lignes  un  peu  enfoncées 
vers  les  bords  latéraux  ,  &  une  feule  vers  le  bord 
antérieur.  L'écuffon  eft  petit  &  triangulaire.  Les 
clytres  font  lides  ^  &  ont  quelques  légères  ftries 
vers  le  bord  latéral.  Les  jambes  antérieures  ont  (îx 
ou  fcpt  dentelures  latérales.  Les  autres  ont  quelques 
épines. 

11  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

6,  EscARBOT  fcabrcui. 

HisTSRfcaber. 

Hifier  ni^er  punffis  elevalis  fcaber.  FaB.  Mant. 
inf.  tom.  l.pag.  52.  n''.  3. 

11  cft  de  la  grandeur  de  l'Efcarbot  unicolor.  Le 
corps  eft  noir.  Le  corcelet  ,  les  élytres  &  l'abdo- 
men font  couverts  de  petits  points  élevés  ,  qui  les 
font  paroîtrç  chagrinés.  Les  elyttes  fou:  courtes  , 
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&  l'abdcmcn  cft  un  peu  proéminent.  Les  pattes  font 
noires. 

II  fe  trouve  en  Efpagnc. 

7.  EscARBOT  bluet. 

HisTER  cyanius. 

Hifler  thorace  ineo ^  elytris  arulefcentibus. Ent, 
ou    hifl.    nat.   des   inf .  Escarbot.  fl.  }.  fig.  17. 

Hifler  cyaneus.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  ^t.  n".  5-  — 
Sp.inf.  tom.  l.pag.  60.  n°.  ;. — Mant.  inf.  tom.  I. 
pag.    Ji.  71°.  4. 

Il  reflemble  entièrement,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  à  l'Efcarbot  unicolor.  Les  antennes 
fout  noires  &  la  malle  eft:  obfcurc.  La  tête  eftcui- 
vreufc.  Le  corcelet  cft  lilfe ,  cuivreux  ,  luifant  , 
avec  les  bords  latéraux  obfcurs  &  pointillés.  Les 
élytres  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  font  finement 
pointillées,  légèrement  ftriécs  ,  &  d'une  belle  cou- 
leur bleue  verdâtre.  Tout  le  dcflbus  du  corps  eS 
bleu  ,  luifant.  Les  pattes  font  bleues.  Les  jambes 
font  un  peu  comprimées  ,  épineufcs ,  avec  les  carfcs 
obfcurs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

8.  EscARBOT  quadiimaculc. 

HisTBR  quadrimaculatus. 

Hifler  niger,  nitens ,  elytris  ftriatis  ,  macula 
didyma  rubra.  Ent,  ou  hift.  nat.  des  inf.  Escarbot, 
Plane.  5.  fig.  iS.  a.  b. 

Hi/?fr  quadrimaculatus  ater  ,  elytris  bimaculatis, 
Li  K.  Syfl.  nat,  pag.  $67.72°.  6,  —— Faun.  faec, 
""•  443-  

Hifler  quadrimaculatus.   Fab.  Syfl,  ent. pag.  ^j; 

'.8.  —  Sp.inf.  tom 
inf,    tom,  I.  pag.  33. 


n".^.  —  Sp.inf.tom.   l.pag.6i,n°.    8.  —  Mant, 


Hifler  niger  nitidus  ,  elytrîs  fingulis  maculis 
binis  obfcure  rubris.  Dec.  Mèm.'irif.  tom.  ^.p.  344, 
n",  5. 

Efcarbot  d'un  noir  luifant  avec  deux  taches 
rouges ,  obfcurcs  fur  chaque  étui.  Dec.  Ibid. 

Scarabius  ovatus  niger  ,  glaber ,  macuHs  daabus 
rubris  in  Jingulo   elytro.  Gad.  Saiag.  pag.  ■^f>. 

Hijler  quadrimaculatus.  Scop.  Ann,  5.  hifi.nat, 
pag.    8  6.  n°.    50. 

H'.fler  quadrimaculatus.  ScHRANK.  Enum.  inf. 
aufi,  no.  6  6. 

Hifier  quadrimaculatus,  LaicHART.  Jnf.  tom,  l, 
P'^g'    Si-  '•?•  1- 
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VoEr.  Coleopt.  tah.  ji.fig.  4-  ? 

ScHAEFF.  Elem.  inf.  cab.  14.  fis-  *# 

Hifter  quadrimaculatui,  ViLL.  Enc.  tôt*,  r. 
pag.  67.  n.°.  j. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  gramleur  :  il  eft  Heux 
ou  trois  fois  plus  grand  dans  les  Provinces  méridio- 
naies  de  la  France  ,  qu'aux  environs  de  Paris  & 
au  nord  de  l'Europe.  Les  jnandibuks  font  avancrcs  ^ 
arquées  ,  unideiitées.  Les  antennes  font  coudées  , 
à  peine  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelec  ell 
liflc.  L'écullon  eft  très-petit  &  triangulaire.  Tout' 
le  corps  cft  noir  luifant.  Les  élytrts  feules  ont  cha- 
cune une  tache  réniforme  ou  didyme  ,  rougeâtre  ; 
elles  font  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  &  ont  quel- 
ques ftries  latérales  peu  marquées.  Les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  latérales. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe.  Il  eft 
très-commun  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France. 

?.  EscARBOT  réniforme, 

HisTER  nniformis. 

Hifier  niger  niiens,  elytro  firtgulo  macula  remformi 
ruhra.  En:,  ou  kift.  nac.  des  inf.  EscAKBOr .  PL  i. 
fig.  j.  a.  b.  c. 

Hifter  bipuftulatus  ater  ;  elytro  fngulo  macula 
difd  rubra.  Schrank.  Enum.   inf.  auft.  n°.  6-j. 

VOET.  Coleopt,  tab.  ^l.  fig.  3. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  :  il  cft  deuï 
ou  trois  fois  plus  grand  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France  qu'aux  environs  de  Paris.  Les 
mandibules  fout  avancées  ,  arquées  ,  unidentées. 
Les  antennes  font  coudées  ,  à  peine  plus  longues 
que  la  tète.  Le  corcelet  eft  liffe.  L'éciifl'on  cft  très- 
petit  &  triangulaire.  Tout  le  corps  efc  noir  ,  lui- 
fant. Les  éiytres  feules  ont  chacune  une  tache 
réniforme  ,  allez,  grande ,  ronge.ître  :  elles  font 
plus  courtes  que  l'abdomen  ,  &  ont  quelques 
ftries  latérales  j  peu  marquées.  Les  jambes  antérieures 
ont  trois  ou  quatre  dents  latérales. 

Il  fe  trouve  rarement  aux  environs  de  Paris,  Il 
eft  très-commun  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France. 

10.  EscARBOT  bipuftulé. 

HtsTTR    bipuftulatus. 

H'fiir  niger,  elytris  abbreviatis ,  macula  rubra  , 
liais  anticis  ir:dintutis.  Ent.  ouhijl.  nat,  des  inf. 
JE.SCAB.BOT.  PI.  j.fig.  ly.  a,  i. 
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II  eft  un  peu  plus  grand  que  l'Efcarbot  bin;a~ 
culé.  Les  antennes  font  r.oires.  Le  corps  eft  noir  &  lui- 
fant. Les  mandibules  font  un  peu  avancées  &  uiùdcr.- 
técs.  Le  corcelet  e(t  liïïc  ,  échancré  antéricure- 
niein  ,  avec  une  ligne  enfoncée  vers  les  bords 
latéraux.  L'écufTon  eft  très-petit  Se  triangulaire. 
Les  éiytres  (ont  un  peu  plus  courtes  que  l'abdo- 
men ,  &  ont  quelques  ftries  latérales  peu  marquées , 
&  une  tache  rouge  irrégulière  ,  placée  au  milieu 
de  chaque  élytre.  Les  jambes  antérieures  ont  trois 
dents  latérales  ,  &  les  autres  plufieurs  épines. 

Il  fe  trouve  aux   environs  de   Paris  ,   dans   les 

boufes. 

II.  EscARBoT  bimaculc. 

HiSTZR  bimaculatus, 

Hifter  niger  nitens  ,  elytris  ftriatis  ,  macula  pof- 
tica  rubra.  Ent.   ou  hift.nat.  des  inf.    EscarbOT, 

PL  i..fig.  II.  û.  b. 

Hifter  bimaculatus  ater  ,  elytris  poftice  rubris. 
Lin.  Syft.nat.  pag.  ^6y,n°,  ; .  Faun.  fuec, 

«".   442.. 

Hifter  bimaculatus.  F  a  b.  Syft.  ent.  pag.  jf, 
n°.  7.  —  Sp,  inf.  tom,  1.  pug.  6\.  n" .  7.  — 
■^ Mant,  inf,  tom,  l.pag.  35.  n*.  10. 

Attelabus  niger ,  elytro  ftngulo  macula  rubrtt, 
G  E  o  F  F.  Inf.  tom.   i.  pag.  9.-.  no,  t. 

L'Efcarbot  à  taches  rouges.  Geof r.  Ibidt 

Hifter  niger  nitidui  _,  elytris  fingulis  macula 
obfcure  rubra.  Dec.  Mém.  inf,  t.  ^.  pag.  345. 
n".  1. 

Efcarbot  d'un  noir  luifant,  avec  une  tache  rouge 
obfcure    fur  chaque  étui.    Dec.  Ib. 

Coccinella  atra  glabra  ,  elytris  abdomine  b'eviori' 
bus  ,  maculis   duabus  rubris.   Uddm.   Dijf.  10, 

Raï.  Inf.  pag.  108.  rt°,   14. 

Hifter  fimetarius.  ScoP.  Ent.  carn.  n".  ji,  ? 

Hifter  bimaculatiu.ScHR Ann,  Enum.  inf,  auft, 
«^   69. 

Hijler bimaculatus.  hi^iCHWiT,  Inf,  tom.  i,p,  j6, 
n'>.  3. 

VoET.  Coleopt.  tab.^l.fix.  i.  i, 

ScHAEFF.  £/£m,  inf,  tab,  ij^.  fy.  T. — dcon,  inf. 
tab,  i.  fig.  9.  "      ' 

Atti  lahus  bim.iculutus.  F  O  u  R  c.  Ent,  par,  1. 
pag  16.  n",  1. 
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ViiL.  Er.t,   tom.  1.  pag.  «7.   n".   4. 

I!  cft  plus  petit  t)ue  l'Efcarbot  quadrimaciilé.  Le 
corps  elt  noir ,  luifant.  La  tête  cft  enfoncée  dans  le 
corcelet.  Les élytres  font ftriecs,  plus coiirtesque  l'ab- 
domen ,  &  ont  chacune  une  tache  ovale  ,  rougeâ- 
t:e  ,  plus  ou  moins  marquée  ,  placée  vers  le  bord 
latéral  ,  un  peu  pofttrieur.  Les  jambes  antérieures 
•lit  cinq  011  fix  dentelures  latérales. 

Il  le  trouye  dans  prefque  toute  l'Europe, 

lî.  EscARBOT  fabic. 

Jiisreu  dctritus, 

Hifier  nigro-ineus  ,  n'uens  ,  elytris  bafi  api- 
ceque  piceis.  Lnt,  ou  hifl.  nat.  des  inf.  Escarbot. 
PI.  Z.fig.  16. 

H'fter  ater  ,  nitens  ,  elytris  piceis  ,  apice  obfcu- 
ris.  Fab.  Syll.  ent.p.  J5.  n".  \o. — Spec.  inf.  tom.  i. 
p.6o.n^.  10. — Mant.inj.  lom.  l.pag.  55.  n".  ij. 

Il  reflemblc  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  à  lElcarbot  bronzé.  Tout  le  corps  cft 
d'un  noir  bronzé  luifant.  Les  élytres  feules  font 
brunes  ou  de  couleur  de  poix  a  leur  baie,  au 
bord  extérieur  Se  a  l'extrémité,  la  tête  &  le  corcelet 
font  lilles.  L'écuilon  ell  très-pet't,  à  peine  ap- 
parent. Les  élyires  font  hffes  vers  l'écuilon  ,  pointil- 
lécs  vers  le  bord  extérieur  de  vers  l'extrémité,  & 
elles  ont  quatre  ftries  couites  ,  un  peu  arques 
placées  vers  le  bord  excéiicur.  Le  dellous  du  corps  ic 
Itspattcs  font  nous.  Les  tarfcs  feuls  font  bruns. 

11  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

Ij.  Escarbot  bronzé. 
IlisTSR  /ineus, 

Hlftir  &ntus  ,  nitens  ,  elytris  fu'-^flriatis  ,  apici 
punBatis.  Ent.  ou  hifl,  nat.  des  inf.  Escarbot, 
Pi.  i.  fig.  10,  a.  il. 

Hifter  Meus  ^  elytris  baf  flriatis  apice  punBatis. 
r  AB.  Syfi.  ent.  pag.  ç?.  n".  9.-80. inf  tom,  i. 
pag.bi.n".  9. — Mant.  inf.  t.   l.pag.  3  3.  «S.  ii. 

Atteldtus  nigro-cupreus,  capite  non  nihil  promi- 
nu'o.  GeOff.  Iiif.  tom.  1,  p.  95.  n".  », 

■■     L'Efcarbot  bronzé.  Geoff.  Ib, 

Attela!us  cupreus.  Io\Js.c.  Enc.  par.  i.  tom.  1. 
pag.  17.  n°.i. 

Hifter  ineus.  'Vili,.  Ent.  tom.  i.  p.  68.  n".  7. 

11  eft  plus  petit  que  l'Efcarbot  unicolor  ,  auquel 
y  reflemble   un  peu.  Tout  k  corps   elt  d'u.i   noir 
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plus  ou  moins  bronzé  ,  très-brillant.  Le  ecrcelet 
eft  pointillé  fur  fes  bords  latéraux  Les  élytres  font 
courtes  ;  elle?  ont  trois  ou  quatre  ftrics  peu  mar- 
quées,  courtes  vers  le  bord  latéral  ,  &  l'extrémité 
cft  pointillée.  Les  jambes  antérieures  ont  quel- 
ques dentelures  très-peu  marquées. 

II  fe  trouve  en  France  ,  en  Angleterre»  Il 
eft  très-commun   aux  environs  de  Paris. 

14.  Escarbot  bicolor, 

HisTZR  bicolor. 

Hifter  nigro-tneus  ,  nitidijfimus  ,  elytris  ctruleîs 
fuhftnatis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  EscaKBOT. 
PL  3.  fig.  io.  a.  b. 

Il  relfemble  à  l'Efcarbot  unicolor  ,  irais  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Il  ei^  d'un  noir  broi.zé  ,  très- 
brillant.  Le  corcelet  elt  lifl'e  au  m. lieu  ,  trés-lèg-^ie- 
ment  pointillé  vers  les  bords.  Les  élytres  font 
bleues  ,  plus  courtes  que  1  abdomen  ,  elles  ont 
queUjAics  ftiies  arquées  ,  cour-es  ,  peu  marquées 
vers  le  bord  extérieur.  Les  pattes  font  d'un  noir 
bronzé.  Les  jambes  antérieures  ont  plusieurs  petites 
dents    latérales. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  il  a  été  apporté 
par  M.   Adanfon. 

15.  Escarbot    pointillé. 

HrsTER  punilulatus.. 

Hijlei  plceus  nitidus  ,  thorace  ineo  .e'ytris  punc- 
tatïs  ahbreviatis  fubjlrutis.  tnt.  ou  hiji.  nat.  des 
inj.  Escarbot.  i'I.  ^.  fg.  1^.11.  b. 

Il  refTcmble  à  l'Efcarbot  bronzé  ;  mais  il  efl  un 
peu  plus  petit.  La  tête  eft  d'un  noir  bronzé  Se 
enfoncée  dans  le  corcelet.  Le  corcelet  cit  lilfe  , 
bronzé  ,  brillant  ,  quelquefois  un  peu  bleuâtre. 
Les  clyrrcs  font  d'un  brun  noii.ître  ,  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen  ,  pointillées  ,  avec  deux  ou 
trois  ftriis  latérales,  courtes,  à  peine  marquées. 
Le  dcflous  du  corps  &  les  pattes  font  d'un 
brun  noirâtre.  Les  jambes  antérieures  font  niulti- 
dentées. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'oii  il  a  été  apporté 
par  M.   Adanlon. 

Du  Cabinet  du  Roi. 

16.  Escarbot  quaciridenté. 

HiSTER   quadrid^ntatus. 

Hijler  n'ger,  depreffuî  .,  mandibulis  exfertis  an. 
cUi'.tis  fimplic  b  is  ,  tibi's  omnibus  quaaridentatis, 
Ent.  ou  hifl.  rat.  des  inf.  Escarbot,  Pi.  i.fig.  ij. 

Voit,  Colcopt.  tab.  p.fig.B. 
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n  re/Tcnible  beaucoup  à  i'F.fcarbot  dcpiimé  , 
mais  il  eft  cinq  à  (ix  ioh  plus  grand.  Tout  le  coips 
eft  t!oir  &  déprimé.  Les  mandibuks  font  (impies  , 
égales ,  avancées  &  arcjuées.  L'écuiFon  cft  très-petit  & 
à  peine  apparent.  Les  élytres  [oni  courtes  ,  lilles  , 
avec  deux  llries  vers  le  bord  extérieur.  Les  jambes 
font  compriaiécs  &C  inuaics  chacune  de  quatre 
deiiis. 

11  fe  trouve  à  Cayenne  ,  aux  Beibices  ,  fous 
l'écorce  des  aibre«. 

17.  EscARBOT  déprimé. 

Hister  deprejfus. 

Hl/ler  niger ,  nitens  ,  corpore  depreffo  ,  elytr'u 
fubftriatis  ,  tiiiis  anticis  muitidentaiis,  Enr.  ou 
Aiji.  nat.  des  inf.  Escarbot.  PL  r./^.  9.  a.  b. 

Jîifter  deprcflus  depreffus  aternitidi£îmus  c'y  tris 
fuiflriatis.  FAs.Mant.  inf.  tom,  i.  p.  jz.  n° .  S. 

Hijler  comprejfus^   ïuist.    Arch.    inf.  p-g.   io. 

I!  eft  un  peu  plus  grand  &  plus  large  que  l'Ef- 
carbot  allongé.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  l.i 
malTc  qui  les  termine  d'une  couleur  lerrugineufe 
brune.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  luifant  &  déprimé. 
Les  élytres  ont  chacune  quatre  ftrics  latérales.  Les 
jambes  antérieures  ont  quatre  dents  ,  les  inter- 
médiaires en  ont  trois  ,  &  les  poftçricutcs  , 
deux. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fous  l'écorce  pour 
rie  des  arbres.  Il  n'eft  pas  rare  aux  environs 
de  Parts  dès  le  commencement  du  printems. 

18.  Escarbot  uni, 

Hister  planas, 

Hijler  a  ter  opacus ,  corpore  depreffo ,  tlytris  U- 
viJfimis.Ent.  ou  hijl,  nat.  des  /'n/T  Escarbot.  P/.  3. 
fig.  11.  a,  6. 

Hi/ler  planus  planus  ater  opacus  ,  elytris  Uvif- 
fmîs.  ÏAS.Mant.  inf.  tom,   i,  pag.  jz,  n" .    j. 

Hifter  planus.  Sulz.  Hift.  inf.  tab.   i.jig.  9./ 

Hijler  planus.  IVESI-Y.  Inf.  Helv.n".  68, 

Il  refTemble  beaucoup  à  l'Efcarbot  déprimé  ; 
mais  il  eft  une  fois  plus  grand.  Le  corps  eft  noir 
&  très-dépiimé.  Les  antennes  font  d'un  brun 
noirâtre.  Le  corcelet  eft  profondément  échancré 
antérieurement.  Les  élytres  font  lifTcs  ,  beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomen. 

Il  Ce  trouve  en  Suifle  ,  en  Allemagne  ,  fous  l'é- 
corce  des  arbres. 
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19.  Escarbot    allonge. 

Histe  n  elongacus. 

Hi/ler  corpore  elongato,n''gro  ni  ido,pedi'ius  y'ceii* 
elytris  Jlnatis,  En:,  ou  kijl.  nat.  des  inf.  Esc  arbot" 
Pi.  X.Jig.  14.  a.  b. 

Il  eft  plus  petit  &  beaucoup  plus  étroit  q:ie 
l'Efcarbot  déprimé.  Les  antennes  font  brunes. 
Les  mandibules  fout  un  peu  avancées.  Le  corce- 
let eft  iilie  ,  pieftjuc  quatre.  Les  elytrcs  ont 
chacune  (îx  ftries  régulières  ;  elles  font  un  peu 
plus  courtes  que  l'abdomen.  Tout  le  corps  ell 
noir  ,  luifmit  ;  a  les   pattes   font  brunes. 

J'ai  trouvé  cet  infedc  fous  des  écorces  de  Pins 
morts  ,    en    Provence. 

10.  Escarbot  globuleux. 

HîSTER  globulofus. 

Hifttr  niger  ,  opacus  ,  elytris  Jlriatis  ,  lineifque 
cLvatis.Ent.  oukijl.nat.  des  inf.  Escarbot.  PL  z, 
Jig.  15.  a.  b. 

Il  diffère  beaucoup  des  précédens.  Le  corps  eft 
ovale  ,  prefque  globuleux,  entièrement  noir,  point 
du  tout  luifant.  Les  antennes  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tête.  Le  corcelet  eft  finement  chagriné. 
Se  il  a  quatre  lignes  longitudinales  élevées.  Les 
élytres  font  prefque  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ;  elles  ont  une  quantité  conlidérable  de  ftries 
ondulées  ,  &  quelques  lignes  élevées.  Les  pattes 
font  un  peu  plus  longues  que  dans  les  autres  efpéces. 
Les  jambes  antérieures  ont  quelques  dentelures  peu 
marquées. 

On  le  trouve  en  Provence  dans  les  boufes. 
Il  m'a  été  envoyé  pat  M,  l'abbé  de  Leaube, 

11.  Escarbot  (îlloné. 

HtSTERfulcatUS. 

Hijler  corpore  gtobofo  ,  nigro  opaco ,  thorace 
elytrifque  lineis  plurimis  elevatis.  Ent.  ou  kiji,  nat, 
des  inj'.  Escarbot.  PI.  l-Jîg.  6.  a.  b.  ^ 

Scarabius  fulcatus  ater ,  fupra  cojlls  elevatis 
Jlriatis.  Ft)URC.  Ent. par.  i.  pag.  i  j,  ««".  j  i. 

Il  refTemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il 
eft  une  fois  plus  petit  ,  &  fon  corp»^  eft  plus 
globuleux.  Il  eft  entièrement  noir  ,  point  du  tout 
luifant.  Les  antennes  font  plus  longues  ,  que  la 
tête.  Le  premier  article  eft  alfez  long  ,.  &  il  eft 
renflé  à  fon  extrémité  }  les  trois  derniers  former.c 
une  mafle  ovale  ,  perfoliée  ,  prefque  folide.  Le 
corcelet  eft  un  peu  rebordé  ,  &  il  a  fix  lignes  lon- 
gitudinales élevées.  Les  élytres  font  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomea  ,  &  ont    chaeune    dx   lignée 
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ongicuJiiialcs    ëlcvccs.    Les   pattes  font  affèz  lon- 
gues  ,    prcfcjue  fâiis  dentelures. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  dans  les 
boufes  ,  mais  plus  ordinairement  dans  les  fientes 
de  Cheval.  Au  moindre  mouvement  qui  fe  fait 
autour  de  lui,  il  applique  foudain  fcs  pattes  &  fes 
antennes  contre  fon  corps  ,  &  redemblc  alors 
plutôt  à  une  graine  qu'à  un  inlefts  ;  ce  qui  le  fait 
facilement  échapper  aux  recherches  des  Entoraolo- 
giftes. 

21.  EscARBOT  brun. 

HisTLR  hrunneus. 

Hifier  fcrrugineus  e'ytris  fubflriaiis.Ent.  ou  k'Jl. 
nat,  des  inf.   Escarbot.  P/.    j. /^.  21.  "■  b. 

Hilîer  hrunneus.  Tab.  Syft.  ent.  pag.  jz,  n".  4. 
—  Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  61.  n°.  4.  —  Munt.inf, 
tom.  I.  p.  31.  1°.  6. 

Cet  infefte  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de  l'Ef- 
carbot  unicolor  ,  puifju'il  n'en  diffère  que  par  les 
couleurs  &  qu'il  eft  feulement  un  peu  plus  petit. 
Les  élytres  ont  quelques  ftries  longitudinales  j 
&  elles  ne  font  pas  pointillées. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

13.  EscARBOT  pygmée. 

HisTiRpygmAus. 

Htftcr  nigcr ,  clyttls  bafi  fuhfiriads.  Ent.  ou 
hift.  nat.  des  inf.  EscaRBOT.  PI.  ^.fig.  14.  a.  b. 

Hifter  pygmxus  totus  ater ,  elytris  Uvi0mis, 
Lin.  Syft.  nat.p.  ^6-j,  n" .:\.  —  Faun.fuec.  n*.  é^j^i . 

Hifter pygmius.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  jq.  n".  5. 
— Spec.  inf.  tom.  i.pag.  61.  n".  j. — Mant,  inf. 
tom.   1.  pag,   32.  n".  -y. 

Hifter  nigro-fufcus  ,  elytris  dimidio-ftriatis.  Dec 
Mém.  inf.  tom.    4.  p.   344.  n".  4. 

Efcarbot  nain  d'un  brun  noirâtre  obfcur  ,  à 
■dcrjli-ftrics    fur    les    étuis.   Dïg.    Ib. 

Hifter  pygms.us.  Schrank.    Enum.  inf.  auft. 

B?.    71. 

Hifter  pygm&us.  Laichart.  Inf.  tom.  I.  p.  J7. 
n".  4. 

'Hifter  pygmws.  V  i  L  t.  Ent.  t.  \.p.  66.  n'.  3. 

Il  relTcmble  beaucoup  à  l'Efcarbot  unicolor  , 
mais  il  cft  deux  à  trois  fois  plus  petit.  Les  ély- 
:res  ont  deux  ou  trois    ftries  latérales  ,    courtes  , 
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arquées  ,  à  peine  marquées.  Tout  le  corps  cft  noir  , 
quelquefois  d'un  noir  prefque  brun  ^  avec  l'extré- 
mité  des  élytres  brune. 

Il  fe  trouve  en  France.  Il  eft  commun  au  nord  de 
l'Europe. 

14.  EscARBOT  raccourci. 

HisTEB.  abbrevialus. 

Hifter  ater  elytris  crenatc-ftriatis  ,  ftriis  intt- 
rioribus  abbreviatis,  Fab.  Syft.  ent. p.  55.  n°.  6.— 
Sp.  inf.  tom.  i.p.6\.  n"^.  G.  —  Mant.  inf,  tom.  I, 
pag.    31.   n".  9- 

Il  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  3 
l'Elcarbot  pygmée.  Il  elt  noir  ,  luilant.  Les  ély- 
tres ont  quatre  ftries  crénelées  ,  &  entre  ces 
ftries  &  la  Iiiture  ,  on  en  apperçoit  deux  autres 
très-courtes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcntrionalc. 

15,  EscAREOT  picipède. 

HisTER  picipes. 

Hifter  ovatus ,  niger  nitens  ,  pedibus  piceis  tibiis 
fubmuticis .  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  EscarbOt. 
Pl.i.fig.  li.  a.b. 

Il  relTemble  pour  la  forme  &  la  grandeur 
à  l'Efcarbot  pygmée  ,  mais  le  corps  cft  un 
peu  plus  convexe  en  delTus  ,  moins  luifant.  Il  cfl 
noir  &  légèrement  pointillé.  Les  élytres  ont  des 
ftries  peu  marquées.  Les  pattes  &  les  antennes  font 
brunes,  &  les  jambes  font  comprimées,  Se  tiès- 
légèiement    dentelées. 

Il    fe    trouve    aux  environs  de  Paris. 

2.6.  EscARBOT  ferrugineux. 

HrsTER  ferrugineus. 

Hifter  cor:  ore  globofo  ferrugineo  ,  elytris  longita- 
dine  abdominis  ,  tibiis  fubmuticis^  Ent,  oii  hift.  nat. 
des  inf.  Escarbot.  PL  1.  fig.  7.  a,b. 

Il  eft  plus  petit  que  l'Efcarbot  pygmée.  Le  corps 
eft  raccourci  ,  auifi  large  que  long  ,  entièrement 
ferrugineux  ,  (ans  taches.  Les  élytres  ont  trois  ou 
quatre  ftries  latérales ,  peu  marquées.  Les  jambes 
font    fans   dentelures  apparentes. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  P.iris  ,  dans 
les  boufes. 

27.  Escarbot  ftrié. 

Hlstlr  (îriatus. 

Hifter  niger ,  nitidus  elytris  duodedecim  firiatis, 

Hifter 
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Hljler  duodecimflriatus.  Se  hran  k.  Enum.  int. 
aufi.  «".  70. 

lîifler  duodeclm  Jlrlatus.  Fuesl,  Coleopt.  avp 
P'  1J7. 

Hifter  duodccim  flriatus.  Vill.  Ent.  tom.  \, 
p.  68.   n".  9.  tal>.  l.fig.  7. 

Il  reiïimblc  un  peu  à  l'Efc.ubot   bimaculé  ,  nuis 
Il  elt  un  peu  plus  petit ,  U  entiùremcn:  uoir  ,   lui- 
laiu    Les   élytics   ont    chacune    fix   Ihics  c-aics 
qui  dcfccndcnt  de  la  bafe  à  l'e^crcmicé.  ° 

11  fe  trouve  en  France  ,  en  AK^jmagnc. 

î8.  EscARBOr   pulicaitc. 

HisTER  pulicarius. 

Hijler  nigcr,  clytrisjlriatis  ap  îcepalli  dis.  Thunb 
ov.  aa.   Ufs.   4.  pag.y.  n".  II. 

Il  eft  de  I.i  grandeur  de  l'Efcarbot  pygméc. 
Le  corps  eft  noir.  Les  élytrcs  font  flriées  ,  ôc  ont 
l'extrémité  pale. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

ij.  EscARBOT  aptéie, 

HrsTERa.'Urus. 

Hijler  fuivus  ,   alis  nulUs. 

Hijler  apterus.  Scor.  Ent.  carn.  n".  51. 

Hijier  apterus.  L  i  N.  Syfi.  nat.  edit.  i-. 
pog.  16  n,  •       ■}• 

Il  eft  trèç-petlt,  oblong ,  fauve.  Les  antennes 
font  terminées  par  une  malle  aiguë  ,  vchic.  On 
remarque  de  chaque  côté  de  la  tè:e  un  petit  corps 
obrus  femblable  à  une  corne.  Les  yeux  font 
noirs.  Les  élyrres  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  r;,bdoraen  ,  &  n'ont  point  daiies  au-deffous. 
Les  pattes  font  glabres  ,  allez  grolfes. 

Il  fe  trouve   dans  la  Carnioîc. 

ESSAIM.  Lorfqu'une  ruche  eft  devenue  trop  peu- 
plée  ,    &    qu'elle    ne  peut   plus  contenir  tous   fes 
habuans      ,1  faut  qu'une   partie  s'en  fépare  ,  pour 
aller  chercher  un  autre  domicile  &  fonder  une  nou 
vclle   Çoloiiie.    Cette    réunion    d'mfecles   émi-^rans 
s  appelle   o7i,-m.  Cependant    les  jeunes  Abeilks  ne 
le  rcloudroient  point  à  quitter  la  ruche  ,    quelque 
peuplée  qu'elle  fut.  s'il  ne  fe  rrouvoit  une  jeune  reine 
dilpolee  a  fe  mettre  a  leur  tète  &  à  les  conduire   A  infi 
pour  avoir  des  elfaims  ,    il   ne    (uffit   pas  eue  les 
ruches  renferment  un   peuple   immenfe  d'Abeili.; 
Jlfaut  encore  qu'il  y  ait   de  nouvelles  reines  "  & 
qu'elles  afpnent  a  fe  charger  du  foin  de  gouverner 
Hiji.  Nat,  des  Injecies.  1  om.  FI. 
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cette   nouvelle    république  &   de  lui   donner    une 
nombrcufc  poftérité. 

La    foitie  des  eiïaims  n'a  point   de  terme  fixe  • 
elle   dépend  de   la    chaleur  ,   &  parconféquent  des 
lailons  ,  de  l'expohtion  des  ruches ,  &  de  la  tempé- 
rature du  climat  :  on  peut  alfuter  en   général    qae 
parmi  les  ruches  également  bien  cjtpofées  au    foleil  ' 
celles  qui  font  mieux  fournies  d'Abeilles  eflaimeiic 
p  u:o:  ,    parccque  la  tcmpcrature  qui  y  re^ne  eft 
pus    chaude,  &  force   à   une    féparacicn   "rendue 
p.us  necelfaire.   Il   y   a  plufieurs  f.gnes  qui  annon- 
cent .e  prochain  départ  d'un   eflaim.   Loifque  l'on 
voit  es  Faux-Bourdons  fe  promener  en  grand  nombre 
lur   le  devant  des  ruches  ,  &  que   les  Abeiiles  s'af- 
temb.ent   en    grouppes    autour   des   portes  ,   parce 
qu  incommodées  dans   l'intérieur  de  leur  habitation 
par  un  chaleur  exccflive  ,  elles  cherchent  3.  refpirer 
un  au-  plus  frais ,  les  nouvelles  colonies  ne  tarderont 
pas  a  fe  former  &  à  prendre  leur  elfor.   Il  faut  veil- 
ler   alors  à   leur  fortie  ,  fi  on  ne  veut  pas    s'expofer 
a  les    perdre.   Cette   fortie  a    rarement  lieu   avant 
neuf   heures  du  matin  ,   &  elle  peut   fe  proloncrer 
julqu  a    cinq   heures  du    foir.  Ua    folci!  ardent'"'  à 
quelque   heure    qu'il    fe    falTc   fentir  ,    fu^fiI    pouc 
dctennincr  un  elTnim    à   quitter  la  ruche  ;    &:  fans 
que  le  folcil  paroi.'le  ,  on  en  voit  quelquefois  partir 
lorfque  l'air  eft  chaud  &  étouffé.  Quand  une  ruche- 
mei  c  elt  cependant  fur  le  point  de  donner  un  edaim  , 
on  peut  s'en   appercevoir  au  bourdonnement  conti- 
nue! ,    au    trouble  &  à  l'agitation  qui  doit  natarel- 
icmcnt  accompagner  une  cntrepnfe  qui  peut  intéref- 

Il    u      r    '^^    p'"'  ^'^  "^-'-^  "'"e  individus.   Les 
Abeilles  (emblenr  avoir  oublié  leurs    travaux      les 
ouvrières  ne  penfent  point  à  profiter  du  beau  tems 
9"!  les  invite  i  une  riche  moi/fon  ;  cel'cs  oui  font 
lort.es   &  cjui    arrivent    chargées    de  leur  butin, 
négligent  d'entrer  dans  leur  demeure  ,  elles  s'arrêtent 
lur  le   fupport  ,  &  femblent  prévoir  qu'en  quitrimc 
cette  habitation,  elles  iront  dans  une  autre  oui  fera 
dépourvue    de   tout  &  pour  laquelle  1!  faut  ré  ervec 
Jesprovifions  qu'elles  viennent  de  recueillir.  Un  bruit 
plus  conf  dérable  qu'i  l'ordinaire  précède  &  annon- 
ce le  moment  du  départ  ,   qui  fe  fait  très-prompte- 
ment.  Dans  moins  d'une  minute,    tout  l'effaim  eft 
dehors ,  une  multitude  innombrable  d'Abeilles  s'élève 
dans   l'air  &   cherche   un  endroit  pour  s'y  repofer  ' 
La   )eune   reine    eft   au    milieu  de   fon  réunie  •  fi 
elle   voit   que    la   plus    ijrande   partie  s'a,'cirb!c"& 
forme    un    peloton   ,    elle    vient   le    -oindre        6c 
bientôt  le  calme  fuccède   à  la  plus  vive  a-i-a^on 
i-or^]uc  l'eilium  ,  en  partant  ,   s'élève  trop''  haut  ' 
Il  elt  a  craindre  qu'il  dirige   bien    loin   U  route' 
&  oans  cetrc    circonftance    ou   doit-  ufer  d'adreirê 
pour  I.m-c-ter  dans  fa  fuite.  Des  perfonnes  peu  i-f-- 
truite,  cherchent  ,  en  fr^ppp.nt  fur  des  poêles  eu  des 

Ak^'n'""''  *  '""'"■■  '=  ^^"'^  ^'^  tonnerre  que  les 
Abeilles  crai.nent ,  mais  ce  itioven  eft  capable  ou 
de  taire  rentcr  l'cnaim  dans  la  ruche,  ou  de  l'eloi- 
fei'er  ,  au  heu  de  le  rapprocher.   On  doit  p.'iuôt  lui 
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jetter  des  poignées  de  fable  fia  ou  de  ten-e  ,  ou 
bien  tremper  un  rameau  dans  l'eau  Si  l'afperger  : 
les  Abeilles  s'imaginant  qu'il  pleut  ,  s'abailient 
pour  fe  fixer  qiiel.jue  part.  Elles  aiment  beaucoup 
la  verdure  &  le  feuillage  :  c'elt  pourquoi  en  ne 
doit  pas  négliger  de  mettre  ^  aux  environs  des 
ruches  ,  des  arbres  peu  élevés ,  afin  qu'elles  puif- 
fent  s'y  attacher  ,  &  afin  qu'on  ne  ibit  pas  gêne 
pour  les  faire  entrer  dans  le  logis  qu'on  IvUr  def- 
tine. 

Après  le  départ  d'un  premier  ciTaim  ,  on  peut 
encore  en  voir  partir  le  lendemain  un  fécond  ou  un 
troidéme.  Les  ellaims  font  plus  ou  moins  confidé- 
rab'ts  ,  les  premiers  font  toujours  les  plus  nom- 
breux. Il  arrive  quelquefois  qu'un  elLiim  fepaitage 
en  deux  ou  pkilieiirs  pelotons,  ce  qui  a  lieu  quand 
il  fc  trouve  plus  d'une  reine.  Si  on  réunit  les 
Abeilles  dans  une  même  ruche,  &  fi  on  les  force 
de  choifir  la  feule  reine  qui  leur  convient  de  garder, 
le  choix  ei\  bientôt  fait ,  Se  on  voit  les  reines  inuti- 
les mortes  au  bas  de  la  ruche.  De  même  qu'un 
clliim  qui  s'envole  peut  fe  partager  en  deux  ,  deux 
effaims  qui  panent  en  même  tems  d'un  nicher 
peuvent  aufll  le  réunir  en  l'air,  &  il  faut  tâcher 
de  prévenir  cette  réunion  en  jettant  du  lable  ou 
de  l'eau,  fur-tout  fi  ce  font  des  premiers  cffaims  , 
qui  font  très-forts.  Quand  il  n'a  pas  été  pofùblc 
de  l'enioêcher  ,  &  qu'ils  fe  trouvent  dans  une 
même  ruche,  il  s'y  excite  du  tumulte ,  julqu'à  ce 
qu'une  des  deux  reines  foit  tui'c.  On  voit  des  Ruches 
qui  ont  plufieurs  reines  ,  &  dans  lesquelles  la  paix 
règne  d'abord.  Dans  ce  cas  ,  les  ruches  font  parta- 
gées en  autant  de  divifions  qti'il  y  a  d'cllaims  &  de 
reines.  Chaque  eflaiin  particulier  ne  ccnR-nd  pas 
fon  travail  avec  celui  d'un  autre  ;  une  cloifon  in- 
termédiaire les  féparc  .  les  gâteaux  n'y  font  pas 
rangés  dans  le  même  fens.  L'intelhgcncc  ou  la  paix 
peut  durer  plufieurs  années  de  fuite  dans  ces  ruches  ; 
mais  ordinairement  elle  dure  peu  ,  à  ce  qu'en  affurc  , 
&  elle  celle  quand  la  population  eft  augmentée 
dans  chacune  des  familles.  Alors  ,  dit-on  ,  ou  il 
y  a  une  guerre  fanglante  entre  les  cllaims ,  ouïes 
uns  Se  les  autres  prennent  la  fuite.  Nous  devons 
renvoyer  au  mot  Abeille  ,  pour  la  fuite  de  l'hiftoire 
naturelle  de  ces  infcâcs  ,  &  quant  à  la  manière  de 
former  ,  d'obtenir  des  cffaims  ,  c'cft  la  partie 
confaciée  à  l'agriculture  ,  qui  doit  la  faire  con- 
noîtie. 

Etui.  On  a  donné  le  nom  d'étui  ou  de  four- 
reau ,  fpécialement  aux  cnvelopes  convexes  5c 
coriacées  qui  couvrent  les  ailes  des  Coléoptères  ; 
tnais  dans  la  langue  des  Entomologiftes  ,  ce  mot 
rentre  dans  celui  d'Elytre.   Voy.  E ytrt. 

EVANIE  ,  EvANiA.  Genre  d'infcélies  de  la 
première  Sedion  de  l'Ordre  des  Hyménop- 
tères. 

Les    Evalues     ont    quatre  ailes    mcmbraneufes 
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inégales  ,  vcinéç'!  ;  deux  antennes  longues  ,  fili- 
formes ,  rapprochées  ,  avec  le  premier  article 
long  Se  cylindrique  ;  l'abdomen  petit  ,  compumé  , 
attaché  a  la  partie  portctieure  du  couçelet  ,  par  un 
pédicule  long   &   mince. 

Linné  a  placé  parmi  les  Sphcx  la  feule  cfpèce 
d'Evanis  qu'il  a  connue  ,  &  de  Gecr  la  rangée  parmi 
les  Ichncuraons.  Ce  genre  diftère  de  cefùi  de 
S  hcx  ,  en  ce  que  le  premier  aiTicle  des  antennes 
ell  très-long,  &  de  celui  djchneu.mon  ,  en  ce 
qu'elles  ne  font  coinpofées  que  de  onze  arti- 
cles. 

Les  antennes  des  Evanies  font  filiformes  , 
très-rapprochées  à  leur  ba'e  ,  compofées  de  onze 
articles  ,  dont  le  premier  eft  long  &  cylindri- 
que ,  le  fécond  très- court  ,  les  autres  font  prefquc 
égaux  &  peu  diilinéVs.  Elles  font  inférées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête. 

La  bouche  eft  compofée  de  deux  mandibules  ,' 
d'une  trompe  très-courte  ,  ^  de  quatre  anten- 
nules. 

La  lèvre  fupéricure  manque  entièrement ,  &  lo 
chaperon  eft  avancé  &  pointu. 

Les  mandibules  font  cornées ,  courtes  ,  arquées  , 
pointues,  &  munies  d'une  dent  au  milieu  de  leur 
partie  fupcrieure. 

La  trompe  eft  très-courte  Se  compofée  de 
trois  pièces  ,  dont  deux  latérales  ,  coriacées  ,  ar- 
rondies ,  &  une  au  miheu  ,  coriacée  ,   arrondie  & 

ciliée. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes  ,' 
deux  fois  plus  longues  que  les  poftérieures  ,  Se 
compofées  de  fix  articles  ,  dont  le  premier  eft 
court  ,  le  fécond  un  peu  renflé  ,  le  troifiènie 
conique  ,  les  autres  font  cylindriques  ,  le  dernier 
eft  plus  mince  &  plus  court  que  les  autres.  Elles 
font  mférées  au  milieu  des  pièces  latérales  de  la 
trompe.  Les  antennules  poltcrieures  font  courtes  Se 
compofées  de  quatre  articles  ,  dont  les  deux  pre- 
miers grenus  ,  le  troifième  renflé  ,  prefque  dilaté, 
le  quatrième  cyUndrique  &  plus  long  que  les  autres. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  pièce  iu- 
tcrmédiaire   de  la  trompe. 

La  tête  eft  prefque  de  la  largeur  du  corcelet  , 
un  peu  applatie  antérieurement  ,  portée  fur  un 
col  mince  &  allez  court.  Les  yeux  font  ovales,  pca 
faillans  ,    de   grandeur   moyenne. 

Le  corcelet  donne  naiflance  à  quatre  ailes  mem- 

braneufes  ,  veinées  ,  inégales.  L'abdomen  eft  petit  , 
comprimé  ,  prefque  triangulaire  ,  attaché  à  la 
partie  poftéiieure  &  fupéneu.e  du  corcelet  ,  par 
un  filet  long  &  mince.  Il  eft  compofé  de  cinq  à 
(ix  ■  anneaux  ,    peu    diftinûs ,  formant  à  leur  pat- 


E  V  A 

lie  inférieure  deux  efpèces  de  lames ,  cntM-Iefquelles 
fû  logé  un  aiguillon  cour: ,  flexible. 

•Les  partes  font  aflez  lonrucs  ;  "{es  poftcrieirres 
Beaucoup  plus  lon<;ues  que  les  autres,  ontU  hanche 
illez  grande.  Les  tarfcs  font  fiUfcrmcs  &i  compofés 
de  cinq  pièces. 

L'abdomen  des  Evanies ,   tùs-petit ,  ordinaire- 
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ment  collé  à  la  partie  poftéricure  du  corcelet ,  & 
attaché  à  fa  partie  fupéricure  par  im  filet  mince  8c 
arqué  ,  donne  :■  ces  infcftes  une  forme  fingulière  Se 
bien  difFércnre  de  celle  dtsIcheneumons&  desSphcx, 
aveclcfquclson  les  avoir  confondus  ;  on  les  croiroic 
au  picmicr  regard,  dépourvus  d" abdomen.  Nous 
ne  counoiffoni  ni  leurs  h.ibitudcs  ,  ni  leurs 
larves, 
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E   V  A  N  I    E. 

E   V    A    N   ï   A.      F  A   £■ 

S  P  H  E  X.      Lis. 

JCHNEUMON.       Dec. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  rapprochées,  filiformes,  de  la  longueur  du  corps  :  onze  ait  ides ,  le 
premier  long  Se  cylindrique. 

Mandibules   courtes  j  corncesj  unidencées  fupérieuremenr. 

Trompe  très  •  courte  ,  cori.i:ée  ,  compo-fëe  de  iroi'  pièces.  Quatre  anteiiriules; 
les  anrtrieures  plus  longues  ,  compofée  de  ilx  articlci  ;  les  poftcrieures  courtes  , 
cornpofces  de  quatre  articles ,  dont  le  troifième  eftrenfli- ,  pref-jue  dilaté. 

Abdomen  petit,  comprimé^  attaché  à  la  partie  fiipcrieure  du  corcelet ,  par  un 
pédicule  long  &   arqué. 

Aiguillon  court,  caché  entre  deux   lames  de  l'abdomen. 


ESPECES. 


i.EvANiE  appendigaftre. 

Noire  ;  tête  &  corceUt  raboteux  ;  ailes 
avec   un  point  rjiarclnal ,  noir. 

1.  EvANiB  lilTe. 

Noire;  corcekt  raboteux  ;  tête  lijfe. 


j.  EvANiE  maculée. 

Noire  ;   corcelet  tache'  de  blanc;  abdo 
mtn  avec  deux  po'nts  fur  le  premier  anneau , 
Cr  le  bord  du  fécond  ,  blancs. 

4.  EvANiE  naine. 

Noire;   ailes    tranfparentes ;   les  fupé- 
rieures  veinées  à  la  bajes. 
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ï.  EvASiE  appendigaflrc, 

EvASiA   appcndigaficr. 

Evania  aéra  ,  cjpite  thoraceque  fcahris  >  alis 
lîigro  venojis  puniioque  marginali  nigro. 

£vas/a  appendigifter  ac'ra  ,  ahdomine  peiiolaîo 
è'evijjîmo  dorfo  thorticis  impojtto.  F  a  b.  5y/?. 
ent.  p.  54c.  n".  \,.^Sp.  inf.tom.  i.  pog.  4+i. 
n".  I.  — M.int.  inj,    tom.    i.  pag.  xyr.  n^ .  1. 

Sphtx  appendigaflcr  acra ,  abdominc  pcùolato 
ireviffîmo  ,  pedibus  pofiicu  /ongijjirnis .  Lin.  Sy/l. 
aae,  />.  945.  /n>.  12. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  6.  tab,  5  \.fiq.  I  3. 

Ickneumon  n'-ger  ,  ahdomine  brevi(Jimo  comprejfo 
truncato  ,  peiioio  longo  thorac.'s  dorfo  impojito  , 
pedibus  pojlicis  longijjîmis.  Deg,  Mém.  inf.  c.  3. 
p.  594.  no,  I.  VI,  io-fig.  14. 

Ichneumon  à  ventre  coure  &  tronqué  noir  à 
ventre  très  court  plat  &  tronqué  ,  &  placé  par  un 
long  filet  fur  le  delTus  du  corcelet ,  à  pattes  pofté- 
rieures   très-longues.    Deg  Ib, 

Sphex  appendigaflcr.  Vill.  Ent.  tom,  3,  p.  zii. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  efl  noir.  La  tète  &  le  corcelet  Ion:  rabo- 
teux. L'abdomen  tft  liiîe  &  Inifanr.  Les  ailes 
/ont  blanches  ,  veinées  de  noir  ,  avec  un  point 
noir    au    milieu  du  bord  extérieur  des  lupcricares. 

Elle  fe  trouve  dans  les  dép.Artemens  méridionaux 
de  la  France  ;  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  A!TiO|iic  , 
à  l'Illc  de  France  ,  dans  la  Nouvelle  -  Hol- 
lande. 

1,  EvANiE  lilTe. 

ErANiA  Uvigata. 

Evania   utra  ^   th'rûce  fcabro  ^  capite  /*vi. 

Brown.  Jamaic.  tab.  ^^-.fig.  6. 

E;le  redemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  pour 
\i  forme  &  la  ç;rai)>!eur  ;  elle  en  diril;re  en  ce  tp.te 
la  tête  eft  lilic  ,  les  yeux  font  cendrés  ,  l'abJo- 
men  de  la  femelle  e(l  plus  triangulaire  &  terminé 
lupérituremenr  en  pointe. 

El.'e  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale.] 

5.  EvANiE  maculée. 

Evania  maculata, 

Evania  thorace  maculato  ,  abdomtr.is  primo  fer- 
menta punSis  duobus  fecundo  margine  a'tbis,  Fab. 
Syfl.  er.t.  pag.  545.  n" .  z.  —  Hpcc.  inf.  lom.  1. 
jag.  441,  n",  t,  —— •  Manc,  inJ',  tom.  i,  pag.  i-ji. 
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Elle  eft  petite,  courte.  Les  antennes  fçnt  avan? 
cécs  ,  noires.  La  tête  elt  noire,  avec  are  ligne 
longitudinale  bl.mclie  ,  de  cliaqu.;  cô:é  ,  [l.icét: 
entre  les  yeux.  Le  corcelet  elt  éJi.vé  ,  bolia  , 
noir  ,  avec  h  bord  antaticur  ,  l'écnlTon  ,  &  un 
point  de  cliaque  côté  ,  fous  les  ailes  ,  blancs.  L'ab- 
domen efl:  court  ,  conique  ,  noir  ,  avec  un  point 
de  chaque  côté  fur  le  prciiiicr  ai-ncau  C-c  le  bord  da 
fécond  ,  blancs  :  on  voit  ^ulfi  deux  petites  lignes 
courtes  ,  blanrhes  ,  fur  l'anus.  Les  pattes  (ont 
fauves  ,  avec  la  b.ife  des  citillés  noire  ,  marquée 
d'un  point  blanc  :  les  poftéricurcs  font  allongées  , 
avec  les  genoux  noirs.  Les  ailes  font  triiifpa-, 
rentes. 

Elle  fe   trouve   en   Angleterre. 

4.  EvANiî  naine. 
EvAxiA  minuta. 
Evania  air.i ,  alis  a/bis  b.ifîtantum  ntgro  v.-w/^s. 

Elle  rclTemble  toucoup  à  l'Evanie  appcndig.^rhc  , 
mais  elle  n'a  guères  plus  d'une  ligne  de  long.  Le 
premier  article  des  antennes  crt  un  peu  plus  coûte 
que  dans  les  autres  efpècc>.  Tout  le  corps  efl  très- 
noir.  La  tctc  &  le  corcelet  !ont  rabote;ix.  L'ab- 
domen eft  trrs-petit  ,  lifl"e.  Les  ailes  font  tranf- 
p.arentes  ,  blanches  ,  veinées  de  noir  feulement  à 
leur  ba(c. 

Elle   fe  t.ouve  au:t  environs  de  Paris, 

EfpKe  moins  ..oiniic, 

I,  EvANiE  ncgrc 

Evasia    nigrata, 

Evanie  noire  ;  ailes  fupcrieurcs  avec  une  bande 
obfcure. 

Evania  nigra  ,  alis  antlcis  fifcia  f^fca.  Muf. 
Lcsk.  pars  cm.  pag.  71.  .a".  58 1. 

Svkex  nigrata.  Gmslin.  Syft.nat.  to-n.  l.pars  f, 
p.  171^. 

Le  corps  eft  noir.  Les  ailes  ftipéiicurs;  font 
marquées  d'une  bande  obfeure. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

EVLOVR'E,  EuLorHvs.  Genre  d'infede  de  fa 
première  Section  de  l'Ordre  des  Hyménoptères, 

M.  Geoffroy  a  établi  fous  le  nom  d'EuIophe  un 
genre  conipoîé  d'une  feule  efpèce,  que  je  n'ai  pas 
encore  eu  occafon  d'obferver.  MM.  Fabricius  &  de 
Gécr  ,  l'ont  placée  parmi  les  Ichncumons  ,  donc 
elle  diffère  cependant  pir  'es  antennes  brjnchues. 
Voici  les  cara>^ères  que  M,  Geoffroy  donne  de 
ce  Genre. 
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EULOPHUS. 

Antennes  branchues. 

Ailes  inférieures  -plus  courtes. 

Bouche   armée  de   mâchoires. 

Aiguillon  conique. 

Ventre  prefque  ovale  ^  attaché  au  corce- 
lec  par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lifîes. 

Le  caradlèie  fingulicr  de  ce  genre  fe  tire  de  la 
forme  de  les  aine  iies  cjui  (ont  branchues  ,  &  for- 
ment une  elpèce  de  joii  j).ir,ache  ,  ûc  qui  !ui  a  iau 
donner  !e  nom  tju'il  poitt.  Les  branches  des 
antennes  naiilciit  du  filet  pilncipal  ;  elies  font  au 
nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond,  du  tioi- 
lième  &:  du  quatnème  anneaux  de  l'antenne.  Ce 
genre  efl  le  Rul  de  tous  ceux  de  cette  Section  dont 
les  antennes  foieat  auîli  figurées.  A  ce  caraûôre 
près  ,  l'iiulophe  reiremble  tout-a-fait  aux  Diplo- 
lèpes  &  aux  Cinips  ,  &  tes  trois  wenrcs  ne  fe 
diliinguent  guères  que  par  la  forme  des  anten- 
nes. 

M,  Geoffroy  n'a  p^int  trottvé  la  larve  de  cet 
infeflo  ,  qui  doit  approcher  de  celles  des  Cinips 
qui  n'habitent  peint  dans  de<.  galles.  SaChtylaidc 
au-moins  relTtmble  tout-i-faic  aux  leurs  ,  &  lorfque 
cet  auteur  l'eut  ranialTée  ,  il  s'aicendoit  à  avoir  des 
Cinips.  Elle  donna  ces  inlccles  qui  font  dorés ,  ver- 
dâties  6c  briilans.  Cette  Chryfallde  fe  trouve  act^ 
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chêe  aux  feuilles  ;  il  y  en  a  pluficurs  ramalRes 
enfcmble.  L'infeftc  parfait  elt  petit ,  &  jufqu'ici 
M.  Geoflroy  n'a  rencontré  qu'une  feule  cfpècde 
ce  genre.  L'efpèce  d'Ichneumon  que  décrit  de 
Geer.  Mém.  inf.  com.  i.  p.  589.  tui>.  iyfig.  i-  7- 
paroît  être  une  autre  tfpèce  de  ce  même  genre. 

F.uiopkus.  Geoti.  Inf.  Com,  i.p.  3I}.  n",  i,' 
pi.    ï$.fig.  j. 

L'Eulophe.  Gîorr.  lè. 

Ichncumon  ramicotnis  vndls  ^  antennis  ramofis, 
Fab-  Spec.  inf.  tum.  I,  pag.  441.  rP ,  12J.— 
Mant.  inf.  tom.  \.p.z-j\.  rî^ .  148, 

Ichneumon  fauteur  ,  verd-doré,  à  antennes  bran- 
chues dans  le  mâle  ,  &  à  pattes  jaunes.  Dec,  Mem. 
inf.  tom,  z.pag.  igf.pl.  :,\.fig.  14. 

Cynips  Eulopkus.  'EouKc.  Ent.  par.  z.  p.  3 85. 
n".  51. 

Il  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Ses  antennes 
font  conipofccs  de  fept  pièces  alTcz  longues  ,  dont 
trois  ;  favoir  :  la  féconde  ,  la  troifième  &  la  qua- 
trième jettent  de  longues  appendices  ou  branches 
aufll  longues  que  l'antenne  ,  ce  qui  forme  comme 
deux  bouquets  fur  la  tête  de  l'infeûe.  Tout  l'ani- 
mal ell  d'un  beau  vert  doré  brillant  ;  il  n'y  a  que 
les  antennes  qui  font  jaunâtres  &t.  les  pattes  qui  fonç 
blanches. 

Ce  font  de  petites  Chryfalides  fcmblables  à  celles 
des  Cinips  fans  galles  ,  qui  ont  donné  ce  bel  infefte. 
Ces  petites  Chrylalides  étoient  attachées  par  leur 
pointe  de  derrière,  à  des  feuilles  de  Tilleul,  fie 
elles  font  éclotes  chez  M.  GeofFroy. 

Il  fe  trcwve  en  Europe, 

E'VRYCHORE,  Eyrycho-ra,  Genre  d'infeûes 
établi  par  M.  Thunberg  ,  que  tious  ne  croyons 
pas  différer  du  Genre  Pimélic,  Voye-^  Pimélii. 
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■TACETTE  L'œil  .ks  infe(î>cs  paroit  formé  d'un 
très  grand  nombre  de  Facettes  ,  &  relTemb'e  à 
ces  verres  qui  mulcipiienc  les    objets.    Koye^  Œil. 

Faucheur  ,  Phal.isgium.  Genre  d'infeiaes 
de  la  féconde  Sedion  de  l'Ordre  des  Aptères. 

Les  Faucheurs  ont  deux  yeux;  huit  pattes;  deux 
antennulcs  ;  deux  mandibules  avancées  ,  coudées  , 
terminées  en  pinces  ,  &  l'abdomen  uni  au  corcclet. 

Ces  infcftcs  re(Tcmblent  beaucoup  aux  Araignées  ; 
ils  en  différent  par  les  m.indibules  coudées  ,  com- 
pofées  de  deux  pièces  ,  &  terminées  en  pinces.  Les 
inandibules  des  Araignées  font  (impies,  &  terminées 
pat  un  fcul  crochet  mobile.  Une  autre  différence 
qui  doit  les  diftingucr ,  c'eft  (]uc  les  Faucheurs 
n'ont  que  deux  yeux  ,  tandis  que  les  Araignées  en 
ont  huit.  Enfin  r.-.bdomen  uni  au  cr.rccler  ,  &les 
tatfcs  compotes  d'un  très-grand  nombre  de  pièces  , 
dans  les  Faucheurs,  en  font  un  genre  bien  fé- 
paré,  &  qu'on  ne  peur  confondre  avec  celui  des 
Araignées,  qui  ont  l'abdomen  (éparé  du  corcclet 
&  les  tatfes   compofées  feulement  de  deux  pièces. 

Les  Faucheurs  ,  ainfi  que  tous  les  infcâcs  com- 
pris dans  la  même  Seâion  ,  n'ont  point  d'autcnncs. 

La  boucUe  eft  formée  de  deux  maniiibulcs  ,  de 
deux  mâchoires,  d'une  lèvre  inférieure  &  de  deux 
antennules. 

Les  mandibules  font  avancées  ,  rapprochées,  cou- 
dées au  milieu  ,  &  compofées  de  trois  pièces 
dont  la  première  cylindrique,  la  féconde  penchée, 
terminée  en  pince  ,  dont  la  pièce  latérale  externe 
eft  mobile.  Elles  lont  inférées  à  la  partie  anté- 
licure  de    h.  tête, 

Au-delTous  des  mandibules  ,  &  immédiatement 
au-deCus  de  la  bouche  ,  o.i  apperçoit  une  pointe 
avancée  ,  cornée  ,   aiguë. 

Les  mâchoires  font  très-petites  ,  arrondies,  pref- 
quc  membraneufes  ,  (impies. 

La  lèvre  inférieure  eft  courte  ,  affci  large ,  mem- 
braneufe  ,  mégale  ,    un  peu  échancrée. 

Les  antennules  font  filiformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  les  mandibules,  &  compofées  de  fix 
articles,  dont  les  deux  premiers  &  le  troilièmc  font 
courts  ,  le  dernier  eft  un  peu  plus  long  que  les 
autres,  cylindrique,  &  terminé  par  un  crochet  à 
peine  apparent. 


La  tète  n'eft  point  diftindlc  du  corcelet.  Lej 
yeux,  au  nombre  de  deux  feulement  ,  font  très- 
r.ipprochés,  &  placés  à  la  partie  fupérieure  du  corps. 

Le  corcelet  5:  l'abdomen  font  confondus  &  ne 
forment  qu'une  feule  pièce  ;  on  ne  diftingue  le  pre- 
mier qu'en    ce  qu'il  donne  naillauce  aux  pattes. 

Les  pattes  font  au  nombre  de  huit  ,  &  compofées 
de  la  hanche  ,  d'une  très-petite  pièce  luteimédiaire, 
delà  cuilfe  ,  d'une  pièce  intetmédiaire  ,  de  la  jam- 
be ,  &  du  tarte  compole  d'un  grand  nombre  de 
pièces  ,  dont  la  detmère  ell  terminée  par  un  feul 
petit  onglet. 

Les  Faucheurs  font  des  infectes  qui  doivent 
être  très- connus  des  Naturalilles  ,  puifqu'ils  le  font 
des  enfans  même  :  ils  fe  font  auili  aifément  rccon- 
noître  par  lu  longueur  excedive  de  leurs  pattes.  On 
les  rencontre  par  tout  à  la  canipao;n:  ,  oti  ils  fc 
promènent  fur  les  plantes  ,  &:  on  les  tr  ouve  égale- 
ment dans  les  veftibules  des  maifons ,  où  ils  aiment 
à  fe  tenir  accrochés  fur  les  murâilies  enduites  de 
plâtre.  Nous  allons  rapporter  ce  que  diftérens  auteurs 
onr  pu  en  décrite. 

AIdrovande  ,  Mouffet  ,  &  Jonllon  d'après  eux, 
de  même  que  Swammcrdani  ,  ne  font  que  nommer 
fimplemer.t  ces  infeélcs  remarquables  ,  fans  en  don- 
ner aucune  defcription  ,  &  les  ont  regardés  comme 
des  Araignées ,  avec  Icfquelles  cependant  ils  n'ont 
prefqu'aucun  rapport  réel  &:  caraélénftique.  Goédart, 
fans  en  faire  une  dtfcription  bien  exacte  les  a 
fuivis  dans  leur  façon  de  vivre  ,  mais  il  s'eli:  gliiVé 
dans  fes  détails  ,  des  erreurs  qui  aoprirtenoient  en- 
core ,  il  ell  vr.ii ,  à  fon  tems  ,  &  que  dans  ce  mo- 
ment-ci il  eft  facile  de  relever.  Quel  eft  fans  doure 
maintenant  le  plus  fimplc  naturaliile  qui  feroit  tenté 
delc  croire  ,  lorfqu  il  dit  que  ces  inf;etes  doivent 
leur  origine  à  des  Champignons  ?  Nous  favons 
qu'ils  po  dent  leurs  œufs  dans  la  terre  ,  &  qu'ils 
choifilfent  pour  cela  des  endroits  humides  ,  où 
les  rayons  du  foleil  ne  peuvent  guères  pénétrer  ; 
la  manère  cryftalline  en  forme  de  petits  fablons, 
que  Goédart  a  trouvée  dins  les  Champic.nons  , 
n'ttoit  réellement  que  les  œufs  de  ces  infectes,  puif- 
que  dans  la  fuite  il  en  a  vu  fortir  de  petits  Fau- 
cheur?. Nous  ne  devons  pas  plus  nous  arrêter  pour 
détruire  la  prétendue  mécamcrphofe  de  ces  petits 
inledes  en  Araignées  ,  comme  il  les  appelle.  Les 
Faucheurs  ne  fubilfent  aucune  transformation  ;  ils 
gardent  toujours  la  même  forme  ,  avec  cette  feule 
diftérence  néanmoins  que  les  pattes  des  jeunes  font 
proportionnellement  moins  longues  que  dans  ceux 
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de  gran(3cur  coraplcttc.  Gocdart  prétend  qu'ils  ont 
bcfoin  de  trois  ans  pout  prendre  tout  leur  accroif- 
fcmcnc  ,  &  c]uc  placés  oïdinairement  conric  les 
murailles  enduites  de  chaux  ou  de  plâtre  ,  ils  le 
nourrilTent  du  falpêtre  qui  en  fort.  Enfin  il  fait  une 
defctiption  de  leurs  combats  noLlurnes  ,  dans 
lefcjuels  ils  fiiiiffcnt  par  s'cntretuer  &  fe  dévorer  les 
uns  les  antres  5  mais  le  jour  ils  fe  tiennent  dans 
un  parfait  repos. 

Lifter  ,  qui  a  nommé  les  laucheuts  Aranei 
Pinoculi  ou  Araignées  à  deux  yeux  ,  a  fait  fur  eux 
les  remarques  générales  fuivantes  :  qu'ils  ont  ordi- 
nairement de  très-longues  pactes  ;  que  leur  peau 
efl:  prcfque  cruftacée  ;  qu'ils  ne  filent  point  ;  qu'ils 
ont  feulement  deux  yeux  ;  que  la  tête  lor:  comme 
du  milieu  des  épaules  ;  qu'on  ne  voit  point  de  ftpa- 
ration  diUinvle  entre  la  poitrme  ou  le  corcelet  & 
le  -ventre  ;  que  leurs  tenailles  font  divilécs  en  deux 
branches  ou  doigts  ,  comme  les  ferres  des  Eçrevif- 
fcs  ;  eue  leur  morfure  ,  n'cft  point  vcnimeule  ,  ou 
du  moins  qu'il  la  croit  nullement  dangereufc;  que 
les  pattes  fout  çnti'elles  alternativement  plus  lon- 
gues ,  &  enfin  que  leurs  excrémcns  font  d''  forme 
Yolidc  ,  au  lieu  que  ceux  des  Ara'gnées  à  huit  yeux 
font  liquides.  Toutes  ces  obfcivations  à  peu  de 
chofe  près ,  font  très-cxaftcs.  Cet  auteur  dit  aufli 
qu'au  mois  d'août  les  femelles  ont  ordinairement 
dans  le  corps  des  a'ufs  blancs  ,  parfaitement  fphé- 
riques;  que  la  partie  fexuclle  du  mâle  efl:  fituée 
au  milieu  du  deflous  du  ventte  ,  S:  qu'on  la  fait 
paroître  en  le  prciT.mt;  que  dans  l'accouplement  la 
bouche  de  l'un  fe  trouve  placée  vis-à-vis  celle  de 
l'autre,  &  enfin  qu'ils  favent  attrapgr  des  Mouches 
&  d'autres  infetles  ,  pour  s'en  nourrir  en  les  fu- 
çant.  Lifter  a  encore  remarqué  que  fouvcnt  de 
très-petits  ani.maux  ,  qu'il  compare  à  de  petites 
Funaifcs  ronges  ,  font  attachés  au  corps  des  Fau- 
cheurs, où  apparemment  ils  fucent  leur  nouiriture: 
Eousfjvons.,  d'après  de  Gecr  ,  que  ces  petits  ani- 
maux rouges  ,   font  des  Mittcs. 

Hook  ,  qui  nous  a  donné  des  figures  cxtréme- 
incnt  (Ticffies  de  ces  Faucheurs  ,  dit  iju'ils  le  jettent 
fur  leur  proie  ,  à  la  manière  des  Ara-.g'ites  Loups  , 
eu  comme  le  Chat  fe  faifit  de  la  Souris.  Albin  n'a 
fait  que  r.ipportev  les  obferva'ions  de  Hook  ,  en  y 
joitmanc  les  figures  très  grollie;;  de  cet  auteur.  On 
trouve  encore  la  figure  d'un  Faucheur  dans  l'ou- 
vrage de  Bradley.  Les  Araignées  de  campagne  ou 
Faucheurs  ,  dont  M.  Homb'erg  a  parlé  ,  parolîTent 
îvoiï  été  des  efpèces  appar'.ennanc  réellement  au 
genre  des  Ar.-iignées.  M.  GcofFroy  5i  de  Géer  nous 
ont  auiH  donné  quelques  remarques  gcnrrales  fur 
ces  infeiles  ,  &  le  dernier  fur-tout ,  quelques  dé- 
tails anatomiques  donc  nous  devons  faire  mention. 
Sa  defciiptiou  a  piiBcif  alaratnt  traie  au  Faucheur 
des  murailles. 

*     La  tète  Si  le  corc    -f  .       nfondus  enfemble  dans 

'     -Il  heur  ,     fon        .    ■      en-deilus  de    qucl.-|ui-s 
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rides  longitudinales.  Mais  ce  que  ces  parties  o  fFrenr 
de  plus  remarquable  ,  c'eft  une  petite  éléva- 
tion qui  fe  trouve  au  milieu  du  dcffus  ,  ayant 
de  chaque  côté  un  petit  tubercule  fphérique  d'un 
noir  très-luifant  ;  on  ne  fe  trompe  pas  en  pre- 
nant ces  deux  tubercules  pour  les  deux  yeux  de  l'in- 
fcéle  :  ils  reilemblent  a  ceux  des  Araignées  par 
leur  figure  étant  atilli  couverts  d'une  cornée  écail- 
leufe  &  liiïc.  U  eft  difficile  de  dire  s'ils  font  placés 
fur-  la  tête  ou  fur  le  corcelet,  mais  ils  fe  trouvent 
toujours  pofcs  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  &  fitucs  vis-à- 
vis  les  pattes  de  la  féconde  paire.  Au-devant  de  la 
tête,  tout  près  des  pattes  antérieures  ,  le  Faucheur 
a  ,  comme  les  Araignées  ,  deux  parties  articulées , 
de  grolleur  à-peu-près  égale  dans  toute  leur  éten- 
due ,  que  M.  Geoffroy  appelle  des  barbillons  ,  de 
Gecr  ,  des  bras  ,  &  dont  nous  avons  fait  mention 
fous  le  nom  d'antennules.  Quul  eft  l'ufage  de  ces 
barbillons,  dit  M.  Geoffroy  ?  Seroit-ce  à  cet  endroit 
que  les  parties  du  mâle  feroient  placées ,  à-peu-près 
comme  dans  les  Araignées  î  L'analogie  porteroit  à 
le  croire  :  cependant  ces  pattics  ne  fe  terminenc 
pas  en  bouton  ,  &  ne  font  point  plus  groles  à 
leur  extrémité  ;  elles  font  feulement  plus  longues 
dans  1:  mâle.  £n  tous  cas ,  ces  parties  fervent  à 
failîr  les  chofes  que  le  Faucheur  veut  porter  à  la 
bouche.  F.ntre  ces  parties  ,  on  voit  encore  au-devant 
de  la  tète  ,  deux  autres  parties  mobiles  ,  aux- 
quelles M.  Geoffroy  donne  le  no.m  d'antennes  , 
de  Geer  ,  de  tenailles  ou  de  ferres  ,  &  que  nous 
avons  appelle  mandibules.  Elles  font  divifées  en 
deux  pièces  mobiles  ,  articalées  enfemble ,  dont 
la  première  ,  ou  celle  unie  à  la  tête  ,  eft  grolle  , 
à  peu-pr'es  cylindrique  ,  avancée  en- devant  ,  Se 
placée  fur  une  même  ligne  avec  le  corps  ,  quand  elle 
eft  dans  l'inadion.  lia  féconde  pièce  ,  un  pea 
plus  longue  que  l'autre  &:  de  figure  conique  , 
diminuant  un  peu  de  volume  vers  l'extrémité  , 
fait  toujours  avec  la  précédente  ,  quand  elle 
efl  en  repos  ,  un  angle  trè^-a'gu  ,  parce  qu'alors 
elle  eft  ramenée  &  appliquée  contre  le  delfous 
de  1,1  tète  ou  du  corcelet,  mais  droit,  quand 
ces  parties  font  en  aftion.  Cette  féconde  pièce 
eft  terminée  par  une  ferre  ou  pince  ,  de  fubf- 
t.uice  écaillcufe  &  dure ,  compofée  de  de'jx  blanches 
coniques  ,  courbées  l'une  vers  l'autre  &  pointues 
au  bout  ;  ces  brar.ches  qu'on  pourroit  aufil  nom- 
mer des  doigts  ,  font  placées  l'une  à  côté  de 
l'autre  ,  dans  un  plan  horizontal  avec  la  pièce 
même  ,  cnforte  que  pour  les  voir  l'une  &  l'autre 
à  la  fois  ,  il  faut  les  reearder  en-dcffous  ou  en 
race  :  vues  de  cote  ,  on  n  en  apperçoit  qu  une 
feule.  Ces  dejx  doigts  funt  garnis  du  côté  inté- 
rieur ,  de  petites  dentelures  ,  qui  Ce  rencontrent 
quand  l'infeile  ferme  1?  pince.  Le  dcigt  extérieur  , 
plus  grand  &  un  peu  plus  long  que  l'autre,  eft 
le  feul  mobile  &  articulé  à  la  pièce  ,  au  lieu 
que  l'intérie  ir  ne  fait  qu'un  même  corps  avec 
cette  pièce  ,  dont  il  n'eii  qu'un  prolongement  j 
©nforce    que  cis    doigts     reilemblent    à    ceux    des 
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petites  pattes  des  EcrevifR:s  ,  &c  i)pn  à  ceii?  des 
ticux  grandes  ferres  de  ces  infeilcs^quatiqucs  , 
dont  le  petit  doigt  ou  ri.ntéri(;uc  cfl  iiiobi:c  ^  Se 
tautre  ne  Icft  j>as.  De  Cecr  a  cncoro  obl'etvé 
qt:e  le  g«js  doigt  ,  ou  celui  qui  cil  mobile  ,  eft 
garni  à  quelque  diùancc  de  (on  extrémité  ,  d'uni; 
dentelure  couibéc  en  deda'nS.  C'cll  avec  ces 
ferres  ou  "tenailles  ,  ou  mandibules  ,  que  le. 
Faucheur  fe  faifi:  de  fa  rJçAici  qii'il  perce  &c  iciile 
pour  en  tirer  l'a  nourriture.  Dans  l'endroit  en  deidis 
du  corps  ,  où  les  deux  ferres  abouàifenr  quand 
elles  y  font  appliquées,  on  voit  une  tache  ou  une 
petite  plaqirc  rtlevic  ,  entourée  de  poils  ,  ay.iu 
au  milieu^  un  enfoncement,  qui  ûft  k' boUche. 
I5c  Gcer  a  vu  les  bords  de  cette  bouche  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  des  lèvres  ,  fe  icmuer  a  la 
f^çon  d'un  fphindtcr  ,  &  au  devant  dl"  cette  par- 
tie ,  entre  les  deux  ferres  ,  il  a  encore  obfcrvé 
une  petite  pièce  avancée,  membraneufe  &  coni- 
que ,  qui  reûëinbloit  à  une  efpècc  de  peate  trompe. 
Le  petit  corps  des  Faucheurs  c(t  porté  fur  huit 
pattes  déliées  ,  d'une  longueur  démefurée  ,  qui 
leur  fcrvei-t.  comme  des  écli^lles  ,  lorfqu'ils  mar- 
chent daiM  les  chaniips.  Ces  patiës  exMaordinaires, 
qui  ont  leur  attache  au  dellous  du  corcelet  ,  fort 
près  les  unes  des  autres  &  quatre  de  chaque  côté  , 
ne  font  pas  toutes  ordinaiicnisnt  d'égali  loi-\guenr  , 
mais  alternativement  plus  longues  ,'  cell^^  de  la 
première  &  de  la  troiliéme  '  pairer  font  prefque 
de  la  moitié  plus  courtes  que  celles  de  la  leconde 
&  de  II  quatrième  paires.  Le  tarfe- ,  trcs-déliê  & 
très-fiéxible  .  à  caufe  du  grand  nombre  d'articles 
dont  il  cft  cpmppfé  ,  cil  cxceliiyement  long,  dans 
quelques  cfpèces  ,  particulièreméiSf  dans  lés  patres 
de  la  leconde  8c  de  la  quatrième  paires.  Dç 
Geer  n'a  pu  compter  exactement  le  nombre  de  ces 
articles  ,  a  caufe  de  leur  petitelfc  ,  mais  il  y  en 
a  luremenc  près  de  quarante  ;  le  dernier  de  tous 
crt  terminé  d'un  feul  ongle  courbé  &  très-pointu , 
au  lieu  que  dans  prefque  tous  les  autres  infcdes  , 
les  tarfes  ont  con'ftimmcn't  deux  ongles  &  fou- 
Yent   quatre  à  leur  extiémité.  Quand  le  Faucheur 
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tnarchc ,  il  tient  Ceux  cjatfs  élevé  à  une  bonne 
diftaiice  du  plan  de  poficion  ,  parce  qu'alors  il 
courbe  les  pattes, en  açc  y  mais  placé  contre  une 
myrjille  ,  4  les  étend  "^n  rond  Se  horifontale- 
nient  à  la  fuiface  ,  fur  laquelle  il  applique  pour 
jors  1«, vautre.,  reliant  ainli  dans  une  iranquihté 
parfaite.  Lorfqii'on  faifit  un  î.iUcl)c-ur  ,  fouvcnt 
il  s'ecnapjie  çn  lailiant  dans  les  doigts  une  ou  deux 
de  fes  pattes',  '<^ui  ït  détachent  treg-aifément  de 
fou  ccrç;.  Les  cnfans  connuillent  cette  propri- 
été ,  &  ils  s'amufent.  à  détacher  ces  patres  qui 
remuent  encore  lung-tcms  après  avoir  éré  fcparées 
du  corps  de  l'animal  ;  elles  confervent  des  heures 
c)i!tières  leur  mouTem&nt  ,  en  fe  pliant  &  le  dé- 
pliant alternativeinent.  Mais  ce  qu'il  faudroit  ex.inii- 
"«tj^^ajoiir^M,.  Geoifroy  ,  ce  fcroïc  de  s'aiiuret 
S'il  ■  né  '  revient  pas'  dés  pattes  nouvelles  au  Fau- 
cheur ,  après  qu'elles  ont  été  arrachées  ,  à  peu 
près  comme  ilâi  re:poifl;e'aux  Crabes  &  aux  Ecrcvil- 
lés.  Cet  auteur  feioit  très  porté  à  le  croire  ,  S:  il 
a  trouvé  une  fois  un  F.uichcur  qui  avoir  fept glandes 
pattes  ,  &  la  huitième  plus  petite  que  les  autres  des 
deux  tiers  ad  moins. 
',r<.i-.  br.  nj;  i  i.'î 
Il  eft  facile  de  reconnoître  le  mâle  de  ces  infcétcs 

-E^"- J*.  !?i'5Ji!tP^'i^i'.9".du  corps,  qui  elt  plus  pctic 
&  pTûs  court  .que  celui  dej^a  femelle  ,  anili  que  par 
les  atitennules  S:  les  pattes  qui  font  plus  longues.  Qq 
■Be-petit-voirfoTtir  du  ventre,  en  le  predan;;^  la  partie 
du  kxe,  dont  Liftera  parlé;  on  n'y  voit  pas  non  plus 
d'ouverture  au  milieu  ,  mais  feulement  un  anus  , 
comme  dans  la  femelle.  De  Geer  a  vu  la  femelle  d'une 
efpece;  pondre  des  œufs  pas  plus  grands  qu'un  graiti 

i  de  fabl.c  ..pacfaitçmcnt  .fphéj'iques  ,  très-blancs  , 
couverts  d  une  peau  membraneufç  &  flexible  ,  ic 
entailés  les  uns  près  Ses  autres, 

M.  Fabricius  &  Pallas  ont  placé  parmi  les  Fau- 
cheurs ,  plulieurs  efpeces  diftéientes  ,  que  nous 
croyons  devoir  fèparer  ,  &  renfermer  d4ns  deux 
nouveaux  genres  ,  fous  les  noms  de  Fhryne  &  de 
Galéode  :  Voyez  ces  mots. 


Bi^LNat.    InfeBes.  Tome  FI. 
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FAUCHEUR. 

PHALANGlUM.     Lin.      Geoff.    F  a  b. 
CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 
Point  d'antennes. 

Deux   antennulesj  fini  pies ,  compofées  de  fix  pièces. 
Mandibules  avancées ,  coudées ,  terminées  en  pinces. 
Abdomen  uni  au  corcelet. 
Huit  pattes. 
Tarfes  coropofés  d'un  grand  nombre  de  pièces ,   Se  termines  par  un  feul  onglet. 


ESPECES. 


I.  Faucheur  annulaire. 

Noirâtre  en  -  dejfus  ,  blanchâtre  en- 
dejfous  j  pattes  noirâtres ,  avec  deux  ban- 
des blanches. 

X.  Faucheur  raorio. 

Corps  ovale  ,  noir;  dejjbus  du  corps 
&  bafe  des  pattes  ,  pâles. 

j.  Faucheur  des  murailles. 

Abdomen  ovale ,  grifâtre  ,  blanc  en' 
dejjous. 

4.  Faucheur  cornu. 

Abdomen  déprimé;  mandibules  coniques  y 
relevées  ,  coudées  ;  antennules  pedifor- 
mes. 

5.  Faucheur  bilinée. 

Pâle,  avec  deux  lignes  dorfales,  poin- 
tillées ,  noires. 


6.  Faucheur  diadème. 

Corcelet  avec  un  tubercule  élevé , 
épineux. 

7.  Faucheur  en  crête. 

Obfcur  en  ■  dejfus  ,  cendré  en  ■  deffous  ; 
tubercule  dorfal ,  dentelé  de  chaque  côté. 

8.  Faucheur  caréné. 

Obfcur  ;  abdomen  déprimé  ,  caréné  ; 
pattes  antérieures  unidentées  vers  Vex- 
trémité. 

9.  f  AUCHEUR  bimaculé. 

Abdomen  noir  j  avec  deux  taches 
blanches . 
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•  T.  Faucheur  annulaire. 

T HALAUGivM  antiulatum, 

Phalangium  fupra  nigrum  fubtus  patUdam,  pe- 
tiibus  nigro-ctruleis  ,  annuiis  duobus    albis. 

Le  delTous  du  corps  de  cet  infe(île  ,  &  la  bafe 
des  cuifles  ,  tant  en  deflus  qu'en  deffbus  ,  font 
noirs.  Les  mandibules  font  pâles  ,  avec  l'extré- 
.  mité  des  pinces  noire.  Les  aiuennulcs  &  le  def- 
fous  du  corps  font  p.îks.  Les  pattes  font  trcs- 
longues  ;  la  féconde  &  la  quatrième  paires  ont 
près  de  quatre  pouces  de  long  ;  elles  font  d'un 
neir  un  peu  bleuâtre  ,  avec  deux  anneaux  pâles. 
Les  yeux  font  placés  de  chaque  côté  d'un  tu- 
bercule liffe  ,  légèrement  fillonné  au  milieu. 

Il  fe  trouve  fur  les  montagnes  de  la  SuifTci 

a.  Faucheur  morio, 

Phalangium  morio, 

Thalangium  corpore  ovato  atro  ,  fabtus  pedumque 
lafi  pallidis.  lAB.Spec.  inf.  tom.  i.  p.  ^jfj.  n°.  i. 
—  Mant.inf.com,  l.pag.  ^^■j.n°,  i. — It,  Norveg. 
die  9.  aug. 

Il  reffemble ,  au  Faucheur  des  murailles  ,  mais 
il  eft  prcfque  une  fois  plus  grand.  Les  anten- 
nules  font  noires.  Les  mandibules  font  pâles.  Le 
corps  eft  blanc  en  deflous ,  noir  en  delTus  ,  avec 
une  ligne  de  chaque  côtél,  ondée ,  pâle.  Les  pattes 
font  très-longues,  raboteufes  j  noires ,  pâles  i  leur 
bafe. 

Il  fe  trouve  en  Norvège. 

3.  Faucheur  des  murailles, 
Phalangium  Opilio. 

Thalangium  abdom:ne  ovato  gtifeo  fubtus  albo. 
F  A  B.  Syft.  ent.  pag.  440.  n°.  i.  —  Hpec.  inf. 
tom.  I.  pag.  J47.  n'.  »,  —  Mant.  inf.  tom,  i. 
pag.  347-  "''•  2.. 

Phalangium  Opilie.  L  1  N.  Syfi.  nat.  p.  1027. 
n°.  1, — l'aun.  fuec  n°,  1991. 

Phalangium  parittinum  corpore  ovato  fupra  gri- 
feo-fufco  ,  Jubcus  albido  ,  pedibus  maculatis.  DïG. 
Mém,  inf.  tom.-j,  p.  166.  n°.   i.  pi.  10.  fig.  I. 

Faucheur  des  murailles  a.  corps  ovale  d'un  brun 
gnfàtre  en  deflus  5c  blanc  fale  en  deffous  ,  à  pactes 
tachetées.  Dec.   Ib. 

Araneus  rufus  non  criftatus.  Km,  Inf  l.p,  40, 
tic,  }6.  ,       . 

,       List.  Goed.  fig.  145. 

'LisT.Aran,  angl,  tab,  itfig-}}% 
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MOUFF.  Tkeat.  inf.  pag.  134,  fig,  4. 

Aldrov.  Inf.  154.  fig.  4. 

HoEFfN.   Inf.  i.  tab.   9. 

.M 
Bradl  Nat.  tab.  14.  fig.  2.. 

Clerck.  Aran.fuec.  tab.  6.  fig.  lo.  3, 

SuLz.  Hift.  inf.  tab.   ii.  fig.  140. 

HOOK.  Microg.  pag.  19%.  tab.  3 1. 

Pluche.  Speci.  de  la  nat.  tom,  l- pag.  109. 

Phalangium  Opilio.  Scov.  Ent.  carn.  n".  iiir. 

Phalangium  Opilio,  Schrank.  Enum.  inj.  aujt. 
n°.  1088. 

Phalangium  Opilio.  ViLL.  Ent,  tom.  4,  pag.  80. 
n".  1. 

Tout  le  deflus  du  corps  eft  d'un  brun  grifâtre, 
marqué  de  traits  plus  obfcurs ,  &  de  quelques  points 
d'un  gris  blanchâtre.  Le  deffous  eft  d'un  blanc  gri- 
fâtre ,  avec  quelques  nuances  obfcures  ,  vers  les 
côtés  de  l'abdomen.  Les  ma»dibules  &  les  anten- 
nules  font  d'un  blanc  grisâtre.  Les  pactes  foiK 
d'un  gris  clair  tacheté  de  brun.  Les  yeux  font 
placés  de  chaque  côté    d'un   tubercule  lifle. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  dans 
les  champs  ,  plus  ordinairement  fur  les  murs  & 
fur  le  tronc  des  arbres. 

4.  Fauchiur  cornu. 

Phalangium  cornutum. 

Phalangium  abdomine  deprejjo  ,  mandibula  conica 
adfendente  ,  palpis  pediformibus .  F  A  B.  Syft.  ent, 
pag.  440.  n".  5. — Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  547.  ni.  3. 
— Mant.  inf.  tom,  l.p.  347.  n°,  j, 

Phalangium  cornutum  abdomine  depreffo ,  roftro 
bicoxni  ,  palpis  pediformibus.  Lin,  Syft,  nat. 
pag.    1028,   n°,   j. 

Phalangium  corpore  ovato  fupra  grifeo  -  fufia 
fafcia  nigra  ,  fubtus  albo  ^  tentaculis  longi£imis, 
chelis  cornutis.  DEo.Mém.inf.  tom,  ■j.pag.  17;, 
n',  z.  pi.  \o.  fig.  II. 

Faucheur  cornu  a  corps  ovale  d'un  brun  grifâtre 
en  deflous  avec  une  bande  noire  &  blanc  ea 
deflous  ,  à  très-longs  bras  &  à  tenailles  cornues. 
Dec.  Ib. 

Phalangium.  Geofï.  Inf,  tem,  i.  p.  619.  a".  1, 
pl.-LO.fig.    6.N.  O.P. 
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Le  Faucheur.  Geoff.  Ib- 

Araneus  cinereus  crijlatus.  Rai.  Inf.  p.  59.  at.  3  j. 

Tkaljngium  cornutum.  ScHaANK.  Enum..  inf. 
euft.   n°.  10S9. 

ScHAEïP.  Elem.  ent.  tak.  <.)y. — Icon.itlf.  tab.  39. 

Phalangium  Opiilo.  FouRC-  Ent. par,  i.  ;>.  5  3 1 . 
n°.  I. 

Phalangium  cornutum.  ViLL.  Ent.  tom,  4.  ;>.  81. 
n°.  3. 

Cet  iiifcdc  diffère  du  précédent  ,  en  ce  que  les 
mandibules  forment  à  leur  coude  un  angle  ais^u  , 
avancé,  lin  peu  élevé.  Le  dclTus  dp,  corps  eft  d'un 
gris  obfcur,  un  peu  plus  foncé  'au  milieu.  Les 
liiandibults,  les  antcnnules  &:  le  deflous  du- corps 
font  blanchârres.  Les  pattes  font  grilatres  &  allez 
longues. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe.       , 

5.  ÏAÛCHEUR  bilinée.. 

Pn.iLJitGiuM  bilineatum. 

■Phalangium  pallidum  ,  linets  duabus  dorfalibus 
punHatisairis.  VxB.Sp.inf.  tom.  ï.pag.  ^48.  «".4. 
—Mant.inf.  tom.  i.  p.  347.  n».  ^.—It.  Norveg. 
die  1  yaug.  pag.  360. 

Ilrcffemble  beaucoup  au  Faucheur  des  murailles, 
dont  il  n'eft  peut-être  qu'une  vaiiété.  Il  cft  deux 
fois  plus  petit.  Tout  le  corps  eft  pâle  avec  le  dos 
plus  obfcur  &  deux  rangées  lonç^iîudmales  de  points 
noirs,  prefque  rcun.cs  poftéiieurement.  Les  pattes 
ont  des  anneaux  obfcurs  ;  la  fremière  &latroilîè- 
me  paires  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres. 
Les  ciiilles  font  armées  à  leur  extrémité  ,  d'une  très- 
pfeiite  épine. 

Il  fe  trovive  en  Norvège  ,  fur  les  rochers,  près 
de  la  mer. 

é.  Faucheur  di.-idèmc. 

Phalaïicium  diadema, 

Phalangium  thoracis  tuberculo  dorfal'i  ekvatojpi- 
mfo.FA'B.  Spec.  inf.  tom.  \.p.  548.  n".  j. — Mant. 
inf.  tom.   i.pag.   347,  n°.   j. —  h.Norveg.  die  7. 

Phalangium  corpore  ovato  ,  tuberculo  thoracis 
fpinofo.  Stroem.  Acl.  Hafn.  9. pag.  583.  tab.  6, 

P  halangium  coronatum.Mviv.  Zool.dan.  add.  1  91. 

Il  reflcmble beaucoup  auFaucheur  des  murailles. 
J,c  corps  cft  ovale  ,  gvilâtre  ,  avec  k  dos  pbfcui;.  Le 
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corcclet  efl  entouré,  à  fa  partie  antérieure,  d'une 

ligne  blanche.  Le  fécond  article  des  antcnnules  e(t 
armé  à  la  partie  interne  ,  d'une  forte  dent.  On 
appcrçoic  à 'la  parue  lupérieuve  du  corps  ,  un  tu- 
bercule sjranJ,  élevé,  épineux  j  deux  yeux  à  la  bafe  du 
tubercule,  &  deux  autres  plus  grands  ,  luifans  vers 
l'extrémùéi  Les,  bords  du  corcclet  loin  un  peu  épi- 
neux-. Lesf^ttts  li)nt  allo.ngé^  ,  obfcurcs,  aveclcs 
gcnouy  épinmwc  ,  .ipar-qu^-4' anneaux  blancs. 

Il  fe- trouve  en  Norvège,  fous  les  moulTes  qui 
croilltnt  fur   Us  rochers. 

7.  Faucheur   en-crête. 

PitA LAKGiàM  criftatum . 

Phalangium  fupra  fufcum^  fubtus  cinereum  ,  tu- 
berculo  dàrjutf  ,utrmqtie  dentiçuiùto. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Faucheur  cornu.  La  partie 
fupéiieure  du  corps  cft  d'un  gris  obfcur  j  la  partie 
inférieure  cit  cendrée.  Le  dos  a  un  avancement 
tcanchant  ,  cchancré  ,  &  à  l'endroit  de  l'échan- 
crure  on  apperçoit  un  tubercule  élevé  ,  muni  de' 
deux  rano;écs  d'épines.  De  chaque-  côté  du  tuber- 
cule, on  apperçoit  un  œil  noir  ,  arrondi  ,  Jille.  La 
partie  antérieure  du  corceler  eft  armée  de  plulicurs 
épines  trés-coui tés  j  les  pattes  font  d'u'n  gris  obfcur  , 
avec  des  épines  très-courtes  fur  les   cuilîes. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  dans  les 
champs. 

8.  Faucheur  caréné. 

Phalangium  carinfiium.  •., 

Phalangium  fufcam  ,  abdom'ne  depreffo  carin-atq, 
pcdibus  ancicis  ante  apicem  unidentatis.  ^ ab,' Mant, 
inf.  tom,  I.  p.  547.  n°.  6. 

Phalangium  tricar'inâtnm  aldomine  tllyptico  de- 
preffo  tricaririato  ,  fmoribus  anticis  fubcrijiatis. 
Lin.  '  Sy/?.    nat.pag.  loié),  h".  7. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Faucheur  des  murailles; 
mais  il  eft  dépiimé,  plane,  avec  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'abdomen  tiicarenée  &  quelques  incilions 
peu  marquées.  On  apperçoit  une  élévation  longitu- 
dinale ,  au  milieu,  &  une  de  chaque  côté,  vers  • 
le  bord,  latéral.  Les  pattes  font  deux  fois  audi  lon- 
gues que  le  corps;  les  antérieures  rellcmb.'cnt  à  des 
amennules,  S£  font  unidentées  vers  l'extrémité,  L«$ 
autres  font  fimples.  Les  mandibules  font  noires. 

Il  fe  trouve   en  Saxe. 

f).  Faucheur   bimaculé. 

Phalangium  himaculatum, 

Phalangium    abdomine    ucro ,   macuUs    duabi^ 
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aliis.TAB.Sy/l.  ent.  pag.  440.  n" .  4.  -f-  Sp.  înf. 
t.  I.  p.  548.  n°.  7.  —  Muni.  tnf.  tom.  l.piig.  547. 
n°.  7. 

Il  el  plus  petit  que  les  préccdens.  Le  coips  cfl 
ovale  ,  noir  ,  avec  deux  taches  oblongucs,  blan- 
ches à  la  bafe  de  l'abdomen.  On  appciçoit  aulli 
une  petite  ligne  blai\clie  ,  picfque  marginale  ,  qui 
cn:oure  Tabdomen.  Les  pattes  fontallongccs,  noues, 

11  fe  trouve  en  Angleterre. 

Nota.  Les  cfpèces  que  M.  Fabiicius  a  décrites 
fous  les  noms  de  caudutum  ,  renifo'mc  ,  lu-:atum  , 
feront  rapportées  à  l'article  Phryne  p  &  l'elpèce 
Aranoïdts  iera  décrite^fous  le  nom  de  Gaiéode. 

FEVE.  Nom  que  l'on  donne  vulgairement  aux 
Chryfalides  &  à  1  aplupart  des  Nymphes  des  infedes. 
Fi)jyf^  Chry  SALiDE  ,   Nymphe. 

FILIFORME  j  FiiiFORjris,  Nom  que  l'on  donne 
en  Entomologie,  aux  antennes  aux  antennules  &  aux 
tarfes  ,  qui  ïbnt  d'une  épaillcur  égale  dans  toute 
leur  longueur  ,    &   en   forme  de  fil, 

FORFICULE,  FoKFrcuLj.  Genre  d'infeûcs  de 
la  quatrième  Sedlion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

On  défigne  vulgairement,  fous  le  nom  dePerce- 
jpreillc,  des  infedles  qui  ont  le  corps  allongé;  deux 
antennes  filiformes  ;  deux  ailes  repliées  &  cachées 
fous  des  étuis  très-courts  ;  l'abdomen  terminé  par 
deux  pièces  cornées  ,  plus  ou  moins  longues  &  ar- 
guées;  enfin   les   tarfes  compofés  de  trois  articles. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  prcfque  fétacées , 
conipofées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  prefque 
cylindriques,  diftincSs:  le  premier  e(t  le  plus  long 
&  le  plus  gros  ,  &  le  fécond   cil  le  plus  court. 

La  boucie  eft  compofée  d'une  lèrre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  de  quatre  antennules ,  &  d'une 
galète. 

La  lèvre  fupérieure  efl  grande,  mcmbrancufc  , 
coriacée  ,  arrondie,  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées,  arquées,  courtes, 
un  peu  fendues  a  l'extrcniité. 

Les  mâchoires  (ont  cornées,  arquées  ,  minces  , 
un  peu  fendues  à  l'extrémité. 

la  lèvre  inférieure  eft  avancée  ,  membraneufe  , 
formée    de    trois    pièces   ,    dont    une    poftérieure 
arrondie  ,   prefque  échancrée  ,  &   deux  antérieures 
,  égales  ,  collées  fur   la  pièce   poftérieure. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes ,  un  peu 
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plus  longues  que  les  poflérieu:  es  ,  &  compofécs 
cinq  articles  ,  dont  les  deux  premiers  font  trèS' 
courts  &  égaux  j,  les  autres  font  longs  ,  cylin- 
driques ,  prefque  égaux  entr'cux.  Elles  font  infé- 
rées au  dos  des  mâchoires.  Les  antennules  pofVc- 
rieures  font  filiformes  &  compùfécs  de  trc.is  at^ 
clcs  ,  dont  k-  premier  efl:  court  ,  &:  Icf  deux  an- 
tres font  prefque  cylindriques  &  égaux.  EJ'cs  fcmc 
inférées  à  la  partie  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

Entre  les  mâchoires  &  les  antennules  antérieures 
on  remarque  une  pièce  muice  cylindrique  ,  de  la 
longueur  des  mâchoires  ,  noraiiiéc  ^u/t'n  par  M. 
Fabiicius. 

La  tête  eft  large  ,  un  peu  applatie  ,  unie  aux 
corcelei  par  un  col  mince  ,  très-court.  Les  yeus 
font  arrondis  ,  peu    faillans. 

Le  corcclet  eft  petit  ,  rebordé  ,  tranchant  fut 
les  côtés  &  à  fa  partie  poftérieure. 

Les  élytres  font  coriacées,  convexes  ,  très-cour- 
tes ,  joinçcs  l'une  à  l'autre  par  une  future  droite. 
Les  ailes  (ont  nicmbraneufes  &  repliées  ;  dans  toutes 
Fes  efpcces  connues  elles  dépallent  un  peu  )'cxtrémit4 
de  l'clytre. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  an- 
térieures font  plus  courtes  que  les  poftérieurcs. 
Les  tarfes  font  compofés  de  trois  articles  ,  donc 
le  premier  eft  le  plus  long  ,  &  lo  k-cond  plus  court  j 
le  dernier  eft  terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Le  corps  de  ces  infedes  eft  a'iongé  &  terminé 
par  deux  pièces  mobiles  ,  cornées  ,  plus  ou  moins 
longues  ,  arquées  ^&  dentées  ,  faites  en  foime 
de  pince. 

Les  Forficules  font  des  infedes  très-connus  ,  & 
la  pince  qu'ils  portent  à  l'extrémité  de  leur  ventre  , 
doit  feule  caradérifer  un  genre  bien  diflincT:.  C'clt 
cette  efpèce  d'arme  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Fo.-ficula  ,  Si  en  françois  celui  de  Perce  -  orei/f  : 
parce  qu'on  s' eft  imaginé  que  cet  infede  s'introdui- 
foit  dans  les  oreilles ,  que  de-là  il  pénéiroit  dans  le 
cerveau  &:  faifoit  périr.  M.  Geoffroy  obferve  avec 
raifon  ,  que  ceux  qui  favent  l'anatomie,  connoillent 
l'impoffibilité  d'une  pareille  introdudion  dans  l'in- 
térieur du  crâne  ,  attendu  qu'il  n'y  a  point  d'ouver- 
ture qui  y  communique;  mais  un  de  ces  ii-fedes  qui  ■ 
fera  par  hafard  ciîtré  dans  le  conduit  de  l'oreille  de 
quelqu'un  ,  aura  pu  donner  lieu  à  cette  opinion 
trop  propre  à  infpirer  de  la  frayeur  pour  n'être  pas 
bientôt  reçue  fans  examen  &  accréditée  fans  cauie. 
Les  Forficules  font  plus  juftement  craints  des  jaidi- 
nîers.qui  ont  I  cuvent  à  s'en  plaindre  par  le  dégâcqj'ih 
font  aux  fruits  murs,  tels  que  les  Pêches,  les  Abricots 
qu'iK  aiment  à  ronger  &  àdévorer.  Les  deux  parties  ' 
qui  forment  cette  pince  au  derrière  ,  on:  le  phi^  dz  ' 
grolleur  a  leur  origine,  &   font    ordinaiicmenr  mu-'' 
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cicsau  côté  intérieur  Je  très-petites  dentelures  plusou 
moins  élevées.  Quand  quelcju'autre  infcûe  approche 
duForficule, celui-ci  tâche  de  le  pincer  avec  cet  inftrn- 
inent,  en  le  fermant  &  en  courbant  le  ventre  en  haut 
ou  vers  les  côtés  ;  mais  elles  ne  font  pas  affez  fortes 
pour  pouvoir  produire  le  plus  petit  eftet. 

Ces  infeéles  font  encore  remarquables  par  les 
^tuis  ,  ou  demi-étuis  ,  parce  qu'ils  font  très-courts  , 
&  prcfque  denii-écaiileux ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
aulfi  durs  que  dans  la  plupart  des  coléoptères.  Ces 
^tuis  ne  couvrent  précifément  que  la  poitrine,  le 
ventre  ,  qui  fe  trouve  entièrement  à  découvert ,  ell 
pourvu  d'une  peau  écaiileufe  ;  mais  il  eft  divifé  en 
anneaux  qui  le  rendent  alfez  fouple,  de  forte  que 
l'infecte  peut  encore  le  courber  &  le  mouvoir  de 
toutes  les  façons.  Quand  le  Forficule  déploie  fes 
ailes,  elles  s'étendent  prcfque  jufqu'au  bout  du 
ventre;  mais  dans  l'inadion,  elles  font  pliées  &  ra- 
menées en  paquet  fous  les  étuis,  d'une  manière aiïez 
merveilleute  ta  digne  d'être  déciite  ,  s'il  cù  portible 
de  le  faire  fans  le  fecours  des  figures.  En  dépliant 
l'aile  ,  on  eft  étonné  de  fon  étendue  &  de  fa  gran- 
deur &  on  a  de  la  peine  à  comprendre  comment 
elle  peut  trouver  place  fous  un  étui  d'auffi  peu  de 
volume.  La  portion  de  l'aile  ,  qui  paroît  en  dehors 
àz  l'étui ,  Si.  qui  fait  l'extrémité  du  paquet ,  quand 
l'aile  eftpliée,  eft  de  fubftancc  écaiileufe  ,  le  refte 
eft  membraneux  &  extrêmement  mince  &  tranfpa- 
rent.  La  partie  membraneufe  ,  de  figure  ovale  ,  eft 
garnie  de  nervures,  très-fines,  qui  partent  de  l'endroit 
de  la  pièce  écaiileufe  ,  &  fe  rendent  vers  la  circ»n- 
fereace  de  l'aile  ,  de  forte  qu'elles  y  font  arrangées 
comme  les  rayons  d'un  cercle. -Entre  ces  nervures  il 
y  en  a  d'autres  ,  la  moitié  plus  courtes,  qui  ne  s'é- 
tendent de  la  circonférenoe  qu'environ  jufqu'au  mi- 
lieu de  l'aile.  Toutes  ces  nervures  fxnt  traverfées 
près  de  la  ci' conférence  .  d'une  autre  nervure  conti- 
nue ,  qui  fait  le  tour  de  l'aile  en  demi-cercle  &  qui 
fert  à  la  tenir  bien  étendue.  Pour  trouver  place  fous 
l'étui  ,  elle  fe  plie  d'abord  en  éventail ,  félon  fa  lon- 
gueur ;  enfuite  elle  eft  repliée  en  deux  endroits  dif- 
férens,  de  façon  qu'elle  fe  plie  en  trois  portions , 
appliquées  l'une  fur  l'autre.  Le  premier  pli  fe  fait 
dans  l'endroit  qui  eft  le  centre  d'où  partent  les  ner- 
vures :  l'aile  eft  garnie  là  comme  d'une  charnière. 
i,'autre  pli  eft  produit  environ  au  milieu  de  la  partie 
membraneufe,  tout  près  de  l'exirêmité  des  demi- 
nervures  ,  qui  ont  à  cette  hauteur ,  ds  petits  élar- 
giffemens  écaillcux  pour  pouvoir  foutenir  le  pliage. 
Au  moyen  de  tous  ces  replis ,  l'aile  eft  réduite  à  un 
paquet  d'alTcz  petit  volume  &  proportionné  à  celui 
de  l'étui  j  fous  lequel  elle  doit  trouver  place. 

Les  Eotficules  mâles  n'ont  rien  de  différent  des 
femelles  ,  dans  leur  forme  extérieure ,  fi  ce  n'eft  feu- 
lement à  l'égard  de  la  pince  du  derrière,  dont  les 
deux  branches  font  ordinairement  plus  g-andes, 
plus  longues  ,  plus  larges  à  leur  origine  &  plus  cour- 
bées en  aie  que  celles  des  femelles,  Oa  trouve  ces 
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infedles  dans  la  terre  &  les  lieux  humides ,  fous  Ici 
pierres  &  fous  l'écorce  des  vieux  troncs  d  arbres  à 
demi-pourris.  Ils  fe  nourrill'ent  de  différentes  ma> 
tières  ,  &  ils  aiment  beaucoup  les  fruits ,  comme  nous 
avons  déjà  dit.  Les  excrt.'tT'ens  que  rejettent  ces  in- 
fedtes,  font  de  petits  grains  noirs  ,  de  figure  irrégu- 
lière. De  Geer  ayant  vu  l'accouplement  de  ces  in- 
feéles,  rapporte  que  le  mâle  s'approche  à  reculons 
de  la  femelle  ,  di>nt  il  tâce  le  ventre  avec  fa  pince  , 
pour  rencontrer  l'endroit  par  où  il  doit  s'unir  à  elle, 
&  appliquant  alors  l'extrémité  de  fwn  ventre  contre 
le  deiious  du  corps  de  la  femelle  ,  il  fe  joint  à  elle 
par  une  partie  qui  fort  de  la  jonétion  du  pénultième 
au  dernier  anneau  du  corps.  Les  deuxinfedtesreftcnt 
tranquillement  dans  cette  pofition  ,  la  pince  du  mâle 
appliquée  contre  le  ventre  de  la  femelle  ,  &  réci- 
proquement celle  de  la  dernière  contre  le  ventre  du 
mâle  :  ils  fontalors  placés  dans  une  même  ligne  ,  la 
tête  de  l'un  tournée  d'un  côté  ,  &  celle  de  l'autre  dit 
côté  oppofé. 

L'obfervateur  Suédois  que  nous  venons  de  citer  , 
avoir  trouvé  ,  au  commencement  d'avril  ,  fous  de» 
pierres  ,  des  Forficules  femelles ,  avec  un  tas  d'œuft 
fur  lefquels  la  mère  fe  tenoit  placée ,  &  dont  elle 
avoit  tous  les  foins  poflîbles  ,  fans  jamais  s'en  éloi- 
gner ;  c'eft  auiïl  ce  que  Frifch  avoit  déjà  obfervé.  Il 
la  prit  avec  fes  œufs  ,  &  les  plaça  dans  un  poudrier 
rempli  à  demi  de  terre  fraîche.  Les  œufs  fe  trouvè- 
rent difperf-^s  çà  &  là  ;  mais  bientôt  la  mère  les  prit 
l'un  après  l'autre  entre  fes  dents ,  pour  les  tranf- 
porter.  Au  bout  de  quelques  jours  ,  il  vit  qu'elle 
avoit  ralfemblé  tous  les  œufs  dans  un  même  endroit 
fur  la  furface  de  la  terre  qui  fe  trouvoit  dans  le 
poudrier  ,  &  qu'elle  refta  conftamment  placée  fur  ce 
tasd'œufsj  fans  les  quitter  d'un  moment ,  de  forte 
qu'elle  fembloit  véritablement  les  couver.  Ces  œufs- 
font  blancs  ,  lifTes  ,  alfez  grands,  &  les  petits  en  Sor- 
tirent vers  le  milieu  de  mai.  Ce  qu'ils  avoient  de 
plus  remarquable,  c'étoit  leur  grandeur  ,  qui  ne  ré- 
pondoit  point  au  petit  volume  des  œufs  d'où  ils  ve- 
noicnt  de  fortir  ;  il  faut  donc  que  leurs  parties  y 
fuflent  bien  comprimées  ;  aufli  leur  corps  paroilToit 
très-enflé.  Le  battement  du  cœur  ou  de  la  grande 
artère  ,  placée  tout  le  long  du  dos  ,  était  très-fenfî- 
ble  au  travers  de  la  peau  tranfparente.  Ces  petits  ref^ 
femblenr  allez  à  leur  mère ,  excepté  dans  quelques- 
unes  de  leurs  parties.  Ils  n'ont  encore  ni  ailes  ni 
étuis  écailleux.  Se  on  ne  leur  difttnguc  pas  encore  le 
corcelet  ni  la  poitrine.  Le  corps  eft  allongé  ,  moins 
gros  vers  les  deu»  extrémités  qu'au  milieu  ,  &  di- 
vifé en  treize  anneaux  ,  dont  les  trois  premiers  ré- 
pondent au  corseler  &  à  la  poitrine  ;  c'eft  auflï  à  ces 
anneaux  que  les  fix  pattes  font  attachées  ,  une  paire 
à  chaque  anneau.  La  pince  du  der  ière  ne  leur  man- 
que point  ,  mais  fcs  cl.ux  branches  n'ont  point  da 
crochet  au  bout ,  elles  vont  prcfque  en  ligne  droite  , 
s'éloignant  nijmc  un  peu  l'une  de  l'autre  en  partant 
du  corps  ,  de  forte  qu'elles  font  enfcmble  un  angle 
aigu.  Les  antennes  qui  n'ont  encore  que  huit  aiti- 
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les  ,  de  grofTeur  ^galc  ,  les  antcnnules  &  les  pattes 
(ont  grodes  &  comme  enflées  jce  qui  eS  afic?.  ordi 
naire  à  de  jeunes  infcétcs.  De  Gcer  garda  les  jciits 
avec  leur  mère  ,  &  les  nourriflToit  de  morceaux  de 
pommes  ,  qu'il  leur  donnoit  de  tems  en  tems.  Il 
remarclua  que  les  petits  croinoient  de  jour  en  jour  , 
&  qu'ils  avoient  mué  ou  changé  de  peau.  La  mue 
n'avoir  produit  qu'un  changement  léger  dans  leur 
forme.  Les  antennes  (îtoient  plus  lorgues  &  avoient 
ai.'gnienté  d'un  article  de  plus.  Les  trois  premiers 
anneaux  du  corps  étoient  mieux  féparés  des  autres  , 
par  une  efpèce  d'étranglement,  enforte  qu'ils  for- 
moient  déjà  comme  un  corcclct  &  une  poitrine.  Les 
autres  anneaux  ,  qui  font  cnfemble  le  ventre, 
étoient  plus  raccourcis;  l.i  queue  fourchue  étoit  beau- 
coup plus  longue  qu'avant  la  mue ,  &  fcs  deux  bran- 
ches fe  rapprochoient  déjà  un  peu  l'une  de  l'autre  par 
leur  extrémité  ,  pour  former  une  pince.  Ces  petits 
changèrenr  de  peau  plufieurs  fois;  mais  de  Géer  né- 
gligea d'obfcrver  combien  de  fois  ils  avoient  à  muer, 
avant  d'arriver  à  leur  état  de  pf  rfedion.  Il  s'apperçut 
feulement  qu'ils  diminuoient  de  jour  en  jour;  la 
mère  mourut  aulfi  ,  &  enfuite  il  la  trouva  dépecée 
&  à  demi  mangée ,  ce  qui  n'avoit  pu  être  fait  que 
par  fa  propre  progéniture;  les  petits  qui  avoient 
dilparu,  avoient  fans  doute  eu  le  même  fort.  Ces 
infcdes  s'entre-mangent  donc  ;  mais  on  a  lieu  de 
croire  que  ce  n'a  été  que  faute  de  nourriture  ,  car 
on  ne  les  voit  jamais  s'attaquer  étant  en  vie&  dans 
les  champs.  Il  n'en  refla  vers  la  fin  de  juillet ,  plus 
qu'un  en  vie ,  qui  avoir  fort  grandi ,  &  qui  fe  mon- 
tra alors  en  nymphe  ;  c'eft  à-dire  ,  que  les  fourreaux 
des  élytres  &  des  ailes  paroifloient  fur  le  dos  ; 
le  corcelet  étoit  auffi  très-didlngué  du  refte.  Ces 
quatre  fourreaux  étoient  très-plats  &  comme  collés 
fut  le  dcfFus  de  la  poitrine.  La  pince  du  derrière 
avoit  déjà  fa  courbure  ordinaire  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
les  deux  branches  écoienc  courbées  en- dedans. 
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Le  même  obfcrvatcur  avoit  encore  trouvé  aa 
commencement  de  juin  ,  fous  une  pierre  ,  une  fe- 
melle de  ces  ïorficules  ,  accompagnée  de  'pluficurs 
petits  infcélcs  ,  qu'il  ne  pouvoit  méconnoître  pour 
fes  propres  petits.  Ih  fe  tenoient  auprès  d'elle  fans 
la  quitter  ;  ils  fe  pla^oient  même  fouvcnt  dcfl'oiis 
fon  ventre  ,  comme  font  les  pouffins  avec  la  poule. 
Il  les  plaça  avec  leur  mère  dans  un  poudrier.  Ils 
n'entrèrent  point  dans  la  terre  fraîche  qni  s'y  trou- 
voit ,  mais  il  étoit  curieux  de  voir  comment  ils  fc 
fourroient  fous  le  ventre  &  entre  les  pattes  de  la 
mère  ,  qui  reftoit  fort  tranquille  &  les  laifToit  faire  ; 
élire  fembloit  alors  les  couver  ,  &  ils  reftoicnt  fou- 
vent  dans  cette  pofition  ,  des  heures  entières.  Les 
infedes  de  ce  genre  ont  donc  en  quelque  forte  foin 
dt  leurs  petits ,  même  après  leur  naiflancc  ;  ils  fem- 
bknt  les  vouloir  protéger  ,  en  reliant  auprès  d'eux. 

Les  transformations  des  Forficules  font  du  fécond 
Ordre  des  métamorphofcsde  Swammcrdaro,  c'cft-à- 
dirc  ,  qu'ils  ne  cciïent  jamais  de  marcher  &  de  man- 
ger ,  mais  qu'ils  reçoivent  dans  un  certain  période  , 
des  (fourreaux  fur  le  dos  ,  qui  renferment  les 
etuis  écailleux  &  les  ailes  ,  &  c'eft  alors  qu'ils  fout 
réputés  être  fous  la  forme  de  nymphes.  Après  la  der- 
nière mue  ,  ils  déploient  leurs  ailes  &  font  alors 
dans  l'état  de  petfedion.  Pat  leur  manière  de  croître 
&  de  fe  transformer ,  &  même  par  les  parties  de  la 
bouche,  les  Forficules  reflemblent  aux  Orthoptères 
&  doivent  être  placés  parmi  les  infeftes  qui  compo- 
fent  cet  Otdrc  ,  d'après  le  fyftême  deSveammerdain 
&  celui  de  M.  Fabricius.  Mais  d'après  notre  fyftême, 
ils  doivent  être  placés  parmi  les  Coléoptères  ,  puif- 
qu'ils  ont  les  étuis  jo'nts  par  une  future  droite,  &  les 
ailes  repliées  ,  caradères  principaux  que  nous  avons 
alTignés  à  ce  dernier  Ordre.  Les  Forficules  défignent 
la  marche  de  la  nature  ,  &  fcmblent  être  le  paffage 
des  Ortoptères  aux  Coléoptères. 
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Suite  de[":ntroducîion  à  rHiJîoln  Naturelle  des  Infecîes. 


FORFICULE 

FORFICULA,     Lin.     G  e  o  f  f.    F  a  s. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes     filiformes,  plus  courtes  que  le  corps,  compofées  de  onze  à  trente 
articles. 

Mandibules   cornées j  courtes,   un  peu  fendues. . 

Mâchoires  cornées,  arquées,  minces  ,   un  peu  fendues. 

Quatre  antennules ,   filiformes. 

Elytres  très-courtes. 

Abdomen   terminé  en    pince. 

Trois  articles  aux  tarfes. 


ESPÈCES. 


1.  FoRFicuLE  auriculaire. 

D^un  hrisn  ferrugineux  ;  antennes  avec 
quatorze  articles  ;  pince  arquée,  dentée  à  la 
bafe. 

z.  FcRFicuLE  gigantefque. 

Pâli,  mélangé  d' ohfcur  en-dejjus  ;  anus 
hiàenté  ;  pince  droite  ,   unidentee, 

5.  FoRFicuLE  bident. 

D'un  noir  ferrugineux  ;  antennes  ,  bou- 
che &  pattes  tejlacées  j  anus  bidenté j  pince 
Jîmple. 


4.  FoRFiCULE  crénelé. 

D'un  brun  ferrugineux  en-deffus  ,  pâle 
en-dejfous  ;   pince  avec  neuf  dentelures. 

5.  FoRFicuLE  pondue. 

Noir  •  partie  pnjlér'ieure  de  la  tête  & 
pattes  fauves;  ély  très  avec  une  tache  blan- 
che. 

(î.'For.FicuLE  albipède. 

Noir ,  partie poflérieure  du  corcelet ,  bafe 
des  élytres  _,  ailes  &  pattes  blanches. 


Su&  (à- l'introduction  à  tHiJlolre  Naiurelk  des  InfeBu. 
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•F  O  r' F4C'liliL  E.    (Iiifedes.) 


7.  FoRF]  CULE  naîn. 

Elytres  ujlàcéts\fcàis  tdehes;tftè  noire. 

B.  FoRFicuLE  flexueux. 

Pïnce-Jinuéc  ;  élytres  avec  deux  points 
jaunes. 

9.  ForvFicuLE  denté. 

Ohfcur;  bords  du  corcelet  &  patuspâlcs, 
antennîs  avzc   dix  anicles. 

10.  FoRFicuLE  crythrocéphale. 

Tête  &  corc&let  pâles  j   pince  mince , 


longue  y  droite  ,   légèrement   créntle'e. 
1 1.  FoRF  1  CULE  parallèle. 

îfjoir ,  hord  du  corcelet  ,  èlyires  &  pattes 
pâles';  pince  droite  ,  /impli. 

iz.  FoRFicuLE   rnoiio. 

Noir;  antennes  avec  une  bande  blanche. 

1 3.  FoRFicuLE  pallipède. 

Pince    allongée  ,    unidentée  ^    noire  ; 
pattes   blanches. 


Uifi,  Nat..W(^a,Xopi.  n. 
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I.  FoRrrcyi-E  auticulairc.  . :i:S!^i:7!!S!?TT" **~- '■ 
FoRFicirLA  awlcu.'aria.  -  ,  .a  •  -  ■  .'J  ' 
Fo-ficula  anter.nis  quatuordicim  an'icalath  forclpe 

arcuatd  bafi  dcntai.'i- 

Fc'Rcula    aiuicularia  e!ytns    apice    a^is     Lin. 

Sy/l.  nat.  pug.  68  6.  n".  i.-- Faun^Jnu.  nf.  Ei^o. 

lo-fi:iità  auriculaiia  elytris  apice  alùis  ,  antennis 
qUiUuoi-dccim  articalatis.  F  a  3.  Syft.  en:,  p.  1^9- 
n".  i.—Si'ec.inf.,tom.l.p.iarO.  n".  i.—Mant. 
inf.  tom.   i.  pag.  2,14- n".  1. 

Forficula  antennarum  aniculis  quatuordecim. 
GEOfF.   Inftom.  l.p.  :^T^.n'>.l.pi.-!.fig.i. 

Le  giand   Perce -oicillc.  Geoff.  Ib. 

Forficula  major  fufca  ,  pedlbus  tcfl^c^is ,  ay.tcn-. 
nls  aniculis  qajiuoraecim.  DicMém.  i.nj.  tom.  i. 
p.  J45.«°-  I-  f'-  i^-fiS-  '^• 

1>crce-oreillc  b-uti,  à  pattes  jaunes  d'ocre  ,  &  a 
antennes  à  quatorze  articles.  Dec.  Ih. 

Forficula.  J OUST.  InJ.  tab.  16.  fig-  i- 

Forficula,  feu  auricularia  vulgador.  MOUFF. 
Theacin):  pag.   17  U  fig.   l.  . 

Merian.    Inf.  europ.  tab.    30. 

FRiScH.in/.  8.  tab.  15- fi-  I-*' 

Scsrabius  fubrufus  cauda  furcata^,  Ll-sT^,  Scdri 
angl.  pag.   59 '•  '"■   ^S-  ^ 

Forficulavu'garis.  Petjv.  Gaio^k.tab.  y^.fig.S. 

SuLZ.I/i/,   tab.  i-f-g.   so.—iBlJl.  inf.  tab.  7] 
k-  î7-  ...   ..     .. 

ScHAEFF.  Elem.  cm.  tab.  e^.—Icon,  inf  rai.  144. 

f.g-  3  ■  4- 

Forficula  auricularia.  Scov.  Ent.  carn.  n".  jll. 

Forficula  auricularia.  PoP.  Muf.  gnc.  p.  49- 

Forficula  auricularia.  Schrank.  £««m.  inf.  auft. 
n?.  45J- 

Forficula  auricularia.  Vill.  £«f.  fom.  i.  p.  415- 
b".  I. 

Foificulaauricularia.IovKC.  Eut. par.  i.p.  lyj- 

n°.  I. 

Il  a  er.viton  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  fauve  pâle  .  compofées  de  treize  ou  cj.ua- 
torze  articles.  La  tête  cft  d'un  fauve  brun  ,  avec 
Igs  yeux   noirs.  Le  corcelet   eft  noirâtre   au  mi- 


F-C  R 

d\Ic.  i;rcônnTïl"'J^ïrbVua7.a's"  ou  moms  ^^^^-^ 
ijesT.atles '.-ojt  i,;^cs,f  es  pmces  qui  terminent  Uî>-, 5 
Jomin  ;  ion;  H.'.n  ,.u-.nc  biun  ,  noprochces  &  ci.n-i  j 
técs,  à  leur  bafc  ,  ai^iuées ,  i^^t'^^if^tK^l.. 
lurés.  .  , I 

;  U  fe  trouve  dani  WK  ^Ml°^%i  ^f  ^ '\^E°'',"J 
Bcs    arbres  ,    fous  les   picVres  ,  th^s  les  -teuules 

toulces.  _.     i_-^»l;   >j'.7      r  ■; '/I    -j  i 

1.  FoRFicu'-r  gigantefipe. 

FoRricuL-i  gigantca. 

Forficula  palllda  fnv'a  nigro  variegato ,  ano  bi- 1 
den-.aio  ,  fore  ce  porreîla  knidi-ntat,if^SA-B-  Italie.  \ 
iaj.  tom.    1.  pag.  114.   n '.    i-  [ 

Fùrficula  bilineata.  fvzsi..  ArcHMinf.  p.  18}. 
n^.  3.  tab.  49.  /^-  I- 

Forficula  maiima  fofa  p<iA7û'e  tejlacea  ,  abdo' 
minewfra  &  fupra  ohfcure  rufo  ,  ano  dentibus  ar' 
mato.    ViLL.  Ent.  tom.   1.  p<j^.4i7-"°-  4-  «c*- 1*  . 

Il  a  depuis  dix  jufî]n-à  quatorze  lignes  de  long, 
V  compris  les  pinces.    Les    antennes  font  pales    0: 
compolées  de  vin^c-neuf  articles.    La  tête  et  d  un 
jaune  fauve,  avec  les  ycuï  noirs.  Le  corcelct   elt 
pâle  ,  avec  deux  raies  longitudinale,  plus  ou  moins 
larges  ,   noirâtres.    Les   élytres     font    pâles  ,  avec 
une   raie    longitudinale  obfcuie.     La    poitrine    K 
les  pattes  font  pâles.    L'abdomen   eft  obfcur    en - 
delTus   &   en  -  dcflous  ,     &    pâle     fur    les    cotés. 
Le    dernieF    anneau  ,    dans     un    fcxe     feulement , 
eft- terminé  en  -  delTous  ,    par  deux   dents   aiguës. 
Les   pinoss   font  dun  jaune  brun  ,    noires   a  leur- 
extremité  ,  peu  arquées  .  légèrement  dentc.ees,   ac 
armées   d'.ijue  dent  obtufe  ,  un  peu  au  -  delà  aa 
milieu. 

Il  fe  trouve  dans  les   provinces  méridionales  de 
la  France. 

5.  FoRïicuLE  bidcnt. 
FoRTtci'L.i  hidcns, 

Forficula    nigro  -  fermai  nea  .    antennis  on  pedi- 
ùufque  tefiaceis  ,   ano  Lidentato,  forcipc  jmpUci. 


Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Forficule  gigan- 
tefque.  Les  antenncs^font  d'une  couleur  teftacee 
pâle,  compofée  de  vingt-huit  ar:iclcs.  La  tête  elt 
d'un  brun  noirâtre  ,  avec  la  partie  inférieure  &  la 
boucUe  pâles.  Le  corcelet  eft  d'un  brun  noirâtre  , 
avec  les  bords  plus  pâles.  Les  élyires  foiK  d  ua 
brun  noirâtre,  avec  la  furure  &  le 'bord  exté- 
rieur un  peu  plus  pâles.  La  poittine  &  les  pattes 
•font  d'un  jaune  teftacé  pâle.  L'abdomen  eft  dun 
brun  uoirâtie.    Les  pinces  font  brunes  ,  Umples , 
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prefque  droites  :  l'cxtrémic^  mafique  dans  l'individu 
que  j'ai  (ous  Ic5  yeux.  Le  dernier  anneiu  de  l'ab- 
aoincn  eft  bid.enté  en-dcllous. 

Il  retrouve  à  la  Jamaïque,  &  m'a  été  commu- 
niqué par  M.  John  Latham, 

4.  FoRricuLE  crénelé. 

FoRTicvLA  crenata» 

Forfirula  fupra  fufco- ferruginea  fuètus  ^allida  , 
forcipe  noxtm.tnt.itu. 

■  H  efl  de  la  grandeur  du  Forficnle  gigihtefque. 
Les  antennes  ("on:  d'un  jaune  obfcur  ,  &:  compoiées 
de  vi;ig:-quatre  articles.  La  tête  eft  brOne  ,  avec 
les  yeux  obfcurs  ,  &  la  boucLe  tefîacée  ,  pâle.  Le 
coicelet  eft  noirâtre,  avec  les  bords  .plus  pâ!es. 
les  élv'trcs  font  d  un  brun  noirâtre  .  avec  la  future 
fauve.  La  partie  des  ailes  qui  dépadc  lesélytres, 
eft  blanch.ître  ,  avec  une  peti:e  ligne  obfcure,  à 
rextrémiré.  La  poitrine,  le  deiïbus  de  l'abdomen 
&  les  partes  loue  pâles.  Le  dellus  de  l'abdomen  eft 
d'un  brun  noirâtre.  Les  pniccs  font  brunes  à  leur 
bafe  ,  noires  à  leur  extrémité  ,  peu  arquées  ,  & 
munies  tout  le  long  de  leur  bord  interne  de  neut 
dentelures  prefque  égales. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l'Afrique  ,  &  m'a  été 
communiqué  par  M,  John  Latliam. 

).  FoRïicuLE  biponclué. 

FoRfici/L.i   bipunctdta, 

Forficula  nigra  ,  capitc  pojiice  pedibufque  rufis , 
tlytris  mjculu  ulia.  ¥ab.  Spcc  inf  torn.  l.p.  543, 
n".  i.  —  Mdnz.inj.  com.  i.  p.  2.14.  n".  3. 

ForScula  bipunâlara.  Y iiL.  En:,  tom.  1./7.  417. 
«°.5." 

Les  antennes  font  compofées  de  onze  articles 
noirs.  La  tète  eft  noire,  fauve- pofléricurement. 
Le  corcelet  eft  noir,  bordé  de  fauve.  Lés  clycres 
font  noires  ,  avec  une  grande  tache  iur  la  future', 
blanchâtre  ,  &:  les  bords  pâles.  L  abdomen  eft  'noir. 
La  pince  eft  aiguë  ,    droite. 

Telle  eft  la  defctiption  que  M.  Fabricius  donne 
de  cet  inleéle.  Ceux  que  nous  polVédons  différent 
un  peu.  Les  antennes  font  d'un  fauve  obfcur  & 
compofées  de  dix  articles.  La  tète  eft  entièrement 
d'un  fauve  brun  ,  avec  les  yeux  noirs.  L'abdomen 
eft  d'un  brun  noirâtre,  la  pince  ck  droite  ,  fmiple  , 
biune  à  la  bafc  ,  noire,  &  l-^gircment  arouec  à 
l'extrémité.   Les   pattes   font  pâles. 

1!  fe  trouve  en  Italie ,  dans  les  provinces  méri- 
dionales du   la  France. 


FOR 


4<^7, 


•     «.FoRFîcuLE  albipèdc. 

FoRgicL  LA  tilhipes. 

Forfiiula  aira  ,  thorace  pofiicf  elytris  bafi  a!ls 
j'ealbufque  albis.  Fad.  Munt.  mf.  t.  i.  pjg.  ^^,^, 
no,  4. 

H  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  noire  , 
a  ec  la  bouche  pâle.  Le  corcelet  eft  noir  anté- 
tic-uremeiit  ,  pâle  pjftéricurenient  Les  éiytrts 
font  noires,  blanches  à  Juur  bafe.  Les  ailes  font 
blanches.  L'abdomen  eft  noir  ,  Itiifant  ,  avec  le 
bord  dts  anneaux  un  peu  fauve.  La  pince  eft  pe- 
tite ,  noire. 

Itfc  trouve  dans  les  ifles  de  l'Amériiji-.e  méridio- 
nale. 

j:  FoRPici'^E  nain. 

FohFtcuLA   mlnor. 

Forficiila  clytris  teflicds  ïmmaculaùs ,  eaphe 
nigro. 

Forficufa  mlnor  élyu'is  teflaceis  îmmaculaùs. 
Lin.  byft.  eat.   p.  6S6.  n".  2. — Faun  fuec.  n°-  86  i. 

Forficiila  aîis  dytr.o  co.icjioribus.  L  I  N.  Faun. 
fue:.    tdit.    1.    n°.    6pc. 

Fo.-ficula  minor  elytris  teflaceis  ImmaculJtis , 
aiunnls  decem-arciculuds.'ï A-a.  Syfl.euc. pag.  269. 
n\  l.  —  Sp.inf.  tom.  i.pag.  340.  n".  j. — Mant. 
itf.  tom.   \.pag,  124./!*.  j, 

Foificula  aniennarum  aniculis  undecim.  GiOï? 
InJ.  tom.   I.  p.   375.  n°.   1. 

Le  périt  Perce-oreille.  Geoff.  Ib. 

Forficula  minot  fufca ,   capite  thoraceque  nigris 
psdibus  fij.\is ,  antennis  articulis    ur.aecim.    Dec. 
Mém.inj:  tom.  i.pug.  555.   n".  i.  ;;;.  ij. /g.  li'. 
6-   17. 

Perce-oreille  i^un ,  à  tête  &   à    corcelet  noirs 
a   pattes    jaunes    &    a.    antennes  à  onze    articles' 
Dec.  U. 

Forfuulii    minor.    Schrank.    Enum,    inf.    auft, 

/2''.4,ri. 

ScHAEFF.  Icon.   inf.   tab.  41.  fig.   il.  Ù  12. 
Forficula  minor.  ViLL.  Ent.  tom.  i.  pag.  42(). 

Forficula  minor.  fovRc.  Ent. par.  i.p.iyt.  n".  2. 

Il  a  depuis  deux  lignes  &  demie  jufqu'à  trois 
lignes  de  long.  Les  antennes  font  pâles  &  compo- 
fées de  onze  articles.  La  tète  eft  noirâtre,  avec  la 
bouche  pâle.  Le  corcelet  eft  plus  ou  nicins  obfcur. 
Les  lilytres  font  teftacées  ,  fans  taches.  L  abdomen 
«ft  d  ua  brun  plus  ou  r.ioins  obfcur  cn-iiclhjs  Sc 
Nnn  a 
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pâle  en-defTous.  La  poitrine  &  le»  pattes  font  pâles. 
La  pince  cfl:  d'un  brun  fauve,  à  peine  arijuie,  & 
dentelée  dans   l'un  des  deux  feïes. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe.  Il  eft  allez  com- 
mun en  France.  On  en  voit  fouvent  voler  pendant 
la  nuit ,  dans  les  maifons  ,  &  il  paroit  être  attiré 
par  l'éclat  de  la  lumière. 

8.  FoRricuLE  fleïueux. 

FoRFICULAJleXUofj. 

Forficula  forcipe  flexuofa  ,  elytri)  punclis  duobus 
flavis.  Fae.  Syji.  cnt.  pag.  169.  n°.  5.  —  Spec. 
inf.  tom.  ï.pcg.  541.  n°.  4. — Mant.  inf.tom.  i. 
p,  114.  n°.  6, 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Forficule  auriculaii-e.  Le 
corps  eft  obfcur.  Les  clytres  font  marquées  de  deux 
points  jaunes.  La  pince  eft  fmuée»  ferrugineufe 
a  la  bafe. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne, 

j.  Forficule  denté. 
FoRTicuLA  dentata, 

Forficula  antennis  decem-articulat'is ^fufca  ,  tko- 
rac'S  marginibus  pediiufque  pallidis  ,  forcipe  bafi 
dentata.  F  A  B.  Syft.  ent.  pag.  170.  n".  4.  — Sp. 
inf.  tom.  I.  pag.  141.  n«.  f.  —  Mant.  inf.  tom,  i. 
pag.  114.  n".  7. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Forficule  auriculaire. 
Les  antennes  font  obfcures  ,  compofées  de  dix 
articlef,  dont  le  premier  eft  pâle.  La  tête  eftobfcure. 
Le  corcelct  eft  plane  ,  rebordé,  obfcur,  bordé  de 
pâle.  Les  élytres  font  obfcures.  Le  dernier  anneau 
de  l'abdomen  eft  cjuadridenté  La  pince  eft  grande, 
arquée  ,   noire  ,    pâle  à  la  bafe  ,    mukidentée. 

Il  fe  trouve  à  Madère. 

10.  Forficule  érj'throcépbale. 

FoKTicULA  erythroctphala, 

Foificiiii  capite  ihoraceque  rufij  ,  forcipe  elon- 
gata  reHa  fubcrenata. 

Il  a  une  forme  plus  allongée  que  celle  du  For- 
ficule auriculaire.  Les  antennes  font  fauves."  Les 
yeux  font  noirs,  La  tète  Se  le  corcc'et  font  fauves  , 
fans  taches.  Les  élytres  font  blancliâ'res.  Le  corps 
eft  d'un  brun  ferrugineux  en-delTus  ,  p-îlecn-dellous. 
Les  pactes  font  d'un  fauve  pâle.  La  pince  eft  droite  , 
allez  longue  ,  à  peine  crochue  à  l'extrémité  ,  légè- 
rement   dentelée. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc  ,  &  m'a 
été  conimuaicjué  par  M,  John  Latham. 
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II.  FORficuLE  patâllèle. 

Forficula  parallela.' 

Forficula  nigra ,  tkoracis  marginibus ,  e'.ytrîs pe- 
dibufque  pallidis  ,  forcipe  reda  inermi.  FaB.  Syft. 
ent.  pag.  17e.  n°,  5.  —  Spec.  inf.  tam.  l.p.  341» 
n".  6.  —  Munt.  inf.  t.  i.p.  ii?.  nii.  8. 

Il  rcITemble  au  Forficule  denté  ,  mais  il  eft  un 
peu  plus  petit.  Les  antennes  font  obfcures  ,  compo- 
fées  de  douze  articles  ,  dont  le  premiet  eft  pâle.  Le 
corcelet  eft  plane,  déprimé,  noir,  bordé  de  pâle.  Les 
élyrres  font  trnn'.]uées ,  pâles.  La  pince  eft  droite  , 
aiguë,  iimple  ,  noire  à  l'extrémité.  Les  pattes  font 
pâles. 

Il  te 'trouve  à  Madère. 

II.  Forficule  motio, 

Forficula  motio. 

Forfiiula  dtra ,  antennis  fa fct a  alha.  Fab.  Syfl, 
ent.  pag.  z-jo.  n^.  6. — Spec.  inf.  tom.  l.p.  14I. 
n°.  7. — Mant.  inf.  tom.  i,  pag.  2ij.  n^,  9. 

I!  eft  grand.  Les  antennes  font  longues ,  noires  ,' 
compofées  de  di-x-huit  articles  ,  dont  le  premier  , 
le  quatrième  &  le  quinzième  font  blancs.  Le  corcelet 
eft  plane,  noir,  arrondi  poftéiieurement.  Les  ély- 
tres font  tronquées ,  noires  ,  fans  taches.  Les  ailes 
font  tranfparentes  ,  noires  à  l'extrémité.  L'abdomen 
eft  noir.  La  pince  eft  grande  ,  courbée  ,  munie 
de  petites  dentelures  à  la  bal';.  Les  pattes  font 
noires  ,  avec  les  tarfes   ferrug  neux. 

11   fe  trouve  dans   l'ifle   d'Otaïti, 

1 3.  Forficule  pallipède. 

Forficula  pallipes. 

Forficula  forcipe  elongata  unldentata  nr'gra  ,  pe* 
dibus  alcis.  Vas.  Syft.  ent.  pag.  170,  n".  7. — Spec. 
inf.  tem.  l.pug.  341,  «^.  8.  -—Mant.  inf.  tom.  i. 
pag    iij.  a°.  10, 

Il  eft  grand  ,  noir  en-delTus.  Les  antennes  man- 
quent. Le  corcelet  eft  quatre  ,  arrondi  poftérieu- 
rement ,  noir  ,  avec  le  bord  extérieur  blanchâtre. 
Les  élytres  font  obicures.  Les  ailes  font  blanches  , 
avec  une  ligne  à  l'extrémité  ,  obfcure.  La  pince 
eft  prc(î:]uc  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  unidentés, 
ferrugineuie ,  avec  l'extrémité  noire.  Les  pattes 
font   blanches. 

Il  fe  trouve  aux  ifles  du  Cap-Vett. 

■  FORBICINE,  for.B7c/K^.  Linné  &  M.Fabri- 
cius  ont  donné  le  nom  ds  Lcpifma  a.\x  Genre  d'in- 
fetle  que  M.  Geoffroy  défigne  fous  le  nom  de 
Fcrbicine  ,  &  que  nous  avons  adopté  dans  notra 
introduélion.  Mais   le  nom  de  Lepifma  étant  plus 
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gâiéralcrnetît  reçu  ^  '  nous  croyons  devoir  renvoyer 
a  ce  mot.    Voyc^    Lepisme. 

FOURMI ,  FoRM/ci.  Genre  d'inieiîles  de  la 
première  Scdlion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

Les  Fourmis  ont  deux  antennes  filiformes ,  cou- 
dées; deux  mandibules  grolles  ,  fortes  &  dentées  ; 
quatre  ailes  membrancufes  ,  vemécs  ,  inégales  ; 
l'abdomen  uni  au  corcelet  par  un  pédicule  long  ,  & 
muni  a  fa  partie  fupérieure  ,  d'une  pièce  tcailleuie  ^ 
droite. 

Ces  infeftes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Mutilks;  mais  ces  dcrnieies  ont  le  premier  article 
des  antennes  plus  couit,  le  pédicule  de  l'abdome.i 
fans  écaille,^  l'anus  armé  d'un  aiguillon  très- 
fort,   caché  dans   le  ventre. 

Les  antennes  font  plus  longues  que  la  têic  ,  un 
peu  plus  courtes  que  le  corcelet ,  filiformes ,  &  com- 
pofécs  de  onze  ou  douze  ariicles ,  dont  le  premier 
eft  très-long  &  les  autrdS  font  cylindriques  &  pref- 
que  fgaux  entr'eux.  Elles  font  infirces  à  la  partie 
antérieure j  un  peu  latérale,  de  la  tète,  à  quelque 
diAance  des  yeux  ,  Se  elles  forment  un  angle  drcjit 
3L  la  réunion  du  premier  au  fécond  article. 

La  bouche  efb  compofée  d'une  lèvre  fupérieure, 
de  deux  mandibules  ,  d'une  trompe  &  de  quatre 
antcnnulcs. 

La  lèrre  fupérieure  eft  courte  j  coriacée  , 
ordinairement  échancréc.     • 

Les  mandibules  (ont  cornées  ,  grandes  ,  arquées  , 
larges  ,  voûtées  ,  tronqufts  &  munies  de  plufieurs 
denteliires.  La  trompe  eft  courte,  membraneufe  , 
prefque  coriacée  ,  &  compofée  de  trois  pièces  , 
dont  les  deux  latérales  plus  larges  &  concaves  : 
la  Dièce  du  milieu  eft  entière  Se  arrondie. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes ,  plus 
longues  que  les  poftérieures  ,  compofées  de  iix 
articles  prefque  égaux  &  cylindriquft  ;  elles  font 
inférées  au  milieu  des  pièees  extérieures  de  la  trompe. 
Les  poftérieures  font  filiformes  &  compofccs  de 
quatre  articles  cylindriques  ,  prefque  égaux. 

La  tête  eft  de  grandeur  moyenne  dans  les  mâles 
&  dans  les  femelles  ;  elle  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  mulet  ,  &  ordinairement  plus  large  que  le 
corcelet.  Les  yeux  font  très-petits  ,  arrondis  ,  peu 
faillans.  Au  milieu  de  la  partie  fupérieure  de  la  tête 
du  mâle  3c  de  la  femelle,  on  remarque  trois  petits 
yeux  lilfes  ,  rapprochés  ,  difpofés  en  triangle ,  qui 
manquent  dans  le  mulet. 

Le  corcelet  eft  élevé  ,  convexe  ,  alTez  <trand 
dans  le  mâle  &  dans  la  femelle  5  il  eft  moins  éle- 
•»é,plus  étroit,  &:  fouvent  épineux  dans  le   mulet. 
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Le  pédicule  qui  féparc  l'abdomen  du  corcelet,'^"' 
mince  ,  allez  long  ,  &  ordirairement  muni  d'u'^*^ 
pièce  écaillcufe  ,  élevée  ,  droite. 

L'abdomen  eft  ovale  Se  compofé  de  cinq  à  fix 
anneaux  diliini3;s.  Les  ailes  font  membraneufcs  , 
veinées  ,  d'inégale  grandeur  :  les  fupérieures  font 
beaucoup  plus  grandes  que  les  inférieuits;  elles  ont 
leur  attache  à  la  partie  latérale  du  corcelet. 

"Les  pattes  font  fimples  ,  aflcz  longues.  Les  tarfes 
font  filiformes,  compofés  de  cinq  articles,  dont  le 
dernier  eft  terminé  par  deux  crochets. 

Les  Fourmis  ,  ainfi  que  les  Abeilles  ,  ont  ett 
bien  plus  de  Romanciers  que  d'HiRoriens  ,  &  l'hif- 
toirc  des  unes  &  des  autres  a  été  également  gâtée 
par  l'amour  du  merveilleux.  U  y  a  cependant  alFez 
de  vrai  merveilleux  dans  les  procédés  induftrieux 
des  animaux  ,  pour  qu'un  écrivain  foit  très-fûr 
d'intérclfer  tout  Icéleur  judicieux  ,  en  les  peignant 
au  naturel.  Depuis  que  le  goût  de  l'Hiftoire  Natu- 
relle s'eft  épuré  par  l'obfervation  ,  bien  des  erreurs 
ont  dû  fe  dilliper  ,  mais  bien  des  vérités  ont  du 
prendre  leur  place.  C'eft  à  diftingiier  Se  faire  con- 
naître principalement  celles-ci  &  a  !ie  les  puifer  que 
dans  diTS  fources  qui  méritent  notre  cor  fiance  ,  que 
nous  devons  fans  doute  nous  attacher  dans  la  com- 
pofition  de  cet  ouvrage.  C'efl  aulli  la  boulfole  qui 
va  nous  diriger  dans  la  rédaiTtion  de  cet  ai  tide  , 
wop  intérellànt  pour  ne  pas  mécter  d'être  déve- 
loppé dans  tous  les  détails  qui  lui  font  propres. 

Les  Fourmis  font  des  infecfles  connus  de  tout  le 
monde.  U  eft  cependant  allez  difficile  d'eu  fixer 
les  caraélères  génériques  ,  d  une  manière  qui  les 
diftingue  abfo!um;nt  de  plufieurs  autres  infeétes 
avec  lelquels  elles  ont  à  l'extérieur  des  apparence* 
très-conformes.  Toutes  les  Fourmis ,  connues  dai  » 
l'Europe  ,  vivent  en  fociété  &  s'entraident  dans  ks 
diftérens  ouvrages  qu'elles  ont  à  faire.  Nous  avci  s 
déjà  dit  ,  en  parlant  des  chenilles  ,  que  leur  prr- 
pre  confervation  eft  l'unique  fin  de  leur  travail  , 
&  de  leur  fociété  :  il  règne  parmi  elles  la  plus  par- 
faire égalité  :  nulle  diitinélion  de  fexcs  ,  &  prcf-juc 
nulle  diftinélion  de  grandeur  :  toutes  fe  rciFcmblent, 
toutes  ont  la  même  part  aux  travaux  ,  toutes  ne 
compofen:  proprement  qu'une  feule  famille  ilTue  de 
la  même  mère.  Les  Fourmis  ,  dans  leur  fdciéré  , 
ainfi  que  les  Guêpes  ,  les  Abeilles  ,  ont  pour  fin 
piincipale  ,  l'éducation  des  petits  ,  &  ces  fociércs 
font  formée!  fur  des  modèles  bien  diftérens  de  celui 
que  la  fociété  des  chenilles  préfente.  Ce  font  d^s 
républiques  compofées  de  trois  ordres  de  citoyens  , 
qui  fe  diftinguent  par  le  nombre  ,  la  grandeur  ,. 
la  fip;ure  Sz  le  fcxe.  Chez  les  Fourrais ,  comme  chez 
les  Abeilles  ,  les  Guêpes  ,  il  y  a  donc  de  trois 
fortes  d'individus  :  des  mâles  ,  des  femelles  ,  Se 
des  neutres  ou  des  individus  privé»  de  fcxe.  Ces 
trois  ordres  de  Fourmis  dillèrent  par  divers  cai'ac- 
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tères  &  en  patticuHer  par  la  taille.  Les  femelles 
foi):  les  plus  grandes  ;  les  neiitits  (ont  en  généial 
n.'s  plus  pecic's  ,  &  les  mâles  femblent  tenir  le 
ini'i.u  encre  ces  deux  grandeurs.  Les  individus 
diiiinfuis  de  fcxe  ont  quatre  ailes  ;  les  neutres 
Cil  foiu  toujours  dépourvus.  On  (a'tque  les  Fourmis 
Sailemblent  &  den'.curcnc  dans  des  nids  placés  en 
terre  ou  feulement  fur  la  furfacc.  On  a  nominJ 
CCS  nids  ou  CCS  demeures  ,  des  fouimillieies.  Le-: 
neutres  ,  beaucoup  plus  nom';reux  que  les  rna'cs 
&  les  femelles  ,  font  feuis  chargés  de  tous  les-  tra- 
vaux :  il  en  eit  donc  encore  à  cet  égard  ,  des  Four- 
mis ,  comme  des  Abeilles  &  des  Guêpes.  Ces 
rieutrcs  préparent  ou  batifient  l.r  foin-inillitre  ,  & 
elles  ont  foin  de  la  l'.ouriiture  &  de  l'cducati  n 
des  petits  ;  les  mâles  &  les  femelles,  n'ont  rien 
autre  chofe  à  farc  que  de  fongcr  à  la  propaga- 
tion. Toute  Fourmi  vient  d'un  œuf;  à  fa  forde 
ce  l'œuf,  elle  elt  fous  la  forme  d'un  ver  ou  d'une 
l.irvc  fans  partes  &  à  tête  éc.-iilleiife  ;  parvenue 
à  fa  grandeur  complexe  ,  elle  fe  change  en  nym.plic 
&  eni'uite  en  iiifeete  parfait.  Les  larves  de  qtiel- 
«jues  efpèces  filent  des  coques  de  foie  pour  y  fubir 
leurs  tiansforniations  ;  d'autres  prennent  la  figure 
<ie  nymphes  f^ns  (e  faire  des  coques.  Les  aliaiens 
des  Fourmis  cor.fîilent  en  plulieurs  choies  ditîtren- 
'tcr,:  elles  .mangent  les  fruits  &  les  graines;  elles  font 
a.iflicarnacière^.i elles  fïnourrillentdcs  inledles morts, 
elles  attaquent  quelquefois  des  infeétcs  vivans  ,  les 
tuent  &  les  rongent  ;  mais  ce  qu'elles  aiment  le  plus  , 
c'ell  le  fucre  ,  le  miel  ,  &  toutes  les  fortes^  de 
douceuis.  On  les  voit  s'attrouper  fur  les  feuilles 
&  les'  bra'!ches  peuplées  de  Pucerons.  Q'uelques 
auteurs  ont  cru  qu'elles  s'y  rendent  pour  dévorer 
les  Pucerons  ;  d'autres  ont  dit  que  c'eft  par  amitié 
qu'elles  les  vifitent.  Le  vrai  cil  que  fi  les  Fourmis 
cherchent  les  Pucerons  ,  c'ell  parce  qu'elles  font 
friandes  d  une  liqueur  mielleulc  &  douce  qu'ils  pro- 
duil'ent.  Elles  ne  font  ni  bien  ni  mal  à  ces  petits 
infeûes  ;  les  carelfes  apparentes  qu'elles  fcmblent 
leur  faire  font  intcreffées  ,  elles  n'en  veulent  qu'à 
leur  liqueur  fucrée  ,  (ju'elles  lèchent  av;c  be.-.u- 
coup  û'aviiité.  En  hyver  toutes  les  Fourmis  font 
dans  un  état  d'cngourdiflement  ,  elles  habitent 
leurs  fourmilières  &  fc  tiennent  alors  dans  un 
parf.iit  repos  ;  elles  n'ont  pas  bcfoin  d'alimens  dans 
cette  rude  fa.fon  ;  elles  ne  mangeur  point  &  ne 
pourroient  pas  non^  plus  manger  ,  à  caufe  que 
tous  leurs  membres  font  tranlis  de  froid  &  iuca- 
j.ables  de  mouvement. 

Après  ce  coup  d'oeil  rapide  &  cet  apperçn  général 
fur  les  Fourmis  ,  nous  devons  mamtcnant  donner 
un  abrégé  des  renurques  particuhères  que  les  meil- 
leurs obfeivatcurs  modernes  nous  ont  fourni  fur 
les  infedcs  de  ce  genre  ,  &  nous  commencerons 
par  Lcuvenhock. 

On  trouve   en  été,  dans  les  nids  des  Fourmis,    1 
&  fur-  tout  des  petites  Fourmis  noirâtres  qui  vivent  i 
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dans  la  terre  ,  des  corrs  ovales  &  blancs ,  aux- 
quels le  vulj^aire  donne  mal-à-propos  le  nom 
à'œufs  de  Fourmis.  Comme  ces  corps  font  audi 
grands  ,^&  même  plus  grands  que  les  Fourmis 
elles-mêmes  ,  on  auroit  dû  comprendre  par  cette 
leule  remarque  ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  les 
aufs  de  ces  infectes.  C'eft  fur  ce;  corps  blancs  , 
lur  ces  prétendus  tciifs  de  fourmis  ,  que  Leuwcn- 
liock  s'eft  applivjué  a  faire  des  oblcrvations.  Il  a 
démontre  qu'il  ne  font  nullement  les  oeufs  des 
Fourmis  ,  mais  qv.e  ce  font  des  vers  blancs  ou 
des  larves  qui  dans  la  fuite  fe  transforment  en 
Fourmis.  Quelques-uns  de  ces  vers  s'étoient  en- 
fermés d.\ns  des  coques  de  foie  ;  1  auteur  les  a 
•même  vu  travailler  a  leur  coque.  Ils  y  prennent 
d'abord  la  figure  de  nj^nphes  ,  &  puis  celles  de 
Fouriiiis.  L'auteur  a  vu  ces  larvestfe  remuer  ,  mais 
incapables  de  marcher  ,  elles  refient  cenftammfcnt 
à  l'endroit  où  elles  font  placées  ;  elles  ne  peuvent 
donc  aller  chercher  leur  nourriture  &  pourvoir 
elles-niémes  à  leur  fubhllance.  Ce  font  les  Fourmis 
neutres  qui  doivent  leur  apporter  à  manger ,  oom.me 
c'efl  aux  Abeilles  ouvriîres  a  nourrir  les  pcits  de 
la  ruche  :  aulîi  voit  on  les  Fourmis  fans  celle  oc- 
cupées à  apporter  des  provifions  de  bouche  à  leur 
nid  ou  à  la  fourmilliète.  Lorfqu'on  enlève  les  larves 
du  nid  Se  qu'on  les  difperfe  ça  &  là  ,  on  voit 
avec  admiration  les  foins  que  les  Fourmis  en 
prennent ,  comment  elles  les  faifilTent  avec  leurs 
dents  &  les  portent  avec  empreflement  au  fond 
de  la  fourmillière.  L'autei.r  ne  touche  que  légère- 
ment à  cette  conduite  fi  intérelfante.  Enfuite  il 
parle  de  leurs  véritjîbles  Œufs  ,  qui  font  de  la 
peiiieilé  d'un  grain  de  fable  ou  environ  ,  S:  dans 
lefquels  il  a  vu  la  jeune  larve.  Il  donne  des  figu- 
res de  ces  œufs  6c  4es  larves  qui  en  iortenr. 
Ce  font  les  petites  Fonrmis  rouges  Si  noires  ,  qui 
vivent  les  unes  Se  les  autres  dans  la  terre  ,  qui 
ont  été  l'objet  des  obfervations  de  Leuvenhock. 
H  a  trouvé  que  les  Fourmis  rouges  portent  un 
,iit>uillen  dans  le  ventre  ,  avec  lequel  elles  ptuvent 
piquer.  Leurs  piquîiies  caufent  une  démangcaifon 
i  la  peaa  ,  &  quelquefois  de  petites  enflures  ; 
elles  font^i  mal  aifei  fenfibie.  Une  liqueur  tranf- 
[•arente  ,  qui  e(l  portée  dans  la  plaie  faite  par  l'ai- 
guiilon  ,  ptod^iit  la  douleur  &  i'entlure  :  la  piquûre 
de  l'aiguillon  de  ces  Fourmis  rouges  ,  cft  donc  de 
la  même  nature  que  celle  de  l'a  guillon  des  Abeil- 
les ,  quoique  dans  un  degtè  moins  fort.  Dans  les 
l-oiirmis  noires  l'auteur  n'a  point  trouvé  d'aiguil- 
lon ,  aulTi  n'en  ont  elles  point.  Il  n'a  pas  cher- 
thé  à  connoîtrc  les  propriétés  des  Fourmis  qui  ont 
des  ailes. 

Swammcrdam  efl  le  fécond  auteur  dont  nous 
allons  rapporter  le  précis  des  obfervations  qu  il  a 
h.ites  fur  les  Fourmis.  Il  donne  d'abord  une  courte 
deictipt  on  de  ioEuf  véritable  ;  il  dit  que  cet  aufeft 
l\  petit ,  qu'à  peine  peut-on  le  voir  à  l'œi!  fimple  :  d 
i'urfdce  elt  unie  ,  luifaate  ^   comme  polie.  Il  pallc 
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cafuice  à  la^cfcriptipn  de  la  larve  fortie  de  cet  œuf. 
Elle  n'a  poinr  lidc  (tatres  ;  Ion  corps  eft  divifé  en 
douze  anucjux  ,  &  clic  le  tient  toujours  courbé. 
LWutcut'  remarque  auili  qu'on  a  fauftcment  donné 
le  nom  d'aufs  de  Fourmis,  aux  larves  de  ces  in- 
fe<3es.  La  larve.  Ce  niétamorpliofe  cniiymphe  ,  fur 
laquelle  on  voit  trts-Jidiiidcment  toutes  les  parties 
de  la  Fourmi  om  en  proviendra.  L'auteur  fait  voir  à 
cette  occation  ,  que  la  larve  ,  la  nympiie  Se  la  Four- 
nu  ,  ne  font  qu'un  (eiii  Se  même  animal  (ous  ditïé 
rentes  formes.  11  en  cil  de  même  de  toas  les  infeétcs 
qut  fubifTeur  des  métamotpUoles.  Les  larves  de  l'ef- 
pece  de  Fourmi  qui  a  fait  l'objet  des  recherches  de 
l'auteur  ,  ne  filent  point  de  coques.  Il  dit  eitfuite 
que  parmi  les  Fouimis  ,  les  mâles  font  £>arnis  de 
quatre  ailes ,  mais  que  les  femelles  en  font  dépour- 
vues :  cette  dernière  remarque  cil  une  eirciir  ,  les 
femelles  d;  toutes  les  efpèces  ont  conllammcnt  des 
aiic;  auili  bien  que  les  m.i^s.  Le  corps  de  la  icnielle  , 
continue  l'auteur,  eft  plus  gros  c^uc  celui  du  mâle. 
fciihii  il  y  a  un  i»rand  nombre  de  l'ourmistjui  ne  font 
ni  mâles  .ni  femelles,  &  qui  font  les  Fourmis  ou- 
vrières. L'auteur  en  donne  une  couite  defcription. 
Elles  n'ont  point  d'ailes  ;  elles  ont  deux  fortes 
dents  ou  maclioires  ,  deux  yeux  noirs,  deux  lon- 
gues antennes  &  lix  patres.  Le  corps  elt  divifé  en 
tête  ,  en  corcelet  &  en  ventre;  ce  dernier  eft  gros  S: 
arrondi ,  fa  lurface  eft  unie  &  luifante.  Les  mâles 
font  plus  grands  que  les  Fourrais  ouvrières  ,  mais 
leurs  dents  font  plus  petites  ;  leurs  yeux  au  con- 
traire font  plus  grands  que  ceux  des  ouvrières  &:  cçs 
femel'es.  Sur  le  derrière  de  la  tête  des  mâles,  on  voit 
trois  autres  petits  yeux  placés  en  triangle  ,  qu'on  ne 
trouvepoint  fur  la  tête  des  Fourmis  ouviiercs  de  cette 
cfpèce.  L'auteur  dit  que  ce  n'eft  que  dans  un  certain 
tcms  qu'on  trouve  les  mâles  parmi  les  Fourmis  ,  il 
conclut  de- la  que  les  ouvrières  les  tuent  quand  le  rems 
de  la  génération  elt  palFé,  delà  mèmemanièreque  ks 
Abeilles  traitent  leurs  mâ^cF.  Les  femelles  (ont  plus 
grandes  que  les  mâlef.  Nous  avons  dé;aditiju; 
l'auteur  elt  tombé  dans  l'iii-iir  ,  quaiid  il  dit  qu'elles 
n'ont  point  d.'ailes.  On  voit  auili  fur  la  lete  des  fe- 
melles les  trois  petits  yeux  liltes  placés  en  triangle. 
Les  autres  patries  font  femblables  à  celles  des  mâles. 
L  auteur  a  trouvé  dans  le  venrre  des  femelles,  un 
grand  nombre  de  petits  œufs  blancs  &  ovales.  En- 
luite  l'auteur  parle  du  foin  qu'ont  les  Fourmis  ou- 
vrières «des  larves  de  leur  efpèce.  Quand  la  terre 
commence  à  lécher  ,  elles  les  portent  dans  le  fond  de 
la  tourmilière  ,  &  au  contraire ,  quand  la  terre  fe 
trouve  humide ,  elles  ks  placent  près  de  la  fupcr- 
ficie  ,  &  même  au  foiroiet  du  nid,  C'eft  avec  les 
dents  qu'elles  les  tranfportent  par-tout  oii  elles  veu- 
lent,  fans  leur  faire  jamais  du  mal.  L'auteur  n'a 
point  trouvé  que  les  Fourmis  filfent  des  provifio^is 
pourl'hyver,  il  croit  avec  rai fon  qu'elles  le  pallenr 
entièrement  fans,  manger.  Jufqu  ici  Swammerdam 
c'a  parle  qu^  des  petites  Fourmis  qu'on  trouve  dans 
les  jardins  &  dans  les  champs  ;  il  paioît  qu'elles  ont 
été    de  r«fp4ce.dc;.  fourmis  lougcs  à  aiguillon.. Il 
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dit  cnfuitc  quelque  chofc  de  quelques  autres  efpè- 
ces ,  parmi  lefquclles  ii  s'en  tiouve,  donc  les  larves 
fe  filent  des  coques  de-foie  rainces.où  elles  fc  canf- 
formcnt  en  nymphes.  Les  figures  que  cet  auteur  a 
données  des  Fourmis  rouges ,  font  très  bonnes. 

Dans  \e  fécond  volume  des  Mc-noius  de  l'Acadé- 
mie loyjle  des  fcicnccs  de  Suéde  ,  année  174'- 
Linné  a  donné  des  obTcrvarions  tïès-ii'.cércli'anccs  fur 
les  Fourmis.  L'auteur  diilii)gue  cinq  l'orccs  de  Four- 
mis en  Suède.  Celles  Je  la  première  cfpèce  font  les 
plus  grandes.  On  les  trouve  ordinairement  difpetH-es 
ça  &  là  ,  elles  ne  feniSlent  pas  former  de  fo:iét<;  , 
comme  les  autres  ;  cependant  l'auteur  les  foupçor-r.e 
avec raifond  avoir  leurs  fourmilières  à  quelque  par-. 
Ces  Fourmis  n'ont  point  d'aiguillon.  Celles  de  la 
féconde  efpcce  bâfillcnt  ces  granvics  fourmilières 
élevées  &  coniques  ,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de 
Fin  8c  de  Sapin  ,  placées  fur  la  furface  du  terrain  , 
&  compofées  de  feuilles  sèches  de  ces  arbres ,  de 
petits  morceaux  de  branches  &  d'autres  matières  dif- 
férentes. Ce  font  elles  ,  dit  l'auteur  ,  qui  pratiquent 
les  chemins  (i  bien  battus  ,  qui  le  rendent  de  la 
fourmilière  à  -quelque  arbre  du  voiiînagc  ,  foavent 
à  une  très-grande  dillancc.  Se  qu'elles  applanilTeut  à 
ferce  d'y  marcher  fans  celle.  Quand  on  fiappc  fiir 
la  fourmilière  ,  elles  féringuent  une  liqueur  fpiti- 
tucufc  d'une  odeur  aigrclcrte  &:  très-pénétrante  ; 
mâchées,  on  leur  trouve  ,  die  l'auteur  ,  un  très-bon 
goût  acide.  Il  eft  bien  des  pcrfonncs  aufli  qui  fe  font 
un  délice  de  mâcher  ces  Fourmis  &  d'en  extraire  le 
fuc  ;  on  les  fait  également  e:urer  dans  des  crèmes , 
auxq'ielles  ces  Fourmis  donnent,  dit-on,  le  goût 
du  )us  de  citron.  Enfi,i  les  Fourmis  de  cette  elpèce 
amallei::  des  morceaux  de  réfine  du  Genévrier  ,  qui 
forment  une  cfpèce  de  maftic  ,  dont  l'odeur  eft  tvès- 
agréable  quand  on  les  jette  fur  des  charbons  ardens. 
Le  même  auteur  d  t  qu  elles  pio.uent  ;  de  Geer  dit 
ne  s'en  être  jamais  apperçu  ,  &  il  aflure  qu'elles 
n'ont  point  d'aifuiUon.  LesFouiinis  de  la  trcidème 
efpèce  font  plus  petites  que  les  précédentes  ;  elles 
lont  noires.  Elles  font  leurs  nidi  dans  la  terre  ,  j 
forment  en-dehors  des  im-çalirés  ou  tubérofités  ,  Sç 
fréquentent  les  jardins  ,  où  elles  caufent  bien  des 
ravages  j  mais  elles  ne  piquent  point.  Celles  de  la 
quatrième  efpèce  ,  plus  petites  encore  que  les  der- 
nières ,  font  rouges  ou  tirant  fur  le  rouge  ;  elles 
habitent  dans  la  terre  ,  &r  quand  on  les  tourmenre  , 
cilcs  piquent  avec  leur  aiguillon  ,  cauf«nt  une  fen-- 
fation  comme  celle  d'une  brûlure  d'Orties.  Enfin  les 
Foumîis  de  la  cinquième  efpèce  ,  font  les  plus  pe- 
tites de  toutes  ;  elles  relfemblenc ,  à  la  grandeur  près  , 
aux  Fourmis  noires  de  la  troifieme  elpèce  ;  elles 
habitent  dans  l'intérieur  de  la  terre  &  ne  piquent 
poinr.  Linné  obferve  que  le's  Fourmis  communes  , 
qui  font  fans  ailes  ,  ne  font  d'aucun  fexc  ,  quç  ce 
(ont  elles  qui  ont  foin  du  ménage,  qu'elles  bhtiricnt 
la  fourmîhère  ,  &  qu'elles  pourvoient  aux  bcfoins 
des  jeunes  larves.  11  les  nomme  ,  avec  Swammerdam, 
fourmis  ouvrihes.  Au  mois  d'août  il  trouva  parmi 
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les  Fourmis  noires  de  la  grande  cfpècc  &  parmi  les 
rouges  j  un  grand  nombre  de  Fourmis  ail;jes.  Ces 
dernières  étoient  de  deux  fortes  ,  les  unes  plus 
grandes  du  double  que  les  ouvrières  ;  Se  les  autres, 
dont  le  nombre  étoit  beaucoup  plus  petit,  excé- 
doicn:  encore  en  grandeur  les  autres  fourmis  ailées. 
Il  examiLia  l'une  ôc  l'autre  forte  ,  &  il  trouva  que  le 
ventre  des  plus  grandes  étoit  regipli  d'œufs  ;  mais  il 
n'apperçut  dans  celui  des  petites  ,  qu'une  liqueur 
a:)ucufe  ,  d'oii  il  conclut,  que  les  premières  lont  les 
l'eniellcs ,  &  les  autres  les  mâles  ,  &  que  l'un  & 
l'autre  fcxc  portent  des  ailes  Le  même  auteur  vit 
après  quinze  jours  ou  environ  ,  que  toutes  les  Four- 
mis a'ifes  abandonnèrent  la  foutinillière  ,  &  fe  mi- 
rent à  voler  à  l'avcnttire  &  de  tous  côtés  ,  quelles 
perdirent  dans  la  fuite  leurs  ailes  ,  &  ne  s'occupè- 
rent plus  qu'à  marcher  ça  Se  là  ;  d'où  il  conc!ut  en- 
core j  qu'après  que  la  femelle  a  pondu  fes  oeufs 
dans  lafjurmillière  ,  les  œufs  y  reftent  jufqu'à  l'an- 
née fuivance  oii  ils  viennent  à  édotre  ,  &  qu'alors 
les  Fourmis  ouvrières  ont  foin  d'y  pratiquer  des  ga- 
leries voûtées ,  ou  les  mâles  &  les  femelles ,  garantis 
entièrement  de  l'ardeur  du  foleil  &  à  l'abri  du  vent , 
puirtent  vaquer  librement  à  leurs  aiiioiirs  ;  après 
quoi  l'un  &  l'autre  fexe  abandonnent  abfolument 
leur  ancienne  demeure  ,  pour  n'y  retourner  jamais  , 
&  prenant  alors  leur  effor ,  ils  s'envolent  ou  mar- 
chent de  tous  côtes  julqu'à  ce  qu'enfin  ils  périllent 
d'une  ou  d'autre  manière.  Mais  les  Fourmis  ou- 
vrières reftent  dans  la  fourmilliere  pour  avoir  foin 
des  petits  qui  leur  font  confiés.  Nou^  aurons  occa- 
fion  de  voir  dans  la  fuite  ,  fi  toutes  ces  conjeélures 
de  Linné  font  juftcs  ,  ou  fi  elles  ont  beloin  détre 
corris'ées.  Pour  abré.er  ,  nous  pallons  fous  filence 
quelques  autres  remarques  que  ce  grand  naturalifte 
a  faites  fur  les  Fourmis  ,  &  qu'on  peut  lire  dans  le 
mémoire  même. 

M.  Geoffroy,  dans  fon  Hijloire  des  infeBes  qui 
fe  trouvent  aux  enviror.s  de  Paris  ,  a  auffi  donné 
quelques  obfèrvations  générales  fur  les  Fourmis. 
Nous  n'en  ferons  point  d'extrait  fuivi  ,  parce  que 
ce  ne  feroit  que  nous  réocter  ;  nous  ferons  feule- 
nienr  remarquer  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  ces 
otifervations.  L'aïucur  dit  que  les  mâles  font  de 
toutes  les  Fourmis  les  plus  petites  ,  ce  qui  contredit 
prefque  tous  les  autres  obfervateurs ,  ce  qui  cepen- 
dant peut  être  vrai  par  rapport  à  l'efpèce  que  M. 
Cicf  fFioy  aobfervée.  11  ajoute  que  ces  mâles,  outre 
leur  petitelle,  font  reconnailTables  par  la  grolleur  de 
leurs  yeux  ,  qui  efl:  confidérable  relativement  à  leur 
corps.  Il  dit  qu'on  ne  rencontre  guères  dans  les  four- 
millitrcs  que  les  ouvrières ,  &  les  femelles  ;  que  les 
mâles  volent  aux  environs  ,  &  vont  s'accoupler  avec 
les  femelles  qui  voltigent  auffi,  mais  qu'ils  ne  s'ap- 
prochent guères  de  l'habitation  générale.  Nous  ver 
roiis  cependant  qu'on  a  fouvent  trouve  les  mâles 
dans  la  fourrailiere.  Il  obferve  en  outre  qu'on 
trouve  les  mâles  plus  aiféinent  le  foir  en  éré  ,  ac- 
couplés avec  les  femelles ,  &  voltigeant  enlcmble. 
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Quoi  qu'en  dife  cet  auteur  ,  il  paroit  certain  que 
vers  l'arrière-faifon  ,  les  Fourmis  ailées  ,  ou  au 
moins,  im  grand  nombre  ,  perdent  leurs  ailes  ,  airifî 
que  l'a  obfervé  Linné  &  que  le  confirme  de  Géer., 
qu'alors  on  les  voit  ibuvent  courir  dépouillées  de 
leurs  ailes  ,  &  que  l'on  y  remaïque  très-bien  l'efl- 
droit  où  elles  avoient  leur  attache  ,  ce  qui  prouve 
affez  que  ce  ;re  fonr  point  des  ouvrières.  M.  Geof- 
froy obferve  encore  que  les  femelles  fe  rendent  à 
la  fourmilliere  pour  y  dépofcr  leurs  œufs.  Quoiqu'il 
n'ait  point  renconué  de  coques  filées,  il  elt  cepen- 
dant certain  qu'il  )■  a  des  elpèces  de  larves  de  Four- 
mis qui  filent  des  coques  pour  s'y  transfjrmer  en 
nymphes.  Dans  le  cours  dobfcrvations  plus  fuivics 
que  nous  devons  donner  ,  nous  pourrons  y  placer 
encore  quelques  autres    de  M.  Geoffroy. 

C'efl  de  Géer  qui  doit  maintenant  nous  fournir  le 
dérail  bien  plus  étendu  /•fur-tout  par  rapport  à 
l'anatomie  ,  de  ce  qu'il  a  obfervé  fur  les  Fourmis  , 
&  dont  il  nous  a  fait  part  dans  fes  Mémoires  pour 
feivir  à  i'HiJloire  des  infeétes.  Cet  auteur  a  divifé 
les  Fourmis  en  deux  familles  ,  favoir  ,  celles  qui  ont 
une  écaille  verticale  fur  le  filet  du  ventre  ,  &  celles 
qui  n'ont  point  décaille.  Il  nous  donne  d'abord  l'hif- 
toirc  de  la  grande  lourmi  des  bois  ,  cette  Fourmi 
raulle,  très-commune  en  Suède,  &  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  en  par'ant  de  Linné.  Ces  Fourmis 
vivent  dans  les  forêts  de  fin  Se  de  Sapin  ;  ce  l'ont 
elles  qui  bâtiffcnt- ces  grandes  fourmillièrcs  élevées 
en  forme  de  cônes  ou  de  piramides  ,  (ju'on  voit 
par-tout  dans  les  bois  ,  &  qu'elles  compofent  de  dif- 
férentes matières  féches  ,  comme  des  feuilles  de  Pin 
&  de  Sapin  tombées  par  terre  ,  de  petits  morceaux  de 
bois,  &  autres  matières  femblables.  C'eft  au  fond 
de  la  fourm'.Uière  que  ces  Fourmis  féjournent  pen- 
dant tout  l'hiver  ;  elles  ne  fe  montrent  à  la  furface 
qu'a  l'approche  du  beau  rems.  C'eft  veis  le  mois 
d'avnl  qu'elles  commencent  à  paroître  ,  lorfque  le 
foleil  brille  &  que  fa  chaleur  les  invite  à  quitter 
leurs  quartiers  d'hiver.  Les  premiers  jours  de  leur 
appaiition,  elles  s'aflcmblent  en  foule  fur  la  four- 
milliere ,  elles  y  font  dans  un  mouvement  conti- 
nuel ,  mais  fans  s'éloigner  alors  du  nid  ,  fur  lequel 
elles  ne  cellent  de  marcher ,  même  les  unes  fur  les 
autres ,  &  de  s'évertuer  pour  ainfi  dire  ,  comme  fi  , 
après  un  engourdiflement  total ,  de  plus  de  fix  mois , 
elles  avoient  befoin  de  s'accoutumer  infenliWement 
à  l'imprefTion  de  l'air ,  &  de  fe  familiarifer  avec  les' 
rayons  du  folei!.  Parmi  un  nombre  fi  confidérable  , 
qu'il  étoit  abfolument  impolie  de  les  compter ,  de- 
Géer  ne  put  voir  que  des  Fourmis  fans  ailes  ou  des 
ouvrières  ,  &  fans  fexe  ,  pjr  conféquent.  La  def- 
cription  détaillée  qu'il  donne  des  Fourmis  de  cette 
efpèce  ,  pouvant  être  applicable  à  plufieurs  autres 
efpèces  dece  genre,  ou  même  a  toutes,  à  certains 
égardî  ,  nous  devons  aulTi  profiter  de  fon  travail^ 
&  nous  difpenfer  de  faire  de  nouvelles  recherches^ 

La  tête  de  celte.  Fourmi  ouvrièfe^emioii  ailée-,  ' 
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fccaiicoiip  moins  large  mie  longue,  plus  lars^e  cepen- 
dant EU  derrière  i^lu-  fur  le  devant ,  eft  dt^igmc  a- 
peu-près  ovale,    un  |cii  ccni(]iic  &    termlu'c    en 
pointe.  Elle  ell  plactc  ,  c'cft-à-dire  ,  peu  cpailic  ,  & 
h  peau  qui  la  vouvrc  de   toutes  parcs  eft  duie  &: 
ëcailleufe  ;  elle  ell  compolVe  de  deux  pièces   ou  de 
deux  denii-calotres  ,  dont  le  contour  ell  irrégulicr, 
&  qui  font  fépari'es  l'une  de  l'autre  par  une  future 
Jongi;udinale  ,  qu'on  voit  plus  dilluicteinent  en  dcf- 
fous  qu'en  defliis.  Cette  hiiure  lemble  celler  à  une 
certaine  diflance  du  derrière  du  dcllus  de  la  tête,  de 
ïorte  que  dans  cet   endroit  les  deux  calottes  nefem- 
■b.'eiit    faire  qu'une  leulc  &  même  pièce  Au  devant 
de  la   tête,   ces    deux  calottes   ou  les   deux  pièces 
ecailleules  iaificiu   inie  cavité  ou  une  éch.mcrure 
qui  efl  occupée  par  d.  a<  autres  pièces  plattes  ,  aul'.l 
■écauleufes,  qui  doivent  porter  le  nom  de  lévies  & 
qui  en  font  la  fonèlion.  Celle  du  dcùus  de  la  tcte  , 
ou  la  lévrc   fupérieme  cfl  convexe  &  elle  savan  c 
en  pointe  moude  ;  entre  elle  &  les  calottes  on  voit 
«ne  petite  pièce  triangulaire,  noire,  enfoncée  ,  qui 
fait  corps  avec  la  lèvre.  Au  milieu,  celle-ci  eft  gar- 
nie d'une  arrête  longituduiale   un  peu  élevée  ,    &: 
€n  de/lbus  elle   eft  concave.  La  lèvre   fupèrieure  , 
^u'on   n'appercoit  que   quand    on    regarde  la  tête 
«n-deflous,  eft  plus  peciie  que  la  fupèrieure,  mais 
«Ile  eft  beaucoup  plus  compofèe.  On  a  airez  de'pcine 
pour  débrouiller  fa  véritable  (hudturc  ,  tant  à  caufe 
de  f»  peiicen'e  ,  cjue  parce  qu'il  eft  difficile  d'écarter 
its   ditfCrenres  parties  ,   qui  tendent  toujours  à  fe 
réunir.  Elle  eu  compofée  de  trois  pièces  diftir.ûes  Se 
«leu  féparées.  (..elle  du  milieu  eft  la  plus  petite   des 
(lois  ,   tllc  eft  dune  figure  qui  reprélente  une  feuille 
■a  angl.-s  ari'ondis  ;  elle«ft  plâtre  !i:  a  peu  d'épaillcur. 
Les  deux  pièces  latérales  font  coinbjcs  en -dedans 
convexes  en  dehors  &  concaves  du  côté    intérieur  ' 
en  forme  d'un  cuillcron  allongé  &  profond.  Sur  lé 
■devant  du  bord  antérieur  de  chacune  de  ces  pièces, 
on  voit  un  rebord  qui  au  premier  coup-d'œil  paroîî 
•«:re  u;-.c  partie  téparée,  a  caufe   de  fa  couleur  obf- 
«uie  ^    mais  elle   n'eft  que  le  bord  rcnvcrfè   de   la 
pièce  en  ci.i.Lron  ,  &  qui  forme  comme  une  poir.te 
déliée  au  bout.  Ces  deux  pièces  latérales  &  concaves 
font  mobiles  ,   In  Fouimi  les  fait  jouer   de  côté  & 
d'autre  en  manière  de  ferres  j  elles  font  articulées  à 
la  tête,  de  chaque  côté  de    la  pié:c  irter^médiaire 
•contre  laquelle   elles    repofent  en    l'embrafiant    en 
partie  ,  quand  elles   font  dans  l'inadion.  Il  y  a  -.n- 
parcnce  que  la  Fourmi  fe  fert  de   ces   pièces  mou- 
vantes pour  retenir  L's  alimens  que  les  dents  vien- 
nent d^  fa  fir  pour  les  broyer  8c  les  dépecer  :  peut 
•être  q.i  elxs  ont  auflî  d'autres    ufages     La    defcri- 
ption  de  cette  lèvre-  inférieure   n'e'ft   pomt  encore 
complette  ,    un  plus  long    détail   fur   une  rartie  fi 
ipetite  feroit  ennuyeux  ,  &  ,1  doit  fuffire   de   favoir 
la  conftruftion  en  gros.  Nous  diror.s  feulement  un 
«lor  dt  quatre  pâmes  longues  &  articulées      nui  v 
it-nta-tacliees   Lrefq-ie. tous  les  infcdes      &  en  rar 
tiruli.-rceui  a  quatre  ailes  membraneufes ,  -ont  en-  ; 
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antenne?,  mais  qui  d'ailleurs  leur  rcflertibleni  beau- 
coup. On  a  donné  le   nom  de  barbes  ou  de  burbii- 
loiis  a  ces  parties.  Les  Fourmis  en  ont  quatre,  aua- 
cliés  a  lalfvreirifcricure,  deux  grands  &  deun  petits. 
es  deux    grands  barbillons,'  que  nous    désignons 
fous  le  nom  d'antennulcs  antérieures,  ont  leur  artachc 
environ  au  nviieu  des  pièces  latérales  concaves;  ils 
rcpic-lcntent  parlai temcn:  de  petites  antennes;  ils  font 
divilés chacun  en  (;  partics.articulées  ei.fcmbic  &  car- 
mes de  poils  tiès-ccurts;  leur  bou;  cit  arrondi. 'Les 
deux  petits  barbi>l(,ns,ouantcnnu. es  pofté.icires.font 
unis  ai-.-devantdda  pièce  intermédiaire  platic  de 'alé- 
vrc;  ils  fort  la  m'uitié  pkiscourtsque  lesauties  Se  di- 
vifcs  chacun  en  quatre  articles;  mais  au  reftc  Icurfi- 
g.:rceftla  même.  Au-drvani  de  la  cc:c  les  Fouirais 
ont  deux  grandes  dci.ts  ou  nLichoircs  ,  d'une  l'ubf- 
tance  écaillcufe  &  très-dure.   Elles  font   articj'ct 
au  bout  antérieur  des  deux  pièces  en  demi-calortes, 
Llles  font  couibécs  de  manière  cpie  la  concaviit  c{i 
cii-dcdans ,  comme  cela  eft  natarcL  A  leur  ori-ine. 
e.lcs  fontgroïïcs,  enfuite  elles  dlmiiuient  de  vMumc 
pour  s'élargir  de  nouveau, &  dcv,  nir  lar-ee*  .v  pla'iesl 
leur  bout  elt  comme  coupé  quarrémeiu  &  aarni  de 
plulicuredcntauies,  dt,nt  la   première  ou    ce'le  de 
I  angle  extérieur  eft  beaucoup  nKis  Joh-j-ik:  nue  les 
autres  ;  ces  petites  dsi.tdiire.  (^,nc  or.Hnair.nrent  a»i 
nombre  de  fept.   La  partie  antérieure  ou  la  partid 
large  des  deius  eft  concave  en- dedans .  de  forte  qui 
quand   cUcs  i"oiit  fermée?,  elles  laillent  une  cavité 
entr  elles  ,   dans  laquelle   les  alinuns  peuvent  èc-c 
contenus  a-vanc  d  être  avalés.  Quand  elles  font  dans 
iinadion  ,    elles  font  couchées  fur  le  devant  de  U 
reic,  en  partie  entie  les  deux   lèvr.cs  ,  &   elles  foi^- 
ment  alors  cnfemble  une  poi.nte  arron.He  ;  ma«>ou- 
veries,  elles  peuvent  beaucoup    s'écarter    Tune   de 
1  autre  ,  &  préfcnt.-nt  une  uucule  'beauté  qui  fi-niblc 
vtuloir   tout   dévorer.     Pour  peu  qu'on  ronchc  ^.« 
qu'on  approche  la  Fourmi, elle  ouvre  ks  dents  comme 
lie  le  vouloitle  défendre  ;  mife   fur    la  nuin  ,  c-Ilc 
rache  de  mordre  ,  car  elle  eft  d'un  natu-  cl  m  ^diVu 
mais  fa  morfure  n'eft  pas  à  craindre,  elle  n-  faumît 
•percer  la  peau;  il   n'y   a  que   les   infectes   que  3us 
fourmis  rencontrent,  te!s  que   des  chenilles      des 
larves  &  autres  femblables ,  dont  la  peau  eft  molle 
&  peut  erre   percée  par  les  dents.  Ordinairement  les 
Fourmis  fe   fervent  de  leurs  dents  ,   non-fee'etr.caî 
pour  broyer  leurs  al, mens,  mais  pour   faifîr  toutes 
orres  de   ciiofes  qui  kut  font  néccllàucs,  ceromc 
les   matériaux  dent  elles  bâtid'eiu  leurs  nids  ;  c'eft 
autli  avec  les  dents  qu'^I.-s  tranfportcnt  leurs  jculj-s 
larves  &  nymphes  d'un  endroit  à  un  autre.  La  bou- 
che eft  placée  entre  les  deux  lèvres.  Les  Fourmis  ont 
acux  antennes  attachées  fui-|e  defFus  de  la  tête     •Se 
chaque  côté  de  la  petite   pièce  notice  trianguL^rc 
dont  nous  avons  parlé  pks  haut  ,    &  placées  dei» 
un  petit  enfoncement  circulaire,  leur   lon-^ueur  ell 
environ  égale  à  celle  de   la  tête  &  de  la  œoicié.au 
corceler.    Chaque   antenne    eft   ccmpofec    de   dc-tï 
pièces  princpales,  articulées  .enfemlile,  &  quilfoM 
un  coude  Lune  avec  F^ucrej  c'rft  ce  qa'^on  .aj^^ntle 
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des  antennes  br'ifées.  La  première  partie  cfl  cylin- 
drique ,  toute  d'une  pièce  ,  &  un  peu  plus  grodc  à 
fon  cxtrAiiic  qu'à  Ton  origine  ;  elle  tient  a  la  tê:e 
par  up  petir  ai  ticle  arrondi  ,  fur  lequel  l'antenne  a 
ion  monvcmenr.  La  féconde  partie  efc  compofc'e  de 
onze  articles  cylindriques  ,  garnis  de  poils  très- 
courts;  l'c-xrf.'mité  de  toute  l'antenne  cft  arrondie. 
Qujnd  la  Fotu'ini  marche,  cil:  tare  avec  les  an- 
tennes k-s  (ihjets  qu'elle  rencontre.  C'cft  toa:  ce 
que  nous  favons  de  leur  ufagc  dans  ces  inUctts 
comm;  dans  le*  autres.  La  Fouraii  a  deux  yeux  à 
rcfcau  ovales  ,  alita  urands ,  d'un  noir  luifant  , 
placés  vers  les  côtes  du  dclius  de  'a  :éte.  Lllc  a  cn- 
Ci.-.rc  fur  le  dclFus  de  la  rete  ,  vers  fa  parti;  polté- 
rieure,  trois  autres  petites  boules  hémifpl)£'riiurs  , 
lillbs  &  hiifar.tcs,  qu'en  ne  peut  voir  qui  l'aide 
d'une  Içupe  ,  &  qu'on  appelle  yeux  lijfes  y  on  les 
trouve  également  fur  phiiîeurs  autres  genres  d'ui- 
fcClcs.  n'y  a  cependant  d  auires  efpèccs  de  Fouiir.is 
à  qui  ces  petits  yeuj:  lides  nianquenr.  Telle  c(l  la 
deuription  alViz  détaillée  de  toute  la  tête.  Cette 
partie  cft  attachée  au  corceict  par  un  col  -mince , 
court  &  étroit,  de  fubllance  charnue,  placé  dans  uh 
enfoncement,  de  forte  qu'il  faut  regarder  la  têtcau- 
defious  9our  le  vnir.  C'cft  au  nicjyen  du. col  &  de 
fes  mufcies  que  fe  font  tous  les  nioiivemens  de  la 
lète  ,  &  c'cft  auffi  par  lui  que  doivent  palier  les  ali- 
mcns  que  la  Fourmi  avale. 

Le  corcclet  de  la  Fcurrai  ouvrière  qu  non  a  lée  , 
qui  ci\  la  féconde  partie  gén;rale  di!  corps  ,  cft  allez 
différent  de  celui  des  autres  in feéles  ;  il  cft  heau- 
coup  plus  long  ,  mais  moins  large  que  la  tête  ;  il  cft 
compofé  de  trois  pièces  de  figure  irrégulière  &  de 
grancieur  différente  ,  fépatécs  les  unes  des  autres, 
par  des  incilions.  La  première  partie  ,  à  laquelle 
tien:  la  tête  ,  cft  groflc.  La  féconde  pièce  a  moins 
de  volume  que  la  précédente  ,  &  elle  s'éter.d  en 
longueur  vers  le  dcHous  du  ventre  ;  elle  fcmble  être 
encore  divifée  tranlvci  falemcnt  en  deux  parties.  La 
troifième  pièce  cft  plus  grollc  que  la  lecondc  ,  & 
elle  porte  fur  le  dcriièie  une  petite  partie  en  forme 
d'écaillc  ,  placée  vcrri.alcmcnt  La  preniièie  &  la. 
fccor.de  pièces  du  corcclet  ferment  cnfcuiMe  une 
bolfe  ;  &  la  troifième  partie  fait  feule  une  féconde 
loffe  ,  de  forte  que  le  corcclet  eft  doublement  bcllu  , 
ce  qu'on  voit  en  le  regardant  de  côté.  La  première 
paire  de  pattes  eft  attachée  au-dedbus  de  la  première 
jiicce  ,  la  féconde  paire  à  la  féconde  pièce  ,  &  la 
ir^jifième  paire  a  la  troifième  pièce  Tout  le  corcclet 
cft  couvert  d'une  peau  dur^c  écailleufe  ,  &  il  cil 
uni  au  ventre  par  un  filet  court  6c  délié.  Ceft  pro- 
prement fur  ce  filet  qu'eft  placée  la  petite  écaille 
•verticale,  dont  nous  allons  donner  la  dclciijjtion 
C'el't  un  petite  partie  écailleufe  plate,  placée  verti 
caleniem  entre  le  ventre  &  le  bout  du  corctlet  , 
de  manière  que  fes  cô:és  tranchais  font  dir'gés  vers 
les  côtés  du  corps.  5on  contour  a  en  quelque  ma- 
nière la  figure  d'un  cccur  ,  dont  la  pointe  eft  tour- 
née eu  las  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  beaucoup  plus 
large  vers  le  haut  que  veis  le  bas.  Elle  reU'emble  à 
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une  petite  écaille  ,  de  forte  qu'on  petit  fort  bien  fut 
lailler  ce  nom.   Eile  eft   travcrfée  en  bas  par  le  filet 
qui  fcparc    le    corcclet   &  le  ventre.  Elle    e't    plus 
épaille  a   fon  origine  qu'au  bout  fupérieiïr  ,  qu^   a 
une  petite  échancrure  au  inilieu.  Cette  partie  mc- 
ri'C  attention  ,  parce  qu'on  la  rencontre  fur  la  plus 
grande  partie  des  difF. rentes  efpèccs  de  Fourmis  i 
fi  el.'e  s'étoic  truuvéc  iiiûiftin(ftcni  =  rit  fur  toutes,  elle 
fût  été  alors  irès-prcprc.  a  fi.rvir  dj  caractère  géné- 
rique. Nous  avons  dit  que  les  trois  pares  de  pattes 
font   attachées  aux   trois  parties  du  corcclet  ;  elles 
y  tiennent  chacune    par  une  petite  partie   mobile  , 
allongée  &'coi,ique,  qu'on  peut  appcllcr  la  hanche, 
parce  qu'elle  unit  la  culllc  au  corps.  Les  pattes  loue 
longues  ,  par  rapport  au  corps  ,  &  les  deux  pofté- 
ricures    font  les  plus  longues  de   toutes.  Elles  font 
divifées  ,  outre  la  hanche,  en  trois  autres  parties 
principales  ,  qui  font  la  cuifte  ,  la  jambe  ,  &  le  pied 
ou  le  lar fc.  Le  tatfe  cft  compolé  de  cinq  parties  iné- 
gales S:  articulées  enfemble  ,  dont   la  première  eft  U 
plus  longue  ,   &  qui  font  garnies  de  plufieurs  pcils 
rciJes  ;  li  cft  terminé   par  deux  grands  ongles  oa 
crochets  couibés ,  au  moyen  defquels  la  Fourmi  le 
fixe   fut  les  endroits  où  elle   marche.  Un  |  eu   en- 
dclfous    &:  entre  les  crochets  ,    on  voit  tne  petite 
partie  arrondie  ,   qu'on  peut    rega'-der   comme    la 
plante  du  tarfe.   Au  bout  de   la  jambe   proprement 
dite  ,  il  y  a  une   petite   partie  allongée  ,  pointue  , 
en  forme  d'épine  :  on  a  donné   le  nom  d'éperijps  à 
ces  efpéces  d'épines,  &  on  les  voit  aulTi  a.jx  jambes 
de  plulieurs  autres  infeétes,  comme  les  Scarabcs  , 
les    Mouches  ,  les  Papillons  ;   mais  ces  infectes  en 
ont   ordinairement   deux  à  chaque  jambe,    au  lieu 
que  celles  des  Fourmis  n'en  ont  qu  une    feule.  La 
peau  qui  couvre  les  pat-es  eft  dure  &  écailleufe.  Ce 
font  les  jambes  intermédiaires  &  les  poftérieures  qui 
ont  chacune  un  tel  éperon.  Il  cft  attaché  au  bout  de 
la  jambe,  du  côté  intérieur  ;  il  cft  droit  ,  fa  figure 
elt  abfolument  cefe  d'une  épine  ,  &  il  eft  garni  de. 
poils  très-ccurts   Les  deux  jambes  antérieures  font 
aulfi   pourvues    chacune  d'une  partie  allong'e  ,    en 
forme  d'épine  ,  qui    d'abcrd  paroît    fcmblable  aux 
éperons   des   autres  jambes  ;  mais  un  examen  plus 
cxaét  Lit  voir  qu'elle  en  difFère  beaucoup.  Elle  efk 
plus   grolfe   &    plus    roalFive  que   les  autres    épe- 
rons ;   elle   n'eft  pas  droire  ,    elle  a  trois  courbures 
bien  marquées  ,    quoique  légères.  A   fon  origine  , 
elle  eft  un  peu  moins  grolîe  qu'à  quelque  diftance  • 
de- là  ,  où  Jle  a  un  renflement  ;  elle  va  enfuite  en 
dimin  lant  de  volume  ,  &  fe  termine  en  pointe.  La 
pofiaon  eft  la  même  que  celle  des  éperons  des  autres 
jambes  ;  elle  cft  attachée  de    même  au    bout  de   U 
jambe,  du  côté  int  rieur,  ou  dans  l'ang'e  que  fait  la 
jambe  avec  le  tarfe.  Ce  que  cette  épine  offre  de  plus 
remarquable  ,  c'eft  une  efpèce  de  frange   compoféc 
de  parties  déliées  en  forme   de   poils^  très  -  ferrés  , 
qui  régne  prcfquc  tout  !e  long  du  côté   intérieur, 
de  ne"  manque  qu'a  l'origine  de   l'épine   dans  une 
petite  d.ftance.  Les  efpéces  de  poils  dont  cette  fran- 
oe  cft  faite  ,  font  de  plus  e»  plus  courts  ,  à  mefure 
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qu'ils  araueent  vers  le  bout  de  l'épine  ;  mais  ils  di- 
niinueiu  fi  régulièremeiu  en  longueur ,  qu'ils  fcm- 
blcnc  coupés  avec  des  cifcaux,  La  partie  du  côté  in- 
térieur du  carfc  ,  c|ui  eft  vis-à-vis  l'épine  ou  l'épe- 
rop. ,  eft  garnie  d'une  frange  à-peu-prés  femblablc  , 
mais  dont  les  poils  font  moins  longs  que  ceux  de  la 
frange  des  éperons;  ils  femblent  aulli  être  coupés 
également.  Le  relie  du  côté  intérieur  du  tarfe  eft 
couvert  par  un  grand  nombre  de  poils  roides.  Il  faut 
encore  oblerver  que  cette  partie  des  taries  antérieurs 
a  une  courbure  confidérabk  ,  dont  la  concavité  eft 
en-dedans  ou  du  côté  du  corps  de  l'mfeclc.  On  ne 
vt^it  point  de  paccille  courbure  aux  tarfcs  des  deux 
autres  paires  de  pattes,  ils  font  tout  droits.  On 
conçoit  ailement  que  quand  le  tarfc  fe  plie  ou 
quand  il  fait  un  angle  avec  li  jambe  ,  alors  la 
frange  de  léperon  fc  rencontre  avec  celle  du  tarfe  , 
parce  qu'elles  font  placées  vis-à-vi«  l'une  de  l'autre. 
Il  fcmble  que  la  couibure  du  tarfc  a  Ton  origine  , 
foit  faite  pour  que  l'éperon  puilfe  s'y  loger  en  partie. 
Il  n'eit  pas  aifé  de  favoir  l'ulage  de  ces  franges  ou 
de  ces  efpèces  de  brodes.  On  (ait  que  les  Foutmis 
aiment  à  recueillir  fur  les  feuilles  une  liqueur  miel- 
leulcj  une  efpèce  de  njanne  qui  s'y  trouve  ,  &  qui 
eft  produite  en  partie  par  les  Pucerons.  Ces  bro:Tes 
fingulieres  des  pattes  antérieures  font-elles  faites 
pour  balayer  les  feuilles  chargées  de  cette  matière 
lucrée  ,  pour  l'enlever  &  la  porter  enfuite  à  la  bou- 
clie  ,  en  la  faifant  j'afier  entre  les  lèvres  ?  Peut-être 
auffi  qu'elles  ne  font  deftinées  qu'à  nettoyer  lu  tète 
&  les  autres  parties  du  corps.  Il  eft  certain  qu'on 
voit  louvcnt  la  fourmi  fe  frotte:  la  tète  ,  la  bouche 
&  les  antennes  avec  fes  pattes  antérieures. 

Le  ventre  de  la  Fourmi  eft  environ  de  la  lo.i- 
gueur  du  corcelet  ;  il  eft  d'une  forme  courte  , 
grolTe ,  Se  ovale  ,  mais  vers  le  derrière  il  fr  ter- 
mine en  point  conique.  La  peau  qui  le  couvre 
eft  moins  dure  que  celle  de  la  tète  &  du  cor- 
celet ,  elle  cède  un  peu  à  la  prelllon.  Ileftdivifé 
en  cinq  anneaux  &  la  conftrudion  de  ces 
anneaux  eft  la  même  que  dans  les  Guêpes 
&  les  Abeilles.  Cliaque  anneau  eft  compofé  de 
deux  pièces  ,  dor>t  l'une  qui  eft  la  fupérieure  , 
a  plus  d'étendue  que  l'autre  qui  couvre  le  def- 
fous  du  ventre  ,  &  ces  deux  pièces  font  unies  en- 
femble  de  chaque  côté  par  tme  membrane  flexi- 
ble, qu'on  ne  voit  que  quand  le  ventre  eft  extrè.Tie- 
xnent  g  nflé.  C'eil  au  moyen  de  ces  membranes 
qu'il  peut  s'enfler  &  fc  contracter  félon  le  befoin, 
ce  qu'il  ne  pourroit  faire  11  les  anneaux  étaient 
d'une  feule  pièce,  parce  qu  ils  font  écailleux  ou  carti- 
lagineux, &  par  coiifjquent  incapables  d'exteulion. 
Les  aiuie.,ux  tiennent  aulli  enfemble  par  de  fem- 
blable^;  membtanes  &  peuvent  gliffer  les  uns  fur 
les  autres  ,  c'eft  par  leur  moyen  que  le  ventre 
peut  s'allonger.  Sur  chaque  anneau  en  deiius  , 
à  fa  jinuftion  avec  celui  qui  précèj;  ,  on  voit  une 
bande  en  forme  de  cerceau  ,  qui  au  premier  coup 
d'iicil  fcm'ilt  fiirc  une  pièce  à-patt  ;  mais  c'eft  une 
poi'tioa  dcj'aniiçau  ,  &  elle  ne  paroît  diftinguée  dy 
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refte  que  par  fa  couleur  noire  &  luifante  , 
au  lieu  que  la  couleur  du  lefte  de  l'anneau  clt 
matte  Ce  fans  poli.  De  petits  poils  fe  voient  par- 
ci  par-là  fur  le  ventre.  Pour  voir  l'endroit  où  le 
trouve  le  filet  ou  l'étraiglement  qui  l'attache  au 
corcelet  ,  il  fjut  le  regarder  en  deifous,  après  l'a- 
voir fépaïc  du  corcelet  j  alors  on  remarque  le 
nou  circulaire  ,  par  lequel  il  a  communication 
avec  le  corcelet  ,  au  moyen  du  filet  ,  qui  pailî 
au  travers  de  la  petite  écaille  verticale  Si  qui  eft 
un    tuyau  creux  en-dedans. 

Les  Fourmis  de  refpccc  particulière  dont  nous 
donnons  la  defcription  anatomi.]ue  ,  n'ont  point 
d'aiguillon  dans  le  ventre  ,  c'clt  un  fait  certain  ; 
mais  lurfqu'on  les  touche  ou  qu'on  les  approche 
de  la  main  ,  elles  jettent  ou  fcringuent  du  der- 
rière une  liqueur  tranfparente  qui  a  une  odeur 
très-forte  &  pénétrante  ,  un  peu  aigrelette  &:  au 
goiit  de  quelques  pcrfonnes.  Pour  jetter  la  liqueur  , 
elles  fe  haulient  fur  leurs  partes  &  courbent  leuc 
ventre  en  dcflous  ;  elles  la  fennguent  à  une  allez 
grande  diftance.  Si  l'on  pallc  la  main  fur  une 
fourmilière  ,  fans  y  toucher  ,  les  Fourmis  qui  s'y 
trouvent  l'inondent  de  leur  liqueur  fpiritueufo  , 
qui  portée  fur  le  dellus  de  la  main  ,  y  caufc  de 
petites  puftules.  Ces  Fourmis  font  très-méchan- 
tes i  quand  on  les  pofe  fur  la  main  ,  elles  tachent 
de  mordre  Si  de  pincer  la  peau  avec  leurs  dents  , 
mais  elles  ne  peuvent  y  faire  qu'une  petite  fenfa- 
tion.  Elles  marchent  vite  &  avec  agilité  ,  fur- 
tout  daiis  les  grandes  chaKîurs  j  mais  quand  le 
ciel  eft  couv'ert  &  le  tems  pluvieux  ,  elles  ne  f^nc 
plus  fi  alertes.  Leur  vivacité  dépend  du  plus  ou 
du  moins  de  chaleur  dans  l'air  ,  &  le  fioid  les 
rend  lourdes  &  engourdies.  Elles  montent  & 
dcfcendent  continuellement  le  long  du  tronc  & 
des  branches  du  Pin  Si  du  Sapin.  C'eft  fur  ces 
aibres  ,  &  peur-être  aufll  fur  le  Genévrier  ,  qu'elles 
amailcnt  une  matière  r.;,!ntufe  ,  une  efpice  dj 
maf.  ic  ,  qui  n'cft  autre  ehof;  que  la  rtiîne  nui 
décotJc  de  ces  arbres.  Les  Fourmis  la-  recucilienr 
en  petites  maHcs  ,  de  figure  irrcgulière  &  de  grar- 
deur  diliérente  ,  dont  la  couleur  cii  tantôt  blan- 
che ,  tantôt  jaune,  &  fouvent  d'un  bl.îuc  falc. 
Leur  lubllance  tft  plus  ou  mci-.s  dure  feion 
qu'elles  ont  été  recueillies  plus  ou  moins  récem- 
ment; quand  on  les  ;ette  fur  des  charbons  ardens  , 
elles  donnent  une  lumée  d'une  odeur  très-agréa- 
ble ,  comme  celle  de  l'ambre  jaune.  Ces  morceaux 
de  réfine  fe  ttouvciit  mèlts  (ans  ordre  avec  les 
autres  matériaux  dent  la  fourmilière  eft  compo- 
lée.  De  Geer  nous  apprend  qu'ayant  interrogé  par 
lettre  Re|uiniir  ,  fur  cetrc  multitude  de  petits  corps 
L'gers  que  ces  gtolTcs  Fourmis  charriert  avec 
tant  d'acliTit;  ,  robLerva'eur  françois,  .ki  avoic 
fait  la  réponle  fuivatue  :  "  Je  ne  ci>ois  pas  qu'il 
"  y  faille  entendre  aucun  mylière  II  ii'eft  point  de. 
13  petits  corps  que'qijelqucs  efpèces  de  Fourmis  ne 
»  mettent  en  osuyre  :  p>:tits,  fragiiients  de  bois  , 
'Oooi 
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»  petits  fra^mcns  de  touilles  &  de  tiges  de  plan- 
"  fcs  ,  graines  de  divers  fruits  ,  petites  piètres  , 
=>  tout  ce  qu'elles  peuvent  tranfportcr  L-ur  cil  bon 
5)  lorfqu'il  ell  fous  leurs  mains  J'ai  vu  de  petites 
»  fourniiUièies  conftruites  entièrement  de  crains 
•>  d'or^c  ,  dont  les  Fourmis  n'avoient  pas  envie  de 
"  tâter  pour  le  nounit  >j.  Le  crlèbre  obferva- 
teur  fuédois  d'accord  avec  fon  illuflre  corref- 
ponrfant  ,  donc  il  a  truiilcrit  le  fragment  de  fa 
lettre  ,  s  thoit  auffi  bien  adurc  de  fon  côté  ,  c|ue 
celte  réline  0|Ue  les  ïourmis  tranlportent  par  petits 
morceaux  da^'.s  leur  haoita'ion  ,  ne  leur  fcrvoic 
peint  de  nourriure.  Les  véritables  alimens  ,  dit-il  , 
ijuc  je  leur  ai  vu  raïualfer  ,  &  avec  lefcjucls  je 
ks  ai  vu  dekendtï  le  long  des  arbres  &  porter 
ddns  leur  nid  ,  c'étoient  de  petits  infeftcs  ,  comme 
des  Mouches,  des  Vers  ,  de  petites  Chenille'-  cju'elles 
avoient  pu  attraprer.  Je  les  ai  auffi  vues  boire  de 
l'eau  ,  ajoute-t-il  ;  en  métrant  une  goutte  d'eau 
à  leur  portée  ,  elles  l'ont  avaiée  ,<  &  même  avec 
avidité  ,  ce  qui  fcmble  indiquer  qu'elles  font  d'un 
naturi  1  fec  &  ch.iud.  Il  ell:  rare  de  voir  des  infec- 
tes boire  &  lécher  l'eau  pure.  Quand  on  fe  tient 
tr^irquille  &  (ans  faire  du  bruit  dans  les  bois  peu- 
plés de  ces  Fourmis,  on  les  entend  très  diflinile- 
ment  marcher  fur  les  feuilles  fcches  qui  fe  trouvent 
difperfées  fur  le  terrain;  les  crochets  de  'eiirs  taries 
font  un  petit  bruit  fur  ces  feudies  en  s'y  cram- 
ponnant. Elles  produifent  (ui  la  terre,  des  fenriers 
ou  de  petits  chemins  allez  larges  ,  bien  battus  & 
qu'on  diftingue  aifément  ;  ils.lont  faits  par  la  inar- 
c^hc  &  contre- marche  continuelles  d'une  qu  ntité 
innombrable  de  Fourmis  ,  qui  ont  la  coutume  de  fe 
promener  prelquc  toujours  dans  la  mêfiie  route  , 
quand  eUes  vont  a  la  récoke  des  matières  qui 
liur  font  néccffaires  ,  foit  pour  leur  nourriture, 
foit  pour  la  conftruélion  de  leurs  nids  :  cette  route 
aboutit  fou  vent  a  ijuilque  gros  Pin  ou  Sapin.  'Si  l'on 
poulie  ouliloninquietic  les  Ffiurmis  qui  marchent 
fur  les  branches  des  arbres  ,  elles  fe  laiffènt  ordi- 
riairement  tomber  en  bas  ,  foit  par  un  effet  de  la 
crainte,  ou  pour  éviter  d'être  maltraitées. 

Les  nids  ou  fourmilières  que  nos  Fourmis  bâtif- 
fent  fuLla  fuptrficie  du  terrein  ,  font  toit  rcmar- 
quables.T^  les  auiallent  de  tous  côtés  un  grand  nom- 
bre de  petits  morceaux  de  branchcs&de  fcmlles  fèches, 
êii  petites  pierres  <k  en  particulier  'es  feuilles  délit  chées 
ce  Pin  &c  de  Sapin,  qui  font  comme  la  bafe  de  leur 
logement  ;  elles  traînent  &  tranfportenr  tout 
Cela  dans  un  même  endroit  ,  elles  y  accumulent 
tous  ces  matériaux  &  en  font  un  monceau  fein- 
blablc  à  un  petit  monticule  régulier  ,  ou  à  un  cône 
dont  le  fommct  eft  arrondi.  De  ]our  en-jout  ce  petit 
monticule  ei\  augmenté  tant  en  hauteur  qu'en  dia- 
'mètre  ,  parce  que  les  Fourmis  y  apportent  &  y 
arrangent  lans  cclfe  de  nouveau  matériaux  ,  deforte 
qu'à  la  fin  elles  lui  donnent  une  hauieur  &c  une 
capacité  de  piglîeurs  pieds.  C'eit  ce  qui  forme  le 
wd  de  ces  infcvles ,  qui  leur  cil  d'une  nécelFité  indif- 
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penfabte  ,  tant  pour  y  loger  &  y  nourrir  leurs 
petits  ,  que  pour  y  palier  l'hyver.  I!  cft  curi  uX 
de  voir  comme  les  Fourmis  font  infatigables  au 
travail  ,  comment  elles  traînent  de  tous  côtés  les 
matériaux  dont  elles  ont  beloin  ,  &  comment  quel- 
quefois deux  ou  trois  FouriiDS  s'entraident  à  tranf- 
porter  ce  qu'elles  cnt  trouvé  ,  quand  le  fatdeau  ell  ' 
trop  pefant  pour  une  feule,  'xs  Fourmis  prati-  ' 
quent  en  dedans  de  la  fourmilière  plulîcurs 
chemins  en  forme  de  galeries  cieufes  ,  qui 
pénétrent  prcfquc  jufqu'.iu  fond  du  logement  ,  & 
qui  ont  leurs  illues  à  la  furface  extérieure.  C  eft 
dans  ces  toutes  voûtées  qu'elles  inontent  &•  dcf- 
fcendent  fans  ceffe.  Elles  établllfent  ordinairement 
1,1  fourmilière  dans  un  endroit  environné  d'ar- 
buftes  &  de  broulfailles  ;  s  il  fe  trouve  quelque 
ruilieau  ou  quelque  maie  dans  le  bois  ,  elles 
choililienc  volontiers  une  telle  fituation  pour  leur 
nid,  apparemm-Tic  pour  être  à  portée  de  l'eau, 
dont  elles  iembleiit  avoir  befoin.  Dans  les  con- 
trées où  il  n'y  a  ni  Plus  ni  Sapins ,  on  trouve  laic- 
ment  de  ces  foumilièrcs. 

Au  m  lieu  &  afTez  avant  dans  la  Fourmilière  eft  le 
logement  oïdinaire  des  larves  des  Fourmis,  tn  dé- 
plaçant ces  latves  &  en  les  pofant  fur  la  fupi.r- 
fîcie  du  nid  ,  on  voit  l'cmpretreraent  qu'ont  les 
Fourmis  ouvrières  de  s'en  failir  avec  leurs  dents 
&  de  les  tranfportcr  dans  la  fourmilière  ,  d'oii  on 
venoit  de  les  ôter.  Le  foin  qu'elles  prennent  de 
leurs  larves  eft  vraiment  digne  d'.ulmnation.  Au 
printemps  &  au  commencement  de  l'été  ,  on  eft 
toiltours  fur  de  trouver  des  latves  dans  ces  four- 
milières. Elles  ont  le  corps  gtos  Sz  court,  divifé 
en  aimcaux  bl.mcs  ;  elles  portent  toujours  la  tète 
&  le  devant  du  corps  bailTés  en-delVous  &  Couvent 
couchés  contre  la  poitrine.  Sans  pattes  &  ne  pou- 
vant prefque  fe  remuer  de  leur  place  ,  elles  pé- 
riroicnt  bientôt  fans  les  foins  des  Fourmis  ouvrières. 
Lorfque  le  temps  de  la  métamorph;)(e  eft  venu  , 
chaque  larve  (efile  une  coq  le  de  foie  blanche  fale,  de 
figure  ovale,&  dont  les  parois  lont  très-minces  &  ficxi- 
bles.  A  l'un  des  bouts  de  cette  coque  on  voit  enfuite 
une  tache  obfciire  ,  qui  eft  produite  par  la  peau 
que  la  larve  vient  de  quitter  en  prenant  la  forme 
de  nymphe  ,  &  qui  amaiïée  en'  pelotoa  dans 
l'intérieur  de  la  coque  ,  paroît  comme  une  tache 
obfcuie.  La  coque  a  juftement  la  grandeur  qu'il 
lui  faut  pour  être  exaftcment  remplie  par  la  larve  , 
qui  en  occupe  toute  la  capaci;é.  Il  elt  donc  cer- 
tain que  les  larves  de  cette  efpèce  favent  filer  de 
la  foie  &  qu'elles  fc  renferment  dans  de  véritables 
coques.  Ce  font  ces  coques  que  le  vulgaire  a 
faullement  pris   pour  les  œufs  des  Fourmii. 

Quelques  jours  après  avoir  filé  des  coques  ,  ces 
larves  y  prennent  la  forme  de  nymphes  tomes 
blanches.  On  voit  toutes  les  parties  extérieures  de 
la  Foiirmi  fur  la  nymphe  ,  placées  dans  un  ordre 
régulier  ,   fur  les   côtés   &  le    dellous  du  corps. 
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mais  qui  ne  font  encore  Cuftei  tiblos  d'aucun  mou- 
VL'rrciu  On  y  voit  les  )eux  placés  aui  côccs  de  la 
têc:  ;  les  antennes  cjui  fonc  lituces  encre  les  pattes  ; 
les  barbillons  de  la  k-vre  iiiféricare  ;  les  pattes  , 
qui  font  ph^cs  en  de»ï  3c  ar  angves  (ur  les  côtifs 
du  corps  ;  enfin  le  cofce'et  &.  le  ventre.  Peu  à-peu 
ces  ditiércntcs  parties  prennent  de  la  conliftance, 
s'atfcrm  (lent  ,  ù.  Imlecte  fe  dépouille  de  fa  der- 
nière peau  ,  pour  paroîtrc  fous  la  fjrme  de  Fourmi. 
C'clt  ordinaitcmeiit  au  mois  de  rnai  ou  de  juin 
Si  quelquefois  même  avant  le  rr\ois  de  mai ,  que 
les  larves  le  tiansformen:  en  nymphes  ,  &  c'eft  en 
juillet  qu'ell -s  deviennent  Fourmis  complettes  ;  elles 
ont  d'abord  toutes  leurs  parues  molles  ,  toibles  & 
d'une  couleur  p.île  ,  mais  peu  apiès  elles  ne  tar- 
dent guère  à  couiir  les  champs  avec  les  vieilles. 
Mais  ce  quj  eft  encore  a  remarquer  ,  c'cll  que 
incapables  ie  percer  leurs  coques  ,  elles  ont  befoin 
pour  en  fortii  du  fecours  des  Fourmis  ouvrières, 
qui ,  en  ron<;eant  ,  forment  une  ouverture  propre 
à  donner  pailage  aux  nouveaux-nés ,  qui  fans  cela 
périroicntinhnlliblenieur.  De  Gecr  a  d'autant  mieux 
le  droit  d'alTurer  ce  fait ,  que  toutes  les  Fourmis 
en  coques  qu'il  avoir  gardées  léparément  dans  un 
poudrier  ,  le  trouvèrent  mortes  dans  leurs  coques  , 
au  lieu  que  celles  dont  il  avoir  eu  la  précaution 
de  percer  la  coque  lorfqu'elles  fc  trouvèrent  à  terme, 
en  fortirent  dans  l'inllant pleines  dévie  ;  mais  celles 
doiu  on  osvtit  trop  tôt  la  coque  ,  c'cll-à-dire 
avant  que  la  Fourmi  fût  parvenue  au  moment  où 
elle  devoit  quitter  la  dépoutlie  de  nymphe,  périrent 
en  fe  dellechar.t.  On  voit  donc  par-là  ,  que  les 
.coc|ues  leur  font  abfolumcnt  néceiaircs  pour  leur 
con  ervaiion  ,  parce  qu'elles  les  gatantiflent  fans 
doute  de  l'imprertion  de  l'air  ,  &  empêchent  la 
liqueur  renfermée  dans  leur  corps  ,  de  s'évaporer 
trop  vite  ,  ce  qui  leur  devitndroit  funclle.  Il  ré- 
fu!re  encore  de  cette  obfervation  ,  que  les  Four- 
mis connollfenc  nételTairement  le  moment  propre  à 
l'ouverture  de  la  coque. 

Au  commencement  du  mois  de  mai,  au  milieu  d'un 
beau  jour  où  le  folcil  étoit  dans  tout  fon  brillant  , 
l'auteur  qui  nous  fournit  ces  obfervations  ,  vilïtant 
une  fourmihère  ,  y  vit  toutes  les  Fourmis  es  grande 
aitioQ  ;  une  quantité  très-nombreufe  fe  promenoir 
fur  la  furface  du  nid  &  aux  environs  ,  en  forte  que 
lout  le  contour  s'en  trouvoic  alors  couvert,  tandis 
que  d'autres  grimpoient  fur  le  tronc  &  les  bran- 
ches des  l'ins,  &  s  éloi;;nant  du  nid  &  y  revenant  fans 
celle  formoient  un  mouvement  audi  continu  qu'au 
mibeu  du  plus  beau  jour  d'été.  Attentif  à  les  con- 
lidîrcr,  de  Gecr  apperçut  tout-a-coup  au  milieu 
d'elles  une  grande  Fourmi  ailée  ,  qui  fe  trouvoit 
entoarée  &  comme  cachée  par  les  Fourmis  ou- 
vrières. Il  fut  d'autant  plus  furpris  de  cctit  décou- 
verte ,  qu'il  ne  s'attendoit  gucrcs  à  rencontrer 
dans  la  fourmilière,  des  Fourmis  ailées,  lorfque 
la  faifon  ttoit  fi  peu  avancçe.  Cet  heureux  ha- 
fard,  cjui^pouvoit  jeter  du  jour  fut  l'écpppnjip  dç  ces 
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infccftes,  excita  fa  curiofité  à  en  cl^tç!^  è'a.'i:ie^. 
Si  il  n'eut  pas  dç  peine  à  en  trouyçi:  u.n  bon  nom^ 
Elles  f«  pcQnienaieiu  fut  1%  fupcifici»  dii  n.id  ,  accom- 
pagnées toujours  d'un  grand  nombre  de  1  ou^mis, 
fans  ailes  ,  qui  louvent  leur  marchoient  fur  le  corps 
&  les  tiraiUoient  de  tous  côtés,  comme  pour  les  em- 
pêcher do  s'enfuir  ,  mais  fans  paroîtrc  leur  fane 
du  mal.  Enfin  ,  il  yit  pey  Tic  tçmf^  après,  ces 
mêmes  Fouçm  s  ailées  dcfccadre  Si  s'enfancer  dans 
l'unéncur  du  nid  ,  par  Ic^  dijïérentcs  r^ucçs  qui  y 
étoient  ménas^écs  ,  &  oéanmouis  fans  que  les  ou- 
vrières fe  milfcnt  en  devoir  de  les  luivre  ,  pa- 
roillant  contentes  de  les  avoit  fermées  de  rentrer 
dans  la  fourmilière.  Ces  Fourmis  ailées  n'étoicnt 
dont  pas  étrangères  à  la  république  ;  el'es  étoicut 
fans  doute  de  la  même  famille  ,  fans  quoi  elles 
feroicnt  bientôt  dévorées  ,  comme  tous  les  irfcilos 
étrangers  qu'on  lette  fur  la  four.rilière  Ces  Foeimis 
ailées ,  reconnues  femelles  ,  font  beaucoup  plus 
grandes  que  les  ouvrières.  Ce  qui  les  fait  paroitrc 
encore  plus  grandes  ,  ce  font  les  qiiatte  ailes  dont 
elles  font  gai  nies  ,  quoique  les  deux  infé.icute^ 
loicnt  un  peu  moiiîs  étendues  que  les  deux  fiipé- 
rireures  ;  elles  font  toutes  couchées  honlontale» 
ment  fur  le  dos ,  ou  parallèlement  au  plan  de 
polition  ,  quand  U  Fourmi  les  tient  ei  repos  ,  Se 
les  lupéneures  couvrent  les  inférieures  Se  fc  croifent. 
Elles  ont  leur  attache  vers  le  milieu  de  cbaoue 
côté  du  corcelet  ,  les  inférieures  un  peu  plus 
bas  que  les  fupérieures  :  celles  -  ci  font  beau- 
coup plus  longues  que  le  ventre  ,  elles  excédent 
même  l'extrémité  du  corps  ,  mais  les  inféiiemes 
ne  paiTent  guercs  le  venrre.^Ces  quatre  ailes  fonc 
membianeufes,  tranfparentes  ;  elles  ont  quelques 
nervures  ,  dont  on  peut  voir  I  arrangement  ,  Se 
font  en  général  femblables  à  celles  ces  Ichncumons, 
Comme  dans  ceux-ci  ,  l'aile  inférieure  elf  garnie 
le  long  de  la  moitié  poltcrieure  du  bord  extérieur  ^ 
d  une  vingtaine  de  très-petits  crochets  courbés  en- 
haut  8c  placés  fur  la  nervure  qui  borde  l'aile  ;  ces 
crochets  s'appliquent  à  la  nervure  du  bord  lutérieu- 
de  l'aile  fupèrieure  qui  leur  et^  oppolé  ;  ils  em- 
braient cette  nervure  &  s'y  tiennent  cramponnés, 
l'ar  ce  moyen  les  deux  ailes  de  chaque  côté  fe 
trouvent  comme  unies  enfcmble  ,  elles  ne  forment 
qu'un  même  plan  ou  une  même  furface,  &  dès-  ■ 
lors  l'infecle  peut  mieux  battre  l'air  en  volant^  et» 
lui  oppofant  plu';  de  réfiftancc.  Les  couleurs  de  ces 
Fourmis  ailées  font  allez  femblables  à  celles  des 
Fourmis  fans  ailes  ;  mais  tandis  que  celles-ci  ont 
la  peau  du  ventre  matte  âc  Uns  poli  ,  le  ventre 
dans  celles-là  eft  noir  Se.  fa  furface  eft  unie  ,  luifante 
&  polie  comme  une  glace,  enforce  que  les  objets 
qu'on  y  préfente  font  réfléchis  comme  dans  un 
miroir.  La  tète  &  toutes  fes  parties ,  ainfi  que  les 
pattes  ,  font  entièrement  femblables ,  à  la  gran- 
deur près ,  à  celles  des  Fourmis  ouvrières.  Mais  Iç 
corcelet  efl  fait  un  peu  autrement ,  &  relTemble 
aiïcz  à  cel  li  des  Ichneumons.  Il  eft  gros  &  malTif, 
compofé  de  plufiiurs  pièces  écaïUcufes  ,    int'.me» 
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ment  &i  fortement  unies  enfemble  ,  dont  i!  fcroit 
ennuyeux  de  donner  la  defciiption.  Le  delTus  ou 
le  dos  eft  arrondi ,  il  n'a  point  ces  deui  bolks 
qu'on  voit  fut  le  corcelet  des  Fourmis  ouvrières, 
On  fait  que  le  corcelet  des  Mouches  communes 
cfi:  garni  de  quatre  ftigmates  ou  ouvertures  de 
refpiration  ,  deux  antérieurs  &  deux  poftérieurs. 
De  Geer  a  cherché  de*  fcmblables  Aigmates  fur  le 
corcelet  de  ces  Fourmis  ailées ,  m:^i';  il  n'y  a  pu 
en  découvrir  que  deux  ,  placés  de  chaque  côté  du 
d-rrière  du  corcelet  ,  environ  vis-à-vis  l'origine 
des  cui(Tcs  intermédiaires.  Les  Fourmis  non  ailées 
en  ont  de  fcmblables  ,  placés  fur  la  troifième 
partie  de  leur  corcelet.  Ces  fcigniates  font  de  figure 
allongée  &  érroire,  avec  un  enfoncement  dans  leur 
longueur,  qji  eft  marqué  par  un  trait  biun  & 
oblcur,  &  ce  trait  eft  fans  doute  la  fente  ou  l'ou- 
vcrturc  du  Itigmate.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
Pourmis  ont  aulfi  les  deux  lligrnatcs  antérieurs  , 
quoi  ;u'cn  n'ait  pu  les  voir.  Le  ventre  enfin  eft 
plus  gros  &  plus  arrondi  dans  ces  Fouimis  ailées, 
que  da-r:s  ci-lles  qui  font  fans  ailes. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  mai,  l'obfervateur 
fuedois  en  fouillant  quelques  grandes  fourmi- 
lières de  la  même  efpèce  ,  y  trouva  un  grand 
noinbre  de  coques  blanches  &  ovales',  plus  grandes 
que  celles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ,  mais 
au  rcfte  toutes  fcmblables.  Ces  coques  n'étoient 
pas  fort  enfoncées  dans  le  nid  .  elles  ne  s'y  trou- 
vaient qu'à  environ  un  pouce  de  profondeur  de 
la  fupcrficîe  ;  elles  renfermoient  des  nymphes  toutes 
blanches ,  n'ayant  aufli»que  les  yeux  d'un  brun  un 
peu  rougcâtre.  Ces  nymphes  font  de  celles  qui 
elonner.t  des  Foui  mis  ailées,  on  leur  voit  les  rudi- 
mcns  ou  les  fourreaux  des  ailes  fu'urcs  ,  placés  de 
chaque  côré  du  corcelet,  entre  l':s  pattes  intermé- 
diaires &  les  poftérieures  ;  ils  font  en  forme  de 
lames  plâtres  &  ovales,  le;  antennes,  les  patres  & 
les  autres  parties  font  arrangées  fur  le  corps  comme 
à  l'crdinaire,  ou  comme- da  s  les  nymphes  des 
Abeilles,  des  Guides,  des  Ichneumons ,  8:c.  Def- 
tinées  à  être  des  Fourmis  ailées  ,  elles  font  auffi  plus 
nrandesquc  les  nymphe'  d^soiivrièies;  elles  ont  en- 
core le  vcmrc  p'iis  allongé  ,  &  le  derrière  eft  ter- 
miné par  deux  tubercules  coni<;ues.  Il  ell  certain 
que  les  larves  qui  ont  filé  des  corues  &  qi>i  y  ont 
pris  lafoime  de  nymphes  ,  ont  dû  être  depuis  long- 
temps dars  la  fouimihère.  De  Geer  a  obfervé'  à 
l'cccaf on  de  petites  Fourmis  touIIcs  d'une  autre 
efpèce  ,  qu'on  trouve  leuts  larves  dans  les 
r'ds  ,  dès  le  commencement  du  printemps  ,  ou 
dès  que  le  temps  couimciice  à  fc -mettre  au  beau. 
Il  y  a  au  moinstout  lieu  de  croire,  que  les  œufs 
d'oil  elles  font  fontes  ,  ont  été  potidus  dans  la 
fourmil-'-rc  avant  l'hiver  ,  &  que-  c-'cft  apparem- 
ment v-rs  le  printcmrs  que  les  OMifs  éclofcnt, 
quelquefois  plutôt,  d'autres  fois  plus  tard,  felcn 
que  l'hiver'  dure  plus  ou  moins'de  temps,  &  que 
la  chaleur  qiji' doit  ranimer  ces  infJei?es  ,   fe  fait 
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fentir  de  meilleure  heure.  De  Geer  ayant  enferme' 
un  bon  nombre  de  ces  Fourmis  ouvrières  dans  un 
pciudrier  ,  qu'il  avoic  rempli  a  demi  des  matériaux 
pris  de  U  fourmilière,  &  les  ayant  accompagnées  de 
plufieurs  coques  ramaffées  dans  la  même  toutmil- 
lière  ,  vit  avec  beaucoup  de  furpiife  au  bout  de 
quelques  jours  ,  que  ces  coques  fi  chéries  d'ailleurs 
&  dont  les  Fourmis  favent  prendre  tant  de  foin  dans 
tout  autre  temps  ,  avoient  été  ouvertes  &  déchirées 
par  cesFourmis  mêmes  ,  &  qu'elles  en  avoient  dé- 
voré les  nymphes  ,  dont  il  ne  refta  plus  aucune 
trace.  Sans  doute  la  feule  difette  de  vivres  les  avoic 
rendues  fi   cruelles. 

Vers  la  fin  du  même  mois  ,  le  même  auteur  vifi- 
tant  de  nouveau  les  fourniilières  ,  y  trouva  encore 
quelques  coejucs  ,  &  un  grand  nombre  de  Four- 
rais allées,  nouvel  ement  fejrties  de  leurs  coques, 
&  fe  promenant  dans  les  galeries  voûtées  de  la 
fourmiliière.  Mifes  à  découvert  ,  elles  rentroient 
foudain  dans  l'habitation  &  ne  paroilfoient  point 
aimer  a  relier  fur  la  fuperficie.  Elles  écoient  ttès- 
vivcs  ,  mais  elles  ne  tentèrent  point  de  s'envoler. 
Prelque  toutes  ces  Fourmis  ércient  de^  mâles.  Ces 
mâles  ,  quoique  allez,  grands  ,  font  pourtant  plus 
petits  que  les  femelles  ,  auxquelles  ils  rcllcniblcnt 
en  général  ,  à  quelques  différences  près  ,  qui  fe 
voyent  facilement.  La  tête  eft  beaucoup  plus  petite 
par  1  apport  au  corps,  que  celle  de  la  femelle  , 
mais  les  antennes  iont  plus  longues.  Le  ventre  , 
beaucoup  plus  allongé  ,  eft  renfle  au  milieu  ,  &  il 
y  a  un  anneau  de  plus  que  dans  celui  d;  la  femelle  , 
comme  cela  s'obferve  de  même  dans  les  Guêpes, 
Ils  font  encore  plus  différensdes  femelles  pac 
les  couleurs.  De  Geer  ayant  placé  dans  un  pou- 
drier un  grand  nombre  de  ces  Fourmis  mâles 
avec  quelques  femelles,  remarqua  que  les  premiers 
étoient  très-ardens  à  l'accouplement  ,  cherchant 
continuellement  à  fe  joindre.  Leur  ardeur  eft  même 
telle  ,  qu'au  défaut  de  femelles  ,  ils  s'adrclfent  3 
d'autres  mâles  ,  qu'ils  pourfuivcut  avec  la  mime 
vivacité.  Pour  s'accoupler  ,  le  maie  grimpe  fur  le 
dos  de  la  femelle,  fe  lailfeainlli  entraîner,  &  courbant 
enfuite  fon  ventre  au  deflous  du  derrière  de  là 
femelle  ,  il  tâche  de  s'infinuer  de  fon  mieux  ,  ce 
qui  ne  lui  réuflit  cependant  pas  toujours  ;  au- 
moins  De  Geer  a-t-il  vu  des  femelles  fe  défendre 
&  s'enfuir  ,  après  avoir  challé  les  mâles  ,  à  coups 
de  dents.  Il  a  vu  néanmoins  pluiîeurs  accouplcmens 
complets,  où  le  mâle  a  alors  l'cxtrcmité  poftérieure 
de  fon  corps  intimement  unie  à  celui  de  la  femelle , 
&  dans  cette  pofition  ils  font  ordinairement  placés 
de  côté  ou  comme  à-demi  renvcrfés.  Pour  s'ac- 
crocher &  fe  tenir  uni  à  fa  femelle,  le  mâle  a  reçu 
plufieurs  inftrumcns  dont  nous  devons  donner  une 
légère  idée.  Le  bout  de  fon  ventre  efi  garni  d'une 
grofle  pièce  ccailleufc  ,  qui  eft  en  partie  cachée 
dans  le  dernier  anneau  ,  mais  qu'on  oblige  à  fe 
montrer  à  découvert  quand  on  pretlc  le  ventre. 
Cette  partie  eft  coropofée  de  plufieurs  pièces  ,  qui 
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formfnt  cnOimble  une-  maire  oval-,  quand  !a  Fcilrmi 
les  tient  en  repos.  Vers  fon  origine  elle  cil  en  forjne 
d'un  anneau  '.u.i  i-ux  ,  qui  clt  attaché   aux   chairs 
du  dernier  anneau  du  ventre,  Se  qui  eft  garni  en 
deflus  &  pardovant  ,   ciVine   peau  niembraneufe    îv' 
blanchâtre.  A  cet  asneau  font  attachées  trois  paires 
de  lor.gvjes  nièces  é'.aillcufes  ,  qui  font  terminées  en 
crociiec  courbé  en  délions  ou  vers  le  plan  depofîtion. 
Les  deux  pièces  ext-^rieures  font  les  plus  grandes  de 
toutes  ;  elles  font  grollcs  &  renflées  à  leur  origine  ^ 
&  diminuent  eniuitc  peu  à  peu  de  voljmc  ,  pour  (c 
terminer  eji   une   efpcce  de  tète  applatie  &  ccurbje 
en  dtlfous    La  moitié  pollétieure  de  ces   dcuï  inf- 
trumcns  eft  garnie  de   poiU.  Entre  ces  pièces  il  y 
en  a  deux  autres  de  même  longueur  &  écaillcufes  , 
mais  moins  grolfes  ;   elles   diminuent  peu  à  peu  de 
groilcur  depuis  le  ir  origine  jufqu'i  l'exirémité,  & 
leur  buut  ell  trcs-courbé  en  form:  d'un  grand  c:o- 
chet.     Ces  deux    pièces  font .  jointes    ensemble    le 
long    de   leurs  côtés  intérieurs  pat    une  membrane 
brune  '&   trcs-flcxible.   Enfin   les   deux   pièces  de  la 
troilième  pjir#  font  placées  entre  les  picc^s   précé- 
dentes ,   c'crt-à-dire  entre  les  extérieures  &  les  inté- 
xieurcs  ;  elles  font  plus  courtes  que  ces  dernières  ^ 
courbées  en  chrochet&noiresau  bout.  Vi-ilà  donclix 
inllrumcns  term^nés   en    crochets  ^  dont  le  derrière 
du  m  le  clt  garni  pour  (c  failir  du  ventre  de  la  fcm.-l!e 
&  s'y  accrocher.  Toutes  ces  pièces  font  mobiles  a  leur 
bafc  ,  de  forte  que  la  Fcurmi  les  fait  ji  uer  à  volonté. 
De   Geer  n'a   pu   démêler  la  partie  qui  caradénfe 
plus  particulièrement  le  fexe  du  mâle.  Entre  le  der- 
nier anneau  du  ventr^&  l'anneau  écailleux  qui  fert 
de   fupport  ou  de  bafe  aux  pièces   en  crochets  ,  on 
voit  deux  petites  parties  écailleufes  noues  ,  placées 
perpendiculairement  fur  des  chairs  blanches  &  gar- 
nies de  poils  ,  qui  ne  reffemblent  pas  mal  à  de  petites 
antennes   ou  a  de  petits  barbillons  ,   tels  qu'on  en 
voit  à   la  tète  de  plulîeurs  infedes  ;  elles  font  plus 
groffes  à  leur  bout  qu'à  leur  origine.  Après  un  cer- 
tain   teins  ,    (  lulieurs  des  Fourmis  ailées  de  cette 
efpèce   font    tiès-fujettes  à  perdre   les    ailes  ,   fur- 
tout  les  femelles ,  &  on  peut  les  voir  alors   courir  la 
campagne:   cette  obfervation  de  De  Geer  avoir  été 
déjà  faite  par  Linné  ,  &    doit  la  confilmer. 

Après  avoir  donné  1  hiftoire  &  la  defcription  de 
ylufieurs  autres  efpèces  de  Fourmis  rangées  dans 
la  première  f.imille  ,  de  Geer  paiïe  à  la  féconde  fa- 
mille ,  compofée  de  Fourmis  qui  n'ont  p^int  dé 
caille  fur  le  filet  du  ventre  ,  &  il  prélcnte  de  nou- 
veaux détails  très-étendus  fur  la  Founni  rougeàtre 
à  aij||Uillon  ,  comme  il  l'a  défîgne.  On  trouve  les 
Fourmis  de  cette  e  pèce  en  très  grande  quantité, 
dans  la  terre  Si  particulièrement  fous  les  pierres. 
Eb  foulevant  des  pierres  qui  ont  long-tems  féjoiirné 
fur  la  terre  dans  une  même  place  ,  on  rencontre 
en  de(l  us ,  de  grandes  colonies  de  ces  Fourmis. 
Elles  ont  une  grandeur  moyenne  entre  les  plus 
grandes  &  les  plus  petites  efpèces  de  la  Suède  ,  & 
font  longues    de  deux  lignes    &  demie.  Comme 
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pliifîctirs  de  'e/rs  parties  font  fo  t  diFérentes  en 
fi  'lire  de  cc'lcs  des  Fourmis  des  bois  S;  des  autre* 
cfj)èccs  qui  portent  une  écaille  ve  tirar:  fur  !■,•  filet 
du  ventic  ,  il  eft  allez  nécellàire  d.  faire  connoitrc 
ces  différences. 

La  têre  de  ces  Fourmis  rougeâtres  ,  ouvrières  Se 
non  ailées,   eft  de   figure  ovale.  Si  la  peau  qui  Ja 
couvre  eft  earni-  i^e  beaucoup  de  rides  longitudi- 
nales,   qui  p.iroillcnt  comme  autant  de  crcvaflès  , 
de  forte  que  fa  fui  f.ice  n'cft  pas  unie  ,  mais  inégale 
&  comme  rabutcufe  ou  fiUonée.  En  devant,  elle  eft 
garnie  de  d:ux  grandes  dents,  à  peu  prc-s   fembla- 
blcs  à  celles  des  Fourmis  des  bois.  Le'  deux  yeux  à 
léfeau  font  placés  vers  les  côtés    de  la  tète  ,  &  ce 
qui  eft     à    remarquer  ,    à  égal-    diftance   du    de- 
vant coiiimc  du  derrière,  de  façon  qu'ils  ont  leur 
fituation  jufteraent  au  milieu  de  la  longueur  de  la 
tête.   De   Geer  n'a   pu   trouver  fur  ces  Fourmis  , 
quoique  avec  le  l'ecours   d'un   bon  microfcope  les 
trois  petits  ytux  liffcs.  La  remarque  de  S  wammerdara 
ell  donc  jufte,  lorfqu'il  d  t  que  les  mâles  &  les  fe- 
melles   des  petites   Fourmis  de  terre   difterent   des 
neutres  ou  des  ouvrières  ,  en   ce  qu  ils  ont  les  trois 
petits  verx  lilics  ,   tandis  que  les  ouvrières  en  man- 
quent abfclument.   Il   paro'it  donc  que  Linné  qui 
dit  que  toutes  les   Fourmis   connues    de   la  Suède 
ont   trois  petites  boules   élevées,   trois  petits  yeux 
lifTcs  fur  la  tète  ,  n'a  pas  examiné  avec  alLz  d'at- 
tcrition  ces  Fourmis  ouvrières  rouges.  En-dellous  la 
tète  eft  de  même  forme  &  de  même  conftrudHoa 
que  celle  des  Fourmis  des   bois.  Elle  a  en  delFus , 
proche  du  devant  ,  une  élévation  en  bolle,  &  c'eft 
a  coté  de  cette  bolfe,  dans   un  enfoncement  ,  que 
les  antennes  ont  leur  attache.  Ces  antennes  font  3- 
peu-piès  de  la  même  figure  que  celles   des  Fourmis 
des  bois  ,   &  elles  font  compofées  de  deux  parties 
principales,  qui  ordinairement  font  fituécs  de  façon 
qu'elles  font  un  angle  à-peu-près  droit.   La   fecor.de 
partie  eft  divfée  en  onze  articulations  ,    dont  L-s 
quatre  dernières  ou   cel'es  de  l'extrémité   font  plus 
grolles  que  les  autres ,  &  l'une  toujours  plus  grolFc 
que  la  précédente  ,    de   façon    i|iv'tlles    forment  au 
bout  de   l'antenne   une  malTe  allongée ,  &   c'eft  en 
cela  eu  elles    difterent    de    celles  des   Fourmis  des 
bois.  1  e  corcelet,oQ  cette  partie  à  la  [uelle  les  pattes 
font  attachées  ,  eft  d'une  toute  auf.e  figure  que  ce- 
loi  des  premières.  Il  eft  tout  d'une  pièce  ,  beaucoup 
-lus    lona;  que    lars^e  ;    fon   bout  antérieur   eft  ar- 
rondi &  comme  renflé  ,  il  fe  rétrécit  en(u  te  environ 
au  milieu  de  fa  longueur,  ayant  dans   cet  endroit, 
de  chaque  côté  ,  comme  un  enfoncement,  &  reprend 
après   fa    première  largeur.  L'exrrcinité  poilcrieurc 
eft  comme  coupée  tranfverfalement ,  &  elle  eft  gar- 
nie  de   quelques   éminences   en    forme   de  po  ntes 
courtes.  Près  dubom,  on  voit  fur  le  defljs  du  cor- 
cclet  ,  deux  longues  parties  ccailleufcs  Si  pointues, 
en   forme  d'épines  noires  qui   s'éloignent   l'un-;  de 
l'autre  avec   leurs  pointes.   C'eft   en  délions   de  ce 
corcelet  Colide  que  les  pattes  font  attachées.  Quoi-? 
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^ue  le  corcelet  fou  d'une  feule  pièce  ,  îl  efV  poilr- 
taiu  comme  divin:  en  deux  pauiLS  féparécs  l'une  de 
l'autre  par  un  enfoncement  ,  c'cfl  ce  qu'on  obferve 
«n  le  regardant  de  côlC-.On  voit  alors  en  même- 
tcmp<!  r;ue  ces  deux  parties  forment  comme  deux 
bo(res  fur  le  defTus  du  cetcelet.  Les  pattes  intermé- 
diaire-; &  les  poftérieures  font  attachées  à  la  fé- 
conde divifion  ,  &  les  antérieures  font  unies  à  une 
partie  mobile  ,  qui  forme  comme  un  col  entre  la 
tête  &  le  corcelet.  Tout  Icde'us  de  te  corcelet  eft 
garni  d'un  grand  nombre  de  rides  &  de  filions  ,  qui 
en  rendent  la  furface  inégale.  Les  (ix  patres  n'ont 
rien  de  particulier  ,  &  elles  font  fanes  comme  celles 
■des  Fourmis  des  bois,  excepté  que  la  ïambe  propre 
«ft  plus  enflée  ou  plus  giolîc  dans  fon  milieu.  Entre 
le  corcelet  &  le  ventre  il  y  a  une  efpèce  de  filet  ,  ou 
«ne  partie  allongée  qui  unit  le  premier  au  fécond. 
Ce  Hlet  eft  allongé  &  cylindrique  ,  divilé  en  trois 
artic'cs  Se  joint  à'une  quariicmc  pièce  pvclque  fplié- 
rique  ,  &  irrégulière.  Toutes  ces  parties  (ont  très- 
■élevécs,  &  pour  les  voir  ,  il  faut  regarder  la  Fourmi 
<3e  côté  Mais  fur  ce  fil-et  il  n'y  a  point  d'écaillé 
verticale  ,  ni  rien  qui  lui  rellemUe  ,  &  ne  peut  pas 
dès-lors  Icrvir  de  caraâcre  générique.  Le  ventre  a 
une  figure  fpliérique  Se  allmij^ée  ,  &c  il  eft  tant  fou 
peu  pointu  au-dcrrière.  Il  eft  divifé  en  anneaux  , 
mais  le  picmiet  eft  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres. 

Ce  que  les  ïcurmis  de  cette  cfpèce  ont  vérita- 
fclcment  de  particulier  ,  c'cft  qu'elles  (ont  armées 
«d'un  aiguillon,  comme  les  Abeilles.  Lccuwenhoek 
«voit  déjà  obfervé  cette  pjrricularité.  C'eft  en-de- 
dans du  ventre  que  cet  aigmlloji  fe  trouve  placé  , 
&  pour  peu  qu'on  tourmente  la  Fourmi  ,  elle  l'en 
fait  fortir  s  différentes  rcprills  par  l'extrémité ,  i< 
pique  lepremi'.r  objet  qui  la  ferre.  La  piqûre  ne 
fait  prefque  aucune  fcnlaiion  dans  le  moment,  mais 
l'inftant  d'après  elle  occalionne  une  petite  enflure  ,  & 
l'on  relient  alors  une  doultut  aulVi  vive  &  auffi 
brillante  au  moins  que  celle  que  produit  l'ortie.  Cette 
douleur  eft  fans  doute  caufée  par  une  liqueur  acre 
&  vcnimeufe  ,  que  la  Fourmi  porte  dans  la  plaie  en 
piquant.  L'Aiguillon  ,  allez  gros  a  fon  origine  , 
diminue  enfuit-e  infenfiblement ,  &  fe  termine  en 
pointe  très- fine.  On  peut  remarquer-  qu'il  a  une 
cavité  en  dedans,  &  c'cft  fans  doute  par  ce  canal 
•que  la  liqueur  eft  portée  dans  la  plaie.  L'extrême 
petirefTc  de  l'aiguillon  empêche  d'en  voir  plus  par- 
liculièrement  la  ftructure  ;  on  a  pourtant  obfervé 
■qu'en  dedans  du  ventre  ,  il  a  des  mufdes  qui  fervent 
à  lui  donner  les  mouvemciis  nécellaires.  C'cft  cette 
Fourmi  qui  a  fait  dire  qu  il  faut  fe  gardet  des  FcHir- 
mis  en  général ,  parce  qu'elles  piquent;  en  quoi  l'on 
fe  trompe,  car  prefque  ti  utes  les  autres  efpèccs  font 
abfolument  hoi-s  détjt  de  fe  défendre  de  la  forte  , 
puifqu'elles  fe  trouvent  fans  aiguillon.  Une  Fourmi 
placée  au  microfcopc  dans  une  petite  pincette  ,  fit 
ioTtir  de  la  bouche  une  matière  tranfparentc  &  vif- 
«gaeufc ,  qu'clk  aida  à  retirer  avec  les  ^atics  anté- 


rieures. On  ne  rapporte  cette  obfervation  qoe  poUf 
faire  connoîtrc  que  les  Fourmis  peuvent  d' gorgcr 
ce  qu'elles  ont  dans  le  corps.  On  piUt  croire  que 
c  eft  la  fa^-on  dont  elles  nouniflcnt  leurs  laivcs, 
qu'elles  (e  déchargent  parla  bouche,  de  et  quelles 
ont  avalé  ,  &  qu'ainfi  elles  donnent  la  béquée  , 
comme  le  font  les  Abeilles  &  plulieurs  efpècts  doi- 
feaux.  leeuvcenhock  a  déjà  eu  a-peu-près  la  même 
idée  que  de  Geer. 

Comme  routes  les  antres  Fourmis  ,  cel'es-ci  ont 
de  même  un  grand  foin  de  leurs  larves  ;  elles  les 
nourritléuc  &  l'es  garantillent  de  tout  ce  qui  pcurroit 
cur  nuire.  Quand  on  les  di (perle,  on  a  le  plaifir  dt 
voir  avec  quel  emprellcmcnt  cller  les  prennent  entre 
l'.-s  dents  8c  les  tranfportent  en  lieu  de  fùrcté  ,  dans 
la  fourmilière.  Elles  pla.cnt  toutes  leurs  larves  dans 
un  même  endroit,  elles  en  font  un  monceau  au  mi- 
lieu delà  fourmilière,  &  un  grand  nombre  de  Four- 
mis rcfte  tranquillement  fur  cet  allemblage  de  lar- 
ves ,  comme  li  elles  les  convoient  pour  les  échauf- 
fer. Ces  larves  font  courtes  &  grofies ,  divif.es  eft 
anneaux  &  garnies  en-dellus  du  corps  d'un  grand 
nombre  de  poils  longs  &  afTez  gros.  Leur  couleur  eft 
blanche  ,  mais  quand  elles  font  bien  nourries  ,  les 
alimens  paroiflent  au  travers  de  la  peau  en  forme 
d'une  grolle  malTe  noirâtre.  La  peau  eft  luifjnte, 
■Vers  le  derrière,  on  voir  dans  le  corps  ,  des  grains 
blancs  ,  qui  apparemment  font  des  particules  de 
graille.  La  tète  cû  écaïUeufe,  de  figure  oblongue  , 
&  garnie  de  deux  dents  &  de  quatre  peiits  barbil- 
lons. Le  devant  du  corps  &  la  tétc  (ont  toujours 
courb.'s  en-dclfouî  ,  de  façwi  que  celle-ci  repoft 
prefque  contre  le  deflous  ju  ventre.  Ces  larves  ne 
fe  donnent  prefque  r.u:un  mouvement.  Il  y  a  appa- 
rence qu'elles  paiTcnt  l'hivei  dans  leurs  oeufs.  Les 
Fourmis  que  de  Gcr  avoir  placées  avec  leurs  lar- 
ves ,  dans  un  poudrier  rempli  a  demi  de  terre  frai- 
ciie  &  humide  ,  enfoncèrent  toutes  leurs  larves  danS 
la  terre  &  même  jufqu  au  fond  du  poudrier  ;  mais 
elles  s'y  ménai^crent  en  mêir.e-tcmps  des  (entiers  en 
forme  de  galeries  ,  qui  communiquoicnt  du  fond  à 
la  furface  ,  an  moyen  delquellts  elles  pnuvoient  fc 
rendre  librement  par-tout  oïl  elles  vouoc  t  Notre 
obfervateur  jetta  un  jour  dans  une  de  leurs  f>-.iïcs 
une  mouche  qu'il  avoit  dépouilLc  de  Tes  ailes  & 
d'une  partie  de  fes  pattes.  Les  Fourmis  effrayées  de 
cette  api'avi  ion,  commencèrent  d'abord  à  rranfpor- 
ter  les  larves  ailleurs  ,  comme  pour  les  fauver  du 
danger  :  mais  le  plus  grand  nombre  ayant  attaqué 
la  mouche  ,  elles  la  pi^iuoient  ,  la  mordoicni  a  l'en- 
vi,  &  parvinrent  enfoite  ,  à  force  de  s'entre  aider, 
à  traîner  cet  infcéfe  étranger  hors  de  la  foflc  &  de  le 
placer  fur  la  fupcrficie  ;  bien-tôt  après  le  calme  fut 
rétabli. 

Vers  le  milieu  d'août,  de  Geer  >i(îta,it  différentes 
familles  de  ces  Fourmis  établies  fous  des  pierres, 
y  trouva  alors  des  ceufs  des  Lrves  'x  différenres 
grandeurs  ,  des  nymphes  &  des  Fourmi  ailées  ,  fans 
parla:  des  Foarmis  ouvrières  quJy  éioicnt  en  ptini 
—  «lombfc. 
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nombre.  Les  oeufs  font  blancs  ,  ovales  &  de  (a 
grandeur  d'un  grain  do  fable  ;  leur  co-iue  c(t  molle  , 
flexible  &  luifaiice  Parmi  les  nymphes,  il  y  m  avoi: 
de  deux  lortes.  Les  unes  ctoicnc  cclîcs  des  rourmis 
ouvrières ,  &  par  confëtjucnt  on  ne  leur  voyoit 
point  de  fourreaux  d'ailes  ,  ni  d'yeux  liilcs  fur  l,i 
tccc  ;  mais  toutes  les  autres  parties,  les  antennes  , 
les  pattes,  &c.  y  étoient  placées  dans  un  ordre  ad- 
mirable. Le  ventre  étoit  courbé  en-dellous.  La  cou- 
leur de  CCS  nymphes  ell  d'un  blanc  de  la;t,  &  quand 
k:  tcms  approche  qu'elles  doivent  devenir  des  Four- 
mis ci'mplettes,  leur  couleur  chanj^c  peu  à  peu  & 
devient  de  plus  en  plus  roulle.  Les  autres  nymphes 
étoient  de  celles  qui ,  fous  la  forme  de  l'ourmis  ,  au- 
ront des  ailes  ,  &:  on  leur  voit  aufli  les  fourreaux 
des  ailes  futures ,  placés  le  long  de  chaque  côté  du 
corcclet.  Elles  ne  portent  point^  ventre  iî  recourbé 
cn-deHous  ,  que  le  font  les  nymphes  des  Fouuiiis 
ouvrières,  au  rcite  les  tines  &  ks  autres  font  à-peu- 
près  de  la  même  grandeur.  On  voit  donc  que  les 
Jarves  de  ces  Fourmis  roulles  ne  filent  point  de 
coques ,  &  qu'elles  fe  transforment  en  nymphes 
encicremcnt  à  découvert.  Les  Fourrais  ouvrières  ont 
le  même  foin  des  nymphes  que  des  larves  ;  quand 
on  les  difpcrfe  hors  du  nid  ,  elles  s'en  (ailillent 
avec  leurs  dcnis  &  les  y  tr.inlpcrtent.  Ces  nymphes 
«lécutent  l'opération  de  leur  métamorphofc  en  fè 
dépouillant  d'une  pellicule  très  mince  qui  couvre 
leurs  parties.  Les  Fourrais  ailées  m.îlcs  de  cette  ef- 
pcce  font  delà  même  grandeur  que  les  ouvrières  ; 
mais  fi  on  ne  les  voyoit  pas  dans  la  même  four- 
milière ,  on  les  prendroit  aifément  pour  une  efpccc 
diifércnte,  à  caule  de  leur  couleur.  Leur  forme  eft 
Temblable  à  celle  de  tant  d'autres  Fourmis  ailées. 
Ces  mâles  n'ont  point  d'aiguillon  dans  le  ventre  , 
mais  ils  oat  au  bout  du  derrière  deux  efpèces  de 
pinces  mobiles  courbées  ,  avec  lefquelles  ils  fe 
tiennent  cramponnés  au  corps  de  la  femelle  dans 
l'accouplement.  Entre  les  pinces  on  voit  une  pente 
partie  qu'on  fait  paroître  en  prcITant  le  ventre.  Les 
Fourmis  ailées  femelles  différent  des  mâles  en  fi- 
gure, en  grandeur  &  en  couleur,  elles  font  une 
JF-is  plus  grandes  que  ceux-ci  &  que  les  Foi-rmis  ou- 
vrières ,  auxquelles  elfces  reflçrnblent  davantage, 
iî  on  excepte  les  ailes.  Elles  ont  un  aiguillon  dans  le 
ventre  ,  tout  comme  les  ouvrières  ,  de  foxtcque  ces 
-Fourmis  reffemblent  en  cela  aux  Abeilles  ,  chez 
qui  les  mulets  &  les  femelles  ont  un  aiguillon,  tandis 
<]u'il  m.inque  aux  mâles.  Dans  un  beau  jour  d'aé 
on  les  voit  courir  de  tous  côtés  dans  un  graii.^ 
mouvement  ,  &  les  raâles  occupés  à  chercher  les 
feniellcs  &  à  s'accoupler  avec  elles.  Des  que 
ceux-là  ont  rencontré  leur  femelle  ,  ils  s'en  Oiilîflent 
&  fe  cramponnent  fur  (on  corps  ,  après  quoi  la 
jondion  étant  faire  ,  lemâle  fe  lailfe  ainh  entraîner  , 
attaché  au  derrière  de  la  femelle,  par  tout  oii  elle 
juge  à  propos  de  fe  tranfportcr.  Il  paroît  doiK:  que 
.les  Fourrais  ik:  s'accouplent  point  dans  la  fourmi- 
lière même  ,  auprès  des  Fourmis  ouvrières  ,  &  au'elles 
cherchent  d'autres  endroits  pourjemplir  cette  ibnc- 
Hiji.  Nae.  des  Lif^Scs,  Tom.  Vi. 
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tion  importante  d<"  leur  vie.  Il  y  a  jppïrciice  lyue 
les  Four.nis  ferr.tlks  retournent  cnfuuc  à  la  fcur- 
milièrc  pour  y  dépofer  leurs  œufs  ,  &  que  ce  font 
ces  femelles  dont  on  trouve  encore  quekjucs  -  unes 
de  leftc,  après  l'hiver  ou  au  commencement  du 
printcms,  qui  ont  crdiiiaireaient  perdu  leurs  ;'.iles, 
mais  qui  alors  ont  d  jà  achevé  leur  ponte.  Toutes 
ces  Fourmis  inâies  &  femelles  choilîlTcnt  toujours 
pour  s'allcmblcr  le  beau  tems  &  quand  le  loleil 
brille  le  plus  ;  on  les  voit  aulVi  alors  voler  par  trou- 
pes de  côté  &  d'aurre  dans  l'air.  Il  cil  trcs-aiic 
dobfcrver  alors  leur  accouplement. 

Telles  font ,  par  rapport  aux  Fourmis  ,  routes  1er. 
obfcrvations  que  nous  dcvion^  recueillir  v.sv.';  les 
différens  auteurs  les  plus  dignes  de  captiver  la  con- 
fiance. Sans  avoir  recours  à  des  menfonges,  dont  !a 
nature  a  li  peu  de  befoin  (ans  doute,  pourfaiic 
valoir  fes  productions  ,  il  efl  aîicz  de  vérités  biei» 
conflatécs  &  bien  propres  .i  fatisfairc  la  c;ir;e'fi:é 
qui  les  cherche.  Il  réfultc  donc  ïjue  les  Fourmis  \ii':- 
fentent  trois  fortes  d  individus  diffc-tcns  ,  des  m.'iks  , 
des  femelles  &  des  neu.rcs  ou  des  individus  .privés 
de  fcxe  ;  que  ces  infedes  après  avoir  été  l;rvcf,  a 
rcte  écai.leufe  S:  fans  pattes  ,  pa.'Tent  par  J'tr.it  de 
nymphe  ,  &  que  leur  transformaticm  dans  certaines 
efpèces  ,  fe  fait  an  milieu  des  coques  que  La  larve 
file,  &  que  dans  d'autres  elle  (e  fait  à  d 'couvert. 
De  Gécr  nous  fait  même  connoîrre  la-defius  v.vx  liii- 
gularité  bien  remarqi  ablc  :  une  partie  des  iiiriivuliis 
de  la  même  elpèce  ,  fe  rcnifcrme  dans  d-es  -cocuies 
pour  y  fubir  la  métamorphofc  ,  tandis  qu'une  autre 
pattie  néglige  cette  précaution  6C  fe  transforme  3. 
nud.  Nous  favons  que  les  mâles  &  les  femelles , 
après  la  dernière  transformation  ,  fortent  de  la  four- 
milière ,  voltigent  dans  l'air  ,  s'unillcnt  de  l\Hiirn 
la  plus  intime  ,  &  que  des  que  les  femelles  ont  été 
fécondées,  elles  rentrent  dans  la  fourmilière  pour  y 
faire  leur  ponte.  Mais  ce  font  les  neutres  qui  doi- 
vent fans  doute  le  plus  nous  intérclier  par  1-eur  in- 
duftric  autant  que  par  leur  tcndrclle.  Quelle  n'eil 
point  la  mervcilleufe  aétivité  de  ces  inftCLCS  lûbo- 
ricux  à  raflcinblcr  les  matériaux  qui  doivent  enti-cr 
!  dans  la  conftruclion  de  leur  nid  !  Voyez  commcnî 
ils  favent  fe  réunir  &  s'entraider  pour  extaver  la 
terre,  pourla  charrier  ,  pour  tranfportcr  a  leur  ha- 
bitation les  brins  ci'herbe  ,  les  pailles ,  les  Iragii-iens 
de  bois  ;  Se  les  autres  corps  de  ce  genre  qu'ils  em- 
ploient dans  leurs  travaux.  Ils  fcniblcnt  ne  faire  q'ie 
les  entaller  pèle- mêle  ;  mais  cette  (01  te  de  conii:- 
fion  cache  un  art  &  un  delîein  qu'on  déc'buvre  des 
qu'on  cherche  à  le  voir. 

Ce  font  les  Fourmis  des  grandes  crpècc:  çv.i  lè- 
vent fur  un  terrain  ce  monticule  arrondi  ,  d.-~r.~  il 
bafe  a  quelquefois  deux  à  trois  pieds  de  ,i"a'.):':;rc  , 
&  qui  elt  formé  de  l'cntadcmcnt  d'une  ni^if.v.i.ie 
prefque  infinie  de  petits  corps  légers,  qu'elles  char- 
lient  cominuellcmcnt  avec  une  adreile  &  une  aclî- 
L  vite  furpi-eiwtnes.  Eu  aiême-tcros   qt;  ;   ::•' 
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vertufc  ,  en  manière  de  dôme  ,  facilite  l'écoulement 
de?  eaux  ,  elle  cntrecient  une  certaine  chaleur 
dans  les  galeries  qui  font  crcufées  au  dellous  , 
Si.  procure  aux  Fourmis  une  terralle  commode  & 
açréab'c  ,  où  elles  aiment  à  fe  raflcmblcr ,  &  où 
elles  expofent  leurs  noun  liions  aux  douces  in- 
fluences du  fcleil  &  du  plein  air.  De  petites  ouver- 
tures ménagées  çà  &  là  fut  cette  forte  de  terralfe  ^ 
foiit  autant  de  portes  qui  ^  communiquant  avec  les 
galeries  louterraincs ,  permettent  aux  Fourmis  d'y 
rentrer  &  d'en  refortir  à  volonté.  Si  l'on  renvcrfe  le 
monticule  ?-:  qu'on  en  dirpcrfe  au  loin  les  ma- 
tériaux ,  les  laborieufes  &  diligentes  ouvrières 
s'emprcfTcront  de  les  rallércbler  de  nouveau  &  d'en 
former  un  moi  ticule  pareil  au  premier.  Mais  les 
Fourrais  des  petites  efpcccs  ne  fe  logent  pas  à  ii 
grands  frais  :  le  defious  d'une  pierre  ,  un  trou  d'ar- 
bre,  l'ultérieur  d'un  fruit  defféché  ,  ou  tout  autre 
corps  caverneux  leur  fournit  un  domicile  convena- 
ble Se  dont  elles  favent  profiter.  Il  en  eft  néanmoms 
qui  s'établilTcnt  dafis  la  terre  ,  &  que  la  nature  a 
condamnées  à  un  afcz  gi'and  travail.  Elles  ont  à 
creufcr  des  foutcrrains  de  piufieurs  pouces  de  pro- 
fondeur, ou  des  efpeces  de  boyaux,  fouvent  fort 
tortueux,  qui  vont  aboutir  à  la  furface  du  terrain. 
Elles  ont  donc  beaucoup  à  excaver ,  &  elles  s'occu- 
pent de  ce  travail  pénible  ,  avec  un  foin  ,  une  dili- 
cence  &  une  alfiduité  qui  ne  peuvent  qu'attacher 
tortemcnt  le  fpedlateur.  11  eft  encore  une  très-gtolfe 
Fouimi  noire  qui  n'aniafle  point  de  matériaux  pour 
en  former  un  monticule  ,  mais  qui  fc  niche  dans 
l'intérieur  des  vieux  arbres  ,  ou  dans  les  bois  pour- 
ris ,  qui  les  creute  fans  relâche  avec  fes  fortes  pin- 
ces ,  en  détache  des  tas  de  fciure  ,  &  s'y  pratique  des 
■logeœens  Ipacieux. 

On  doit  être  fur-tout  frappé  des -foUicitudes  con- 
tinuelles des  Fourmis  neutres  pour  leurs  nourrif- 
fons ,  des  foins  qu'elles  prennent  de  les  tranfporier  à 
propos  d'une  place  dans  une  aune  ,  de  les  nourrir 
&.  de  leur  faire  éviter  tout  ce  qui  pouiroi:  leur  nuire. 
On  doit  adn.il  er  la  promptitude  avec  laquelle  elles 
les  foufiraifcnt  au  danger  ,  &  le  courage  avec  lequel 
elles  les  défendent.  On  a  vu  une  Fourmi  partagée 
par  le  milieu  du  corps  ,  tranfporter  les  uns  api  es 
les  autres,  huit  ou  dix  de  fes  nourriflons.  Enfin, 
elles  ont  foin  encore  d'entretenir  autour  d'eux  le 
degré  de  chaleur  qui  leur  convient.  Les  larves  &  les 
nymphes  demandent  à.être  tenues  dans  une  tempé- 
rature qui  ne  foit  ni  trop  feche  ni  trop  humide  :  les 
ouvrières  ,  qui  paroillént  le  favoir ,  fe  conduifent  en 
conféquence.  jantôt  elles  apportent  leurs  nourrif- 
ibns  à  'a  furface  de  la  fourmilière  pour  les  expoler 
4U  fcleil  ou  au  grand  air ,  tantôt  elles  les  reportent 
,daç8  l'intérieur,  toujours  un  peu  humide,  foit  pour 
préycnir  leur  dclléchement ,  foit  pour  les  meure  à 
l'abri  du  froid.  Elles  les  élèvent  ou  les  abaidrntainfi 
jdans  leurs  fouteuains,  fuivant  que  les  circonliauccs 
l'exigent.  Il  paroît  que  les  Fourmis  alimentent  leurs 
petits  à  k  inaa.iïtç  des  .Guêpes,  eu  leur  dégc:eeant 
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la  nourriture  qu'elles  ont  elles  -  mêmes  digérées  Se 
qui  fe  montre  au-dehors  fous  l'afped  d'une  liqueur 
vilqueufe.  Mais  lorfqu'ellcs  demeurent  privées  d'a- 
liment ,  leur  aifeétion  pour  les  petits  fe  change  en 
cruauté  ,  &  elles  les  dévorent.  Elles  vont  chercher 
au  loin  leurs  alimens  &  leurs  provilions.  Differens 
cherais  ,  aiïcz  fouvent  fort  tortueux  ,  aboutiflent  à 
la  fourmilière.  Les  Fourrais  les  fuivent  à  la  file  , 
&  ne  s'égarent  point  ,  non  plus  que  les  chenilles 
républicaines.  Comme  ces  dernières  ,  elles  lailTenc 
fans  doute  des  ttaces  par-tout  où  elles  partent.  Ces 
traces  ne  font  pas  leiidbles  aux  yeux  j  elles  le  fe- 
roient  plutôt  a  l'odorat:  l'on  fait  que  les  Fourmis 
ont  une  odeur  pénétrante.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  l'on 
pafTe  le  doigt  a  piufieurs  leprifes  l"ur  un  mur  le  long 
duquel  des  Fourmis  montent  &  defcer.deut  à  la  file , 
on  les  arrêtera  toufiicourt,  &  on  s'amufera  quelque 
tems  de  leurs  embarras  II  en  fera  de  ces  procellions 
de  Fouimis ,  comme  nous  l'avons  raconté  de  celles 
des  chenilles. 

La  prévoyance  des  Fourmis  a  été  fort  célébrée» 
L'on  répète  depuis  près  de  trois  mille  ans  ,  qu'elles 
amallent  des  provifions  pour  l'hiver  ^  qu'elhs  favent 
le  conftruire  des  magalins  où  elles  renferment  les 
grains  qu'elles  ont  recueillis  pendant  la  belle  faifon. 
ils  leut  feroient  ttcs-inutiles ,  ces  magafins ,  puif- 
qu'elles  dorment  tout  l'hiver  comme  les  Matmottes, 
les  Loirs  ,  &  bien  d'autres  animaux.  Un  degré  de 
froid  alTez  médiocre  fuffit  pour  les  engourdir.  Que 
feroient-elles  donc  de  ces  prétendus  magazins.-"  AulU 
n'en  conftruifent-elles  point.  Nous  avons  déjà  vu  que 
les  grains  qu'elles  charrient  avec  tant  d'aélivité  à 
leur  domicile  ,  ne  font  point  du  tout  pour  elles  des 
provifions  de  bouche  ;  que  ce  font  de  fimples  maté- 
riaux qu'elles  font  entrer  dans  la  conflruétion  de 
leur  édifice  ,  comme  elles  y  font  entrer  des  brins 
de  bois  ,  des  pailles  ,  Sic.  Les  faits  ateftés  par 
l'antiquité  la  plus  vénérable  ,  ont  donc  encore 
befoin  de  l'œil  de  l'obfervateur  Si  de  la  logique 
du  philofophc.  Les  voyageurs  &  les  écrivains  d'hif- 
toite  naturelle ,  qui  ont  copié  les  premiers  roman- 
ciers des  Fourmis  &  fe  font  copiés  les  uns  les  autres  , 
nou/ ont  repréfenté  les  marches  ou  les  expéditions 
de  ces  infeûes  ,  comme  celle  des  armées  les  mieux 
difciplinées.  Ils  leur  ont  donné  des  Généraux  ,  des 
Maréchaux  de  logis  ,  des  Pourvoyeurs  ,  des  Cou- 
reurs ,  Sec.  Ils  nous  ont  débité  que  ces  conteurs 
étoient  chargés  d'aller  à  la  découverte  ,  Se  que 
lorfqu'ils  avoient  fait  rencontre  de  quelques  grolfes 
viéluailles  qu'ils  ne  pouvoiect  tranfporter  eux  mêmes 
à  la  fourmilière  ,  ils  revenoient  aulîitôt  en  donner 
avis  à  la  troupe  ,  qui  envoyoit  fur  le  champ  des 
détachemens  pour  s'emparer  du  butin.  Nous  n'achè- 
verons point  ce  petit  roman  ;  il  vaut  mieux  dire 
tout  firaplement  a  quoi  tout  cela  le  réduit.  Pour 
l'ordinaire  les  Fourmis  (uivent  aifez  conltamment 
les  fenticrs  qui  conduifent  a  leut  habitation  ;  mai» 
il  artive  fouvent  qu'attirées  par  certaines  odeurs 
ou  par  d'autres  fenlations  a  nous  incont>Uv:s  ,  elles 
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qviftent  les  toutes  battues  pour  s'en  frayer  de  nou- 
velles de  côte  &  d'autre.  Si  une  Fourmi  qui  enfile 
une  de  ces  nouvtlies  routes  ,  ell  conduite  par 
hafard  à  cjuelijues  vicluaillcs  ,  elle  en  détachera  un 
fragment  t]aelle  emportira  dans  la  Fourmilière  : 
mais  la  Fournu  qui  a  fait  cette  lieureufe  découverte  , 
laille  des  traces  fur  fon  palTage  ,  qui  indiquent  la 
route  :  ces  traces  lent  bientôt  reconnues  par  d'au- 
tres Fouimis  qui  ne  manquent  pas  de  les  luivre  : 
la  nouvelle  loute  clt  de  plus  en  plus  fréquentée  , 
&  en  peu  de  tems  de  nombrcules  troupes  arrivent 
au  lieu  de  la  découverte  &  le  )cttent  fur  le  butin. 
C'cft  ainli  qu'une  feule  Fourmi  peut  déterminer 
un  grand  nombre  de  fes  compai^nes  a  fç  rendre  dans 
un  certain  lieu  ,  fans  qu'il  loit  befoin  de  lui  prêter 
un  langage  particulier  ,  au  moyen  duquel  elle  leur 
annonce  la  découverte  qu'elle  vient  de  faire.  11 
fuffit  d  admettre  qu'un  inUinil  naturel  porte  tous 
les  individus  de  la  même  fociété  à  fuivre  les  traces 
que  tous  laifTent  fur  leur  pallage.  U  y  a  une  foule 
de  pareils  faits  que  nous  préfente  l'hilloire  des  ani- 
maux ,  qui  s'expliquent  heureufement  par  des 
moyens  ana'ogucs  &  aufli  fimples  ,  Se.  qu'on  fem- 
ble  vouloir  rendre  inexplicables  par  le  faux  merveil- 
Iciix  dont  on  fe  plaie  aies  furcharger. 

Les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Fourmis  ,  les  repré- 
fenter.t  en  adion  6c  au  milieu  d'une  habitation  déjà 
formée;  mais  ils  ne  nous  apprennent  point  fi  de  ces 
logemens  il  en  fort  des  colonies  ,  &  fi  la  république 
des  Fourmis  ,  comme  celle  des  Abeilles  ,  envoyé 
au  dehors  des  eliaims  lorfque  la  population  eft  trop 
nombieule.  On  a  fuppofé  qu'il  exiftoit  des  ellaims 
de  Fourmis  ,  &  on  a  dit  que  lorfqu'un  de  ces  el- 
faims  à  déterminé  le  lieu  oii  il  lui  convient  de  fe 
fixer  ,  il  s'y  arrête  ;  bientôt  les  ouvriers  les  plus 
avancés  fe  mettent  a  l'ouvrage;  ils  faififlent  entre 
leurs  mâchoires  une  molécule  de  terre  ,  la  déta 
chcnt  ,  l'emportent  &  la  vont  jetter  a  l'écart.  Us 
reviennent  aulfitôt  à  l'ouvrage  ,  mais  par  une  route 
dilFérente  de  la  première.  L'eliaini  forme  alors  deux 
bandes  :  1  une  eft  compofée  d'ouvriers  qui  font 
chargés  de  terre  ,  l'autre  de  travailleurs  qui  retour- 
nent a  l'attcher.  C'eft  alors  que  tout  eft:  en  mouve 
ment.  Mais  tout  eft  réglé.  Chacun  fuit  fon  tra- 
vail ,  K  faiis  nuire  au  travail  de  l'autre.  Si  un  tra- 
vailleur eii  blellé  ,  il  eft  aidé  ,  relevé  ,  emporté 
par  un  autre  ouvrier  ;  s'il  eft  tué  ,  fon  cadavre 
eft  emporté  &  rejette  avec  les  décombres.  L'ardeur 
pour  le  travail  elt  fi  grande  qu'il  n'eft  point  inter- 
rompu ,  il  ett  continué  fans  relâche  &  pouffé  a  fa 
perftiilionleroême  jour  qu'il  eft  entrepris.  Les  ouvriei  s 
ne  le  fufpendent  point  pour  fe  délaller  ;  ils  ne  pren- 
nent pas  même  de  nourriture  qu'ils  ne  l'aient  achevé. 
Lorfqu  un  logement  eft  préparé  ,  l'eflaim  s'y  retire 
11  y  palle  les  nuits ,  les  tems  froids  &  pluvieux  ,  & 
rhyver  entier  pendant  lequel  il  dcmeuie  engourdi. 
La  nourriture  qu'il  y  uanfportc  efl  pour  la  confom- 
mation  )ournalie:e  ,  &  Ls  aiimens  trop  abondan». 
&  qui  n'ayant    point  été  confommés ,  vienucuc  à 
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fc  corrompre  ,  fjnc  rejettes  &  port.'s  au  dehois. 
Si  l'on  ouvie  une  tourmilièrc  pendant  1  h.ver  on 
n'y  tiouve  que  des  mulets  &  tout  un  peu|'!i:  uns 
action.  Mais  en  été  Si  furtout  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs  ,  outre  les  Fourmis  fans  aiLs  ,  on  y 
en  trouve  beaucoup  d  ailées.  Ce  font  les  femelles. 
Leur  unique  emploi  eft  de  pourvoir  a  la  population 
de  la  république.  Cependjnt  on  ne  voit  point  de 
rnâlcs  à  l'intéiieur  des  fourniiUières.  Ils  le  tiennent 
aux  environs  ,"  ils  y  voltigent  &  s'acquittent  de  ces 
qu'ils  doivent  à  l'état  'en  rendant  les  femelles 
feccndes.  Celles-ci,  après  l'union  finie,  m  loi  f-^ 
qu'elles  feiuent  le  befoin  de  pondre  ,  rentrent  dans  les 
fourmilières.  Cependant  les  mâles  après  1  accouple- 
ment ,  &  les  femelles  après  la  ponte  ,  devenus 
inutiles  à  la  république  ,  périflent  bientôt  ,  non 
parce  que  les  ouvriers  leur  donnent  la  mort  ,  mais 
parce  que  leurs  forces  font  épuifées  &  que  ce  terme 
ell  marqué  par  la  nature.  A  pe.ne  les  larves  font 
elles  (orties  de  leurs  œufs  ,  qu'elles  deviennent 
l'objet  continuel  de  la  tendrefte  &  des  foins  des 
mulets.  C'eft  pour  elles  qu'ils  fortent  de  leur  re- 
traite ;  qu'ils  fe  mettent  en  mouvement  ,  qu'ils 
cherchent  des  vivres  ,  qu'ils  portent  à  leur  demeure 
de  lourds  fardeaux  ,  qu'ils  réuniffent  leurs  efforts 
pour  entraîner  plufieurs  cnfemblc  un  ii-.fede  mort, 
ou  un  ver  encore  vivant  qui  fe  débat  &:  cède  len- 
tement à  leurs  attaques  multipliées.  Les  chairs  , 
les  végétaux  ,  tout  ce  qui  contient  des  Aies  nour- 
riciers ,  leur  convient.  Les  provifions  font  dépofées 
au  centre  de  l'habitation  ;  elles  y  font  divifées  ■ 
partagées  ,  diftribuécs  aux  larves  par  des  ouvriers  il 
qui  ce  foin  eft  confié,  tandis  que  les  pourvoyeuts 
retournent  à  leur  tâche.  Au  milieu  du  pljs  giand 
concours,  point  de  tumulte,  point  d'embarras. Nul 
ne  dépenfe  les  vivres  au  dehors.  Chacun  doit  compte 
a  fa  république  ,  de  ce  qu'il  a  trouvé.  Les  rarions 
lont  proportionnées  à  l'abondance  ,  &  les  ouvriers 
ne  prennent  point  de  nourriture  ,  que  les  larves 
n'aient  reçu  auparavant  celle  qui  leur  eft  deftinée. 
La  plupart  de  ces  faits  auroient  fans  douie  befoi.a 
d'être  vérifiéspar plus  d'un  obfervatcur  pour  mtiiter 
une  confiance  entière.  Les  foins  des  mu'eis  font 
aiillî  nécéllaires  &  elticaccs  pour  les  nymphes  qu'ils 
l'ont  été  pour  les  larves  ,  foit  pour  les  tranfpotter 
au  dehors  &  les  expofer  à  la  chaleur  du  loleil 
loit  pour  les  mettre  a  l'abri  du  mauvais  tems  & 
les  renfermer  dans  1  habitation.  Si  quelque  accident,  fi 
l'horfime  de  deliein  prémédité  ,  ou  un  animal  en 
pallant  ,  vient  a  renverfer  le  cône  élevé  au  def- 
fut  de  l'habitation  ,  ou  à  d-:ouvrir  la  pierre 
lous  laquelle  on  a  tranfporté  ;eç  nymphes  ,  c'eft 
»lors  qii''. cla:e  l'excès  de  l'amuur  oc  du  vêle  qua 
ies  ouvriers  ont  pour  elles.  Ce  n'eft  plus  ce  peup'e 
qui  fait  conferver  l'ordre  au  milieu  de  l'a^iracion. 
Le  tumulte  &  l'effroi  régnent  par  tout.  On  les 
voit  aller  ,  venir  ,  cot^rir  de  toutes  parts,  s'em- 
fieller  de  lailir  ks  nymphes,  de  les  cmbrallcr  , 
de  les  porter  au  fond  de  1  habitation,  les  co  retirer, 
les  y  reporter: ,   comme  ne  les  trouvant  nulle  pArfe' 
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cil  iutot'j.  Mais  le  dcfefpoit  Se  !c  Jcfir  (îc  fe  venger 
fciiibitat  fiicccdcr  aux  allarmcs.  Ils^'arjiincnt ,  mar- 
che lu  en  fiiule  veis  l'ennemi  commun,  &  par  leurs 
atiuijnes  multipliées  lobligent  à  fc  rcrirer.  Délivré 
de  fa  prrfence  ,  on  s'occupe  a  réparer  les  dcfordres 
qu'il  a  ca  ifés.  On  met  les  nymphes  en  fureté  ,  on 
ramalk  les  matériaux  difpcrlés  ,  ou  l'on  fc  choifit 
ure  nouvelle  demeure  ,  &  la  vigilance  8c  l'adlivité 
ont  bieniot  triomphé  du  malheur.  Quelle  que  foie 
l'exagàaiion  rjni  perce  dans  les  récits  qu'on  nous  a 
donnt's  fur  les  Fot;rmis  ,  on  ne  peut  dcfavouer 
«jue  ces  infcdcs  ne  la  jullificnc  jufqu'à  un  certain 
foun  ,  par  bien  des  traits  aullî  vrais  que  frappans  , 
■que  chacun  peut  avoir  fous  les  yeux.  On  peut  fe 
demander  quelle  e!l  la"  caufe  de  la  tendreiïc  des 
mulets  pour  des  cnfans  qu  i!s  n  ont  point  conçus  ; 
quel  fecouis  peuvent  ils  att.ndre  &  comment 
peuvent-ils  (e  complaire  en  des  êtres  qu'ils  n'ont 
point  formés  de  leur  fang  î  La  nature  en  dilpo- 
fant  de  tous  les  mouvcinens  des  êtres ,  leur  infpire 
les  ftntimens  qui  font  conformes  à  fes  loix  confer 
vatrices  ,  &  pour  rcnJre  ces  loix  irrévocables  ,  elle 
attache  à  leur  accompliflcmcnt ,  le  bonheur  de  ceux 
qui  y  lor.t  fournis.  j 

Nous  avons  à  regretter   que  le   célèbre   Lyonet 
n'ait  pas  été  lui  ■mémo  le   témoin  des  curieux    pro-  ! 
cédés   de    ceitaines  Fourmis   des   Indes  orientales  ,  | 
qu'il  ne  nous   raconte   que   fur    le   té-moignage    de  i 
pcrfînnes qu'il  allure,  il  eft  vrai  ,  être  dignes  de  foi. 
■  Nous    allons    tranfcrire    fes     propres    termes.  Ces  I 
Fourmis  ,  dit- il,  ne  marchent  j,imais  a  découvert  ;  ■ 
mais    e:lcs   fe   font  toujours  des    chemins   en  gai-  i 
lerie  pour  parvenir  la  où  elles  veulent  être.     Lorf- 
qu'occupées  à  ce  travail  elles    rencontient  quelque! 
corps   (olide  qui  n'ell  pas  pour  elles   d'une  dureté  j 
impénétrable,    elles  le   percent   S:  le  lonc  jour  au 
travers.  Elles  font  plus  :  par  exemple  ,  pour  nionter  ! 
au   haut  d'nn   pilier,  elles  ne  courent  pas  le  long 
de  fa  hipcrficie    extérieure  ;  elles  y   font   un    trou 
par  le  bas ,  elles  entrent   dans  le   pilier  même  ,   & 
le  croulent  jufqu'a  ce  qu'ell  s  foicnt  parve   ues  au 
haut.  Quand   la  matière  ,   au  tra.vcrs  de  laquelle  il 
faudroit    fe    fane  jour  ,   eft  trop   dure ,  comme  le 
leroit    une   muraille  ,   un  pavé    de    marbre  ,    Sec. 
elles  s'y  prennent  d'une  autre  manière.  Elles  fe  font 
le  long  de  cette  muraille  ou   fur  ce  pavé  ,   un  che- 
min  voûté  ,  compofé  de  terre  ,  liée  par  le  moyen 
d'une  humeur   vifqucufe  ,  &  ce  chemin  les  conduit 
pli    eiles    veulent  aller.    La  chofe  cfl  plus    difficile 
lorftiu  il   s'agit  de  palTer    fous    un  amas   de    corps 
oérachés.  Un  chemin  qui  ne  ftroit  que  voiité  par 
delfus  ,  laillerovr  par  deflbus  trop  d'inttrvalles  ou- 
verts ,    &    fi.rmeroit    une    route  trop  rabotcufe  , 
cela  ne  les  accommodcroit  pas;  aiilli  y  pourvoient- 
elles,   mais  c'eft  par  un  plus  grand  travail.   Elles  fe 
conftruifcnt   alors  une  efpèce  de  tube  ,   un  conduit 
en    forme  de  tuyau  ,  qui    les  fait  palfer    par  dcf- 
fus  cet   am^s  ,   en   les  couvrant  de    toutes    parts. 
IJiie  pçffpnnc ,  ajoute  Lyonet ,  qui    m'a  confirmé 
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tous  ces  faits  ,  m'a  dit  avoir  vu  elle-même,  qne 
des  Fourmis  de  cette  efpèce  ayant  pénétré  dans  un 
niagazin  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  , 
au  Bas  duquel  il  y  avoit  un  tas  de  doux  de  Girofflc 
qui  aUt)it  jufqu'au  plancher  ,  elles  s'étoient  flic 
un  chemin  creux  &  couvert  ,  qui  les  avoit  con- 
duites par-delfus  ce  tas  ,  fans  le  toucher  ,  au  fé- 
cond étage  J  où  elles  avoient  percé  le  plancher  Se 
gâté  en  peu  d  heures  pour  plufieurs  milliers  en  étof- 
fes-des  Indes  ,  au  travers  dcfqueles  elles  s'étoient  fait 
jour.  Des  chc;iuns  d'une  conlfruftion  fi  pénible  , 
fembient  dv:voir  coûter  un  tems  excelîif  aux  Fourn>is 
qui  les  font.  11  leur  en  coûte  pourtant  beaucoup 
moins  qu'on  ne  croiroit.  L'ordre  avec  lequel  une 
grande  multitude  y  travaille ,  fait  avancer  la  befogne. 
Deux  grandes  Fourmis,  qui  font  apparemme.-it  deux 
femelles  ,  ou  peut-être  deux  mà'cs,  puifqu;  les  mâles 
&  les  femelles  font  ordinaitemenc  plus  grandes 
que  les  Fourmis  du  troifième  ordre  ;  deux  grandes 
Fourmis,  dis-je  ,  conduifent  le  travail  &  marquent 
la  route.  Elles  font  fuivies  de  deux  files  de  Fourmis 
ouvrières  ,  dorK  les  Fouimis  d'une  file  portent  de 
la  terre  ,  &  celles  de  lantrc  une  eau  vifqueufe.  De 
ces  deux  Fourmis  les  plus  avancées ,  l'une  pôle  fon 
morceau  de  terre  contre  le  bord  de  la  voiîte  ou  du 
chemin  commence  ;  l'autre  détrempe  ce  morceau 
&  toutes  deux  le  pôtrllfent  &  l'attaJicnt  contre  le 
bjiA  du  chemin.  Cela  fait  ,  ces  deux  rentrent  , 
vont  fe  pourvoir  d'autres  niatériaux  &  prennent 
er.fuiie  'eur  place  à  1  extrémité  pouciieure  des  deux 
files.  Celles  qui  après  celles  ci  étoient  les  premières 
en  rang,  aullitôt  que  les  premières  font  rentrées  , 
dépofent  pareiUemcni  leur  terre  ,  la  détrempent  , 
l'attachent  contre  le  bord  du  chemin-,  fie  ren- 
trent pour  chercher  dequot  continuer  l'ouvrage. 
Toutes  les  Fourmis  qui  fuivent  à  la  file  ,  en  font 
de  même  ,  &  ceit  amfi  que  plulieurs  centaines  de 
Fourmis  trouvent  routes  moyen  de  travailler  dans 
un  efpace  fort  étroit  ,  fans  s'embarralfer  ,  & 
d'avancer  leur  ouvrage  avec  unevitellefurprenante. 
Nous  foupçonnonsqueces  infeiles  dontparle  Lyonet 
font  des  Termes,   yoy  Termes. 

On  fait  que  les  Fourmis  dllfequent  avec  toute 
l'adrclle  d'un  anatomifle  ,  les  cadavres  qu'elles  vien- 
nent a  rencontrer  :  elles  en  enlèvent  toutes  les  par- 
ties molles  ou  chatnues  ,  &  n'y  lailTent  que  les 
parties  tendineufes  &  ofleufes.  Mais  les  Fourmis  ne 
font  pas  feulement  carnivores  ,  elles  font  encore 
frugivores  ;  &  l'on  n'ignore  pas  combien  elles  font 
avides  de  fruits  &  de  liqueurs  fucrces.  Nous  devons 
fans  douie  quelques  confidérations  fur  les  grands 
ravages  que  peuvent  occalionner  ces  infedes.  Nous 
obfeiverons  que  nous  ne  pouvons  garantir  la  vérité 
des  traditions  que  nous  allons  rendre.  Voici  ce  que 
Mérian  raconte  des  grandes  Fourmis  qu'où  trouve 
dans  l'Am'rique  méiidiona'e.  Elles  font  extrême- 
ment grande;, dit-elle  ,  &  peuvent  en  une  feule  nuit 
te  lement  dépouiller  le;  arbres  de  leurs  feuilles  , 
qu'on  les  prend  pour  des  balais  plutôt  que  pour  des 
arbres.  Elles  coupent  ks  feuilles  avec  leurs  dents 
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Des  milliers  de  Fourmis  fe  jettent  fur  ces  feuilles 
qui  tombent  à  terre  &  les  emportent  dans  leur  niJ. 
Elles  font  dans  la  terre  des  caves  ijui  ont  c]uc!c]ue- 
fc'is  plus  de  huit  pieds  de  hauteur  ,  &:  qu'elles  fa- 
çonnent aulTi  bien  que  les  honunes  pourtoient  le 
faire.  Quand  elles  veulent  aller  quelque  part  où 
elles  ne  trouvent  point  de  palTagc  ,  elles  fe  font  un 
pont  de  cette  mamèrc-ci  :  la  pri.mièrc  fe  place  ,  Se 
s'attache  à  un  morceau  de  bois  quelle  tient  ferré 
avec  fes  dents  ;  une  féconde  fe  place  après  la  pre- 
mière j  à  laquelle  elle  s'attache  ;  une  troifième  s'at- 
tache de  même  a  la  féconde  ;  une  quatrième  à  la 
ttoilièmc  &  ainli  de  fuite,  &  de  cet:e  n.anière  elles 
felailfent  cniporterau  vent  jufqu'àccque  la  dernière 
attachée  fe  trouve  de  l'autre  coté  ,  &  aulli-iôt  un 
millier  d'autres  l'ourmis  padont  fur  celles-ci  ,  qui 
leur  fervent  de  pont.  Ces  Fourmis  ,  continue  l'au- 
teur ,  font  toujours  en  guerre  avec  les  Araignées  & 
tous  les  infciles  du  pays.  Elles  fortcnt  tous  les  ans 
une  fois  de  leurs  cavernes  eu  eflaims  innombrables, 
entrent  dans  les  maifons  ,  en  parcourent  les  cham- 
bres,  &  tuent  tous  les  infectes  ,  grands  &  petits,  en 
les  fuijant.  En  un  moment  elles  dévorent  les  grandes 
Araignées  ;  car  elles  fe  jettent  fur  elles  en  lî  grande 
<]uantité  ,  qu'elles  ne  peuvent  fe  défendre.  Les  hom- 
mes mêmes  font  obligés  de  prendre  la  fuite  :  car 
elles  vont  ainii  par  troupes  de  chambre  en  chambre  ; 
&  quand  toute  une  ijiaifon  ell  nettoyée  ,  elles  paf- 
fent  dans  celle  du  voilîn  ,  &  ainfi  de  l'une  à  l'autre, 
jofqu'à  ce  qu'elles  rentrent  dans  leurs  cavernes  ". 
Dans  l'irftcirc  de  l'académie  des  fciences  de  Paris  , 
pour  l'année  I701  ,  l'on  trouve  la  relation  fuiv.mte 
•des  vjl:res  que  font  ces  Fourmis  da:  s  les  maifons. 
«  M.  Homberg  ,  dit  1  hiftorien  ,  lut  une  lettre  datée 
du  14  janvier  1701  ,  qu'il  avuit  reçue  de  Parama- 
ribo ,  dans  la  province  de  Su:inam  ,  fur  la  côte  fep- 
tentrionate  de  l'Amérique  méridionale.  Cette  lettre 
contenoic  une  remarque  iinguiierc  pour  l'hiltoire 
nature  le.  Il  y  a  en  ce  pays-la  des  Fourrais  ,  que  les 
Portugais  appellent -Fou/'«/.j  ^e  v//;.'?  ,  i,c  avec  rai- 
fon.  Elits  marchent  en  troupes  Si  comme  une 
grande  armée.  Quand  on  les  voit  paroître  ,  ou  ou- 
vre tous  les  coffres  &  toutes  les  armoires  des  mai- 
fons; elles  entiei.c  &  exterminent  Rats,  Souris, 
Kackcrlacs  qui  font  des  infcCles  du  pays  ;  enfin  tous 
les  animaux  nuifibies  ;  comme  fi  elles  avoient  une 
milTion  particulière  de  la  nature  ,  pour  les  punir  & 
pour  en  défaire  les  hommes.  Si  quelqu'un  croît  alfez 
ingrat  pour  les  fâcher  ,  elles  fe  jctteroient  fur  lui, 
&  mertroient  en  pièce  fcs  bas  &  fes  fouliers.  Le  mal 
cft  qu'elles  ne  licsncnt  pas  ,  pour  ainfi  dire,  leurs 
grands  jours ,  allez  fouvcnt  ;  on  voudroit  les  voir 
tous  les  mois  ,  &  elles  font  quelquefois  trois  ans  fans 
pa"oîtrc  ». 

On  trouve  dans  le  quatre-vingtième  volume  des 
tranfaâions  philolophiqucs  dej  la  Société  royale  de 
Londres  ,  des  obfervations  fur  les  Fourmis  qui  ra- 
vagent les  cannes  a  fucrc  dans  les  ifles  d'Améiique, 
d'jnt  nous  croyons  devoir  donner  un  extrait;  elles 
foiit  ducs  4  M.  J.Caltles.  Ces  infcAf^,  dtcl'»uceur. 
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parurent  pour  la  première  fois ,  il  y  a  environ  vingt 
ans  ,  à  la  Grenade  ;  on  croit  qu'ils  venoicr.t  de  la 
Martinique.  Ils  détruilirent  bientôt  les  cannes  à 
fucre  Se  toutes  les  autres  productions  végétales  ; 
leur  multiplication  fut  fi  prodigieufe  ,  &  leurs  r.t- 
vages  devinrent  fi  allarmans ,  que  le  gouvcrncmeiic 
offrit  ,  mais  en  vain  ,  un  prix  de  la  valeur  de  vii;gc 
mille  louis  pour  la  découverte  d'an  moyen  propre  a 
opérer  leur  delf  rudlion.  Ce  n'eft:  qu'en  ccnnoifTanc 
parfaitement  1  économie  de  ces  petits  animaux  ,  Se 
leur  manitre  de  vivre  ,  qu'on  pourra  parvenir  à  par  - 
ter  un  remède  efticace  à  leurs  ravages.  Ces  Founnis 
font  de  grolleur  moyenne  ,  allongées ,  dun  rouge 
foncé  ,  &  remarquables  p.ir  la  vivacité  de  leurs 
mouvemcns.  On  les  diltingue  fur  tout  par  1  impref- 
fion  particulière  qu'ils  fsnt  fur  la  langue  ,  par  leur 
nombre  infini  Se  le  choix  qu'illes  fjiit  d  endroits 
particuliers  pour  cor.firuire  leurs  nids.  Toutes  les 
autres  efpèces  de  Fourmis  qu'on  trouve  à  la  Gre- 
nade, ont  un  goût  mufqué  ,  amer;  celles-ci  au 
contraire  font  acides  an  plus  haut  dép;rc  ,  &  lorf- 
qu'on  en  écrafc  plufie.irs  entre  les  mains  ,  on  fenc 
une  odeur  fulphureufe  tt^-forte.  Leur  nombre  cft 
prodigieux  ;  M  J.  Cailles  i  vu  de«  chemins  de  plu- 
fieurs  milles  de  longueur  couverts  de  ces  infcdfes  ; 
ils  étoienc  fi  nombieux  dans  quelques  mjroits  , 
quo  la  trace  des  pieds  des  chevaux  étoit  marquée 
pendant  quelques  inffans,  c  eil-a-dire  ,  )uf.]u'a  ce 
que  les  Fourmis  qui  fe  trouvoient  autdur  eullent 
pris  la  place  de  celles  qui  avoient  été  écraf-es.  lcs 
Fourmis  noirrs  communes  funt  leurs  nids  autour 
des  fondemcns  des  maifons  ou  dçs  vieux  murs, 
qucfjUes-unes  dans  des  troncs  d'arbres  creux  ;  une 
groile  efpèce  choifit  les  (àvannes  ,  &  y  entre  dans  la 
terre  par  une  petite  ouverture;  les  Fouimis  descannes 
à  fucre,  dont  il  eft  queftion,  placent  leurs  nids  entre 
les  racines  des  Cannes,  des  Citroniers  &  des  Oran- 
gers. C'eft  en  failant  leurs  niJs  entre  les  racines 
des  plantes  ,  que  ces  inledes  deviennent  nuidbles. 
Il  paroît  certain,  félon  M.  J.  Calfles,  que  les  cannes 
ou  les  arbres  ne  fervent  aucunement  a  leur  nour- 
riture; il  efl  plus  que  probable  qu'ils  fe  nourrilfent 
feulement  de  fubi tances  animales ,  car  ils  enlèvent 
en  un  inftant  les  infeélïs  morts  ,  ou  toute  forte  do 
matière  animale  qu'ils  rencontrent.  On  a  beaucoup 
de  peine  à  garantir  les  viandes  froides  de  leurs  at- 
taques. Les  plus  gros  animaux  morts  ne  tarJoicnt 
pas  à  être  enlevés  dès  qu'ils  commcnçoient  à  entrer 
en  putréfaèfion.  Les  nègres  qui  avoient  des  ulcères 
en  défendoient  avec  peine  l'approche  à  ces  Four- 
rais. Elles  avoient  détruit  entièrement  tous  les  in- 
feèles  &  fur-tout  les  Rats,  des  plantations  de  cannes; 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'était  en  dévorant 
les  petits  de  ces  animaux.  Ce  n'étoit  qu'avec  la  plus 
grande  diiîiculté  qu'on  pouvoit  élever  fies  volailles; 
les  yeux,  le  nés  de  ces  oifeaux  ,  dès  qu'ils  étoienc 
niourans  ou  morts ,  étoient  en  un  inftant  couveits 
de  ccsii.fcèles.  Deux  moyens  ont  été  employés  pour 
détruire  ces  Fourmis  :  le  poifon  &  le  feu.  L'arfcnic, 
le  fubijmé  cQriofif  mêlé  avec  des  fubilaiices  ani,. 
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itiales ,  comme  les  Poiffons  falcs ,  les  Crabes ,  Sec;  ' 
étoient  enlevés  aufTi-tôt.  On  en  détruifoit  de  cette 
manière  des  iiiiliicrs;  on  avoir  nicnie  remarqué  que 
ceux  de  ces  infectes  qui  avaient  touché  au  iublimé 
corrolif ,  entroicnt  avant  de  périr ,  dans  un  cfpèce 
de  ra;;e  ,  &  tuoieiu  les  a\itres  j  le  coniaét  de  leur 
corps  ruftifoit  encoïc  pour  en  faire  périr  plufîeurs  : 
ma^s  ces  poifoos  ne  pouvoient  pas  être  répandus 
allez  abondainmcnt  pour  faire  dilparoître  une  por- 
tion Cenlible  de  ces  infeéles.  L'emploi  du  feu  parut 
d'abord  devoir  être  plus  elScace  ;  on  obferva  que 
du  bois  brillé  en  charbon  ,  mais  qui  ne  donnoit 
plus  de  flamme,  placé  fur  leur  paflaçe  ,  les  artiroit 
auflîtôt.  Se  qu  en  s'y  précipitant  par  milliers  ellss 
ne  tardoitnt  pas  à  l'éteindre.  J'ai  fait  moi-même 
cette  expérience  ,  continue  M.  J.  Cailles;  j'ai  mis 
des  charbons  ardens  dans  un  endroit  où  il  y  avoit 
d'abord  un  petit  nombre  de  ces  infeftes  ,  en  un 
ïnfrant  j'en  vis  arriver  des  milliers  qui  fe  jettérent 
delTus ,  &  il  en  vint  jufqu'à  ce  que  le  feu  fut  éteint 
par  les  Foiirmis  mortes  qui  couvroient  totalement 
les  chaibons.  On  diCpoTa  en  conféquence  ,  de  dif- 
tance  en  diltance  ,  des  croix  en  terre  ,  dans  lefquels 
ou  fit  du  feu  J  les  Fourmis  s'y  jettoient  auditôt ,  & 
lorfquc  le  feu  étoit  éteint  ,  la  malle  de  ces  inleéles 
qui  avoient  péri  de  cette  manière  étoit  telle,  qu'elle 
formoit  un  monticule  qui  s'élevcit  au-ccllus  du  ni- 
veau du  fol.  Quoiqu'on  détruilit  ainfi  un  nombre 
prodigieux  de  ces  infeéles  ,  ils  ne  paroifloient  pas 
cependant  fenfiblement  diminuer.  Ce  fléau  qui  avoit 
réliaé  à  tous  les  efforts  des  planteurs  ,  difparut  en- 
fin ,  &  fut  remplacé  par  un  autre  ,  l'ouragan  de 
I780;  fans  cet  accident  qui  détruifit  efficacement 
ces  Fourmis ,  on  auroit  été  obligé  d'abandonner  , 
au  moins  pendant  quelques  années,  la  culture  de  la 
canne  ,  dans  les  meilleures  parties  de  la  Grenade. 
M.  J.  Cailles  explique  comment  ces  heureux  effets 
furent  produi's  ;  les  nids  de  ces  fourmis  furent  dé- 
rangés ,  la  pluie  fur-tout  y  parvint  ;  car  il  paroît  que 
ces  infeéles  ne  peuvent  multiplier  que  faus-terre  ou 
fous  les  racines  ,  qui  les  mettent  à  l'abri  des  pluies 
&  des  moindres  agitations.  L'auteur  pcnfe  ,  d'après 
ce  qui  s'eft  pallé  ,  que  fi  on  étoit  encore  expeiè  à 
cette  prudigieufe  multiplication  de  ces  infetles ,  le 
meilleur  moyen  d'y  lemédier  leroit  d'arracher  auffi- 
tôt  les  ciironiers  qui  forment  les  haies,  les  vieiil>;s 
cannes  à  fucre  ,  &c.  &  au  lieu  de  laifler  les  cannes 
pendant  plufieuis  années ,  de  les  replanter  chao^ue 
année,  au  moins  pendant  quelques  tems.  Les  dé- 
penfes  nécellîtées  par  ce  furcrcit  de  travail  ,  fe- 
icient  d'ailleurs  compenfées  par  l'augmentation  du 
produit  ,  qui  feroit  la  conféquence  nécefiiiire  de  la 
peifeélion  du  labour. 

Les  Fourmis  nous  caufent  auffi  des  torts  en  Eu- 
rope, mais  bien  moins,  il  e(l  vrai,  qu'aux  Indes 
&  en  Amérique.  Elles  gâtentnos  fruits  ,  les  entament 
avant  leur  maturité  ,  ou  les  dévorent  lorfqu'ils  iont 
mûrs  ;  elles  endommagent  les  jeunes  pouffes  dar- 
bres.  Ces  torts  font  plus  confidérables  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  là  France ,  où  ces  iftfedes 
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eiilèvénr  une  grande  quantité  de  grains  de  bîed  , 
foit  pour  le  manger  ,  fcit  pour  le  faire  feivir  à  la 
conftrn.îlion  de  leurs  nids.  C-tpcndant  on  les  accufe 
d'un  mal  dont  ils  ne   font   pas  les   auteurs.  Si  l'on 
voit  les  feuilles  des  aibies  fe  déformer  ,  fe  froncer, 
fc  conto«ncr  ,   fe  couvrir  de   gales  Si   changer  de 
couleur,  c'efl  l'ouvrage  des  Pucerons  &  non  celui  ■ 
des  Fourmis,  qui  ne  le   répandent  fur  ces  ftui  les  , 
que  pour  fucer  ,  comme  nous  avons  dit,  la  liqueur 
lucréc  que  les  Pucerons  ont  produite.  On  a  propolé 
un  grand  nombre  de  moyens  pour  éloigner  ou  dé- 
truiie  les  fourmis.  Ces  moyens  fe  réduifent  à  frot- 
ter la  tige  des  plantes  ou  arbre  qu'on  veut  ména- 
ger ,   de  ciaie  qui  la  rend  gUlIante  &  impraticable 
aux  Fourmis  ;  à  ifolcr  les  plantes  &  à  les  environner 
d'eau  ;  a  répandre  aux  environs  de  la   fuie  ,    dont 
l'amertume   éloigne  ces  infeétes  pour  un   tems  ;    à 
fufpeudre  des  vafes  d'eau  dictée  ou  miellée  ,   dans 
lefquels  les  Fourmis  vont  fe  noyer  :  tous  ces  moyens 
font  bien  foibles  &  bien  infufifans  ,  quand   ces  in- 
feil\es   fe   font  beaucoup  multipliés.    Dans  les  pro- 
vinces méridionales,  on  fait  depuis  long-tems  ufagc 
d'un  procédé  dont    nous  avons  déjà  fait  mention. 
On  trempe   une  paille  que   l'on   enduit  d'atfenic  Se 
tjue  l'on  place  à  l'ouverture  du    nid  des    Fourmis  ,• 
ce  poilon   communique  une  efpèce    de  rage    dans 
l'habitation  Se  opère   alfez  efficacement   ia  defiruc- 
rion   de  ces   infcdes.  Si   les   Fourmis  peuvent  être 
très-nuifibles  ,    elles    ont  auffi    un   grand  nombre 
d'ennemis  à  redouter,  l  es  Fourmiliers  ,  quadupédes 
de    l'Amérique    méridionale,   n'ont  point    d'autre 
nourriture,  ils  infinuent  dans  les   fourmilières   leur 
langue   longue  &  ronde  ,    ils    la   retirent    auflS-tôt 
qu'elle  elf    chargée    de  Fourmis   pour  les  dévorer. 
Un  grand   nombre  d'oileaux  en   font  leur  pâture  , 
prefque  tous  Iont  fiands  de  leurs  larves  î<  de  leuri 
nymphes  ,  &  c'e(l-la   le   premier  aliment  de    leurs 
petits.    L'homme  enfin  ,   au  moins  en  Europe  ,    eft 
peut-être  leur  plus  redoutable  ennemi.  Il  ouvre  leur 
habitation  ,  il   la  rcnverfe  ,  il   enlève   ces  larves  Se 
ces  nymphes  ,  objets  de  tant  de  foins,  il  les  amalfe 
pour  les  duliibuer  aux  jeunes  oifeaux  qu'il   élève  , 
il  :  faifit   les   ouvrières   mêmes  ,  dont  il  fait  extraire 
une    huile   &    un   fel   volatil.  L'acide   que  l'on  re- 
tire des  Fourmis  a  les  propiiété?  généiales  des  acides. 
Nous  poui  rions  prolonger  lans  doute  bien  davan- 
tage cet  article  ,  Il  nous  icuchions  à  ce  que  divers 
écrivains  nous  racontent  des    Fourmis  ,   telle  quç 
celles  de  Guinée  ,  qui  fe  conilruifent  avec  une  terre 
maftiquée ,   de'' huttes    de   piul-eurs  pieds    d'élévà-' 
tion  &  à  plufieurs  logcmcns  ;  les  Fourmis  de  Pégu, 
qu'on  nous   aifure  produire  la  Lacque  ,  &c.  &:c.  La 
plupart    de   ces  faits  demanderoient  à    être  vérifiés 
par  de  meilleurs  obfeivateuis    que   ceux   auxquels 
nous    les   devons.   On   ell   bien   loin   d'être    allure 
d'ailleurs  ,  que  les  inleâes  que  les  voyageurs  ont 
pris  pour  des  Fourmis  &  dor;t  ils  nous  rapportent  les 
procédés  ,    en  fiillent   réellement.    On    doit  croird 
qu'ils  ont  pu  être  induits   en  erreur  par  la   reliera-' 
blancs  des  Fourmis  avec  beaucoup  d 'autres  infectes. 
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FOURMI. 

FORMICA.     LiK.     Geo  FF.     Fab. 

CARACTERESGÉNÉRIQU  ES. 

Antennes  filiformes,  coudées:  premier  article  très  -  long. 

Mandibules   grofTes,  mukidentces. 

Trompe    très  •  courte  ,    formée    de  trois  pièces  prëfque  écailleufes. 

Quatre  aiitennules  filiformes  ;  les  antérieures  compofées  de  fix ,  &  les  poftérieures , 


quatre  aniclcs. 


Pédicule  de  l'abdomen  allongé  ^  noduleux ,  ou  muni  d'une  écaille  droite ,  élevée. 


ESPECES. 


1.  Fourmi   Hercule. 

Noire  ;  abdomen  ovale  ;  pactes  ferru- 
gir.eufes. 

2.  Fourmi  fufcoptcre. 

Noire  ,  fans  taches  ;  ailes  ohfcures  de- 
puis la  hafe  jufqu'au  milieu. 

3.  Fourmi  fylvatique. 

Noire  \  têteferrugineiife;  écaille  du  pé- 
dicule Jimple. 

^.  FouKMi  comprimée. 

Noire  ;  corcelec  comprimé  j  extrémité 
des  antennes  &  cuijfls  fauves  j  tête  très- 
grande. 


5.  Fourmi  fmaragdine. 

Verte 'y   corcelet  jaune ,  prefque  linée. 

6.  Fourmi  rufipède. 
Velue  ,  noire  •  pattes  fauves. 

7.  Fourmi  érythrocéphale. 

Noire  ;  tête  fauve  ;   écaille  du  pédicule 
didyme, 

8.  Fourmi  didyme. 

Noire  ;   abdomen    cendré  ;    écaille  du 

pédicule  didyme. 

ç).  FouKMi  fauve. 

Noire  ;  corcelet  comp'  imé ^  fernigirjeux  j 
pattes  ferr-igineufes, 

_^'TiTT tTTMilîIKTïïrrT  «ni  *' 
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10.  FouKMi   pubefcente. 

Noire  ;  abdomen  fuhefcent, 

11.  r ouRMi  noue. 

Noire  ,   luifante  ;  "  anus    brun. 

12.  Fourmi  flavipède. 

Noire  j    antennes  &  pattes  jaunes. 

1 3 .  Fourmi  obfcure. 

Noin -^  bouche  j    (Xtrémité  du  corcelct 
&  pattes  ferrugineiifes. 

I  4.  FouKMi  rouge. 

Tejlacée  ;  yeux  &  points  fous  P  abdomen 
noirs. 

I  j.  Fourmi  cendrée. 

Noire;  tête  fauve  \   abdomen  cendre'. 

ï6.  Fourmi  cchaiicrée. 

D^un  fauve  ohfcur  ;  antennes  &  pattes 
plus  pâles  ;  écaille  du  pédicule  comprimée  j 
échancrée, 

17.  Fourmi  allongée. 

Oblongue  ,  fauve  ;  abdomen  &"  pattes 
plus  pâles. 

18.  Fourmi  effacée. 

Noireen-dejfus ,  tefacée fauve  en.dejfous; 
abdomen  prefque  globuleux, 

19.  Fourmi  qiiadriponftuée, 

Corcclet  comprimé  i  ferrugineux  ;  abdo- 
men noir ,   avec  quatre  points  blancs. 


I.    (Infeûes.) 

zo.  Fourmi  verdâtre. 

Pâle  ;  tête  &  ah  domen  verdâtres. 

21.  Fourmi  faccarivore. 

Noire  ;  pattes  ,  antennes  &  mandibules 
fauves. 

21.  Fourmi  maculée. 

Noire;  extrémité  du  cervelet  &  cu'iffes 
ftrrugineufts  ;   abdomen    avec  des   taches 

pâles. 

23.  Fourmi  barbarefque. 

Noire  ;   tête  j  antennes  &  pattes  ferru- 

gineufes. 

24..  Fourmi  coureufe. 

Fcrrugineufe  ;   abdomen  ovale  ,  noir. 

2 5. Fourmi  pallipède. 

Noire,  luifante;  amena  es  &  pattes  blan- 
châtres. 

z6.  Fourmi  égyptienne. 

Noire  ;  corce'.et  fauve  ,  pojlérleurement 
bidenté  ;  pédicule  de  f abdomen  avec  deux 
nodofîtés. 

2y.  Fourmi  binode.  '' 

Noire  ;  tête  grande  ,  fauve  \  pédicule  de 
t abdomen  avec  deux  nodnfités. 

iS.  Fourmi  omnivore. 

Tefacée;  corcelet  avec  des  peints  élevés-, 
pédicule  avec  deux  nod<Jités  ;  abdomen 
petit.     ^ 


a^. 
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ip.  Fourmi  jaune. 

Jaune  ;  ahdonen  ovale ,  fubefcent. 

30.  Fourmi  des  gafons. 

Noire;  pédicule  de  rahiomen  avec  deux 
noiofités\  écujfon  bidenté, 

31.  Fourmi  tubéreufe. 

Fauve;  tête  &  abdomen  avec  une  bande 
noire  ;  pédicule  de  Vabdamen  avec  deux 
nodojltés. 

32.  Fourmi  fcutellaire. 

Corcelec  brun  ,  noir  en-dejfus  ,  bidenté 
pofiérieuremmt  ;  tête  fauve ,  luifante. 

33.  Fourmi  auftrale. 

Noire;  corceletjîmple  ;  écaille  du  pédi- 
cule biépineufe. 

34.  Fourmi  latérale. 

Noire  ;  tête  &  tache  de  chaque  coté  du 
corcelet ,  fauves  ;  écaills  du  pédicule  ovale , 
Jîmple. 

35.  Fourmi  gtoCCe. 

Noirâtre  i  corcelet  bidentéfous  fécujfo/t  ; 
abdomen  grand ,  globuleux. 

16.  Fourmi  bidenc. 

Corcelet  bojfu  ,  bidenté  ;  tête  ovale  ;  an- 
rennes  ferrugincufcs  ,  avec  le  premier  ar- 
ticle noir. 

57.  Fourmi  double-écaîlle. 

Corcelet  bidenté  ;  écaille  du  pédicule 
double. 


FOURMI.   (  Infeftes.  ) 

38.  Fourmi  boflùe. 


Noire  ;  corcelet  bidenté  ;  pédicule  de 
l'abdomen  unidsnté  en-dejfous. 

39.  Fourmi  velue. 

Noire,  opaque;  abdomen  ovale,  cou- 
vert de  poils  fauves  ,  écaille  du  pédicule 
droite  y  élevées 

40.  Fourmi   attelaboïde. 

Noire  ;  corcelet  avec  deux  épines  ;  pattes 
ferrugineufes ;  tête  amincie  pojlérieurement. 

41.  Fourmi  tuberculée. 

D'un  fauve  obfcur ;  corcelet  avec  trois 
tubercules  antérieurement  j  premier  anneau 
de  l'abdomen  arrondi, 

41,  Fourmi  armée. 

Noir  ;  corcelet  bidenté  antérieurement  ; 
premier   anneau  de  l'abdomen  arrondi. 

43. Fourmi  arénaire. 

Corcelet  pojlérieurement  enfoncé  ^  biépi- 
neux ;  corps  noir ^  avec  les  tarfes  bruns. 

44.  Fourmi  ammon. 

Corcelet  liépimux  j  écaïlU  du  pédicule 
avec  deux  épines  courbées. 

45.  Fourmi  bierochue. 

Corcelet  quadriépineux  ;  écaille  du  pé- 
dicule avec  deux  épiars  arquées. 

46.  Fourmi  militaire. 

Corcelet  avec  deux  épines   antérleure- 
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ment;  écaille  du  pédicule  avecjjuacre  épines 
droites. 

47.  Fourmi  céphalote. 

Corcelet  avec  quatre  épines;  tête  gran- 
de,  didyme  ,  mucronée  pojlérieuremenc 
de  chaque   côté. 

48.  FouuMi  fix-dents. 


Corcelet  avec  Jîx  épines  ;  tête  didyme  , 
grande  ,  pojîérieur  ement  mucronée  ,  de 
chaque  côté, 

49.  Fourmi  atre. 

Corcelet  avec  quatre  épines;  tête  dé- 
primée y  rchordée  ,  armée  de  deu::  épines 
de  chaque  côté  pojlérieurement. 

jo.  FouKMi  guleufe. 

Fauve  \  abdomen  avec  ï extrémité  noire 
&  le  premier  anneaif  rétréci  ;  mandibules 
avancées. 

51.  FouKMi  porce-pinces. 

Obscure  ;  abdomen  noir  ,  pubefcent , 
avec  lepremier  anneau  rétréci  ^  mandibules 
avancées, 

5  i.  Fourmi  pejafylvaiue. 

Noire  ,  far^s  épines  ;  pattes  obfcures  ; 
tête  ovale  i  renflée. 

5 3. Fourmi  piçipèdç. 

Noire  i  fans  épines  ;  écaille  du  pédicule 
ovale  f  comprimée  y  pattes  brun,e^. 

54.  Fourmi  vag^bpnçJe. 

Tête  ovale  ,  obfcure  ,  pofiériçurement 


FOURMI.     (  Infectes.  ) 

mucronée  de  chaque  côté  ;  abdomen  fauve. 

55.  FouKMi  fétide. 

Ecaille  du  pédicule  comprimée ,  grojfe  , 
obliquement  tronquée  ;  premkr  anne  m  de 
l'abdomen  rétréci  ;  mandibules   avancées. 

jé.FouRî'i  mufelière. 

Corcelet  comprimé ,  tridenté  antérieu- 
rement ;  mandibules  avancées  ,  courbées. 

j'y.  Fourmi  crochue. 


Ferruglneufe  \  tête  grande  ,  pâle  ;  man- 
dibules avancées  ,  crochues. 

j 8. Fourmi  hématode. 

Ecaille  du  pédicule  conique,  très- aiguë, 
tête  prefque  didyme  ;  mandibules  avancées , 
rouges. 

J'y.  Fourmi  maxillaire. 

Corcelet  avec  fx  épines;  tête  jaunâtre  i 
mandibules  de  la  longueur  de  la  tête. 

60.  Fourmi  biépineufe. 

D'un  noir  obfcur  \  antennes  &  pattes  d'un 
brun  ferrugineux  ;  corcelet  avec  deux  épines 
antérieures  ,  avancées. 

5l.  FouKMi  naine. 

Fauve  ;  abdomen  ohfcur  ;  corcelet  avec 
deux  épines  pojîérieures. 

6i-  Fourmi  puante. 

Fauve;  corcelet  obfcur  ,  pojlérieurement 
bidenté  ;  abdomen  fauve  à  la  bafe  j  noir,  à 
l'extrémité. 

61.  FowRMi  de  Pharaon, 

Fauve  ;  abdomen  d'un  fauve  obfcur. 

64,  Fourmi  de  Salomon. 

Rouge  ;  abdomen  noir,  légèrement  velu. 


FOU 

.».  Fourmi  Hercule. 

Formica  hcrcuUana, 

Formica  nigra  ,  ahdomine  ovato  ,  ptdihas  fer- 
rugineis.  ïab  Syft.  ent.  pag.  39i.n".  i.  —  Spec. 
irif.  tom.  i.pag.  488.  n".  i.-'—Mant.  inf.tom.  l. 
pag.  )07.  «".  I. 

Formica  hercul^na  nigra  ,  abdomine  ovato, 
femoribus  fcrrugineis.  Lin.  Syfl.  nat,  p,  ^6i,  no,  i. 
^—Faun.  fuec.  n°.  1710. 

Formica  \magns ,  Hippàmyrmex,  It,  Gotl,    151. 

Formica  maxima.  Raj.  Inf.pag,  69. 

Formica  htrcuUana.  ScOP.  Ent.  carn.  n*.  Sji, 

Formica  herculeana.  Schrank.  Enum.inf.aufi. 
n".  851. 

Formica  herculeana.  ViLL.Fnt.  tom.  j.  p.  352. 
Ml".  I. 

La  femelle  a  de  (Tx  à  fept  lignes  de  long.  Les 
anienncs  &  la  tête  (ont  noirâtres.  Le  corcelet  eft 
noi'âtie  en-dellus  ,  d'une  couleur  fauve  teftacée  en- 
deffous.  L'abdomen  eft  ovale  ,  noir.  Les  pattes 
font  d'un  fauve  teftacé.  Les  ailes  font  tranfparen- 
tes  ,  veinées  de  noir. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  &  dans  l'Amérique 
feptenttionale ,  dans  le  tronc  pourri  des  bois. 

a.  Fourmi  fufcoptère. 

FonMiCA  fufcoptera. 

Formica  nigra  immaculata  alarum  dimidio  fafco , 
Ceoff.   in/,  t,   1.  p.  417.  n».  I. 


FOU 


^5>'« 


La    grande   Fourmi   à   ailes 
Ceoff.  Ib. 


à    moitié    brunes. 


Formica  fufcoptera.  FouRC.  Ent.  par.  i,  p,  451. 

Elle  efl  uu  peu  plus  grande  que  la  précédente. 
Tout  le  corps  eft  très-noir ,  luifant  ,  fans  taches. 
Les  ailes  fupéneures  font  veinées  de  noir  &  obf- 
cures  ,  depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu. 

ïlle  fe  trouve  dans  toute  la  France ,  dans  le  tronc 
pourri  des  bois. 

3.  FORMi  fylvatiquc. 

FoKMicA  fylvatica. 

Formica  nigra ,  capitefirrugineofquamapetioiari 
Jïmplici, 

Elle  reflèmble  ,  pour  la  forme  te  la  grandeur  ,  à 
la  f  ouxmi  Hercule,  Les  aatenaes  fuat  coites,  La 


tête  eft  d'un  rOgge  brun  ,  avec  les  ycvK  noirs. 
Tout  le  corps  eft  noir,  fans  taches.  Les  ailes  font 
tranfparentcs  j  veinées  de  noir. 

Je  l'ai  trouvt'e  dans  les  forêts  desptovinces  méri-^ 
dionales  de  la  France. 

4.  Fourmi  comprimée. 

Formica  comprejfa. 

Formica  nigra,  thorace comprijfo ,  antennis  apiee 
femoribuj^ue  rufis  ,  capice  maximo,  F  a  s,  Muni, 
inf,  tom.  i.pag.  307.  n°,  2. 

La  tête  eft  grande  ,  noire  ,  point  du  tout  lui- 
fante.  Les  antennes  font  ferrugineufes  ,  avec  le 
premier  article  grand ,  noir.  Les  mandibules  font 
avancées  ,  bifides  à  rcxcrémité.  Le  corcelet  eft; 
comprimé  ;  noir  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft  ovale",  ' 
noir.  L'écaillé  du  pédicu'e  eft  qvale  ,  entièie.  Lçj 
pattes  font  noires  ,  avec  Jes  «Suiffei  fauvci",''' 

Elle  fe  trouve  à  Tranqnebar. 

j.  FoORtti    fmaragdine. 
Formica  fmaragdina. 

Formica  viridis  ,  thorace  fiavo  fublineato,  T  a  n; 
Syji.  ent.  app.  pag.  8r8.  —  Sp.  inf.  tom.  1. 
pag.   ^%%.n°.T..—M.ant.inf,tom,\.  p.  ^oy.n°.j. 

Elle  eft  aflez  grande.  Les  antennes  font  jaunes. 
La  tête  eft  verte  ,  avec  les  yeux  obfcurs.  Le  corcelet 
eft  vert,  avec  une  ligne  jaune  ,  de  chaque  côté, 
&  deux  points  à  la  partie  antérieure.  L'écaillé  da 
pédicule  eft  petite  &  échancrée.  L'abdomen  eft 
vert.  Lesailes  font  grandes  j  veinées  de  roulîà'trç. 

Elle  fs  trouve  aat  Indes  orientales.  ' 

6.  Fourmi  rufipèdc. 

Formica  rufipes. 

Formica  hirta  atra  ,  pedibus  rufis.  F  A  B.  Syjt, 
ent,  p,  }9l.  n^.  1.  —  Spec.  inf.  tom.  1.  pag,  488, 
n°.  3.  ■*—  Mant,  inf,  tom,l,p,  307.  n",  4, 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  grande  ,  ovale  J 
prefque  didyme  portérieuremCnt ,  noire  &  coù"-  - 
verte  de  poils  ferrugineux.  Les  antennes  font  obf-j 
cures  à  leur  extrémité.  Le  corcelet  eft  velu  ,  noir  i  • 
comprimé  p'oftcricurement.  Libdbmen  eft  ovale  , 
velu  ,  noir.  L'écaillé  du  pédicule  eft  ovale,  obcufs 
Les  pattes'  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  le  BréClt 

7.  FoORMi^rythrocéphalc, 


Fos.Mix:4  erjchroeepkaU, 


Qis^ 


4^2 
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Formica  atra  ,  capite  rufo ,  fquanta  pettolarz  didy- 
Tfta.  Fab,  Syfi.  ent.p.  591.  n°.  ;. — Sp.  inf.  tom.  i. 
pag.  48p.  n".  4.  —  Mant.  inf.  t.   1.  p.  507.  n^.  j. 

La  tête  eft  grande  oblongue  ,  fauve.  Les  an- 
tennes font  fauves.  Le  corcelet  eft  filiforme  , 
mince  ,  noir ,  fans  taches.  L'écaille  du  pédicule  eft 
courte  ,  droite  ,  didyme.  L'abdomen  eft  oblong  , 
noir.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  les  tatfes 
fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

8.  Fourmi  didyme, 

■Formica  didyma. 

Formica  nigra  •  ahdomine  cinerajcente  ,  fquama 
fttiolari  didyma.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  1.^.48^, 
n°.  s-  —  Mant.  inf. tom.  i,p.  308.17?,  6. 

Elle  reflemblc  à  la  Fourmi  fauve.  La  tête  eft 
noire  ,  avec  les  antennes  brunes.  Le  corcelet  eft 
bolFu  ,  noir  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft  ovale  , 
couvert  d'un  léger  duvet  cendré ,  luifant.  L'éca'lle 
du  pédicule  efl  ovale  ,  didyme  ,  ou  plutôt ,  lar- 
gement échancrée.  Les  pattes  font  noires,  avec  les 
jambes  brunes. 

JBllc  fe  troave  en  Italie. 

9.  Fourmi  fauve. 

FoKMicA  rufa. 

Formica  nigra ,  tkorace  comprejjo  pedibufqiie  fer- 
rugineis.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  391.  n'^.  4.  — Sp.  inf. 
tom.  i,p.  489,  «0.  6.  —  Mant.  inf,  tom,  1.^.308. 

Formica  rufa  tkorace  compreffo  toto  ferrugineo 
cavité  abdomineque  nigris.   Lin.  Syfi,  nat.p.^62.. 
n°,  3. — Faun.fuec.  n'.  1721. 

Formica fufca ,  tkorace fulvo.GzoïT.  Inf.  tom.z. 
p.  4Z8.    n°.  4. 

La  Fourmi  brune  à  corcelet  fauve.  Geoff.  Ib. 

Formica  rufa.  Deg.  Mém.  inf  tom.  1.  pan,  i. 
pag.    10J5.  n^.  i.pl.  41.  fig.   I— Z4. 

Fourmi  des  bois  ,  rouffc  ,  à  tête  &  à  ventre 
bruns ,  à  écaille  fur  le  filet  du/entre.  Deg.  Ib. 

IFormica  média  rubra.  Rai.  Inf.  pag.  69. 

AB,  Stoekk.  1741.  pag.  39.' 

Formica  rufa.  Scor.  Emt.  carn.n".  8}tf. 

Formica  rufa.  Sçhrank.  £n«m.  inj,  anfi.  n°,  83.4. 
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ScHAEFF.  Elem.  ent,  tab.  64.  —  Icon.inf.tab.  fi 
fig-  ?• 

Needh.  Mem,  brux.  t.  11. 

Formica  rufa.  Vill.  Ent.  tom.  i.  p.  351.  n**,  t." 

Formica  rufa.  FouRc.  Ent,  par.  1.  pag.  4Ji. 
n".  4. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
d'un  brun  noir.  La  partie  fupéricurc  de  la  tète  eft 
noire  &  l'inférieure  eft  fauve.  Le  corcelet  &  les 
pattes  font  fadves.  L'abdomen  eft  ovale  ,  noir  , 
luifant. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  champs  & 
dans  les  forêts.  Elle  fait  fon  nid  dans  la  terre. 

io,«  Fourmi  pubefcentc. 

Formica  pubefcens. 

Formica  atra ,  abdomine  pubefcente.  Fab.  Syfi. 
ent.  pag.  591.  n".  ^.  — Spec,  inf.  tom,  f.p.  48^. 
n°.   7.  —  Mant,  inf.  tom.  l.  p,  508.  n*".  8. 

Formica  vaga.    S  c  O  P.    Ent.  carn.  n°.  833. 

Formica  [vaga,  SchRank.    Enum.   inf   aujl. 

Formica  pubefcens.  Vill.  Ent,  tom.  }.pag.  338, 
no.  14.  pi.  8.  fig.  51. 

Elle  refferable  à  la  précédente.  Tout  le  corps  eft 
noir  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft  légèrement  coa-. 
vert  de  poils  cendrés. 

Elle  fe  trouve  en   France  ,  en  Hongrie. 

II.  Fourmi  noire; 

Formica  nigra: 

Formica  nigra  nitida  ,  ano  piceo.  Fab.  Syfii 
ent  pag.  391.»°.  6.  —  Sp.  inf.  tom.  i.pag.  485. 
n".  S,m—Mant,  inf,  tom,  i,  p,  308.  n?.  9. 

Formica  nigra  tota  n'igra  nitida  ,  tibiis  cineraf 
centibus.  Lin.  Syfi,nat.  p.  963.  n°.  j. — Faun.fuec, 
n°.  171^, 

Formica  atra.  Lin,  Faun.fuec.  edit.  i.  n".  ici j. 

Formica  atra.  Geopt.  inf.  t,  t.. pag.  429,  n^,  6. 

La  Fourmi  toute  noire.  Gesff.  Ib. 

Formica  nigra.  Dïo.  Mém,  inf.  tom,  i.  part.  t. 
p.  lo8j.  n°.  4.  pi.  4-1. fig.  16.  17.    19.  II,   11.  13. 

Fourmi  noire  ,  dont  les  pieds  &  la  moitié  des 
antennes  font  bruns  jaunâtres  ,  à  écaille  fur  le  filot' 
du  ventre.  Deg.  Ib, 
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Formica minor  i  fufca  nigricans,  Kaj.  Iitf.p.6^. 
SWAMM^/i/.  nac,  tii,  16.  fig.  I  — 1 1. 

AH,  Stotkh.  174t.  pag.  41. 

Formita  nigra.  Scov.  Ent.  carn.  n°.  8)4. 

Formica  nigra. ScHRMis..  Enum,inf.auft.n°.  831. 

Formîcu  nigra.  Vill,  Enu  tom,  3  .p.  }  54-  "".  4- 

Fi^micanigra,ïo\jt.Z.  Enc.par.  i.  p.  455.  «'.  6. 

Elle  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Le  corps  eft 
noir  ,  luifant.  L'abdomen  eft  ovale.  Les  antennes , 
les  jambes  &  les  tarfcs  font  d'jn  jaune  obfcur. 
Les  cuilTcs  font  obfcures.  Les  ailes  font  blanches  , 
légèrement  veinées  ,  avec  un  point  marginal  , 
obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  &  fait  fon 
eid  dans  la  terre. 

12.  Fourmi  flavipèdc. 

FosimcAfi.avipes, 

Formica     n'-gra  ,  antennis     pedibufq^Ui    flavis. 
GeOfF.  Inf.  tom.  i.p.  417.  ra?.  1, 

L«  Fourmi  noire  à  antennes  &  pattes  jaunes. 
Ceoff.  Ib. 

Formica  flavipes.  ViLL.  Ent,  tom.  J.  p.  337. 
n°.  10.  tab.  i.  fig.  5 1.  ? 

Formica  flavipes.  Yo\it.c,  Ent.  par,  1.  pag.  4^1. 


Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  un  peu  plus  longues  cjue  la  moitié  du 
corps  ,  d'un  fauve  obfcur  ,  quelquefois  noires  , 
avec  le  premier  article  fauve  ,  &  fouvent  entière- 
ment noires.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  l'anus  de  la 
femell;  eS  d'un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  font 
fauves. 

La  figure  de  M.  ViIIers  paroît  repréfenter  une 
efpèce  différente  de  celle-ci. 

•Elle  fe  trouve  dans  toute  la  France,  £lk  fàic  fon 
nid  dans  la  tetre. 

•  15.  Fourmi  obfcure. 

Formica  fufca. 

Formica,  nigra  ,  are  tkoracis  apîce  pedibufque 
ftrrugineis.  F  a  b.  Spec.  inf.  tom.  1,  pag,  4JO. 
«".  ^.-^Mant.  inf.  tom.  i,p,  308.  n^,  xo. 

Fdfmica  fufca  ànereo-fufca  f  tiiiis  paliidis.hlJK, 


FOU 
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Syfi,   nat'.  pag.  ^«J.  n".  4. — Fdun.  fucc.  n".  1711. 

Formica  fufca.  Lin.  Faun.fuec.  edit.  i.  n°.  loil. 

Formica  fufca.  «eof  F.  Inf.  tom.  i.  p.  4i*'  «'•  î» 

La  Fourmi  toute  brune,  Gïoff.  Ib. 

Formica  fufca.  Dec.  Mém.  ir.f.  tom,  i.  part,  i; 
pag.  loii.nl.  i.pi.  'il. fig-  II. 

Fourmi  noire  &  luifante ,  à  écaille  fur  le  filet  du   . 
ventre.  Dec.  Ib, 

Formica  média  nigro  colore  fplenicas.  Rai.  Inf, 
pag.  6$. 

Fo-mica  fufca.  SchranK.  Enum.  inf.  auft. 
nO.^iV. 

Formica  fufca.  Vill.  En:,  tom.  3.  p.  554.  n».  J." 

Formica  fufca.  F  O  u  R  c.  Ent.  par.  t.  pag.  453. 
n".  s. 

Elle  efi:  noire  ,  légèrement  couverte  de  poils 
courts  ,  cendrés.  La  tête  eft  prefque  plus  étroite 
que  le  corcclet.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  le 
premier  article  long  U  fauve.  Le  corcelct  eft  mince. 
L'écaillé  du  pédicule  eft  entière  ,  prefque  quarrce. 
Les  cuilles  font  obfcures.  Les  jambes  font  pâles. 


Elle  fe  trouve  en  Europe.  Elle  fait  fon  nid  dans 
(in  terrain  fabbnneux.  M.  ViUers  a  remarqué 
qu'on  trouve  dans  ce  nid  la  larve  de  la  Cétoine 
dorée, 

14.  Fourmi  rouge. 

Formica  rubra. 
I    Formica  tefiacea  ,  oculis  punBoque  fub  gbdomine 
higris.  Liu.   Syfi.    nat.  pag.  ^i^,.  n". -j.  —  Faun. 
fuec.  n°.  iji-'S:,  ,  .•.;.!    ■     .•  ' 

Formica  rubra.Litt.  Faun.fuec.  edit,  i,  n°,  1012.' 

Formica  rubra.  Fab.  5p.  inf.  tom.  1  .p.  450.  n°.  lO, 
^—Mant.inf,  tom.  1,  pag,  308.  n°,  1 1. 

Formica  rubra.  Dec.  Me'rjf.inf.  tom.  i.part.  i. 
p.  1093.  n".  t.  pi,  Irl-fig'  1 — li- 

Eourmi  rougeâtre  à  aiguillon  d'un  roux  jaunâtre, 
à  aiguillon  ,  dont  le  corcflet  eft  armé  de  deui 
épines. 

Formica   mlnima  rubra.  Rai.  Inf.  pag.  69. 
Leeuwen.  Lpift,  9-fept.  i6%-j.pag.  107. /g.  S., 
Formica   rubra.  S  c  H  R  a  n  k,  Enum,    inf  aujl., 
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Formica  ruhra.  Y". t.  Ent.  tom,  ^.  p.  jj;,  n9.6. 

Elle  a  environ  trois  lignes  de  long.  Les  yeux 
fent  noirs.  La  tête  eft  celtacée  ,  iin  peu  plus  large 
que.  le  corcelet.  Les  antennes  font  teftacées  pâles. 
Le'  corcelet  eft  teftacé  pâle  ,  armé  poftérieurement 
■de deux  épines,  plus  longues  &  plus  aiguës  dans  le 
mulet.  L'abdomen  eft  teftacé  pâle  ,  avec  un  point 
no'a  ,  plus  ou  moins  marqué  au  milieu  de  fa-  partie 
inférieure.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  champs  ,  fous 
les  pierres.  Cette  efpèce  ,  félon  Linné  &  de  Geer  , 
eft  année  d'un  aiguillon. 

ly.  Fourmi  cendrée. 

Formica  cinerafcens. 

Fcrmica  nigra  ,  caphe  rufo ,  aldomîne  cineraf- 
«enic.ÎAB.   Mant,  inf.  tom.  i.  p^ioi.  n".  iz. 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  fauve  ,  aveclès  man- 
dibules &  les  antennes  noires.  Le  corcelet  eft  noir, 
fans  taches.  L'abdomen  eft  ovale ,  d'un  veit  cendré  , 
avjec  une  bande  noire,  au-delà  du  milieu.  Les  pattes 
font  noires.  Les  ailes  fupérieures  ibnt  obfcures. 

£llc  fe  trouve  à  Tranquebar. 

«6.  FouRmi  éclianctf'e. 

■Formica   emarginata. 

Formica  fufco-rufefcens  antennis  ptdiiufque  pal- 
iidioribiis  ,  fquama  peciolari  comprejfa.  emarginata. 

La  femelle  a  près  de  quatre  lignes  de  long  ,  & 
le  mâle  deux  lignes.  Les  antennes  font  d'un  fauve 
pâk.  La  tête  ell  d'un  fauve  obfcur  ,  avec  les  yeux 
noirs.  Le  corcelet  efl  d'un  fauve  obfcur  ,  un  peu 
plus  p.île  en-dcffous.  L'écai  le  du  pédicule  eft  élevée^ 
droite  ,  comprimée  ,  échancréc.  L'abdoincn  elt 
ovale  ,  obfcur.  Les  pattes  font  pâles.  Les  ailes  font 
grand;Ç6,  blanches,  avec  les  nervures  peuobfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Provence,  On  la  voit  voler 
Tur  le  foir,  vers  la  fin  de  juin,  accouplée. 

fj.  Fourmi  alongée. 

Formica  elongàta. 

Formica  elongar.a  rufa  \  tidomîne  pedihitfqnt  pal- 
iidiorihus.  Fab.  Mant, inf.  tom%-\.-  p.-  308,  n^.  i  j. 

Elle  eft  de  grandeur  nioyenive  ,  &  a  une  forme  un 
peu  plus  alongée  que  les  précédentes.  La  tète  eft 
grande  ,  ovale,  fauve,  avec  les  mandibules  coites. 
Lcr  corcelet  eft  alongé  ,  mince  ,  comptimé,  fauve', 
ians  taches,  l 'écaille  du  pédicule  eft  placée  au 
milieu,  &  rtflcnibie  à  un  tubercule  ovale.  L'ab- 
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domen  eft  oblong  ,  nu ,  d'un  fauve  pâle.  Les  pattes 
font  d'un   fauve  pâle. 

Elle  fe  trouve  a  Tranquebar.  M.  Fabricius  rap- 
porte ,  d'après  M.  Lund  ,  qu'elle  mord  &  fe  tient 
attachée  aux  antennes  &  aux  pattes  du  Hanneton 
vert. 

I  8.  Fourmi  effacée, 

.    Formica  obfoUta. 

Formictt  fupra  nigra  /^itus  teflaceo-rufa  ,  abdo" 
mine  fubgloèofo.  hin,  Syfi,  nat,  pag-  ^Éj,  n.°.  6, 
—  Faiin.fuec.  n".  17 24. 

Formica  obfoleta.  'ihZ.Syfl.  ent. p.  ^61. n". y.—' 
Sp.inf.  tom.  I.  pag.  490.  n°.  il,  — Mant.  inf.  t.  i. 
pag.  308.  «8.  14. 

Formica  obfoleta.  Schrank.  Eniim,  inf.  aujl. 
n?.  8}8. 

Formica  obfoleta,  y iLL,   Ent,   tom,    J.  ?.3  5J. 

Formica  libéra,  Scop.  Ent.  carn.  n".  8}  J.  ? 

La  femelle  a  un  peu  plus  de  quatre  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noir* 
en-dertiis  ,  fauve  en-dellous.  Le  corcelet  eft  noir 
en-delfus,  fauve  furies  côtés  &  à  fa  partie  infé- 
rieure. L'abdomen  eft  arrondi  ,  noir  ,  liffe.  Les 
patres   font  d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe.  Elle  fait  foa 
nid  dans  la  terre. 

!    19.  Fourmi  quadripon^luée, 

I    Formica  quadripunBata. 

I  Formica  thorace  comprejfo  ferrugineo  ,  abdomine 
atro  punBis  quatuor  niveis.  Fab.  Sjfi.  ent.  p.  ^pz. 
n".  8. — Sp.  inf.  t.  i.  p.  490,  n°,  l:..—Mant.  inf, 
tom.  l.pag.^oS.  n".  ij. 

'  Formica  quadripnnélataraira,  abdomine  nigroi 
punciis    quatuor  a/bis.    L 1  N.    Sy/l.     nat.    mant, 

pag.^^l. 

1 

!    Les  antennes  font  ferrugineufes,  La  tête  eft  glo» 

buleufe,  noire.  L'écaille  du   pédicule  eft    courte» 

obtufc.   L'abdornen    eft  noir  ,    luifanc  ,  avec  un' 

point  blanc   ,    de  chaque  côté  ,   fur  le  premier  Se 

lue  le  fécond  anneaux.  Les  pattes  font  ferrugineufes^ 

(ivec  les  cuiiles  noires. 

I 

,   Elle  fe  trouve  en.  Europe,  Elle  a  été  prife  ck 

^Iface  ,  le  1 5  mai. 

10.  Fourmi  vetdâtre, 
FosMCA  virefeem. 
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'Termica  palllia  ,  capiu  aidorpintrque ■  vlr^fcert-i 
'i'iius.  Vab.  Syfi.  ent.pag.  591.  n".  9.  -^  Spec.  inf.\ 
xom.  l.p.  ^90.  n'.  i^.—Munt,  irtf.  toin.n. p.  jo8, 
n^.   16. 

Elle  cft  étroite.  La  tête  eft  verdàtrc  ,  avec  les 
mandibules  &  les  antennes  pâles.  Le  corcelet  cft 
étroit  ,  lïraple  ,  pâle.  Le  pédicule  tCc  aloiiçé  , 
pile  ,  avec  un  tubercule  petit ,  élevé.  L'abdofncn 
cfl  ptefijue  rond ,  verdàtrc.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  f«  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

21.  louRMi  facchativorc. 

Formica  Jaccharivora. 

Formica  nigra  ,  pedihus  ,  anunnls  maxillifqu! 
rvps.hm.  Syjl.  nat.  pag.    j6j.   n?.  10. 

Formica  facckarivora,  Fab.  Syfl.  tnt.  pag,  591. 
r." .  io.—-Spec.inf.  tom.i, p.  490.  n".  I4. — Mant. 
inf.  tom,    I.  p.  }o8.  n".  17. 

Formica  minima  facckarivora.  Brown.  àam. 
ppg.  440. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  des  gafon?. 
Le  corps  eft  noir  ,  légèrement  couvci:  de  poils 
blanchâtres.  La  tête  ,  les  antennes  &  les  mandi- 
bules font  fauves.  L'écaille  du  pédicule  cft  grofle , 
eniiète. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionaîc.  Elle 
attaque  &  détruit  les  cannes  à  fucre  où  elle  établit 
fon  nid. 

xl.  PouKMi  maculée. 

Formica  mticulata. 

Formica  nigra  ,  thorace  poflice  femoribufque 
feirugineis  akdomine palUdo  maculato.  f  ab.  Sp.inf, 
tom.  I  .j»fl^.  491.  «°.  I  5. — Mant.  inf.  tom,  1.^.308. 
«".18. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  gnndc, 
noire  ,  avec  les  mandibules  courtes  ,  mukidentées. 
Les  antennes  font  btunes  à  l'extréniicè.  Le  corce- 
let eft  comprimé  ,  noir  en-deflus ,  ferrup;incux  eii- 
dellbus.  L'abdomen  eft  ovale  ,  velu  ,  noir ,  avec 
fes  côtés  tachés  de  pâle.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  les  cuilles  ferrugineufes. 

Elle  £e  trouve  dans  l'Afrique  é^uinoxiale. 

a;.  Fourmi  barbarefque. 

Formica  barbara. 

Formica  atra  ,  capice  amenais  pedihufque  ferra- 
gineis.  Lin.   Syji.  nat.  p.  961,  n».   z. 

formica  barbara.   f  a  b.   Syfi.    ent,  pag.    395. 
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-^  Mant,  inf.  tom.  l.  pag.  308.  «^,  13..       ..    . 

Formica  barbara.  Drury.  Illùjl,  ofinf  tom.  1, 
tab.  iS. fig.  j..? 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule, 
La  tête  cft  grande  d'un  noir  ferrugineux.  Les  an- 
tennes font  ferrugineufes  ,  avec  le  premier  article 
d'un  noir  ferrugineux.  Le  corcelet  cft  noir,  le 
pédicule  de  l'abdomen  a  deux  articles  prcfque  nodu- 
leux.  L'abdomen  cft  noir.  Les  pattes  font  noires , 
avec  les  tarfes  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  eu  Barbarie. 

14.  Fourmi  coureufe. 

Formica  viatica, 

ïormica  ferruginea ,  abdomine  ovato  nigro,  Fai. 
Mant.  inf.  tom.   i.  pag.  jo8.  n".   zo. 

Elle  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
ferrugineufes.  La  tête  eft  grande  ,  ferrugineufe  , 
avec  les  mandibules  noires  à  l'extrémité.  Le  corcekt 
eft  comprimé  ,  ferrugineux ,  fans  taches ,  avec  le 
pédicule  nud.  L'abdomen  eft  glabre  ,  noir  ^  fans 
taches.  Les  pattes  font  ferrugineufes  ;  les  poftc- 
rieures  font  alongées ,  avec  les  jambes  obfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Efpagne.  On  la  voit  courir  arc* 
vîtefle  dans  les  chemins, 

2;.  Fourmi  pallipède. 

Formica  palUpes. 

Formica  atra  nitida  ,  antennis  pedibufque  albifUsi 
Fab.  Mant.  inf,  tom,  i,  p.  ^03.  n°.  zi. 

Elle  cft  petite.  Les  antennes  font  blanchâtres. 
La  tête  cft  'petite  ,  arrondie  ,  noire.  Le  corcelet 
eft  tltvé  ,  ncir  ,  luifant.  L'écaillc  du  pédicule  eft 
entière  ,  tronquée  ,  prcfque  échancrte.  L'abdo- 
men eft  ovale  ,  ncir ,  luifant.  Les  pattes  font  biaH* 
châtres.  Les   ailes  font  traufparçntcs. 

Elle  fe  trouve  à  Cayennc. 

z6.  Fourmi  égyptienne. 
Formica  egyptiaca. 

Formica  nigra  ,  thorace  rufo  pofiiçe  bidentatv  ' 
petiolo  binodi.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  593.  n°.  it^ 
—Sp,  inf,  tom.  I.  pag.  4,1.  no,  17.  ^  Mant,  inf. 
tom,  i,p,  joj.  R°.  zi. 

Elle  eft .  petite.  Les  antennes  font  ferrugineufes. 
Là  tête  cft  grande  obfcure.  Le  corcelet  eft  com- 
primé ,  fauve  ,  poftérieUrcment  bidenté.  L'abdo- 
men cft  obfcur.  Le  pédicule  a  deux  nodoCtés,  Lw 
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pattes  font  fettugineufes ,  avec  Ie«  CuîfeS  frefque 
renflées. 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

( 
27.  Fourmi  binode. 

Formica  binodis. 

Formica  nigra ,  capite  maxîmo  Tufo ,  petiolo 
binodi.  ÏAB.SyJl.  eut.  p.  365.  n?-  l^.~-Spec.  inf. 
tom.  I.  pag.  491.  nP.  18. — Mant.  inf.  tom.  i. 
pag.  ioç).n°.  13. 

Elle  efl  de  grandeur  moyenne.  La  tète  eft;  plus 
grande  que  l'abdomen  ,  fauve  ,  Tans  taches.  Le 
corcekt  efl  comprime  ,  étroit ,  noir.  Le  pédicule  a 
deux  nodofités  ,  dont  l'antérieure  plus  grande. 
L'abdomen  efl:  petit ,  pref^ue  arrondi  ,  noir.  Les 
pattes  font  fiuvcs  ,  avec  les  cuifles  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  en  Egypçe, 

a8.  Fourmi  omnivore. 

Formica  omnivora. 

Formica  tkorace  punSiis  eltvatîs  petiolo  hinodofo , 
çorpore  tefiaceo  ,  abdominc  minuta.  LiN.  Syft,  nac. 
pag.  ^6^.  n".  II. 

Formica  omnivora.  F  a  b.  Spec.  inj.  tom.  i. 
pag.  491.  n°.  19.  —  Mant.inf.tnm.  l.  pag.  505. 
n°.  14. 

Formica  domefiica  omniyora.  B  r  O  W  N.  Jam. 
pag.  4^0. 

Le  mulet  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long. 
Tout  le  corps  cft  d'un  fauve  brun.  La  tête  eft 
lifle  ,  grande  ,  marquée  au  milieu ,  d'une  ligne 
loneitu'dinale  peu  enfoncée.  Le  corcelet  eft  étroit , 
légèrement  raboteux.  Le  pédicule  eft  formé  de  deux 
pièces  noduleufes.  L'abdomen  eft  petit,  ovale  j  cou- 
vert de  quelques  poils  roulTâtres. 

Nota.  M.  Fabricius  cite  la  Formica pufilla  de  De 
Geer.  Nous  la  croyons  différente  &  nous  la  rappor- 
terons plus  bas. 

Elle  fe  trouv»  dans  l'Amériqu»  méridionale  , 
&  fait  beaucoup  de  torts  aux  différentes  productions 
du  pays. 

jp.  Fourmi  jaune. 

Formica  fiava. 

Formica  flava,  ahdomine  ovato  pubefcente.lA'B. 
Spec.  inf.  t.  I.  ;.  4ji,  n".  lo —  Mant.  inf.  t,  i. 
p.  J09.  «".if. 

Fourmi  jaune ,  à  écaille  fur  le  filet  du  ventre. 
Deg.  Mém.  inf.  tom.  1.  part,  ^. pag.  ioS<>.  n",  j. 
pi,  ^z.fig,  14—18.  ,  . 
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FormleaflaVûl  Vill.  Ent.tom.  j.p.'  338.  n".  ji2 

Le  mulet  n'a  guères  plus  d'une  ligne  &  demie  de 
long  &  eft  entièrement  jaune  ,  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  eft  fimple.  Le  pédicule  de  l'abdomen 
eft  court. 

La  femelle  a  environ  trois  lignes  de  Icng.  Le 
corcelet  &  le  deffus  de  la  tête  fonr  d'un  brun  obfcur. 
L'abdomen  eft  brun  ,  avec  la  bafe  des  anneaux  fie 
tout  le  defîbus  jaunâtre.  Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fous  les 
pierres. 

50.  Fourmi  des  gafons. 

Formica  Cîfpitum. 

Formica  nigra  ,  abdominis  petiolo  binodi  ,  /ru- 
tello  bidentato.¥A3.Syft.  ent.  pag.  393.  n^.  14. 
— Spec.  inf.  t,  i.  p.  4jl.  n".  11. — Mant, inf.  t,  i, 
pag.  509.  n',  26. 

J^rmica  casfpitum  abdominis  petio/o  binodi  priore 
fubtus ,  tkoracequefupra  bidentato.  Lin.  Syjl.  nui, 
p,  965.  n».  li. 

Formica  cxfpitum  petiolo  nodis  duohus  alternis 
pofleriore  majore,  Litt,  Faun.fuec.  n°.  1716. 

Formica  binodis  nigra  ,  abdorr.ine  glaberrimo  feg- 
mentis  duobus primisfubglobofis.  \^iti.  Amoen,  Acad. 
tom,  6.  pag.  j^\^.  n^.  94. 

Formica  afpitum.  D^c.Mém.  inf.  tom.  z.part,  2,' 
pag.  nos.  n'',  7.  pi.  j^^.fig.  ij.  ^^- — ^^' 

Fourmi  brune  à  aiguillon  d'un  roux  obfcur,  ai 
tête  Se  à  ventre  brun  ,  à  aiguillon  &  dont  le  cor- 
celet eft  armé  de  deux  épines.  Dig.  Ib. 

SOLZ.  Hijl.  inf.  tab.  IJ.fig.  2,0.  II.  21. 

AÛ.Haphn.  10.  i.  tab.  i.fig.  i.  z.  j. 

Formica  afpitum.Scop.  Ent,  carn.  n«.  837. 

Formica  afpitum.  Schrahk.  Enum,  inf,  aufl: 
n°^8j6.. 

Hamb.  Mac.  y.  395^ 

Formica  ctfpitum.YitL,  Ent,  t.  j,  p.  jjtf,  n'.  7^ 

Elle  eft  petite.  Le  corcelet  a  environ  deux  lignes 
de  long.  La  tête  &  l'abdornsn  font  d'un  brun  obfcur  , 
prefque  noir.  Les  antennes  font  d'un  fauve  obfcur  , 
un  peu  renflées  à  leur  extrémité.  Le  corcelet  eft 
d'un  fauve  obfcur ,  &  armé  poftérieurement  de 
deux  dentelures.  Le  pédicule  eft  formé  de  deux 
J  attides  nodulcux. 

L'infe 
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L'!nfe(fte  ailé  efl:  un  peu  plus  grand  que  le  mulec , 
&  tout  fon  corps  eft  d'un  brun  obtcur.  Les  dente- 
luies  du  corcclec  t'ont  moins  macquces  cjuo  dans 
Je  mulet. 
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Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe 
endroits  fecs  Se  atides. 


dans   les 


31.  Fourmi  tubcreufe. 

Formica  tuberum. 

Formica  rufa,  cap  te  abdomlnlfque  fafcia  n'tgris  , 
peciolo  binodi.  Fab.  Syft.  eut.  p.  395.  ""•  M-  — 
Spec.  inf.  tom.  1.  pug-  491.  «"•  !*••  —  Mant.  inj. 
tom.  l.p.  5OJ1.  n° .  17. 

Formica  tuberum.  VitL.  Ent.  tom.  3.  pag.  559. 
n^.  15. 

Elle  cft  plus  petite  que  la  précédente.  Les  an- 
tennes font  Fauves  ,  noires  à  leur  extrémité.  Le 
corcelet  clt  ferrugineux  ,  po'.lérieuremcnt  bidenté. 
le  [  éjicule  elt  formé  de  deux  articles  noueux.  L'ab- 
domen eft  fauve  ,   avec  une  bande  noire. 

Elle  fe   trouve   en    Suède. 

5i.  Fourmi  fcutellairc. 

Formica  fcutcUaris, 

Formica  tkorace  piceo  fupra  nigro  ,  pofiice  biden- 
tato  j  Ciipite  rufo  nitido. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  d'un  brun  ferrugineux.  La  tète  cil  lillb  , 
liiifante  ,  d'un  rousse  brun  ,  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcekt  cil  d'ini  brun  ferrugineux  ,  no:r.itre  Si 
luifant  à  fa  partie  fuptricure  ,  armé  polléricurement , 
au  de 'us  du  pédiculj,  de  deux  épines  très-courtes. 
Le  pt-dicule  eil  formé  de  deux  articles  noueux, 
L'abJoin;.n  cft  ovale  ,  no;r,  luifant.  Les  pactes  Ibnt 
d  un  brun  fauve. 

Elle  fe  trouve  en  Provence. 


3  5.  Fourmi  auftrale. 

Formica   auftralis. 

Fo'mica  nigra  ,  tkorace  inermi  ,  fquamapetlolari 
i:jp:;:oJu.T.\B.  Syfl^  Cnt.pag.  391.  !l° .  \6.  —  Spcc. 
in,!,  lom.  \.pag.  4^1, n".  2j.  —  Munt.  inf.  tom,  1 . 
p.icçi.n".  18. 

Elle  efl:  de  grandeur  moyenne,  noire,  légère- 
ment couverte  d'un  duvet  cendré  ,  un  peu  luifant. 
L'ccaille  du  pédicule  efl  grolTe  ,  obtule  ,  arniiC  de 
deux  épines  cou:bécs  ,  fortes. 

Elle  fe  tiouvc  dan'i  la  Nouvellï-Hollande, 

34.  Fourmi  latérale. 

Formica  laura/is. 

HIji.  N,u.  dcslnjcaes.  Tom.  FI, 


FormUan'igra  ,  capite  thoracifque  macula  latcrali 
rtifii  ,fquama  petiolari  ovutajtmplici. 

Elle  reffemble  beaucoup  ,  pour  la  forme  &  U 
grandeur  ,  à  la  Foi.rnii  fcuteUaire.  Les  antennes 
!  iont  fauves  ,  avec  le  premier  article  plus  obCcur. 
La  tète  cil  d'un  rouge  brun  ,  avec  la  partie  fupé- 
rieure  noir.îtrc  ,  &:  les  yeux  nous.  Le  corcelet  cit 
noir  ,  avec  une  tache  d'un  rouge  brim  ,  de  chaque 
côté,  fous  l'origine  des  ailes.  L-écaillc  du  pédicule 
cil  élevée  ,  comprimée  ,  droite  ,  airondie.  L'ab- 
domen efl  ovale  ,  noir.  Les  pattes  font  d'un  fuive 
bnin  ,  avec  ks  cuifTcs  noiuitrcs.  Les  ailts  font  tran- 
parentes  ,  veinées  d'obfcur. 

Elle  fe  trouve  en  Ptovence  ,  dans  les  bois, 

35.  Fourmi  groffe. 

Formica  grojja. 

Formica  rf'gricans,  thorace  fui  fcutello  bideniato, 
abdomine  miigno globofo.  Fab.  Mant.  inj.  tom,  l* 
pag.    }09.  n".   2.9. 

Elle  efl  grande.  Les  antennes  font  biiincs  ,  cen- 
drées 3.  l'extrémité.  La  tête  eft  brune  ,  prefquc 
épineufe  de- chaque  côté  ,  polléricurement.  le  cor- 
celet eft  grand  ,  bofTu  ,  noir,  armi  de  deux  épines , 
fous  l'éculTon.  L'abdomen  efl  giand,  globuleux, 
noir  ,  fins  taches.  Le  pédicule  ell  très  court.  Les 
ailes  font  fcrrugineufcs.  Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe   trouve  à  Caycnoc. 

36.  Fourmi  bident. 

Formica  bidens. 

Formica  thoracis  gibhere  blde'.tato  ,  capite  ovarn, 
aniennis  ferrugineis  iirticulo  infimo  nigro,  hlU.Syfl, 
na;.  pag.  564.  n.°.  i;. 

Formica  bidens,  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  491, 
n" .  14.  —  Mant.  inj'.  tom,  l.p".  509.  n^.   30. 

Formica  rufo-fufca  ,  anttnnis  frrugincis  :  ani~ 
cu'io  injimo  "'gro  ,  capite  ovato ,  ihor.ic'S  gibbere 
tidentato  ,  petiolo  fquama  ercRa.  Deg.  Mcui.  i,if. 
tom.  3.  p.  600.  n".  I.  VI.  }î.  fig.  I.  6"  1. 

Fourmi  à  dci-x  dentelures  d'un  brun  rou.T.itre, 
à  antennes  noires  ,  &:  roufi'es  ,  à  tête  ovale  ,  à 
corcelet  bollu  avec  deux  dentelures  &  à  écaille  fur 
le  iîlec  du  ventie.  Dto.  Ib. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule.  Les 
antennes  font  f-auves  ,  avec  le  premier  article  noir. 
La  tête  ell  ovilc  oblongue.  Le  corcelet  eîl  divilé 
en  deux  parties  boll'ucs  ,  &  armé  Lir  la  bofTe  pollé- 
rlcure,  de  deux  petites  épines.  Le  pédicule  a  une 
écaille  droite  ,  élevée.  L'abdomen  eft  ovale,  La 
Rr  r 
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couleur  du  corps  eft  brune  ,  avec  un  peu  de  rouf- 
lacre.  Les  patccs ,  font  d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Surinam. 

57-  Fourmi  doiibic-écaille. 

■fon.jf[CA  hifcutata. 

Formica  tkorace  b'.dentato ,  fqaama  petiolari 
duplicata.  V ab.  Syfi.  eat.p.  594  n°.  i-j.  —  Spec. 
'nj.tom.i.rcig.  4,1.,".  ij._Ma«.  inf.  tom.  1. 
fe-  309.  n".  31. 

La  tête  eft  brune  ,  terminée  en  pointe  de  cha- 
tine  cote  ,  poftérieurement.  Le  corcelet  eft  élevé  , 
bollii  ,  poftéripuremenc  bide  ité.  Le  pédicule  eft 
inimi  de  deux  écailles  ovales  ,  courtes.  L'abdomen 
cft  globuleux  ,  brun  ,  avec  une  ligne  longitudniale 
au  milieu  ,  noire.  Les  ailes  font  picfque  ferruni- 
neufes.  r      *  o 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

j8.  Fourmi  boffue. 

F0S.MICA  eUvata. 

Formica  nigra  ,  thorace  b:dentato\  ahiominis 
pétiole  fubtus  unidemato.  Y ab.  Sy/l.   ent.  pag.  ^aA.. 

"^.  18. Spec.  inf.    tom.   i.   pag.  4^<)i.n°.  16.  ■ 

Mant.  tom.  i.inf. p.^o^.n? .  51. 

Elle  eft  grande  ,  noire  ,  avec  les  yeux  teftaccs. 
La  lête  eft  plus  Urge  que  le  corcelet ,  armée  de 
Kiandibules  concaves  très  fortes,  le  corcelet  cil 
bolfu  ,  bidcnté  au  milieu.  Le  pédicule  de  l'^bdo- 
jnen  a  une  nodofité  élevée  ,  boflue  ,  aimée  en- 
de'Tous  ,  d'une  dent  aiguë  ,  forte.  L'abdomen  eft 
•valc  ,  4vec  le  preiRier  anneau  globuleux. 

Elle  (é  trouve  à  Cayenne. 

f9,  Fourmi  vehiç, 

FoKMic.4  pilofa. 

Formica  nigra  opaca  ,  ahdomîae  ovato  fulvo 
hirta  j  fquama  petiolari  ereBa. 

Formica  fulvo-pilofa  nigra  opaca.,  abdominepilis 
fulvis ,  peiiolo  fquama  ereëa.DLG.  Mcm.inf.  tom,  7, 
pag.  6iz.  n«.  10.  tab.  ^'j.fig-  13.  14. 

Fourmi  a  crins  fauves  noire  ,  opaque  ,  à  écaille 
fur  le  filf-t  du  ventre  qui  eft  couvert  de  crins  fauves. 
Deg.  U. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule  , 
entièrement  noire  ,  point  luifante.  La  tête  &  le 
corcelet  font  fîmples.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft 
muiù  d'une  écaille  Cmple  ,    ékvcc  ,  dro;te,  L'ab- 
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domen  eft  ovate  ,  &  couvert  de  poils  courts,  d'un 
jaune  fauve.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

40.  Fourmi  attelabo'i'Je, 

Formica  attelaboïdes. 

Formica  thorace  bijpinofo  ,  nigra  ,  pedibas  ferrw 
gintis  ,  capite  pujiici:  atienuato.  F  A  B.  iiyjt.  ent. 
pag.  594.  n°.  Iji.  — Spec.  Inf  tom.  1.  pug  491. 
n9.  17. — Mant.    inf.    tom.    I.  p.    509.  n".    JJ. 

Elle  eft  grande.  La  tète  eft  raboteufe,  noire, 
fans  taches,  amincie  poftérieurement  le  corcelet 
efl  mince  ,  noir ,  poftérieurement  ferrugineux  ,  ar* 
mé  de  deux  épines  rapprochées,  fortes,  courbées. 
L'écaillé  du  pédicule  eft  ovale  ,  grolle  ,  oi'tiife. 
L'abdomen  efi  oblcur,  pubcfceut.  Les  pattes  font 
ferrugineufcs. 

Elle  fe  trouve   au  Bréfil. 

41.  FouRui  tuberculée. 

Formica   tuberculata. 

Formica  fufco-rujefcens ,  thoraceant  ice  tubercuHt 
tribus  ,  abdominis  primo  fegmenio  rotundato. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Fourmi  Her- 
cule. Tout  le  corps  eft  d'un  ftiuve  obfcur ,  fans 
taches.  La  fête  eft  un  peu  ri  Ice.  Le  corcelet  eft 
ridé,  &  muni  de  trois  petits  tubercules  à  fa  rartie 
antérieure  Le  pédicule  de  1  abdomen  eft  nii;ni 
d'une  grofle  écaille  élev  e  ,  dioite  :  à  la  bafe  in- 
férieure du  pédicule  j  "on  apperço't  une  très-pecitc 
épine.  Le  pnmier  anneau  de  !  abdomen  eft  grand, 
un  peu  .  ira  ne,  lé  à  fa  joi  éton  avec  Je  fécond  Les 
ailes  ont  une  légère  teinte  n  ulTitr?.  Les  man- 
dibules de  cette  '  cfpècç  font  aifci  longues  ,  avan- 
cées &  pointues. 

E'ie  fe  trouve  à  l'ifle  de  la  Trinité  ,  &  m'a  été 
donnée  par  feu  M  de  Badier. 

41.  Fourmi    armée. 

Formica   acu.eata. 

Formica  nigra  .^  thorace  antice  bldentato ,  abdo^ 
minis  primo  jegmento  rotundato, 

le  mulet  a  près  de  dix  lignes  de  long.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet  ,  d'un  noir  cendré  à  l'ex- 
trcmiré.  1  a  tète  eft  grolle  &  armée  de  deux  fortes 
mandibules.  I  e  coicelet  eft  étroit  ,  armé  anté- 
rieurement de  deux  épines  courtes,  élevées  L'écaillé 
du  pédicule  forme  une  nodofité  grolle,  tronquée 
A  fuf  éiieurement ,  un  peu  ovapcée.  Le  premier  >n- 
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Beau  de  l'abdomen  cft  garni  &  ^nrangl^  à  fa  jonc- 
tion avec  le  fécond:  oa  apporjoit  cjuclqucs  poils 
rouli.îtics,  a  la  partie  poll-Jiieuic  de  r;ib|loiiien.  Les 
pittes  font  noires  ,  avec  la  partie  iiifûiieuic  des 
cai'fes  rouHâtre. 

Cette  cfpèce  cft  armée  d'un  aiguillon  affcz  fort. 
Elle  fe  trouve  à  Ca)  enne  ,  &  m'a  été  envoyée  par 
M.  Tugni. 

4;.  Fourmi  arénaire. 

Formica  arenaria\ 

Formica  thorace  poftice  imprejfo  Hfpino/h  ,  atrj , 
plant is  piceis.  Fau,  M-ant,  inf.  lom.  i.  pag.  510. 
11°.  34. 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  grande  ,  ovale  ,  liffc , 
noire.  Le  corcelet  e(l  comprimé  ,  liflc  ,  noir  ,  en- 
foncé &  armé  poftérieurcmcnt  de  deux  fortes  épines. 
Le  pédicule  eft  muni  de  deux  nodolltés.  L'abdo- 
men eft  prcftjue  globuleux  ,  pubefcent.  Les  pattes 
font  noires  ,   avec  lés    tatfes  bruns. 

Elle  Te  trouve  en  Barbarie  fur  le  fable  mouvant. 

44.  Fourmi  Ammon. 

Formica  Ammon, 

Formica  thorace  bifpir.ofoyfquamapeilolarijpinis 
duaius  iixurvis.  ï\B.Syft.  ent.pag.  394.  n°.  10. — 
Spec.  inf.  lom.  l.pag.  491.  n°.  zS.  —  Manl.  inf. 
tom.  i.  pag.  310.  n^.  3J. 

La  tête  eft  petite ,  ovale  ,  fîmple  ,  noire.  Le  cor- 
teler  eft  comprimé,  prefquc  échancré  ,  noir,  avec  un 
léger  duvet  d'un  roux  luifant ,  à  fa  partie  fupé- 
ricure  ,  &  d.ux  épines  droites ,  fortes  ,  à  fa  partie 
poftcrieure.  L'écaiUe  du  pédicule  eft  ovale  ,  tron- 
quée, &  armée  de  deux  épines  très-courbées.  L'ab- 
domen eft  prefque  arrondi  ,  noir ,  couvert  d'un 
duvet    doré.  Les  pattes  font  noires. 

Elle    fe  trouve  dans  la  Nouvelle -Hollande. 

4j.  Fourmi  bicrochue. 

FoRUicA  bihamata. 

Formica  thorace  quadrifpinofo  ,  fquama  petio- 
lari  fpinii  duaius  arcuatis.  Iab.  Syjl.  ent.  p.  394. 
n".  II.—  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  493,  n"*.  z^. — 
Mant.  inf.  tom.  1.  p.  jio.  n",  36, 

Formica  bihamata.  DruRy.  ///.  of  inf,  tom,  2. 
^/.38./g.  7.  8. 

SvLï.Hift.inf.  tab,  i-j.fig.i^. 

Elle  a  environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
Soat  noires ,  un  peu  plus  longues  que  U  coicelct. 
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la  tête  cft  noire  ,  petits,  prcTqiie  arrondie,  lim- 
plc,  armée  de  d^;u  mandibules  très  -  fortes.  Le 
corcek-t  clt  comprimé,  fernij;uicux  ,  armé  au:é- 
rieuremcnt  de  chaque  côté  ,  dune  épine  avancée, 
allongée,  arc,uée  ,  fupétieuremer.t ,  de  deux  épines 
tkvtcs ,  recourbées ,  tiès-pointues  ,  &  poftéiieure- 
ment ,  de  Jeux  tubercules  peu  marqués.  L'écail'e 
du  pédicule  elt  très- élevée  .  droite  ,  cylindriO|Ue  8c 
ftrrugincufe  à  la  bafe  ,  fendue  au-delà  du  milieu  , 
iSc  terminée  en  deux  épines,  arquées,  noires.  L'ab- 
domen eft  prefque  globuleux,  noir,  ferrugir  i  ux 
à  fa  baie.  Les  partes  l'ont  allongées,  noires,  a^\C 
les  cuilics  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  à  l'ifle  de  Stc.  Jeanne  ,  près  de 
Madagafcar. 

46.  Fourmi  militaire, 

FoEMicA  miiitaris. 

Formica  thorace  antice  bifpinofo  ,  fquama  petio~ 
lari  quadrifpinofu,  Fab.  Sptc.  inf.  tom.  i.  p.  -49  j 
n".  30.— Alanf.  inf.  tom.  l.p.  jio.  n".    37. 

Elle  eft  gr.;nde.  La  tête  cft  grofle,  boflue,  noire, 
carénée  de  chaque  côté  ,  entre  les  antennes.  Le 
corcclet  eft  boli'u  ,  armé  d'une  épine  forte,  aiguë 
de  chaque  côté  de  fa  partie  antérieure.  L'écaillé 
du  pédicule  eft  armée  de  quatre  épines  droites  , 
fortes  ,  élevées.  Les  latérales  font  un  peu  plus 
petites.  L'abdomen  eft  globuleux,  pubefcent,  noir. 
Les  ailes   font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  éqiiinoxiale. 

47.  Fourmi  céphalote. 

Formica   cephatotei. 

Formica  thorace  quadrifpinofo  ,  capite  didymo 
magno  utrinque  poftice  mucronato.  Lin,  Syft.  nat. 
pag.r,64-  n".  i;. 

Formica  cephalotes.  FAB.Syft.  ent.  p.  39  ç.  n".  iz; 
— Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  4c;},  „c.  ^i.—Mant.  inf. 
tom.   i,  p.  310.  n^.  38. 

Formica  migintotin  fufco-caftanea,  capite  didymo 
magno  utrinque  poftice  fpinofo  ,  thorace  quadnfpi- 
nofo.  DlG.  Mém,  inf.  tom.  y  pag,  604.  n°.  ^,pl.  31. 

Fourmi  deviflte  d'un  brun  de  marron,  à  grande 
tête  échancrée  en-deflus  ,  avec  deux  épines  par  der-i 
rière,  &  à  quatre  épines  fur  le  corcelet.  Dec.  Ib, 

Formica  magna,  Mkrgr.  Braf.pag,  2p. 

Merian. 5«r/n,  iaA.  iS.Jig.maj. 

Seba.  Muf,  tom.  4  tab.  py.  fig.  6. 

Ktt  2 
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Le  muk't  diiîïre  beaucoup,  pour  la   fonne  Si  la 

prf.iidLUi-  ,  du  niâlo   &  de  la  f^nulle.  I!  a  un   peu 

plus  de  fix   ]ij:;v.es  de  loup;.    Tout  le  corps  ert  d'un 

brun  maricii,    luiiaut ,    (ans   taches.    Les   nundi- 

bides  font  giandcSj    dentées  ,   d'un  brun  noirâcre, 

La  léte  cft  Ucs  grande  ,  didynic  ou  bilobée  poflé- 

liturcment ,  Se  aritice  d'une  épine  ai^uë  j  de  cha,]ue 

côté.  Le   cotcelet  eft  étroit ,   aimé  de  deux  épines 

à   fa  pariie    antérieure  ,     &  de   deux    autres  à   fa 

patrie  pollérieure.  Les  cÔîcs  dn  covcîlet   font  ég.i- 

lenicnc  armes  d'une  petite  épine  arquée.  Le  pédicule 

de  l'abdomen  a  deux  noJolicés  inégales  ,  fupérieu- 

rement    écliancrées  ;   la  poftéricure  elt  un  peu  plus 

grande  que  l'autre.  L'3bdoinen  ell  petit,  preique 

globuleux. 

Le  m.î'e  a  environ  fept  lignes  de  long.  la  tcie 
efl  très-petite  ,  couverte  de  quelques  poils  fauves. 
Les  antennes  font  d'un  brun  fauve  ,  avec  le  pre- 
mier article  noir.-itrc.  Le  correlet  ert  élevé  ,  noirâ- 
tre, 5;  couvert  de  poils  roulîâtres.  Le  pédicule  Je 
l'abdomin  eft  court  &  muni  de  deu.t  écailles  épaijles; 
la  première  eit  étroite  ,  &  la  féconde  allez  large. 
L'abdomen  elt  noiiâtre  &  couvert  de  quelques  poils 
roulîâtres.  Les  pattes  font  d'un  brun  noirâtre,  un 
l^iia  velues.    Les  ailes  fo.it  roulîâtres. 

La  fciulle  a  dix  ou  onze  lignes  de  long  ,  Se 
vingt-iîx  lignes  de  largeur  ,  les  ailes  étendues.  Tout 
le  corps  elt  d'un  brun  marron.  La  tèzz  ell  beaucoup 
plus  grande  que  celle  du  mâle.  Les  antennes  font 
de  la  couleur  du  corps.  Le  cotcelet  cfi  élevé  ,  alfez 
grand  ,  un  peu  bollu  ,  &  couvert  de  poils  courts, 
roulTâtrcs  :  on  remarque  à  fa  partie  pollérieure  , 
au  dcii'us  du  pédicule  ,  des  épines  très-courtes  Le 
pédicule  eit  court  &  fi;mblible  à  celui  du  mâ'c. 
L'abdomen  eft  ovale  ,  point  luifant.  Les  ailes  font 
louilâtres. 

•    Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  tn:ridiona'e. 

48.  Fourmi  fix- dents, 

Formica  fcxdens. 

Formica  tkorace  fexfp'inofo  ^  capite  d'idymo  ma- 
ximo.  Fab.  Syft.  ent.p.  59  c.  n" .  25. — Sp.  inf.  :.  i. 
pag.  493.  n°.  31. —  Munc.  inf.  corn,  i.  pag.  310. 
«".  iS- 

Formica  fexdcns  tkorace  fexfpincfo  ,  cavité  di- 
dymo  ,  utrinque  poflice  mucronato.  Lin.  Syft.  nat. 
fUg.   9 «4.   n'-'.   T4. 

Formica  rufa ,  capite  didymo  magnô  utrinque 
pojiice  fpinojo  ,  ihorace  fexfpinofo.  D  h  G.  M.ém\ 
inf.  c.    y  p.  (SoS.  n".  6.  pi.  31.  fig.  i.^. 

^  Fourmi  h  fx  épines  far  h  corceht  roufle,  à  orande 
tête  écliancrée  en-del!us ,  avec  deux  épir.es  p.-Tr  der- 
rière, &  a  (ix  éfines  fur  le  corcelet.  D£g.  Ib, 
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Elle  cfl  un  peu  plus  'petite  que  l'cfpèce  précé- 
dcr.ce.  Tout  le  corps  cil  d  un  fauve  marron,  cou- 
ver: de  quelques  poils  obfciirs.  La  tête  eft  grande  , 
didyme  ou  bn'obéc  poîléricureaicnt,  Sf  munie  d'une 
torte  épine  de  chaque  côté.  Le  corcelet  eft  étroit 
iSc  arnii  de  huit  épines  :  deux  longues  ,  élevées, 
un  peu  couibécs  en-avant  ;  deux  courtes,  droites, 
élevées ,  derrière  celles-ci  ;  dcu.t  autres  longues  , 
droites,  un  peu  dirigées  en-arrière,  placées  à  lapartie 
poilérieure';  les  deux  autres  épines  font  courtes  8£ 
placées,  une  de  chaque  côté  ,  au-delTus  de  l'atta- 
che des  pattes  antérieures.  Le  pédicule  de  rabdomen 
I  a  deux  nodolîtés  ,  dont  la  poftérieure  un  peu  plus 
I  grandeSc  munie  de  quelques  petits  tubercules.  L'ab- 
domen eft  petit ,  preique   globuleux. 

Je  ne   connois  ni  le  mâle   ni  la  femelle. 

Elle  fe    trouve  à  Cayenne  ,   à  Surinam. 

49.  Fourmi  atre. 

FoRMTC.i  airatu. 

Formica  tko'-ace  quadrifpinofo  ,  Capi:e  depreffo 
marginato  utrinque  liifpin  fo.  L  l  M.  Syjl.  nue. 
pag.  96 j.  n°,    16, 

Formica  atratc.  Fab.  Syjf.  ent.  pa?.  ^95.  n^.  14. 
— Spec.  inf  r.  i  .p.  493.  n"  5 1. — Mar.t.  i.if  tom.  l, 
P^g.    510.  n".  40. 

Formica  quaJriJens  atra  niiida  ,  capiie  magno 
d.prejjo  m.irginatu  utrinque  bifpinofo  ,  tkorace  qua- 
drifpinofo. Dec.  Méin.  inf  lorr:.  ^.p.  609.  n°.  7. 
pi   11.  fig-  17— i°- 

Fourmi  a  quatre  épines  fur  la  tête  ,  noire  ,  lui- 
fante  ,  à  grande  tèie  applatie  ,  à  rebord ,  avec 
quatre  épines  par  derrière  5:  à  quatre  épines  lur  le 
corcelet.  Deg.  Ii>. 

Margr.  BraJ/L  pag.  iji. 

SiB.  Muf.tom.  4.  tdb.  59,  fig.  7. 

I,e  mulet  a  environ  fix  lignes  de  long.  Il  eft 
très-noir.  Les  antennes  font  courtes.  La  tête  e(i 
grande  ,  munie  d'un  rebord  tranchant,  élevé,  5c 
de  deux  épines  aiguirs  ,  de  chaque  coti  pollérieu- 
renient.  Le  ccrrelec  eft  étroit  ,  armé  de  quatre 
épines  un  peu  divergentes.  Le  pédicule  de  l'abdo- 
men eft  formé  de  deux  nodofités  :  la  pollérieure 
a  deux  épines  très  -  courtes  cn-defius  ,  &  deux 
aatres  à  peine  plus  longues,  cn-dcllous.  Le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  eft  très-grand.,  les 
autres  fdnt  très-courts,  'à  peine  diftinds. 

La  femelle  a  de  neuf  à  dix  lignes  de  long.  La 
tête  eft  grande  ,  munie  d'un  rc'bord  tranchant, 
comme  dans  le  mulet  ,  avec  deux  épines  rappro- 
chées,  tiès-courtcs  de  chaque  côté,  &  deux  tu- 
Lerculcs  au  milieu  pofléricuremcnt.  Le  corcelet  a 
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i  fi  partie  ant.'rieurc,  deux  pctirs  tubcicnlcs  aii^ 
milieu  ,  &  uni;  cjine  trèscoiiire  fur  les  côt.'s. 
Léciiilon  fit  tbuicluf,  ou  minù  d|  Ji-'ux  épines 
comtes  un  peu  divergentes.  Le  péiiicilc  tft  com- 
polédt  deux  articles  noueux  :  au-dcflbiis  du  dernier, 
on  rcmaïque  une  dcn:  Icgèrcrncnt  écha;icr  c.  L'ab- 
domen e!t  cvdle ,  avec  le  premier  aiincaa  très- 
£;rand ,  &  les  autres  très-petits.  Tout  le  corps  de 
iinfeile  eft  pointillé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  mctiJionalc. 

So.  Fourmi  gulcufe, 

FoRMtC.i   yuljj'a. 

Formica  'ufa ,  al-domine  apice  nigro  primo  fig- 
mer.to  cor.tracio  ,  mandibulis  porrcciis.  Fab.  àyft- 
enr.  /'J|'.  395.  n°.  ij  — Spec.inj.  lom.  1.  fj^.  494' 
f^.  l^"^  Mant.  iuf.  t.  1.  p.  310.  n°.  41. 

Eliceft  çrrandc.Latète  efl:  ovale,  fauve. Les  mandi- 
bules fiMit  avancées, de  la  longueur  de  la  tète, dentées, 
pales.  Le  corceict  eft  (impie,  comprimj  au  milieu  , 
fauve.  Le  pédicule  de  l'abdomej-i  elc  allongé  &  mu- 
ni d'un  grand  tubercule  prefiiue  arrondi.  L'abdo- 
men cft  fauve  ,  luifant,noir  a  l'extrémité  ;  le  pre- 
mier anneau  efl  court  ,  contrarié  ,  en  forme  de 
cloche.  Les  pattes  font  fauves. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Nouvclle-HoUandc, 

jt.  Fourmi  porte-pince. 

^   Fomtic.-i  foficata. 

Fcrmica  fiifca ,  ^bdoTr.ine  rubefccr.te  nigro  primo 
fegmc.i [0  contracio y  mundibulis porreiiis,  ÏA^.Mjnt. 
inj.  c.  1.  pag.  3  10.  71°.  v^i. 

Elle  refleinble  à  la  précédente  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  La  tête  efl  grande,  plane,  d'un  brun  fer- 
rugineux. Les  mandibules  font  grandes,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  ,  en  forme  de  pinces  ,  dentées 
intérieurement.  Les  antennes  font  obfcares.  Le  cor- 
felet  cft  obfcur,  mince,  enfoncé  au  milieu.  Le  pé- 
dicule de  l'abdomen  ert  muni  d  une  nodofité  grande, 
globuleufe;  le  premier  anneau  de  l'abdomen  efl  ré- 
tréci &  beaucoup  plus  étroit  que  les  autres  ;  ceux- 
ci  font  noirs ,  pubefcens.  Les  pattes  font  d'une 
couleur  fenugineufe ,  obfcure. 

£lle  fe  trouve  à  la  terre  de  Diémen. 

jt.  Fourmi   penfylvaine. 

Formica  penfylvanita. 

Formica  nigra  mutica ,  pedilus  fufcis  ,  capite 
ovato  gibbo.  '. 

Formica  penfylvanica  nigra  ,  pedibus  fufc'is  ,  ca- 
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piee  magno  ovato  gibbo ,  fquamula  pcùolari  Unti- 
c.tUri.  Drg.  Altm.  inf.  tom.  3.  pag.  603.  rP .  4. 
;./.  ii.fig.9-  6'  10. 

Fourmi  Je  Penfylvanie  notre  >  à  pattes  brunes  , 
à  grande  tête  ovale,  à  écaille  lenticulaire  fur  le 
filet  du  ventre.  Deg.  Ib. 

Elle  cil  de  la  oraudeur  de  la  Fourmi  Hercule. 
La  tète  e(l  noire  ^  grande,  ovale  &  convexe  en- 
devant.  Le  corcelet^Tjlt  i:oir  ,  lille  ,  étroit.  L'ab- 
domen cil  ovale,  d'un  biun  noir,  couvert  de 
poils  grilâires  ,  couchés.  Les  pattes  fout  d'un  bruu 
ch.îtam. 

Les  individus  ailés  font  noirs  &  luifans  ,  avec  les 
pattes  d'un  brtm  rouflàtre.  Les  ailes  font  tranfpa- 
lentes  ,  un  peu  jaunâtres  ,  avec  les  nervur.:s  jaunes, 
le  pédicule  de  1  abdomen  cft  muni  d'une  écaille 
élevée,  droite. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcutrionalc  ,  en 
Penfylvanie. 

î3.FouRMr  pitipède. 

FuRMiCApiiipts. 

Formici  atra  muiica ,  fiuama.  petiolari  ovata 
compriffu  ,  peiiibus  piccis. 

Elle  efl  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  Hercule. 
Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux ,  avec  le 
premier  article  noir.  Tout  le  corps  cft  noir  ,  avec  les 
pactes  d'un  brun  noirâcre.  La  tète  efl  grande,  pofté- 
rieurement  échancréi.  Le  corcekteft  limple  ,  étroit. 
L'écaillé  du  pédicule  de  l'abdomen  cft  comprimée  , 
ovale.  L'abdomen  ell  ovale  ,  luifant. 

Je  ne  connois  point   les  individus  ailés. 
Elle  fe  trouuve  à  Cayenne. 
j4.  Fourmi  vegabonde. 
Formica  vagans. 

Formica  capite  ovato  fuÇ.o  police  ^trinque  ma- 
cro nato ,   iibdomir.e  fu/vo. 

Elle  a  près  de  quatre  ligne»  de  long,.  Les  mandi- 
buîes  font  grandes  ,  avancées,  courbées  ,  noirâtres, 
La  tête  ell  d'un  brun  noirâtre,  de  grandeur  moyenne, 
ovale,  armée  de  chaque  côté  poft.-rieurement  , 
d'une  épine  courte.  Le  corcelet  eft  fimpic  ,  étroit, 
d'un  brun  noirâtre.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft 
formé  de  deux  articles  arrondis.  L'abdomen  ell 
ovale  &i  fauve.  Les  pattes  font  d'un  brun  marron. 

Je  ne  connois  point  les  individus  ailés. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,&  m'a  été  envoyéji 
par  M..  Tugni. 
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î;.  Fowrmi  fiiiJe. 

Formica  fœtida. 

Formicj.  gibbere  petlolarl  tranfverfe  comprejfo  , 
abdoJr.inis  primo  fegmer.to  contrjciioie ,  maxilhs 
porreclis.hiH.  Syfi.  nat.  pag.  $6^.  n°.   iS. 

Formica  lohata.  data  nigra,  maxillis  porrtcHs  , 
ahdominis  primo  fcgmento  :o-itfac}iore  ,  fqaama  pe- 
doldri  ma^na  excavata.  Dec.  Mem.  inf.  tom.  5, 
pag.  601.  n°.  l.pl.  \\- fis-  ^• 

F  onrim  à  profondes  inci/tons ,  ailée,  noire,  à 
dents  allongées  ,  dont  le  premier  anneau  du  ven- 
tre efl  arrondi,  à  écaille  grofle,  tronquée  l'ur  k 
fikt  du  ventre.  Dec.  Ib. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  La  tête  eft 
soire ,  oblongue.  Les  mandibules  font  longues  , 
droites ,  avancées  ,  un  peu  crochues  à  l'extrémité  , 
iritéricurcment  dentelées.  Le  corcelet  elt  limple  , 
noir.  Le  pédicule  de  l'abdomen  a  un  tubercule  éle- 
vé ,  comprimé  ,  obliquement  tronqué  ,  tranfverfa- 
Icment  ftrié  ;  le  premier  anneau  de  l'abdomen  eft 
arrondi  ,  &  féparé  du  fécond  par  un  étranglement. 
Tout  le  corps  eft  noir  &  couvert  de  quelques  poils 
touffâtres.  Les  ailes  font  tranfparentes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

56.  Fourmi  mufeliere. 

Formica  roflrata. 

Formica  thorace  comprejfo  antice  trîdentato , 
mandibuUs  porreHis  irtcurvis.  Fab.  Mant.  inf,  t.  i. 
p.  310.  n".  45. 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  noire.  Les  mandi- 
bules font  avancées  ,  fortes  ,  courbées.  Le  corcelet 
eft  comprimé ,  armé  antérieuremervt  de  trois  dents 
courtes ,  élevées.  L'écaillé  du  pédicule  eft  entière. 
L'abdomen  eft  ovale ,  pubefcent  ,  noir.  Les  pattes 
font  noires. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

57.  Fourmi   crochue. 

Fokmica  kamata. 

Formica  ferruginea ,  capîte  meximo  pallido  , 
mandibulis  porredis  hamatis.  F  a  3.  Sptc.  inf. 
tom.  l.p.  494.71".  i^.  — Mant.  inf.  tom.  i.p.  311. 
a".  44. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  grande, 
ptefque  arrondie,  pâle,  luifante  ,  armée  poftéricu- 
remenc ,  de  chaque  côte  ,  d'une  petite  épine  co- 
nique. Les  antennes  font  noires,  ferrugineufes  à 
leur  bafe.  Les  mandibules  font  avancées ,  plus 
longues  que  la  tête,  crochues,  aiguës ,  noires.  Le 
Wrcclet  eft    fimple.    Le    pédicule   de   l'abdomen 
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a  deux  nodofités.  To::t  le  corps  eft  fcrrugîaeoxi 

Elle  fc  trouve  à  Cayenne, 

58.  Founui  hématode. 

Formica  hamatoda. 

Formica  fquam.a  pctiolari conica  acuttfTima ,  capite 
fi'bdidymo  ,  maidihu.us  porreclis  rubris.L,in.  i>yft. 
nue.  p.  565.  n".  17. 

Formica  htmatoda.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ^(jf. 
n".  1.6.  —  Sp.  inj.  tom.  i.  pag,  494.  tz^.  3''-  "~" 
Mant,  inj.  tom.  i,  pag.  5  1 1.  n",  45. 

Formica  maïillofa  alata  nigro  -fufca  ,  pedibus 
maxiHifque  porrcciis  ru.fi s  ,  fquama  petiolari  conica. 
Dec.  Mcm,  inf.  tom,  2^.  pag.  6ei,  n°.  1.  pi,  31. 
fig-  5-  4-  5- 

Fourmi  il  longues  dents  ailée  ,  d'un  brun  noirâtre, 
à  pattes  &  à  dents  allongées  ,  rouiVes  ,  &  à  écaille 
conique  fur  le  filer  du  ventre.  Dec.  Ib, 

Elle  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  long.  La  tête 
eft  d'un  brun  roufifàtre,  oblongue  ,  déprimée,  pof- 
térieurcmcnt  bilobîc  ,  fans  épines.  Les  mandibules 
font  longues,  droites,  avancées,  (Impies,  un  peu 
crochues  a.  leur  extrémité  ,  d'un  rouge  brun.  Le 
corcelet  eft  fimple  ,  d'un  brun  obfcur.  L'écailk  de 
l'abdomen  eft  comprimée  ,  conique  ,  pointue  à  foi» 
extrémité.  L'abdomen  eft  ovale  ,  d'un  brun  obkur. 
Les  ailes  font  tranfparentes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 

J9.  Fourmi  maxillaire. 

Formica  maxillofa. 

Formica  thorace  fexdentato  ,  capite  jlavefcente  l 
mandibulis  longitudine  capitis.  Fab,  5y/2.  ent, 
pag.  396.  n°.  ■L-i ,  —  Spec,  inf.  tom.  i.  pag.  494, 
n^.  ^7.-^ Mant.  inf.  tom.  1.  p.  jii.n**.  46. 

La  tête  eft  grande  ,  jaunâtre  ,  avec  les  yeux 
noirs.  Les  mandibules  font  avancées  ,  parallèles  j 
de  la  longueur  de  la  tête.  Le  corcelet  eft  armé  de 
fix  épines  :  les  deux  antérieures  font  très-fortes  j 
les  deux  fuivantes  font  minces  ,  recourbées  ;  les 
deu«  poftérieures  font  très-courtes.  L'abdomen  cfi; 
prefque  arton£  ,  obfcur. 

Elle   fe  trouve  aax   Indes  orientales. 

^o.  Fourmi  biépiaeufc. 

Formica  bifpinofa. 

Formica    nigra   oUfeura  ,     antenn'is   pedibafqwt 
fufço-ferruginàs  ,  thorace  antice  bifpinoft. 


FOU 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  ccrceict,  d'un  brun  ferrugineux. 
Tout  le  corps  eft  noir,  obfcur  ,  couvert  de  poils 
courts,  roulTâtres.  La  tête  ell  fimple  ,  de  gran- 
deur moyenne  ,  légèrement  échancrée  poftérieu- 
rcment.     Le   corcckc  c(t  armé   antérieuicmcnt  de 

*  chaque  côté  ,  d'une  épine  longue  ,  droite,  aiguë  , 
avancée  :  la  partie  pollérieure  du  corcelet  cil  un 
peu  élevée  ,  rcbordéc  ,  tranchante.  L'écaillé  du 
pédicule  tft  terminée  fupérieurement  par  une  lon- 
gue  épine.    L'abdomen    eft   prefque    artoadi.   Les 

pattes  font  d'un  btua  ferrugineux. 

Je  ne  connois  point  les  individus  ailés. 

Elle  fe  tiouvc  à  Cayennc  &  m'a  été  envoyée  pat 
M.  Tugni. 

6l.  Fourmi  naine. 

^ORiitCA  pufiUa. 

Fcrmlca  ru  fa  abdomint  fitfco  ,  thorace  poftice 
iifpinofo. 

Formica  pufilla  rufa  ,   abdomîne  fufco  ,  pcdibus 
tiflaccis  ,  thorace  bidemato.  Deg.  Mon.  inf.  com.  j. 
pag.  6ii.  n".  f.pi,  il.fig.  tj.  £f  24. 

Fcuriri  naine  roufTc  ,  à  ventre  brun  Se  à  pattes 
fauves  ,  à  corcelet  avec  deux  épines.  Dec,  Ib. 

Elle  eft  très-petite.  Les  antennes  font  d'un  fauve 
obfcur.  la  tête  eft  lifle  ,  luifante  ,  d'un  fauve 
obfcur.  Le    corcelet    eft   étroit  ,   fauve  ,    luifant, 

•  armé  poftérjeuiemcnt  de  deux  épines  droites  , 
aiguës.  Le  péd  cule  eft  fauve  &  formé  de  deux 
noHofités.  L  abdomen  eft  d'un  fauve  noirâtre , 
luifanre ,  ovale  ,  terminé    en  pointe.    Les   pattes 

font  fauves. 

Elle  fe  trouve  à  Surir^am ,  à  Cayennc  ,  &  m'a 
été  envoyée  par  M.  lugui. 

il,  FooRMi  puante. 

FoKMicA  foettns. 

Formica  rufa,  thorace  fufco  pojlice  bideniato  ^ 
aidomine  ba/i  ri.fo,  apice  nigro. 

Fo'mica  fœrida  aljca  rafa  ,  maxill's  porreâis  iri- 
cun'acii  ,  thoiaci  fufco  oijpinojo  ,  abdomine  antice 
rujopojlice  nigro.  Dec.  Mim.  inj.tom.  3.  pag.  6i\. 
n".  3.  f  •.  3  l.jî^.  21.  6"  11.  • 

Fourmi  puante  ai'ée  ,  ronffe  ,  à  dents  courbées, 
avarctes,  à  corcelet  brun  .ivec  deux  épines,  &â 
ventre  toux  par  devant  &  noir  par  derrière.  Deg.  li>. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Fourmi  rouge. 
Lej  aniei  nés  font  fauves.  La  tête  eft  prefque  ronde  , 
fauve  ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  coicelec  eft  d'un 
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brun  obfcur  &muni  poftérieurement  Je  deux  épines 
très- courtes.  Le  pédicule  de  l'abdomen  eft  'o  mé  de 
deux  nodofités.  L'abdomen  eft  ovale,  fauve ^à  la 
bafe.noir  a  l'extrémité.   Les  ailes   font  jain  âtrts. 

ne  Gecr  rapporte  ,   d'après  Rolander  ,  que  cette 
Fourmi   f^nt  les  excrémcus  humains. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,   à 
Surinam. 

6j.  Fourmi  de  Pharaon. 
Formica  Pharaonis. 

Formica  rufa  ,  abd»mine  mig!s  f^Cco.LiU.  Sy)?.' 
nat.pag.  565.   no.   %.—Muf  Lud.  Ulr.  pag.  418. 

Elle  eft  très  petite;  tout  le  c-^rpseft  d'a.ifaava 
pâle  ,   avec  l'abdomen   d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

^4  Fourmi  de  Salomon> 
Formica  Salomonit. 

Formica  rubra  ,  abdomine  nigro  fubvttlofo,  LiN. 
Syfl.nar.p.96  .«^.  y. MuJ.Lud.  Ulr.p.^lS, 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente. 
Tout  le  corps  eft  rouge  ,  excepté  l'abdomen.  Les 
yeux  font  noirs.  La  tête  eft  grande,  prefque  plane. 
Le  corcelet  eft  long  &  étroit.  L'abdomen  eft 
ovale  ,  noir  Se  couvert  de  quelques  poils  courts.  Les 
pattts  font  un  peu  plus  longues  que  dans  les  cf- 
pccesd  Europe. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Arabie,  la  Fakftine  J 
l'Egypte, 

Efpeces  moins  connues. 

1.  Fourmi  thoraciquc. 
FoR-vic.t  tkoracica. 

Fourmi    noirâtre  ;   pattes  fauves  ;   corcelet  avefl 

une  tache  jaune. 


Formica  fufca pedibus  rufif  ,  thorace  macula flava, 
OIT.  Inf.  tom.  1.  />.  417.  n°.  ).  pL  16.  fig.  4. 
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La    Fourrai  brune  à  pattes  fauves,  Geoff.  Ib. 

Formica  maculata.  FovKC.  Ent.  par.  1.  p.  451. 
nO.i. 

M.  Geoffroy  foupçonne  que  cette  çfpèce  eft  la 
même  que  la  Fourmi  Hercule.  Elle  a  quatre  lii;nes 
de  long  Tout  le  corps  eft  d'un  brun  noirâtre. 
Le  corcelet  a  une  tache  rougeâtre  ,  prefque  quarrée, 
divifée  en  deux  ,  à  fa  partie  fupérieure  ,  avec  un 
peu  de  la   même  couleur ,  à  fa  partie  améiietuc. 
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Les  ailes  font  plus  longues  que  le  ventre  &  veinées 
de  brun  à  leur  partie  (upûricure. 

Le?  mâles  font  quatre  ou  cinq  fois  plus  petits 
que  la  femelle. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

*.  Fourmi  des  près. 

Formica  pratei'Jis. 

Fourmi  roufle  ;  tcte  &  abdomen  noirs  j  pfédiciile 
de  l'abdomen  élevé  ,  limple. 

Formica  "ufa,  cafite  abdomineque  nigiis  ,fquama 
pttio/ari  treclu  fimplici. 

Fourmi  roujfe  des  près  rouiïe  ,  à  tête  &  à  ventre 
noirs  ,  à  écaille  fur  le  filet  du  ventre.  Dïg.  Mém. 
irf.tom.  1.  pan.  i..  p.  io£o.  n°.  z. 

De  Geer  a  trouvé  dans  une  prairie  ,  des  four- 
milières d'un  pied  de  diamètre,  élevées  enferme  de 
monticules  arrondi; ,  entourées  d'herbes  ,  &  com- 
pofées  d'un  amas  de  morceaux  de  tiges  &  de  K-uilles 
de  Gramen  fecs  ,  mêlés  de  grains  de  terre  &  d'autres 
matières.  'Les  Fourmis  leircmblojeftt  beaucoup  a 
l'efpèce  que  nous  avons  délignée,  .fous  le  nom  de 
Fourmi  fauve.  Elles  n'en  difféioicnt  que  par  la  gran- 
deur &  par  les  couleurs.  Elles  font  plus  petites', 
&  la  tête  Se  l'abdomen  font  d'un'brun  noir. 

Elle   fe    trouve   en  Suède, 

2.  Fourmi   velncufc. 

Formica  venof.-', 

^Fourmi  noire  ;  abdomen  obfcur  ;  pattes  tèflacées; 
ailes  avec  une  tache  marginale  obfcuie. 

Formica  nigra  ,  ahdotn:nejufco  ,  ptdilus  tefiaccis, 
alis  macula   marginali  f^-Jca. 

Formica  capite  thoraceque  nigris  fquama  intégra 
crajja  aèdonii'ne  cylinc'ico  fufco  ,  cafite  tho- 
raceque iongiore  ,  ped.ùus  tejlaceis ,  a^is  aibis 
^cnis  tcjidceis  macula  marginaiifufca.  Muf.  LeSk. 
pars  ent.   p.   8l.  "2".  535. 

Formica  venofa.  Gmel.  Syfl,  nat.  t.  l.  pars  j. 
pag.  280.^. 

La  tête  &  le  corcelet  font  noirs.  L'écaillé  du  pédi- 
cule eft  entière,  épailTe.  L'abdomen  eft  cylindri- 
que ,  obfcur,  un  peu  plus  long  que  la  tête  &  le 
corcelet.  Les  pattes  font  teftacées.  Les  ailes  font 
tranfparentes  ,  avec  les  nervures  obfcures,  &  une 
tache  oLfcure  fur  le  bord  extérieur. 


Elle  fe  trouve. 


4.  Fourmi  mélanope. 
ÏQ&Mic^.  melunopa. 
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Fourmi  f.iuvc  ;  yeux  noirs  ;  abdomen  obfcur  en- 
dcllus  i  écaille  du  pédicule  entière. 

Formica  rufa  ,  oculis  nigns  ,  abdom'me  dcfo 
fufco  ,  fquama  intégra.  Muf.  Lesk.pars  ent.  p.  81. 
«"•5  54- 

Formica  m'danopa.  Gmll.  Syfl.  nat.  tom.  i, 
pars    ;.  pag.  Z804. 

Les  yeux  font  noirs.  Tout  le  cbrps  cfl  fauve  , 
avec  la  partie  lupérieure  de  l'abdomen  obfcure. 
L'écaille  du  pédicule  ell  entière. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

j.  Fourmi  glabre. 

Formica  glabra. 

Fourmi  noire  ,  glabre  ;  écaille  bidentéc  ;  divifions 
des  anneaux  de  l'abdomen  blanchâtres  5  pattes 
fauves. 

Formica  nigra  glubra  ,  fquama  bidentata,  abdo- 
mine  incijuris  ali'S  ,  pediôus  rufis,  Muf.  hdk.  fa/s 
ent, pag.  81.  no.  556. 

Formica  glabra.  G.mel.  Syjl.  nat.  tom.  i, 
pars    (j.  p.  2S04. 

Elle  efl  noire,  g'abre,  avec  les  divifions  des 
anneaux  de  l'abdomen  blanchâtres.  Les  pattes  font 
fauves.  L'écaille  du  pédicule  de  l'abdomen  ell  bi- 
deiitée. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

6.  Fourmi  tcftacée. 
Formica  tcflacea. 

Fourmi  teftacée  ,    obfcure  ,  prefque  pubcfcente  j 

antennes  &.  pattes  teftacées;  ailes  tranfparentes,  fer- 
rugineules  &  dilatées  a  leur  bafe. 

Formica  teflacea-fnfca  fuhpubefcens  ^  aniennis 
pedibufque  tejiaciis  ,  alis  atbis  hafi  ferugineo  dila- 
tatis,  Muf.  Lesk.  pars  ent, pag.  Si,  n".  jjy. 

Formica  teJJacea.CMEt.Sy/i.  nat.  tom.  i.pars  j, 
pag.  1S04. 

Le  corps  eft  d'un  brun  teftacé ,  légèrement  pu- 
befcent.  Les  antennes  Si  les  pattes  font  tcftacees.  Les 
ailes  'ont  tranfjaientes  ,  dilatées  &  fciiugincufes  à 
leur  bile. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

7.  Fourmi  ombrée.. 

Formica  fufcefcen's. 

Fourmi  noire  ;  bouche,  antennes  &  pattes  d'ùa 
fauve  obfcurj  écaille  du  pédicule  très-courte. 

Foi  mica 
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Formica  nigra  ,  antennis  petiHufque  rufo-fufctf- 
ttntibus  ,  fquama  peùoluri  bitvijima. 

FormUa  m'gra ,    capirt   abdemin'ts     latitudine 
mima  bnviffima ,  ore  antennis  ptdibufque    mfo- 
McefccntiBiis.  MuJ.  Lesk.  pars  ent.p.  8i.n''.54o. 

,    Formica  fufcefcens.  Gmeu  Syfi.    nat.   tom.   i. 
/>««  j.  ;,.  1804. 

Le  corps  eft  noir,  avec  la  bouche  ,  les  antennes 
&  les  pattes  d'up  fauve-obfcur.  La  tète  cftde  la  lar- 
g««r  de  l'abdomen.  L'écaillé  du  *dicuk  eft  très- 
courte. 

JBIJe  fc  trouve  en  Europe. 

S.  Fourmi  ruficornc. 

Formica  ruficornis. 

Fourmi  à  tête  &  corcelet  noirs  ;  abdomen  obf- 
<ur  ;  mandibules  antennes  &  pattes  teftacées  ; 
ailes   tran (parentes. 

Formica  capite  thoraceque  nigro  ,  abdomine  fufco, 
maxillis  antennis  fedibiij'que  teftaceis  ,  alis  liya- 
ànis.  Muf.  Lesk.  pars  ent.  pag.  81.  n".  j4i. 

orm'ca  rufijor.vs.  Gmel.  Svfi.  nat,  tom,  i. 
pars  j.pag.  iSoj. 

la  tète  &  le  corcekt  font  noirs.  L'abdomen 
eft  obfcur.  Les  mandibules  ,  les  antennes  &  les 
pattes  font  tcftacées.   Les  ailes  font  trai<i|arentes. 

£lie  fe  trouve  en  Europe. 

M.  Barrcre ,  dans  fon  Hifioire  naturelle  de  la 
France  équinoxiale ,  fait  mention  de  quelques  Four- 
mis particulières  à  ces  contrées.  Les  defcriptions 
quil  donne  de  ces  infères  n'étant  pas  fuffifantes 
pour  les  faire  reconnoître  ,  nous  ne  pouvons  qu'en 
ilonner  un  extrait  d'après  l'auteur  lui-même. 

Fourmi  d'un  brun  marron  ,  appelée  par  les  Braiî- 
Ijcns  Capia, 

Formica  caftanei  coloris  feu  Cupia  b'afilienfibus 
Marcg.  —  Barr.  h//?,  nat.  de  la  Franc,  équin 
pag.  •—  ï      • 


FOU 


r®; 


^"^r*""''*"''  '  SfaïKle  ,  rouge  animalivore. 

Formicamajor,    rubra peregrinans  ,  animallvora. 
Barr.  iô. 

_  Iiifeéte  qui  paroît  rarement  &  ne  fait  que  paiTer 

ceft,   pouramfi  dire,    une  fourmilière  entière.  Ces 

lortes  de  hourmis  dévorent  tous  les  infeftes  qu'elles 

rencontrent  dans  les  maifons  où  elles  entrent  •  l^c 

Hlft.  Nat.  Jnfeaes.  Tom.  FI.  '    " 


particuliers  font  quelquefois  obligés  de  délocer  & 
de  leur  donner  toute  liberté  pendant  deux  oS  trois 
jours,  après  lefqucls  elles  fe  retirent. 

Fourmi  flamand  gvaaie ,  rouflàtre-,   vénéncufe. 

Formica  major ,  fpadicea  ,  vtnenofa.  Barr  .  J^. 

Sorte  de  Fourmi  qui  naît  dans  les  bois:  fa  pi- 
qûre donne  ordinairement  la  fièvre  rendant  vinet- 
quatre  heures.  *» 

Fourmi  rouge  ,  grande ,  rougcâtre  ,  mandibules 
en  Icie. 

Formica  major fubrubra forcipibus  ferntis .V, xvi. 
pag.  ic;S. 

Fourmi  voyant.  Fourrai.^roj  cul,  grande,  volant . 
bonne  a  luan  er.     . 

Formica  major,  volans  ,  edulls.  SaKR.  li. 

Formica  vqlans,  MAhCG. 

Kourruka, 

nombre  au  commencement  des  pluies.  Les  necres 
&  les  crcoles  mangent  le  derrière  de  cet  infede. 
qui  eft  une  forte  de  petit  fac  .  de  lagrolTeurà- 
peu-près  d  un  po.s  chiche  .  rempli  d'une  liqueur 
blanchâtre  .miellée  ,  qu.  ne  paroît  être  autre  chofc 
que  les  œufs  qu  il  dépofe  dans  ce  temps-là. 

Fourmi  très-petite,  rouge,  omnivore,  avec  la 
trompe  dure  ,  très-aiguë. 

Formica  mlnima ,  rtibra ,  omnivora  ,  prolofàdt 
dura,  acutijfima.  Barr.  Ib. 

Semiformicaii ftmivermis.  Ovied.  Ind.  occid. 
Pou  des  bois. 

C'eft  un  très -petit  infede  qui  a  une  ligne  & 
demie  de  long  tout  au  plus.  Son  mufeau  eft  pointu 
comme  une  aiguille,  très-roide  ,  fait  en  forme  de 
trompe.  Il  ronge  tout  jufqii'au  cuivie  &  à  l'ar  • 
aent.  On  a  trouvé  depuis  quelque- temps  le  fecret 
de  s'en  garantir  par  le  moyen  de  l'arfenic  en  goudre. 

Fourmi  petite ,  noire. 

Formica  minor  aCra, 'Sakr, pag.  150, 

Formica  tôt  a  atra,  Marcg. 

Tarougoua, 

Sss 


yoif 
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Fourmi  pericc  ,   fauve. 

Formica  ndnor ,  fah-v.  Barr.  Ib. 

Tarougaugl. 


Eouinii  petite  ,  jaune,  avec  la  tête  grande,  en 
forme  de  cœur. 

Formica  minor  ,  tutea,  magno  capite  cordiformi. 
Barr.  /A. 

Fourmi  petite  ,  noirâtre. 

*  Formica   minor ,   nigricans.  Barr.  ll>. 

.  Fourmi  des  forées  ,  petite ,   appelée  fylyarique. 

formica  minor,  fylvaùct  dlâa.  Barr.  Ib. 

Fourmi  la  plus  grande  de  toutes ,  prife  pour  le 
roi  des  fournis. 

Formica  omnium  maxima  ,  Formicarum  rex 
putata,  Barr.  ]b. 

Fourmi  la  plus  petite  de  toutes.  • 

Formica  omnium  minima,  ëa&r.  Ib. 

AouatoK. 

Fourmi  carna^ûre  la  pins  commune,  appelée 
Carnivore. 

Formica  vulgatijîma  ,  carni'fora  diîla.  Barr. 
pag,  100. 

Cette  efpèce  de  Fourmi  habite  dans  les  maifons; 
elle  mangetout,  &  pique  vivement. 

FOURMILIERE.  On  a  donné  ce  nom  aux  nids  , 
queles  Fourmis  fe  conftruifentSc  habitent  enferable. 
Voye^.  Fourmi. 

FOURMILION  ,  F0S.MICALE0.  Ce  nom  rap- 
pelé la  rufc  fmgulière  de  ia  larve  d'un  infede  ,  qui 
fe  nourrit  d  autres  infedtes  &  fur-tout  de  Fourmis. 
M.  «Seoftroy  a  établi  fous  ce  même  nom  un  Genre 
&  en  a  défigné  la  feule  efpèce  qui  le  conftitue. 
Linné  a  préféré  de  changer  en  grec  le  nom  de  Four- 
mi ,  &  a  fubftitué  celui  de  Myrmdeo  ,  ce  qui  a  été 
le  plus  généralement  adopté  ,  &  ce  cjue  nous  devons 
^opter  nous-mêmes.  Voy.  MyrmeléDN. 

FRELON  ,  Ce  nom  ,  par  le  vulgaire ,  comme 
par  les  naturaliftes  ,  a  été. donné  à  bien  des  infeéles 
différens.  On  entend  communément  par  Frelon  , 
un  infede  pareflcux  &  malfaifant  ,  adonné  au 
pillage  :  telles  font  les  mœurs  qu'on  fe  rcpréfente , 
fans  affigncr  cependant  aucune  forme  particulière 
à  l'individu  auauel  on  les  attribue,   On  «roit  fui- 
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tout  que  le  Frelon  fe  nourritaux  ëépensdcs  AbeiH»?," 
qu'il  les  tue  &  butine  leur  miel.  Auffi ,  ce  moc 
au  figuré  ,  ell  devenu  un  terme  odieux  :  il  renferme 
l'idée  d'un  lâche  qui  n'a  de  courage  que  pour  faire 
le  mal  ,  qui  ne  produit  rien  ,  &  vit  des  uavaux  des 
autres.  On  prend  quelquefois  pour  des  Frelons  les 
Faux- Bourdons  ou  mâles  des  Abeilles  &  en  général 
la  plupart  des  grands  infcdes  parmi  les  Hymé- 
noptères La  plupart  des  naturaliftes  ont  défigne  fous 
ce  nom,  la  plus  grande  clpèce  des  Guêpes  qui  vivent 
dans  nos  climats  ,  &  dont  nous  ferons  mention  a 
l'article  Guêpe»  auquel  nous  renvoyons.  M.  Geof- 
froy a  défigné  fous  le  nom  de  Frelon  ,  un  genre 
particulier  d  infcéles ,  qui  ont  été  confondus  avec 
les  Tenthrèdes  par  Linné  &  M.  Fabricius  ,  &  que 
nous  avons  diftingués  en  leur  donnant  le  nom  de 
Cimbex  :  voyez  ce  mot.  Nous  allons  maintenant, 
d'après  M.  Fabricius,  employer  le  nom  de  Frelon, 
pour  défigner    un  nouveau  genre  d'infedes. 

FRELON  ,  Crasro.  Genre  d'infedes  de  la 
première  Sedion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

Les  Frelons  ont  deux  antennes  filiformes  ,  plus 
courtes  que  le  corcelet  j  la  tcte  ordinairement  grolle  ; 
une  trompe  courte  ;  quatre  ailes  étendues ,  inégales, 
membraneufes  ,  veinées  j  l'abdomen  terminé  par 
uu  aiguillon  allez  fort. 

Ces  infedes  relTemblent  beaucoup  aux  Guêpes  ; 
mais  ils  diffèrent  par  les  mandibules  minces  ,  termi- 
nées par  trois  dents  inégales,  tandis  que  celles  des 
Guêpes  fiht  larges ,  voûtées  obliquement  tronquées 
&  multidentées.  Les  antennulcs  préfentcnt  encore 
des  différences  dans  leur  forme  :  les  premiers  articles 
font  rhdmboïdaux  dans  les  uns  ,  &  coniques  dans 
les  autres.  La  grandeur  de  la  tête  des  Frelons  &  les 
ailes  étendues  les  diftinguent  encore  des  Guêpes, 
dont  la  tête  eft  toujours  plus  petite,  &  les  ailes  ftjpe- 
rieures   font  pliées. 

Les  antennes  des  Frelons  font  filiformes  ,  guère» 
plus  longues  que  la  tête ,  5c  compofées  de  douze  arti- 
cles ,  dont  le  premier  eft  cylindrique  ,  un  peuplas 
gros  &  un  peu  plus  long  que  les  autres  ;  le  fécond 
eft  très-court  ;  le  troifième  eft  allongé ,  un  peu  plus 
mince  à  fa  bafe  ;  les  autres  font  cyhndnques  , 
égaux ,  peu  diftinàs.  Elles  font  rapprochées  &  inférées 
à  la  partie  antérieure  de  la  tête.  ■■*- 


La   bouche  eft  formée   d'une  lèvre  fane 
de  deux  mandibules ,  d'une  trompe  ,  &  de  quatre 

antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  coriacée  ,  courte  ,  très- 
large  ,  ordinairement  terminée  par  plufiears  den- 
telures. 

Les  mandibules  font  cornées ,  atijuécs,  minces  > 
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ttn  peu  vomies  ,  terminées  par  trois  dents    iné- 
gales. 

La  trompe  eft  courte  ,  prefqiie  cornée  ,  com- 
pofce  de  trois  pièces  inégales  :  les  deux  extérieures 
font  un  peu  plus  courtes  ,  applatics ,  arrondies  ; 
l'interne  elï  prefque  cylindrique  &  limple. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes,  affcz 
longues  ,  m  connpofées  de  fix  articles  ,  dont  les 
vois  premiers  font  larges  .  prefque  rhomboidaux'  ; 
Ks  autres  (ont  cylmdnqufs  ,  un  peu  plus  mmces. 
Elles  ont  leur  infcrtion  au  dos  des  pièces  extérieures 
de  la  trompe.  Les  antennules  poittiieurcs  font  plus 
courtes  que  les  autres ,  &  eompofées  de  quatre  a'rri- 
cles  prelque  égaux  .  un  peu  renfiés.  Elles  font 
wxlcrecs ,  a  l'extrémité  latérale  de  la  pièce  iutermé- 
diaite   de  la  trompe. 

La  tête  eft  ordinairemeçt  grofle  ,  un  peu  plus 
large  cjue  le  corcckt  auquel  elle  elt  unie  par  un 
col  très-mince.  Les  yeux  font  grïtids  ,  ovales  , 
peu  faillans.  Au  fommet  de  la  tece  on  apper^oit 
trois  petits  yeux  lill'es  ,  arrondis  ,  fjilians  ,  difpofés 
en  triangle. 

Le  corcclct  eft  convexe .  allez  gros,  fimple. 

L'abdomen  eft  ovale  ^us  ou  moins  oblong 
Se   compofé  de   fii  annelRc  diftinfts.  Il  eft  ariné 
d'un  aiguillon  fort,  femblabie  à  celai  de  la  Gucpe 
que  1  infecte  fait  fortir  à  foi»  gré.  * 

Les  ailes  font  membraneufes  ,  veinées ,  iné<'ale<'. 

Les  fupérieurcs  fout'étendues ,  une  fois  plus  loi^ues 

^        que  les  inférieures,   &  dépallent  un  peu  l'abdomen. 

Elles  ont  leur  attache  à  la  p^ciie  latérale  du   cor- 

celer. 

Les  pattfs  font  de  longueur  moyenne.  Les 
,  deux  épmes  t^&'i.  ^3  '^'^^"^  ^°"\  terminées  par 
*  compoïés  de  cinq  articres"""'^^-  k!-?''^"  f°"' 
£mples  dans  la  plupart  des  elpèces  ,  cilié»  din^- 
quelques-unes  ;  dans  quelques  autres  ils  ont  une. 
forme  11  remarquable  qu'ils  méritent  une  de'crip- 
tion  particulière  ,  que  nous  allons  dounet  d'après 
De  Geer. 

Les  Frelons  comme  tant  d'autres  infcdles,  méri- 
leroient  peut-êrre  d'avoir  été  .plus  ob(er#és  qu'ils 
ne  l'ont  été.  Quoiqu'ils  ne  préfentent  pas  ,  comme 
les  Guêpes  ,  avec  lefquellcs  ils  font  très-rapprô- 
chés  par"(a  forme  extérieure  ,  des  fociétés  pour 
ainli  dire  policées  Se  des  travaux  communs ,  peut- 
être  que  daLis  leur  vie  ifolée  ,  ils  fourniroie.it  des 
oblervations  aufli  nouvelles  qu'intéreiïantes.  Mais 
nous  (çavons  feulement  que  ces  infeJies  fréquentent 
les  fleurs,  &  fe  tiennent  dans  des  troux  de  murailles 
ou  dans  ia  terre.  Nous  fçavons  qu'ils  piquent  comme 
ks  Guêpes  ou  les  Abeilles ,  &  occaficnnenc  la  même 
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fenfation.douloureufe.  Le  Frelon  ayant  la  tête  lar-re 
&.  les  mandibules  écartées  ,  prefcutc  lorfquil  ouvlo 
la  bouche  ,  une  figure  qui  paioitroic  bien  hideufc 
&  bien  effrayante  ,  fi  clic  fe  njoatroit  plus  en 
grand. 

Nous  allons  maintenant  rapporter  ce  qn'am 
elpcce  particulière  de  Frelon  préfeme  vratmerrt  ât 
remarquable  aux  pattes  antérietircs.  Chaque  pnibc 
antérieure  eft  garnie  dune  grande  pièce  écaillcufc 
imnce  tn  en  forme  de  lame  concave  en  dpdOTS  ' 
qui  paroit  toute  ciiblée  de  trous,  comme  mi  rerh 
umis  ;  au  m.ins  eft-elle  garnie  d'un  qr.Tid  noitr- 
brc  de  points  tianfparens  ,  o<  qui  au  pix„„er  couv- 
d  oril  paroiITent  comme  peicés.  e  cU  dans  certe  iâ'c 
que  M.  Roiaivier  railoQ„e  lur  l'ufa-c  de  ces  lames 
concaves.  U  du  que  c'cft  dans  la  coiicavitc  de  ces 
Urnes  ,  que  le  frelon  ,  qu'il  appelfe  ,  afn.rf  oue 
UeGcer,  Guêpe  -  klmeuman  railcmble  les  poîif- 
lièrcs  des  etau^.ncs  des  ftcurs  de  louta  cfpèee  & 
que  ces  pouilicres  leur  lèrvenr  de  nourritmr';  il 
dit  avo:r  vu  ,  que  le  plus  fin  de  cette  rouffière  flri- 
neule  palfe  par    Us  petits  trous  ,   cUmc   par   un 

ufage  de  cette  très- fine  pourtière  ,  qui  ronibe  par 
les  trcux  en  fornie  de  petite  pluye  ,  eft  appaiem- 
men.  de  f.conder  plus  aifément  les  pift';f,s  d"s 
fleuis.  Eu  fuppolant  que  les  points  tranlparens  de 
ces  lames  font  des  trous  ,  le  raùonnement  de  M 
Rolauder  pourrou  paroitre  plaufible  aux  amateurs 
des  caulcs  finales  .  qui  veulent  alllgner  un  ufage  i 
ou:  .  &  expliquer  l'ufage  de  "tout.  Maison» 
examen  plus  exact  a  convaincu  De  Geer  ouc  lèé 
pomts  qu'où  voit  fur  les  lames  ne  font  nulfemen.. 
des  trous  quils  n'en  ont  que  l'apparence  ,  a, 
caufe  quils  lont  rres-tranfparen,  ,  tandis  que  l<r 
r.fte  des  lames  dt  brun  &  opaque  :  ils  ne  font 
enhn  pomc  perces  ,  ils  ne  font  leulemenc  que 
des  points  tranfparents.  Pour  s  en  convaincre 
on  na  nu-a  regarder  la  lame  obliquement  à 
laide  d  un  .bon  rmcrofcope  ,  tous  les  trous  ima- 
ginaires difparoident  ajors  ;  on  voit  que  toute 
aucune  ouvcîid?^  lame  'eft  unie  ,  égale  .  &  fano 
lement  des  trous  ,  ils  le  ierôïci«— r«!./ifrîjen[  |,;^.i_ 
aulTi  bien  que  quand  on  remarque  la  lame  en  face 
ou  par  dellus.  Le  raifonnement  fur  Fufage  de  ces 
petits  cribles  imaginaires  tombe  donc  de  lui-même. 
Dès  que  les  trous  n'exillcnt  point ,  11  eft  clair  que 
Mf  Rolander  a  du  fe  faire  illulion  ,  que  la  pouf- 
fiere  a  pu  tomber  des  lames  &  qu'il  a  cru  voir 
qu'elle  palJoit  par  les  petites  ouvertures  qu'il  leur 
a.fuppolées.  Quoique  ces  lames  concaves  ne  puif- 
fent  fervir  à  luiage  ijue  M.  Rolander  leur  attribue  , 
elles  ne  lailTent  pas  que  d'être  trcs-fincruJières  , 
comme   la   defcription   va  le  montrer. 

Les    pattes    intermédiaires   &  poftérieurcs  de  ce 
Frelon  font  faites  comme  celles  des  autres   efpèces 
de  ce  genre  ;    mais  les  pattes   antérieures  ou  font 
S  ss  2, 
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les  lames  éeailîeufes  Sfconcaveç,  font  d'une  conftruc- 
tion  toute  différente ,  &  paroiflcnt  toutes  difformes. 
Pour  voir  les  parties  dont  elles  font  compofées  , 
il  faut  les  voir  de  côté.  La  première  partie  ,  avec 
laquelle  la  patte  tient  au  devant  du  corcclct  , 
ou  à  cette  pièce  diftinguée  qu'il  y  a  entre  la  tête 
&  le  corcclct  ,  eft  grofle  &  mafTive.  Enluite  vient 
une  partie  plus  déjiée  ,  ([ui  eft  la  hanche.  Cette 
partie  eft  fuivie  de  la  cuilTe  ,  qui  e(t  courte  & 
courbie  ;  elle  a  moins  de  grofleur  à  fon  origine 
que  d^ns  le  rcftc  de  fon  c:enduc  ,  &  elle  aug- 
mente en  volume  vers  le  bout  :  du  côté  intérieur, 
elle  a  quelques  pointes  faillantcs  allez  malTives. 
Vient  la  j.imbe  ,  qui  eft  chargée  de  la  lame  écail- 
leufe  ,  avec  laquelle  elle  ne  femble  faire  qu'un 
même  corps ,  &  le  tout  enfemble  a  une  figure  très- 
diffcrme  &  inégale.  On  peut  pourtant  en  quel- 
que manière  diltinguet  la  jambe  même  d'avec  la 
lame  ,  elle  eft  moitié  noire  Se  mditié  jaune  ,  & 
elle  eft  garnte  en  delfous  de  la  lame  ,  d'une  longue 
pointe  roulle  ,  femblable  aux  éperons  des  a'utres 
jambes.  Mais  c'eft  la  lame  qui  mérite  particu- 
lièrement toute  notre  attention.  Elle  eft  convexe 
en  dehors  Se  cor.cave  en  dedans ,  elle  a  autant  d'é- 
tendue que  l'un  des  deux  yeux  à  réfeau  de  l'infcde  , 
elle  eft  comme  pendante  proche  de  la  tête,  quand 
le  Frelon  la  tient  en  repos.  Sa  figure  eft  à  peu  près 
ovale  ,  mais  un  peu  irrégulière  ;  fa  bafe  eft  aulfi 
large  aue  toute  la  longueur  de  la  jambe  propre  , 
car  elle  y  eft  attachée  d'un  bout  à  l'autte.  L'antte 
bout  eft  arrondi  ou  comme  en  pointe  moufle.  La 
couleur  de  la  lame  eft  d'un  brun  noirâtre ,  ou 
piefque  noit  ,  &  clic  eft  opaque  ;  vers  le  bord 
poftérieur  elle  eft  roulTe  &  un  peu  tranfparente. 
Un  etand  nombre  de  points  tranfparenls  fe  font 
voit  lur  toute  fa  furface.  Le  bout  de  la  lame  eft 
courbé  en  dedans.  Vers  la  bafe  ,  proche  de  la 
jambe ,  elle  eft  comme  enduite  d'une  croûte  ou 
d'une  pellicule  d'ua  blanc  fa!e.  Au  bout  de  cette 
jambe  difforme,  à  côté  de  la  lame  écailleufe  ,  eft 
attaché  le  tarfe,  qui  paroît  prefque  auffi  monflrueux. 
Quoiqu'il  ait  le  même  nombre  de  pièces  qu"?  '■=• 
tarfes  des  autres  pattes  ,  ces  pièces  font  tout  autre- 
ment figurées  ;  elles  font  comme  compumees  ou 
raccouracs  ,  elles  gagnent  en  largeur  ce  que  celles 
des  auttes  tarfes  ont  en  longueur  ,  &  elles  font 
en  même  tems  applaties.  La  première  partie  de  ce 
tarfe  fmgulier ,  qui  cft^la  plus  longue  de  toutes ,  eft 
torfe  ou  courbée.  Les  trois  parties  fuivantes  font 
peu  longues  ,  mais  elles  font  de  la  même  largeur 
que  la  précédente  l'eft  à  fon  extrémité  ;  vers  ua 
des  côtés  ,  elles  aboutifTen"-  en  pointe  affez  longue. 
La  cinquième  &  dernière  partie  à  une  figure  trés- 
itréculière  i    c'eft  à  elle    que  *  font   auachés  les 
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deux  crochets  &  les  deux  pelotes  qu!  font  comme 
la  plante  du  tarfe.  L'un  des  deux  crochets  eâ: 
fort  coure  ,  mais  l'autre  eft  long  &  comme  dif- 
forme. Ces  pattes  antérieures  fi  fingulières  font 
garnies  partout  de  beaucoup  de  poils  ,  mais  la 
lame  écailleufe  n'en  a  prefque  point,  fi  ce  n'eft  à 
fon  origine  proche  de  la  jambe.» 

De  Geer  ,  après  avoir  reconnu  que  le  Frelon 
fournis  à  Ion  obfervation  ,  ?toit  un  mâle  ,  trouva 
d'aurres  parties  dans  fon  derrière ,  qu'il  étoit  aifé 
de  rccoinoître  pour  celles  qui  caraftérifent  le  fexe 
Se  qui  font  dcftinées  à  s'accrocher  au  ventre  de 
la  femelle  dans  le  tems  de  l'accouplement.  Ce 
font  d'abord  deux  parties  allongées  ,  en  fjrme  de 
lames  minces  &  concaves ,  mais  de  fubftance  coria- 
ce ,  qui  fe  terminent  en  point  moufle,  &  qui  font 
fortifiées  du  côté  intérieur  ,  par  une  pièce  écail- 
leufe ,  allongée  &  pointue  à  l'extr  mité.  Leur  fur- 
face  eft  jolimcjj^  godronnée ,  &  elles  ont  des  poils 
courts  à  leurs  bords.  Ces  deux  parties  ,  qui  font 
comme  des  cuci'lerons  allongés  ,  font  mobiles  fur 
leur  bafe  ,  de  forte  que  l'infeéle  peut  les  ouvrit 
&  les  écarter,  l'une  de  l'autre  ;  il  peut  leur  donner 
tel  mouvement  qu'il  lui  plaît  Elles  font  fans  doute 
faites  pour  s'appuyer  au  derrière  de  la  femelle  ,  ou 
pour  fe  faifir  d'elle  comme  avec  une  pince.  Du 
côté  intérieur  &.  un  peujpj-deffous ,  elles  ont  une 
petite  pointe  écailleufe  faillarite ,  &  elles  font  unies 
à  une  grofTe  pièce  conique  ou  en  forme  de  coeur. 
Tout  proche  de  la  bafe  de  'ces  deux  pinces  en  CMeil- 
leron  ,  on  voit  deux  crochets  mobiles  ,  à  pointe 
moulfe  courbée  en  delTous.  Ils  fervent  indubitable- 
ment au  même  ufage  que  les  pièces  précédentes,  _ 
c'eft-à-dire  pour  s'accrocher  à  la  femelle.  Au  def.  * 
fous  des  pièces  en  cucilleron  il  y  a  encore  une 
autre  parcie  plate  un  peu  concave  ,  tranfparente 
au  milieu  ,  mais  qui  a  tout  au  tour  un  rebord 
relevé  &  écailleux  ,  fourchu  à  l'extrémité  o"  ">uni 
de  deux  pointes  mouffcs  -•  '"■  rebords  font  garnis 
de  poil?  '■— '"""^  a  ''^"'^  bout.  Cette  pièce  qui  a 
preique  une  figure  triangulaire  ,  repofe  fur  une 
autre  partie  écailleufe  mince  ,  un  peu  concave 
en  deflus ,  &  qui  fe  termine  en  deux  pointes  moulTes 
aflez  éloignées  l'une  'de  l'autre.  Elle  ne  (emble  être 
faite  que  pour  la  d.fenfe  des  pièces  précédentes, 
pour  leur  fervir  de  demi-fourreau.  Toutes  ces  parties 
font  fituées  en  dedans  du  coips,  tout  près  du  der- 
rière, d'où  on  les  fait  fortir  en  partie  en  prelfant 
le  ventre  avec  force.  Vuila  bien  des  inftrumcns 
donnés  au  mâle  pour  fe  faifir  de  fa  fiimelle  , 
cependant  De  Gcer  foupçonne  encore  que  l'ufage 
des  lames  écailleufes  eft  de  fervir  au  mâle  pour 
tenir  fa  femelle  cmbraflee  plus  fortement. 
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CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,    giures  plus  longues  que  la   tète,  compofées  de    douze 
ircicles.  , 

Mandibules   minces,   arquées,  cornées ^  très-dures j  terminées  par  trois  dents. 

Trompe    très -courte,  prefque   cornée  ,  compofée-de  trois  pièces. 

Quatre  antennules.  Les  antérieures  compofées  de    fix   articles  ,  dont    les  trois 
premiers    plus  gros  ,  prefque   rhomboïdaux  :  les  poftérieures  ^  de  quaçre  articles. 


ESPECES. 


1.  Frelon, tridenré. 

Abdomen  avec  deux-  bandes  jaunes;  anus 
tridencé  j  aiUs  noires  ,   bordées  de  blanc. 

i.Freion  épineux.  • 

Corcelet  bidenté pojlérieurement  ;  ablo- 
men  avec  trois  bandes  jaunes. 

3.  Frelon  cornu. 

Jaunâtre -y  corcelet  noir  ^  taché  de  jaune  y 
front  avec  une  corne  élevée  ,  échancrée, 

4.  Frelon  foflbyeur. 

Noir;  corcelet,  fans  taches;  abdomen 
avec  cinq  taches  de  chagui  côté ,  jaunâtres  ; 
pattes  noires. 


5".  Frelon  cambre. 

Couvert  d'un  duvet  cendré  ;  abdomen 
noir ,  avec,  quatre  bandes  glauques  jjènuées. 

S.  Frelon  fouterraîn. 

Noir  ;  corcelet  taché  de  jaune  ;  abdçjnen 
avec  cinq  taches  jaunes  ^  de  chaque  côté  ; 
pattes  ferrugineufes. 

•  7.  Frelon  maculé. 

.  Noir;  corcelet  taché  de  jaune ,  abdomen 
avec  quatre  taches  jaunes  ,  de  chaque  côté  j 
jambes  jaunes. 

8.  Frelon  tibial. 

Noir  ;  abdomen  avec  cinq  bandes  jaunes  ■ 
pattes  jaunes  ,  avec  les  cuiJJ'es  noires. 


î'^ 
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9^  Frelon  ccpbaloce. 

Noir  ;  front  argenté  ;  corcekt  taché  de 
jaune  ,  abdifmen  avec  cinq  bamjtes  ^auries. 

io.  Frelon  flavipède. 

Noir -y  corcelet  taché  dç  jaune;  abdo- 
nen  jaune  ,  avec  le  bord  des  anneaux  & 
'anus  noirs. 

If.  Frelon  fixbandes^ 

Noir  ;  corcelet  taché  de  jaune  ;  abdo- 
men avec^flx  bandes  jaunes,  dont  les  pre- 
mières  interrompues. 

12.  Frelon  interrompu. 

Noir-y  corcelet  taché  de  jaune;  ahdcmen 
avec  cinq  bandes  jaunes  interrornpuès, 

13.  FRELON  cinq  bandes. 

Noir\  corcelet  taché  de  jaune;  abdomen 
avec  cinq  bandes  jaunes ,  continues  &Caiius 

noirs. 

14.  Frelon  quatra  bandes.  ♦ 

NoXr;  corcefei  taché  de  jaune  ;  ahdo- 
tntn  avec  quatre  bandes  S  l  an^s  jaunes. 

I  5.  Frelon  criblé. 

Noir  y  abdomen  avec  des  bandes  jaun.ef , 
dont  les  intermédiaires  intei  rornpucs  ;  jam- 
■.bcs  antérieures ,  munies  d'une  lame  large  , 

\Concave. 

,16.  Frelon  à  boucHer. 

Noir  y  abdomen  avec  des  bandes  jaunes; 
ççi'celet  aminci  antérieurement  ;  pattes  an 


térieures    munies    d'une    lame    concave. 
17.  Frelon  écufibné. 

Noir  ;  bouche  &  pattes  jaunâtres  ,  jam- 
bes antérieures  ,  terminées  par  une  lame 
'membraaeufe  ,  dilatée. 

18. Frelon  vague. 

Noir;  abdomen  avec  trbis  bandes  jaunes, 
dont  les  premières  interrompues  ;   jambes 

jaunes. 

«9.  Frelon  fabuleux. 

Noir;  corcskt  taché  de  jaune;  abdomen 
avec  quatre  taches  &  une  bande  pojlé- 
rieure  jaunes  ;  putces  ferrugioeufes. 

zo.  Frelon  bipondué. 

Noie;  coicelei  taché  di  jaune  ;  abdo- 
men avec  trois  bandes  jaunes  ,  la  pre 
mure  marquée  de  deux  points  noirs, 

21.  Frelon  grenadj^r. 

Noir  ;  écujjbn  jaune  ;  abdomen  avec  les 
tj^is  premiers  anneaux,  bordés  de  jaune  , 
le  premier  interrompu  ;  jambes  ferrugi- 
niuf^s, 

2i.  Frelon  arénaire. 

Noir  ;  abdomen  avec  quatre  hatiàes  & 
Jeux  points  fur  le  premier  anneau  y  jaunes. 

i 3. Frelon  rufipcde. 

Noir  \  corcelet  taché  de  jaune  ;  abdomen 
qvcc  (ix  bandes  jaunes ,  prefque  interrom- 
pues  \  ailes  blanches  ,  ohfcures  à  l'extré- 
ftiiié. 
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30.  Frelon  marqué. 


LiJJi  ,  noir  ;  ccrcelee  tache'  de  jaune  ; 
abdomen  avec  une  bandî  antérieure ,  deuK 
points  &  l'anus ,  jaunes, 

ij.  FaELON  (ii^dêtne. 

Lijfe ,  noir  ;  abdomen  &  pattes  (tun 
jauneferrugineux  j  lèvre  fupérieurc  blanche. 

id.  Frelon  floral. 

Noir  \  corceUt  taché  de  jaune  \  abdomen 
avec  quatre  caches  de  chaque  côté  j  une 
bande  &  l'anus  y  jaunes. 

27.  Frelon  géniculé. 

Noir;  corcelet  taché  dtfaune  ;  abdomen 
avec  quatre  bandes  jaunes ,  la  féconde  & 
la  troi/îème  interrompue^. 

i8.  Frelon  atre. 

Noir;  front  argenté;  tarfes  obfcurs. 

ip.  Frelon  labié. 

Noir  i  corcelet  taché  de  jaune  ;  front 
avec  deux  lignes  &  une  bande  jaunes  ; 
abdomen  avec  trois  bands s  jaunes  j  la  pre- 
mière interrompue.  • 


Noir  ;  corcelet  taché  Je  jaune;  abdomen 
jaune,  avec  le  fécond  anneau  noir,  mar- 
qué de  deux  points  jaunes. 

31.  Frelon  (îx-tache$. 

Noir;  corcelet  taché  de  jaune;  abdomen 
avec  une  bande ,  fix  taches  &  f  anus  jaunes. 

3  z.  Frelon  fémoral. 

Jaune  ,  taché  de  noir  ;  cuiffes  poflérieures 
très-grcjfes ,  dentelées,  jaunes. 

3  j.  Frelon   tciceinc. 

Noir;  écujfon ,  deux  points  fous  fécujfon, 
&  trois  bandes  fur  l'abdomen  j  jaunes. 

34.  Frelon  redoutable. 

Noir;  écuffon  mucroné  ;  abdomen  avec 
trois  anneaux  &"  deux  points  blancs. 

J  5 .  Frelon  leucoftoroe. 

Noir  J  glabre;  lèvre  fupérieure  argentée. 
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j.  Frelon  tridenté, 

Crabjio  tridentatus, 

Crabro  abdo-nim  fafciis  dudbus  fiav'is  ,  ano  tri- 
ientato  ,  ait  s  ni  gris  margine  albis.V^'S.  Syft.ent. 
pag.  ?7'.  n°.  I. — Sp.  inf.  lom.  i.  pag.  ^6$.  n«.  i. 
—  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  194.  n*".  l. 

la  rête  eft  noire,  avec  un  léger  duvet  argenté  , 
luifant ,  fur  la  bouche.  Le  corcclet  eft  noir  ,  fans 
taches.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  deux  larges 
bandes  jaunes.  L'anus  eft  armé  de  trois-dents  cour- 
bées ,  aiguiî.  Les  pattes  font  noires.  Les  ailes 
font  obfcuris,  avec  le  bord  poftérieur  blanc. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l'Europe, 

2,  Frelon  épineux, 

CnABRofpinofus. 

Crabro  thorace  poflice  bidentaco ,  ahdomine  fafciîf 
trihuj  flavis.  Fab.  Syft.  ent.p.  jyj.  n^,  i.  —  Spec. 
inf.  tom.  i.p"^.  465.  n°.  2,  —  Manc.  inf,  tom,  i. 
pag.  154.  n°.  1. 

Il  a  environ  quatre  l^ncs  de  long.  Les  antennes 
font  noires.  La  tête  ell  noiiç, ,  avec  un  duvet 
argenté  fut  la  bouche.  Les  mandibules  font  d'un 
brun  ferrugineux,  avec  l'exnémité  noire.  Le  cor  • 
celet  efl:  noir  ,  avec  une  ligne  jaune  ,  à  fa  partie 
antérieure,  &  un  point  de  la  même  couleur,  un 
peu  au  devant  des  ailes  ;  la  partie  poftérieure  eft 
arra'je  ,  de  chaque  côté  ,  d'une  dent  aiguë.  L'ab- 
domen eft  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  ,  quel- 
quefois interrompues.  Les  jambes  font  noires,  avec 
les  tarfes  d'au  brun  noirâtre. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l'Europe  ,  en  France ,  & 
nf a  été  envoyé  de  Brivc,    par  M..  Latieille. 

3.  Frelon  cornu. 

Crabro  cornutus. 

Crabro  jlavefcens  ,  thorace  nigro-jlavo  maculât o  , 
frorue  corna  eUvato  emarginato.  FAa.Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  154.  n°.  3, 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  ferruoineufes 
avec  l'extrémité  noire.  La  tête  eft  grande  ,  jaune  ' 
avec  l'extrémité  des  mandibules,  &  une  tache  der- 
rière les  antennes  ,  ferrugincufes.  Le  front  eft 
armé  d'une  corne  élevée  ,  droite  ,  courte  ,  échan-  1 
crée.  Le  corcetet  eft  noit ,  a\fcc  deux  points  à 
la  partie  antérieure,  &  deux  tranfverfaux,  jaunes  , 
à  la  place  de  l'écuffon.  Le  premier  anneau  de 
l'abdomen  eft  ferrugineux  ;  le  fécond  eft  jaune  ; 
avec  fe  bord  ferrugineux  ;  le  trois  fuivans  font 
jaunes,  avec  leur  bord  noir  j    le  dernier  eft  entière- 
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ment  noir.  L'anus  eft  bi  denté.  Les  pattes  font  fer^ 
rugineui. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

411  Frelon  foffoyeur. . 

Crabro  fojfvriis. 

Crabro  thorace  immacu!ato ,  abdomine  maculîs 
utrinque  qutnque  lutefcentihus  ,  pedilus  nigris. 
Fab.  Syjl.  ent.  pag.  574.  n".  v — Spec. inf.  t.  i, 
pag.  463.  n".  j. — Mant.    inf.  toir:.  l.p.  194.  n".  4. 

Sphe.v  foftoria  thorace  immaculato  ,  are  argen- 
teo  ,  abdomiie  macuUs  utringue  quinque  lutefcen- 
tihus. Lin.  Syfi.  nat.  pag.  946.  n^,  jz. — Faun, 
fuec.  n°.  1661. 

Sphex  fojforia.  Vi  L  L.  Ent.  tom,  j.  pag.  13^» 
n°.   39. 

Il  eft  alfez  grand.  Le  corps  eft  noir.  Les  an- 
tennes font  noues ,  avec  le  premier  article  jaune. 
La  bouche  eft  couverte  d'un  léger  duvtt  argenté. 
Les  mandibules  font  jaunes.  Le  corcelet  eft  prefque 
pubcfcent,  noir,  avec  un  point  ferrugineux,  à  la 
bafe  des  ailes.  L'abdomen  eft  ovale  ,  noir  ,  avec 
cinq  tiches  de  chaque  côté  ,  fe'rrugineufes  ou 
jaunes  ,  Si  quelquefois  bianch.îtres.  Les  jambes,  5î 
fur-tout  les  poftéllRites  font    jaunes. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

5.  Frilon  cambré. 

Crabro  répandus. 

Crahro  çinereo  villofus  ,  abdomine  atro  fafciis 
quatuor  g/iiucis  répandis.  Fab.  Mant.  inf,  tom.  i* 
pag.  1J4.  n".  5. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Bembex  finué  ;  mais  il 
appartient  évidemment  à  ce  genre-ci.  Les  antennes 
font  noires ,  avec  le  premier  article  p^us  gros  & 
ferrugineux.  La  tête  &  le  corcclet  fout  iuifans,  légè- 
rement couverts  de  poils  cendrés:  on  reuiar-.ue  un 
point  fcrru^eux,  à  la  bafe  des  ailes.  L'abdonaen 
eft  glabre  ,  noir  ,  avec  quatre  ban  les  cambrées, 
glauques.  Les  pactes  font  ferrugincufes. 

Il  fe  trouve  aux  Indes. 

6.  Frelon  fouterrain. 

.Crabro  fubterraneus.  } 

Crabro  thorace  macùlato  ,  abdomine  tttrin^ue 
maculis  quinque  fiavis  ,  pcdibus  ferrugineis-,  Fab. 
Syft.  ent.  pag.  3  74.  n".  4.  —  6-7.  inf.  tom.  i, 
pag,  470.  n".  j.—Mant,  inf.t.  l.p.  l^s-  ""•  6. 

lia  cinq  lignes  de  long.  La  tête  eft  noire,  avec 
la  lèvre    fu  érieure   argentée.    Les    antennes    font 

noires  , 
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BOireSj  avec  le  premier  article  jaune  en-deflous.  Le 
corceîc:  cfl  noir,  avec  un  {^eti:  point  fous  le?  ailes, 
&  deuxà  1.1  place  de  l'ccuîibn.  J^'a-iomen  clè  glabre, 
noir,  luifant,  avec  cincj  taches  d;  chaque  côré  , 
oblongucs,  jaunes,  donc  les  deuï  dijrnières  lont 
réunies.  Toutes  les  partes  font  fcrruguicufes.  Les 
ailes  ont  une  Icgèrc  teinte ,  obfcute. 

Il  fe  trouve  à  Copenhague,  aux  environs  de 
Paris. 

7.  Freion  maculé. 

Cn.iBRo   maculatus, 

Crabro  thorace  mccu'ato ,  abdomlne  atro  maculis 
utrinquc  q:iatuor ,  tlbitfque  flavis,  Fab.  Spcc  inf. 
tom.  I.  pag.  470.  nP.  j.  — ^  Manc.inf.  tom.  i. 
fag.  i<)j.  n°.  7. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes,  font 
noires ,  avec  le  premier  article  jaune.  La  tête  ell 
noire,  avec  la  lèvre  lupcrieure  argentée.  Le  cor 
ctict  eft  noir  ,  avec  une  ligne  tranfverlale  jau- 
ne,  à  la  partie  antérieure  ,  un  point  fous  les 
ailes,  &  IVculFon,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir, 
luifant ,  avec  cjuatte  taches  de  chaque  cô.é  ,  ttanf- 
vcrfales  ,  jaunes.  Les  cuillés  font  noires  ,  &  les 
jambes  font  jaunes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

8.  Frelon  tibial. 

Ckabro  îibialis. 

Crabro  niger ,  abdomine  fafcils  quînque  jîavh  , 
ptdibus  jlavis ,  femoribus  nig'is. 

Il  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  de  la  tête  ,  noires  ,  avec  le  pre- 
mier article  entièrement  jaune.  La  tête  eft  noire 
avec  un  léger  duvet  duré  luifant  ,  au  deffus  de 
la  bouche.  Les  maniHbu'es  fou:  noires  ,  avec  toute 
la  partie  extérieure  jaune.  Le  corcelet  efl:  légère- 
ment velu  ,  noir ,  avec  une  ligne  tranfvetfale  ,  inter- 
rompue ,  un  point  de  chaque  côté  ,  &  un  autre 
à  l'origine  des  ailes,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir, 
luifant  ,  avec  cinq  bandes  jaunes.  Les  pattes  font 
)auncs  ,  avec  les  cuiHes  noires.  L'extrémité  des 
cuilTes  efl  jaune  ,  Se  le  dernier  article  des  tarfes 
efl  brun. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  &  m'a  été  envoyé  de 
Btive  ,  par  M.  Latreille. 

5.  Frelon  ccphalote, 

Crabro  cepkaloces. 

Crabro  nig,:r  ,fronte  iirgenteo  ,  thorace  maculato , 
gbdomine  fafciis  quinque  f.avis. 

Hiji,  Aut.  des  lafeUes.  Tomt  VI, 
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II  a  fîx  lignes ,  de  long  &  il  eft  beaucoup  plus 
largo  que  les  cfptces  prccédcnres.  Les  antenfics 
font  de  la  lo'.igucur  de  la  tcte  ,  noires  ,  avec  le 
premiei  article  entièrement  jaune.  La  tête  eit  giolle, 
noite  ,  ^vec  la  partie  antétieure  &  le  tour  des  yeux 
couverts  d'un  duvet  aigenté  luilaut.  Les  mandi- 
bules font  noires  ,  avec  la  partie  extérieure  jaune. 
Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une  ligr.c  tranfverfale 
interrompue  ,  à  la  partie  antérieure,  un  point  de 
chaq;ie  côté,  un  autre  "à  l'origine  des  ailes,  un 
autre  tranfverfal  fur  l'écullon  ,  jaunes.  L'abdomen 
eft  noir  ,  luifant ,  avec  cinq  bandes  jaunes  ,  dont 
lu  dernière  temunale.  Les  pattes  font  jaunes  , 
avec  les  cuifles  noires.  Lextrcmité  des  cuifles  eft 
jaune  ,  &  le  dernier  article  des  tatfes  eft  brun. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

10.  Frelon  flavipcde. 

Crabro  fiaxipes. 

Crabro  rtlger ,  thouce  maculato  ,  abdomine  f.avo  i 
fcgmentorum  marginibus  -anoque  aigris.  Fab  Sptc. 
inf.  tom.  1.  p.  470.  n° .  6. —  Mant.  inf.  tom.  1. 
p,  19Î.  n°.  8. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  tcte  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  Supérieure 
jaune  ,  &  un  duvet  argenté  ,  fur  le  fiont.  Le 
corcelet  eft  noir  ,  avec  ime  ligne  tranfverfale  à 
la  partie  antérieure  ,  des  points  fous  les  ailes  ,  & 
deux  lignes  tranfvcrfales  poftérieures,  jaimes.  L'ab- 
domen eft  jaune  ,  avec  le  bord  des  anneaux  &  (ouc 
le  dernier,  noirs.  Les  pattes  font  jaunes. 

Il  le  trouve  en  Italie. 

11.  Frelon  fix-bands*. 

•  - 
Crabro  fixcinBus . 

Crabro  thorace  maculato,  ahdomine  fafciis  fex 
Jlavis  prlmis  interruptis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  }74. 
r.°.  5.  —  Spec.  inf.  tom.  i.p.  470.  n°.  7. — Mant. 
inf.  tom.  l.pcg.  Z9j.  rS".  9. 

II  relTemble  au  Frelon  criblé.  La  tête  eft  noire 
avec  la  lèvre  fiipérieure  argentée  ,  luifante.  Les 
antennes  font  noires ,  avec  le  premier  article  jaune 
en  dellous.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une  bande 
interrompue  ,  à  l'extrémité  ,  un  point  fous  les  ailes 
•&  un  autre  à  l'origine  des  ailes  ,  jaunes.  L'abdo- 
men eft  noir  ,  luilant  ,  avec  iix  bandes  jaunes  s 
dont  les  trois  premières  mterrompucs.  Les  pattss 
font  jaunes  ,  avec  les  cuifles   noires. 

M.  Fabricius  dit  en  avoir  vu  un  autre  dans  le 
Cabinet  de  M.  Banks  ,  avec  lîi  bandes  à  l'ab- 
domen ,  dont  la  troifième  &  la  quatrième  étojent 
interrompues. 

Il  fe  {rouve  «n  Allemagne. 


5fi4- 
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II.  pREtON' interrompu. 

Crjbro  interruptus. 

Crabro  thorace  miculuto  ^  abdotiine  atro  fjfclis 
quinquefiavis  interruptis.tAB.  Mant.  inf.  tom.  i. 
p.  zjj.  n*.    lO. 

Il  e(î  petit.  Les  antennes  font  noires.  Le  front 
eft  noir,  La  bouche  eft  jaune  ,  avec  les  mandi- 
bules noires  à  l'extrémité.-  Le  cotcelet  eft  noir  , 
avec  une  ligne  tranfvcrfale  ,  à  la  partie  antérieure  , 
deux  points  au  devant  des  ailes  ,  trois  au  deiïbus  , 
deux  lignes  fur  le  dos ,  deux  points  à  !a  bafe  ,  le- 
bord  de  l'écuilon  Si  deux  autres  points  fous  l'é- 
cuffon  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir,  luifant,  avec 
cinq  bander  jaunes  ,  interrompues  au  milieu. 
Les  ailes  font  blanchâtres.  Les  pattes  font  jaunes  , 
avec  les  cuiffes  noires. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  oiientalcs. 

Ij,  Frelon  cinq-bandes. 

Cr.ibro  quinquecinBus. 

-Crabro  niger  ,  thorace  miculato ,  abdomîne  fafciis 
quinque  flavis  continuis  ,  ano  nigro,  Fab,  Mant. 
inf,  tom.  i.pag,  i^^.n^.  il. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  ,  avec  le  premier  article  jaune  en-de/Tous. 
La  tête  eft  noire  ,  avec  une  tache  jaune  fous  les 
antennes.  Le  corcclet  eft  prefque  velu  ,  noir  , 
avec  deux  points  à  la  partie  antérieure  ,  un  point 
au  devant  des  ailes  ,  &  une  ligne  tranfverfale  ,  à 
la  place  de  l'éculTon  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir  , 
avec  le  premier  anneau  (ans  raches ,  &  les  autres 
marqués  d'une  bande  non  interrompue  ,  jaune. 
L«--pattes  foat  jaunes  ,  avec  une  bande  noire  fur  les 
cuilles. 

Il  fe  trouve  à  Kicl, 

M,  Fabricius  en  a  reçu  an  autre  d  Efpagne  , 
parfaitement  femblablè  ,  mais  dont  les  bandes  de 
l'abdomen  étoicnt  beaucoup  plus  grandes. 

14.  Frelon  quatre-bandes, 

Crabro  quadriclnUus. 

Crabro  niger ^  thorace  macu/uto  ,  abdomîne  faf- 
tils  quatuor  anoque  flavis.  Vaz.  Mant.  inf.  tom.  i. 
p.  195.  n".  II. 

Il  relTemble  au  ptécéden;  ,  mais  il  eft  une  fois 
plus  grand.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  le 
premier  article  entièrem.nt  jaune.  La  tête  efl  noire, 
avec  la  lèvre  fupéricurc  Se  le  tour  des  yeux  ,  argen- 
tés. Le  corcelet  eft  velu  ,  noir,  avec  une  ligne  tranf- 
verfale ,  un  point  au  devant  des  ai  et,  8c  un  autre 
fur  récuflbn  ,  jaunes.  L  abdomen  elt  glabre  ,  noir 
avec  quac'.c  bando»  continues  8c  l'anus  entièrement 
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jaunes, 
noires. 


Les   pattes   font   jaunes  ,  avec  les  cuHTc» 

Il  fc  trouve  ï  Copenhague. 

IJ.  Frelon  criblé. 

Cr.ibro  cribrarius, 

Crabro  niger  ,  abdomîne  fafciis  flavis  :  intermc- 
dils  interruptis  ,  tiàiis  anticis  clypeis  concavii, 
Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ^74.  n",  6.  —  Sp.  inf.  tom.  \. 
pag.  470.  n°.  8,  —  Mant.  inf.  tom,  1.  pag,  zgf. 
«".15. 

Sphex  cribraria  nigra,  abdomine  fafciis  flavis  , 
tibiis  anticis  clypeis  concavis  cribriformibus.  LiN. 
Syft.  nat.  p.  94;.  n°.  ij, 

Vejpa  cribraria  n/^M  ,  abdomine  fafciis  fcx flavis 
iniermediis  tribus  interruptis ,  tibiis  anticis  clypeis 
cribriformibus.  LiN.  Faun.fuec.  edit.  1.  n".  1É75. 

Guêpe-ichneumon  à  deux  bandes  interrompues  & 
à  crible  noire  ,  à  antennes  brifécs  toutes  noires  , 
à  jambe  &  à  pieds  jaunes  ,  à  bandes  jaunes  fut 
le  ventre  dont  deux  font  interrompues  ,  Se  à  larac 
écailleufe  concave  aux  jambes  antérieures  du  mâle. 
Deg.  Mém.  inf  tom,  i.. part.  1.  pag.  Sio,  n'*.   x. 

pi.  i.fig.  i-j. 

f^efpa  Ichneumon  antennis  reflex's  ,  pedibus  an- 
terioribus  velut  clyreatis.  Rai,  Inf.  pag.  iff.n?.  14. 

Apis  nigra  ,  abdomine  fafciis  fex  flavis  interme- 
dits  interruptis  ,  tibiis  anticis  lamellis  pcrforatis. 
KoiA.iiD.  Ai}. flock.  i7ji.;>.  j6.  tab.  ^.fig.i.i.&i. 

Apis  tibiis  anticis  lame  lia  cribrifoimi.  Uddm. 
DiJT-  Ptg.  94. 

ScHALFF.  Icon.  inf  tab.  I77.  fig.  6.  7, 

Sphex    cribraria.    Schrank.   Enum.    inf.  aufl. 

Sphex  cribrana.  WiLi..  Ent.  tom.  ].  pag.  131, 
«o.  34. 

Il  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  un  peu  renflées  &  comprimées  au 
milieu  ,  avec  le  premier  article  aminci  à  fa  bafe. 
La  tête  eft  noire  ,  un  peu  velue  ,  avec  nu  léger 
duvet  argenté  ,  fur  la  lèvre  fupérieure.  Lecorceùt 
eft  noir,  un  peu  velu,  avec  une  ligne  tranfvei- 
/ale  interrompue  ,  à  la  partie  antérieure  ,  &  une 
autre  petite  ,  courte  ,  fouvent  interrompue  ,  fur  l't- 
cudon.  L'abdomen  eft  oblong  ,  noir  ,  luifan: , 
avec  une  bande  jaune  ,  fur  le  premier  anneau  , 
deux  taches  prefque  réunies  ,  fur  le  fécond  ,  deor 
taches  tranfverfales  fur  le  troifième  ,  8c  une  bande» 
fur  chacun  des  autres,  jaunes.  On  voit  quelquefois 
fur  l'abdovncu  uae  ou  deux  petites  lignes  tranfverfa- 
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les  jaunes.  Les  pattes  font  d'un  jaune  fjuve  ,  arec 
les  Cuiflcs  noires.  La  jambe  des  pattes  améiicures 
eft  large,  diftorme  ,  terminée  par  une  lanic  ccail- 
Içufe  concave  &  parfemiîe  de  petits  points  ttanf- 
parents.  Voyez  ce  que  nous  en  avofls  dit  dans  les 
généralités. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

i6.  Frelon  a  bouclier. 

CtL.iaRRo  clypeatus. 

Crjbro  niger,  abdomine  flavo  fafiitte  ,  thorace 
attenuato  ,  pedibus  anticis  concdVO-c/ypeutis.fAB. 
Mant.inf.  tom.'i. pag.  i^6.  n" .  14. 

Crabro  clypeatus  n/^<r  ,  aldomine  punUls  fluvh  , 
fedibus  anticis  concavo-:iypeatis.  F  a  s.  Syji.  cnt. 
pag.  37Î.  n».  7.  —  Spcc.  inf.t.]  I./».  471. 1".  9- 

Sphex  clypeata  nigra  ,  ahdomine  punStis  fiavis  , 
pedibus  ancicis  concavo  ciypeatis.  Lin.  Syft.  nat. 
p.  545.  n°.  14. 

^pis  nigra,  abdominc  fafciis  fex flavis  primis  dua- 
bus  interruptis  ,  tibiis  ant:cis  lamellis  inttgris. 
ScHUEB.  In/.  II.  Cab.  i.fig.2. 

Spkex  clypcata.  S  c  h  r  a  nic.  Enum.  inf.  auft. 
Ro.  780. 

Sphex  clypetta.  Yill.  Ent.  tom.  ).  pag,  254. 
a»,  jj. 

11  eft  plus  petit  que  le  précédent  &  n'a  guères 
plus  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires ,  avec  un  peu  de  jaune  au  delfous  du  pre- 
mier article.  La  tête  eft  noire  ,  avec  un  léger  duvet 
argenté  fur  la  lèvre  fupérieure  5  elle  n'ell  pas  fi 
grande  que  dans  les  efpèces  précédentes  &  eft 
rétrécie  poftérieurement.  Le  corcelet  eft  noir  , 
légèrement  velu  ,  marqué  d'un  petit  point  jaune  , 
<k  chaque  côté  ,  un  peu  au  devant  des  ailes. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  une  tache  tranfverfalc 
de  chaque  côté  ,  fur  les  trois  premiers  anneaux  , 
&  une  bande  fur  chacun  des  autres  ,  jaunes.  Les 
pactes  font  jaunes  ,  avec  un  peu  de  noir  (ur  les 
cuirtes  ,  &  les  tarfes  bruns.  La  jambe  antérieure 
eft  un  peu  dilatée  ,  ciliée  ,  &  terminée  par  une 
lame  écsilleufe  ,  concave  ,  d'un  jaune  blanchâtre  , 
fans  points  tranfpatens.  Cet:e  pièce  dans  cette  ef- 
pèce  n'eft  autre  chofe  que  le  premier  article  du 
larfe  ,   dilaté. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

Cet  infcite  varie  félon  M.  Fabricius.  Les  trois 
premières  bandes  de  l'abdomen  font  quelquefois 
interrompues  ou  entières. 

17.  Frelon  éculTonné, 
CRAgfofcutatus.    ■ 
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Crubro  a:er  ,  orepedibufqutjluveft:eit!iHis,  tilùis 
anticis  membraneo  -  dtlatatis.  F  a  b.  Murj.  inf. 
tom.  i.p.  t}6.  n°.  I  j. 

II  eft  deux  fois  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires  ,  avec  le  premier  article  jaune  , 
marqué  d'une  ligne  fupérieure  noire.  La  tête  eli 
noire  ,  avec  la  bouche  jaune  ^  &:  un  léger  duvet 
argenté  iur  la  lèvre  fupérieure.  Le  corcelet  eft 
noir  ,  avec  une  ligne  tranfverfalc  à  la  partie 
antérieure  ,  6n  point  fous  les  ailes  ,  &  deux  taches 
à  la  place  de  l'écu/Ton  ,  jaunes.  L'abdomen  eft 
allongé ,  cylindrique  ,  noir  ,  fans  taches.  Les  pattes 
font  jaunes  ,  avec  une  ligne  noire ,  fur  toutes  les 
cuifies.  Les  jambes  antérieures  font  terminées  pat 
une  lame  très  dilatée  ^  membraneufe  ,  blanche. 

Elle  fe  trouve  à  Copenhague. 

i8.  Frelon  vague. 

Crabro  vagus. 

Crabro  niger ,  abdomine  fafciis  tribus  fiavis  pri- 
mis interruptis ,  tibiis  flavis .  Fab.  Syft.  ent. p.  57;. 
n°.  8.  — Spec.  inf.  tom.  l.p.  47i.n".  10,  —  Mant. 
inf.  tom.  I .  p.   ig6.  n°.  16. 

Sphex  vaga  thorttce  bipur.Hato  ,  abdomine  fafâis 
tribus  flavis  primis  interruptis,  tibiis  flavis. Llti. 
Syft.  nat.  p.  ^^^6.  «".  J7.  — Faun.fuec.  «".  1664. 

Sphex  vaga.  S  c  O  P,   Ent.  carn.  n° .   78 j. 

Sphex  vaga.  Will.  Ent.  tom,  j.  pag.  15 g. 
n°.  44. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  noires ,  avec  le  premier  article  jaune  en  defj 
fous.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure 
couverte  d'un  duvet  jaunâtre.  Le  corcelet  eft 
noir ,  avec  deux  points  jaunes  ,  à  la  partie  anté- 
rieure. L'abdomen  eft  noir  luifant  ,  avec  trois 
bandes  jaunes  ,  dont  les  deux  premières  interrom- 
pues.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  une  ligne  noire, 
fur  les  cuiiïès. 

Le  corcelet  &  les  cuirtes  font  quelquefois  entière- 
ment noirs. 

Il  fe  trouve  en  Europe, 

19.  Frelon  fabuleux. 

Crabro  fabulofus, 

Crabro  niger ,  thorace  maculato  ^  abdomine  macu- 
lis  quatuor fafciaque  poftica  flavis  ,  pedibus  ferru- 
gineii. 

11    relTetnble  au    précédent.   Les    antennes  font 

ferrugineu(es.  La  tête  eft  noire  ,  avec  le  tour   des 

yeux  antérieurement ,  jaune.   Le  corcelet  eft  nojr  , 

I  avec  une  ligae  tranfverfalc  interrompue ,  uîi  point 
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fous  les  ailes  ,  &  l'écufTon  ,  jaunes.  L'abdomen 
eft  noir  ,  luifant  ,  avec  un  point  de  chaque  côté  , 
jamie  ,  fur  le  fécond  &  le  ttoifième  anneaux  ,  & 
une  bande  jaune  ,  fur  le  cinquième.  Toutes  les 
pattes  fopt  fertugrneufes. 

Il  fe  trouve  à  Copenhague, 

iO.  Frelon  biponûué. 

CrAbro  bipuriBatus. 

Cretbro  nlger ,  thorace  maculato ,  ah  domine  fa fc'iis 
tribus  flavis  prima  punciis  nigris.  Fab.  Mant.  inf. 
tom.  I.  pag,  196.  nP,  iS- 

II  redemble  aux  précédens  ,  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  L:s  antennes  font  noires  ,  avec  le 
premier  article  jaune  en-deflbus.  La  tête  eft  noire, 
avec  deux  points  fur  la  lèvre  fupérieure  6:  le  tour 
des  yeux,  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  le 
bord  antérieur  ,  l'écuiTon  ,  un  point  au-devant  des 
ailes  &  un  autre  au-deflbus,  jaunes.  L'abdomen  eft 
noir  ,  luifant ,  avec  trois  bandes  jaunes  :  la  pre- 
mière eft  marquée  de  deux  petits  points  noirs  ,  & 
la  troifième  eft  diftantc  de  la  féconde.  Les  pattes 
font  jaunes  j  avec  la  ba(e  des  cuifTcs  noire« 

Elle  fe  trouve  à  Copenhague. 

II.  Frelom  grenadier. 

Cb-Abro  myftaceus, 

Crabra  nlger  ,  fcutdlo  fiavo ,  ahdominis  feg- 
mentis  tribus  margine  flavis  primo  interrupto  ,  tibiis 
fcrrugineis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  37J.  «".  9.  — 
Spec.lnf.  tom,  i.  pag.  471.  n?.  II. — Mant.  inf. 
tom.  l. pag,  1517,  n°.  19. 

Spkex  myftacea.  L i  n.  Syft.  nat.pag.  944 ,  n°.  1 1 . 
-^Faun.fuec.  n" ,  16)5, 

Spkex  myftacea.  Yiix.  Ent.  tom.  j,  pag.  iji. 
n^.  51. 

Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire , 
avec  une  ligne  jaune,  tranfverfale  ^  interrompue, 
fur  la  bouche.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  le  bord 
antérieur,  un  point  au-devant  des  ailes  Se  l'écufTon 
jaunes.  L'abdomen  eft  noir  ,  a'gii  j  avec  deux 
taches  jaunes ,  fur  le  premier  anneau  ,  &  le  bord 
du  fécond,  du  troifième  &  prefque  du  quatrième, 
jaune.  Les  cuiffes  font  noires.  Les  jambes  &c  les 
tarfes  font  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

11.  Frelon  arénaire. 

Crabro  arenarius. 

Crabro    niger,    abdominis  fafciis  .quatuor  flavis 
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fegmento-primo  punliis  duobus  flavis.  Vas,  Mant) 
inf.  tom.   1.  p.  197,  n".  lo. 

Sphex  arenaria  abdomin: s  fjfcils  quatuor  flavis 
primo  fegmento  duobus  punciis  flavis.  Lin.  Syft, 
nat.p.    9^6.  n°.  31.  —  Faun.  fueç,  n°.  166a. 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long.  La  tête  eft 
noire  ,  avec  trois  taches  jaunes  fur  le  front ,  &  un 
point  de  la  même  couleur  derrière  les. yeux.  Le  cor- 
celet eft  noir,  avec  deux  points  jaunes ,  diftans,  à 
la  partie  antérieure  ,  un  autre  de  chaque  côté , 
deux  fur  récuflon  ,  &  une  petite  ligne  poltétieure, 
de  la  même  couleur.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec 
quatre  bandes  jaunes":  le  premier  anneau  eft  un 
peu  rétréci  ,  &  marqué  d'un  point  jaune  ,  de 
chaque  côté.  Lesjambes  font  prefque  ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  en  Suède ,  en  Dancmarck.  Il  £aît 
fon  nid  dans  les  terrai  ns  fabloneux  ,  Se  vit  en  for 
ciété. 

13.  Frelon  rufîpède. 

Crabro    lufipes. 

Crabro  nigcr  ,  tkorcce  maculato  ,  abdomine  faf- 
ci  isfex  flavis  fubinterruptis,  alis  alhis  apHcefufcis. 
Fab.  Mant.  inf.  tom.  l.  pag.  137.  n^.  ri. 

Il  eft  grand.  La  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre 
fupérieure  jaune.  Les  antennes  font  fauves  ,  noires 
vers  l'extrémité.  Le  corcelet  eft  velu,  noir,  avec 
deux  points  fur  le  bord  antérieur  ,  &  trois  petits  à 
la  place  de  l'écufTon  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir, 
avec  flx  bandes  jaunes,  amincies  au  milieu.  Les  ailes 
font  blanchâtres ,  avec  l'extrémité  obfcure.  Les 
pattes  font  ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  en  Efpagnc. 

14.  Frelon  roi-parti. 

Crabro  dimidiatus, 

Crabro  Uvis  ater ,  thorace  maculato ,  abdomine 
an  tice  fjfciâ puniiit  duobus  anOqueflavis.  TAB.Spec. 
inf.  tom.  I.  p.  471.  n°.  11.  —  Mant,  inf.  tom.  i« 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  le  pre- 
mier article  jaune  en-deffous.  I.a  tête  eft  noire,  avec 
la  lèvre  fupérieure  argentée.  Le  corcelet  eft  noir, 
avec  une  ligne  tranfverfale  à  la  partie  antérieure, 
deux  points  &  une  ligne  tranfverfale  ,  fur  l'écufToi, 
jaunes.  L'abdomen  eft  noir  antérieurement,  avec 
une  bande  &  deux  points  jaunes  ;  il  eft  jaune  pofté- 
rieurcmcnt ,  avec  des  petites  lignes  tranfverfales ,' 
obfcures.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  les  cuiffes 
noires. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 
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.  ij.  Frelon  diadème. 

CR-iBUO  diadema. 

Crabro  Uvis  ater,  aè domine  fcd'ibufque  ferrugi- 
neo-fiavis  ,  tabio  alho.  F  a  B.  Spec.  inf.  tom,  i. 
p.  471.  n?.  ij. — Mant.  inf.  tom.  i.;.  Z97.  n°.  23. 

Il  eft  petit.  La  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre  fu- 
périeure  blanche,  &  une  tache  tridentée.de  la 
même  couleur,  entre  les  antennes.  Le  cotcclet 
eft  noir  ,  avec  le  bord  antérieur  ,  un  point  fous 
les  ailes  ,  deux  taches  tranfvcrfalcs  fur  l'écufTon  , 
jaunes.  L'abdomen  eft  jaune  ,  un  peu  ferrugineux 
fur  le  dos  ,  avec  le  premier  anneau  noir.  Les  pattes 
font  jaunâtres.  Le  corcelet  varie;  il  eft  quelque- 
fois fans  taches.  L'abdomen  eft  d'un  jaune  ful- 
phureux  dans  l'infcde  vivant. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

iS.  Frelon  floral, 

Crabro  fioralis. 

Crabfo  nigcr ,  thorace  maculato  ,    ahdomlne  ma- 
culis   utrinque  quatuor  fufcia  ancqiie  jlavis. 

Il  a  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  avec  le  premier  article  jaune ^  marqué  fu- 
pcrieurement  d'une  ligne  noire.  La  tête  eft  noire  , 
avec  la  lèvre  fupéricure  couverte  d'un  léger  duvet 
argenté.  Les  mandiUuxs  fonr  noires,  avec  un  peu 
de  jaune  à  leur  partie  extérieure.  Le  corcelet  eft 
noir  ,  avec  ure  ligne  interrompue,  à  la  partie  an- 
térieure, deux  points  rapprochés,  fous  les  ailes,  & 
une  ligne  tranfverfale  ,  fur  l'écufTon  ,  jaunes.  L'ab- 
domen eft  noir  ,    liiifant ,  avec  deux    points    très- 
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tranfverfale  interrompue,  t  fa  partie  antérieure 
un  point  de  chaque  côté  fous  les  ailes,  &  une 
ligne  tranfverfale  ,  fous  l'écufibn  ,  jaunes.  L'ab- 
domen eft  noir ,  luifant,  avec  une  bande  fur  le 
fécond  anneau  ,  deux  autres  interrompues  Se  l'cxtré- 
mité  ,  jaunes.  L'anus  eft  mucroné  Se  velu.  Les 
pattes  fout  jiuncs.  Les  cuifTcs  font  noires  j  les 
quatre  antérieures  ont  leur  genou  jaune. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

18.  Frelom  atre. 

Crabro  atcr. 

Crabro  ater  ,  fronte  argen'.ea  ,  ta'-fis  fufds. 

Il  a  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  fo'nt 
noires  ,  un  peu  plus  longues  que  h  tète.  La  tctc 
eft  noire  ,  avec  le  front  &  la  lèvre  fupérieure  cou- 
verts d'un  duvet  argenté.  Le  pédicule  de  l'abdo- 
men eft  mince  &  un  peu  plus  loi;g  que  dans  les 
autres  efpèces.  L'abdomen  eft  obioiig  &  terminé 
en  pointe.    Les   tarfes  font  bruns. 

Il  fe  trouve  aux  envir  jns  de  Paris ,  fur  les  fleurK 

ij.pREtON  labi^. 

Crabro  la'iiatus, 

Crabro  niger  ,  thcrace  maculato ,  fronte  lineîs 
duabus  ftrigaque  fiavis  ,    cbaomine  fufciis  tribus  , 

prima  ir.zeriuptj. 

Il  a  près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  anrcnncs 
font  un  peu  plus  longues  que  I.1  tète,  noires  ,  avec 
le  premier  article  jaune  ,  marqué  fupérieuremcnt 
d  une  ligne  noire.  La  tête  eft  noire,  avec  une  Ji^ne 


petits,    fur  le   premier  anneau,  deux  taches  tranC-  I  tranfverfale   fur  la  lèvre  ,   &  une  liane  de  chn 


vcrfales,  furies  trois  fuivans  ,  une  bande,  fur  la 
cinquième,  &  l'extrémité,  jaunes.  Le  delibus  de 
l'abdomen  eft  tachi  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes 
avec  un  peu  de  noir  à  la  bafe  des  cuiiTes  anté- 
rieures ,  la  moitié  des  cuiflès  intermédiaires,  noire, 
&  toutes  les  cuilTespoftéricufcs ,  entièrement  noires. 
Les  jambes  intermédiaires  font  marquées  d'une 
ligne  noiie. 

Il  fe  trou'/e    aux  environs  de  Paris,  fur  les  fleurs. 

17.  Frelon  géniculé, 

Crabro  geniculatus. 

Crabro  niger ,  thorace  maculato  ',  abdomine  faf- 
eiis  quatuor  Jlav's  fecunda  tertiaque  interru  tis. 

Il  eil  un  peu  plus  grand  qiie  le  précédent.  Les 
antennes  font  noires  ,  avec  le  premier  article  jaune. 
La  tète  eft  noire,  avec  la  lèvre  fupérieure  cou- 
verte d'un  léger  duvet  argenté.  Les  mandibules  font 
noires  ,  avec  leur  partie  extérieure  jaune.  Le  cor 
«cicr  eft  jjioit,  légèremeiit  velu,'  avec  une  ligne 
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cote,  au-devant  des  yeUx  ,  jaunes.  Les  mandibules; 
font  noires,  avec  un  peu  de  jaune  à  leur  partie 
externe.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  une  ligne  trant 
verfale  ,  à  la  partie  antérieure  ,  un  point  au-de(Tous 
des  a'ies  ,  un  autre  à  leur  origine  ,  &  un  troifième 
fur  l'cculTon  ,  jaunes.  L'abdo.nsen  eft  noir,  luifant 
avec  le  premier  anneau  prefque  en  forme  de  poire  , 
deux  taches  jaunes  fur  le  fécond  ,  une  bande  fur 
le  rroilîème  ,  &  une  autre  fur  le  cinquième  ,  de  la 
même  couleur.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  une 
partie  des  cuilTes  noire. 

Il  fe  trouve  aux  environs  du  Paris ,  furies  fleurs, 

30.  Frelon  marqué. 

Crabro  Jîgnatus, 

Crabro  niger ,  thorace  maculato  ,  abdomine  jlavo 
fgmenrofecundo  nigro  punâis  duoèusfavis. 

Il  a  un  peu  plus  de  cinq  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires,  avec  le  premier  &  le  troifième 
articles ,  jaunes.  La  tête  eft  noire ,  avec  un  légej: 
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duvet  ar^en:é  ,  fui  la  lèvre  fupérieure.  Les  mandi- 
bules font  jaunes ,  avec  la  bafc  &  l'extrcmité  noi- 
jâtres.  Le  corcelc:  eft  noir,  avec  une  ligne  tranf- 
■verfale  ,  interrompue  ^  à  la  p»vtic  antérieure  , 
im  point  de  cha<]ue  côté  au-devant  des  ailes  ,  deux 
points  &  une  ligne  fur  V^curtbn  ,  jaunes.  L'abdo- 
men cftluifant,  avec  le  premier  anneau  noir  à  la 
bafe  ,  jaune  à  l'extrémité  ;  le  fécond  eft  noir,  avec 
deux  points  jaunesy  le  troifième  aune  large  bande 
ja'inc  interrompue  ;  les  autres  font  prefque  entiè- 
rement japncs.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les 
cuifes  noires. 

Il  ie  trouve  aux  «nvirons  de  Paris  j  (ur  diiFé- 
rcn:es  fleurs. 

31.  Frelon  Cj- taches. 

Cr^bro  fexmaculatus. 

Crabro  niger  ,thoraCi  miculato ,  ahdomlne  fafùa 
puiiciis  utrinque  tribus   anoque  Jlavis, 

I!  a  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noites,  avec  le  premier  article  jaune  en  detlbus.  La 
tète  eft  noire,  avec  un  duvet  argenté  ,  fur  la  lèvre 
fupérieurï.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  une  ligne 
tranfverfale  ,  interrompue;  ii  la  partie  antérieure  ^ 
un  point  de  chaque  côté,  au-devant  des  ailes, 
deux  points  &  une  petite  ligne  (ut  l'écuilon  ,  jaunes. 
L'abdomen  eft  noir  :  le  premier  anneau  eft  mince  j 
avec  une  bande  jaune ,  au  haut  de  laquelle  on 
remarque  deux  denteluies  noires ,  rapprochées  ,  ar- 
rondies i  les  trois  anneaux  fuivans  ont  chacun 
deux  taches  ttanfverfalcs,  jaunes;  le  cinquième 
eft  fans  taches  ;  les  autres  font  jaunâtres.  Les  cuifles 
font  noires  ,  avec  un  peu  de  jaune  à  leur  bafe. 
Les  jambes  font  jaunes  ,  avec  un  peu  de  noir 
■vers  leur  extrémité.  Le  premier  article  des  tarfes 
eft  jaune ,  Se  les  autres  font  obfcuts.  La  lèvre  fu 
périeure  eft  quelquefi^is  marquée  de  deux  points 
jaunes. 

Il  £e  trouve  aux  environs  de  Paiis, 

jxs  Frelon  fémoral. 

Crjbmo  femoratus, 

Crabro fiavus  ,  nigro  maculatus  ,  femor'ilus  poJ!i- 
eh  crajfijfimis  dentkulatis  fiavis.  F  a  B.  Syft.  enc. 
P^8-  î7)-  ""  i°- — Spcc.  inf.tom.  i.  pag.  4.yi, 
n",  14.  —  Munt.  inf.  tom.  i.  p.   x^-j.  n».   1^. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  cylindtiques  ,  rap- 
p;ochces,  noires.  La  tête  eft  jaune  ,^vec  un  point 
noir,  à  fa  partie  fupérieure.  Le  ccrcelet  eft  poftérieu- 
rement  boflu,  jaune,  avec  des  taches  noires  fur  le  dos. 
L'abdomencft  court,  conique  ,  jaune,  avec  quatre 
lignes  tranfverfales  coui les,  &  l'anus ,  noirs.  Les 
pattes  font  jaunes  ;  le^  poftérieures  font  rcnfl  'es 
À.%  la  grandeur  de  l'abdomen  ,  dentelées  en-deflbus,' 
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jaunes ,  avec  un  potnt.  à  la  bafe  &  un  autre  à 
l'extrémité  ,  noirs.  Les  jambes  font  minces  ,  cour- 
bées. M.  Fabricius  penfe  qu'il  appartient  peut-être  à 
un  autre  genre.  Nous  foupçonnons  qu'il  appartient 
au  genre  Cbalcis. 

Il  fe  trouve  dans   l'Amérique  méridionale. 

3  j. Frelon  triceint. 

Crazs.o  tricinâus. 

Crabro  ater ,  fcutcllo  ,punciis  duobusfub  fiuttUo  , 
aidurrii.i-fque  fafciis  tribus  Jlavis,  Fab.  Syfi.  ent, 
pag.  37J.  n° .  11. — Sp.  inf.  t.  i.  p.  471.»°.  15. 
— Mant.  inf,  tom.  1.  pag,  ij>7.  n",  xj. 

Il  relTemblc  au  Frelon  foffoyeur  ,  mais  il  eft  deux 
fois  plus  petit.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre 
fupérieure  &  le  tour  des  yeux  jaunes.  Le  corcelet 
eft  noir,  avec  une  ligne  tranfverfale,  à  la  partie 
antérieure,  un  point  au  devant  des  ailes,  un  au- 
tre au-deflbus,  l'éculfon  &  deux  points  alfez  grands, 
fous  l'écuiTon,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir,  luifant  , 
avec  trois  lignes  tranfverfales  ,  jaunes.  Les  ailes 
ont  une  tache  obfcure.  Les  pattes  fout  noires  , 
tachées  de  jaune. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

54.  Frîlon  rei^outable. 

Crabro  uniglamis, 

Crabro  fcuiello  mucronato  ,  abdominis  fegmentis 
tribus  punciis  duohus  albis.'S hn.  Syft.  enc.  p.  37e. 
n'^ ,  11.  — Spec.  inf.  tom.  I.  p.  471,  n° .  16.  — 
Mant,  inf.  tom.  l.pag,  197,  n°,  i6. 

Vefpa  uniglumis  fcute'lo  mucronato  ,  abdominit 
fegmentis  tribus  punciis  duobus  albis  fuhlaterali- 
lus.    Lin.    Syfi.    nat.  pag.  9ji.  n°.   18. 

Vefpa  unigtumis.Wii.1..  Ent.  tom.  i- pag,  nt. 
n",  14. 

La  tête  eft  noire  avec  la  lèvre  fupérieure  cou- 
verte d'un  léger  duvet  arç^enté.  Le  corcelet  eft 
nni:  ,  fans  taches.  L'écufion  eft  armé  d'une  dent 
aigné.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  une  tache  blan- 
châtre ,  de  chaque  côté  ,  fur  les  trois  ou  quatre 
premiers  anneaux.  Les  cuilles  font  noires;  les  jam- 
bes fout  ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  tn  Europe  ,  fur  les  fleurs,  &  par- 
ticulièrement fut  celles  en  OmbeHe. 

5î.  Frelon  léucoftome. 

Crabro  ifucoftoma, 

Crabro  a:cr  glabir,  lahio  argcnteo,  Fab.  Syfi. 
ent.  p.ig.  576.  n".  i;. — Sp.  inf.  tom.  t.  p.  471. 
n'.    17. — Mant.  ijf.  toi,   i.pag.z^j.  u?,  27, 


F  R  I 

S/fttX  Icucoftomj  atru  glabra  ,  laiîo  ar^entto  , 
p.t.'mis  fufcis.  Lin.  Syjl.  nat.  p.  y^(.  n°.  36. — 
Faun.  futc.  n?.  1665. 

Sp/tex  feucoJloma.WiLi.  Enc.  tom.  J./""^.  157. 
«'•  43. 

Il  eft  petit  Si  rcficmblc  au  premier  coup  d'oeil, 
à  une  Andrcne.  Touc  le  corps  eft  noir,  glabre.  La 
tète  eft  alFez  grofle  ,  avec  la  lèvre  fupcricute  cou- 
verte d'un  duvcc  argenté.  La  partie  fupérieure  des 
jambes  poftérieures  eft  un  peu  blanchâtre.  Les  tarfes 
fontobfcurs. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

FRIGANE,  Phryg.ise.4.  Genre  d'infectes  de 
la  troilième   Seftion  de  l'Ordre  des  Niivroptcrcs. 

Les  Friganes  ont  deux  antennes  fétacées  aflez 
longues  5  la  bouche  munie  de  mandibules  &  de  mâ- 
choires très-petites ,  &  de  quatre  antennuks  adcz 
longues  ;  quatre  ailes  égales  ,  penchées  ;  l'abdomen 
fimple  ,  &  les  tarfes  compofés  de    cinq  articles 

Cîs  infci5les  avaient  été  confondus  par  Linné  , 
avec  ceur  que  M.  Fabricius  défigne  fous  le  nom  de 
Semblis  ,  &  M,  Geoffroy  fous  celui  de  Peda.  Cette 
léparation  a  été  néccllitcc  parce  que  les  Friganes 
ont  l'abdomen  (impie  S:  les  tarfes  compofés  de  cinq 
pièces  j  tandis  que  les  Semblis  ont  l'abdomen  terminé 
par  deux  (îlets  letacés  &  les  tarfes  compofés  de  trois 
avtides. 

Les  antennes  font  fétacées  ,  de  la  longueur  du 
corps,  &  fouvcnt-plus  longues  ,  compoiécs  d'un 
très-grand  nombre  d'articles  peu  diflinds  ,  dont  le 
premier  eft  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Elles 
font  rapprochées  &  inférées  à  la  partie  antérieure 
de  la  tête,  entre  les  deux  yeux. 

La  bouche  eft  compofce  d'une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure  Se  de  quatre  antcnnulcs. 

La  lèvre  fupérieure  eft  très-petite ,  membraneufe  , 
fimple. 

Les  mandibules  font  très-petites,  à  peine  diftinéïes, 
mcmbraneufcs  ,  (impies. 

■  Les  mâchoires  font  petites  ,  membraneufes  ,  (im- 
pies ,  ciliées. 

La  lèvre  inférieure  eft  petite,  membraneufe,  pref- 
que  cylindrique  ,  un  peu  plus  large  &  échancréc 
à  l'ex' rémité. 

Les  antenr.ules  antérieures  fpnt  (iliformes,  adez 
longues  ,  &  compofées  de  cinq  articles  ,  dont  les 
deux  premiers  font  courts  ,  le  troifiènic  &  le  qua- 
trième aHez  longs  &  cylindriques  ;  elles  font  in- 
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férées  au  dtis  des  mâchoires.  Les  antennules  pofté- 
rieures  font  filifoimes ,  une  fois  plus  courtes  que 
les  autres,  &  compofées  de  quatre  articles,  donc 
le  premier  eft  plane  ,  Se  les  autres  font  un  peu 
renflés  ;  elles  font  inférées  à  1  extrémité  latérale 
de  la  lèvre  inférieure, 

La  tête  eft  petite,  attachée  au  corceict  par  un 
col  mince  &  très-court.  Les  yeux  fout  adcz  gros  , 
arrondis ,  très-faillans.  On  apperçoit  à  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  ,  trois  petits  yeux  UlTes  ,  dif- 
pofés  en  triangle  &  ordinairement  cachés  fous 
des  poils. 

Le  corcelet  eft  très-court  &  peu  diftinél  ;  tous 
les  auteurs  l'ont  confondu  avec  le  dos.  Le  corcelet 
donne  nailfance  aux  deux  pattes  antérieures  ;  les 
quatre  pattes  poftérleures  font  attachées  à  la  partie 
inférieure  du  dos  ,  S:  les  quatre  atLes  ,  à  fa  partie 
latérale. 

Les  ailes  (ont  égales  ,  mcmbraneufcs,  prefqae 
réticulées  ,  plus  ou  moins  couvertes  de  poils  fins, 
très- courts. 

L'abdomen  eft  oblong  &  formé  de  plulieuts  an- 
neaux. Iln'cft  point  terminé  pat  des  (îlets,  comme 
le  font  la  plupart  des  genres  de  cet  Ordre, 

les  pattes  font  alTez  longues.  Les  cuilTès  font 
ordinairement  fimples.  Les  jambes  &c  les  tarfes  font 
plus  ou  moins  épineux  ;  ceux-ci  font  compofés  de 
cinq  articles  (îliformes  ,  dont  le  premier  eft 
plus  long  que  les  aunes,  ic  le  dernier  eft  tcrmmé 
par  deux  ongles   crochus. 

Les  Friganes  ont  été  nommées  Mouches  pap'.l- 
lonnacées  ,  par  Reaumur  ,  parce  qu'au  pre- 
mier coup  d'oeil  elles  rellimblenc  beaucoup  à  d>s 
Papillons  ou  plutôt  à  des  Phalènes  ,  pat  la  forme  , 
le  port  &  le  coloris  de  leurs  ailes  ,  comme  aurti 
par  la  ligure  de  leurs  antennes.  Elles  font  comme 
une  gradatiou  entre  les  Phalènes  &  les  autres  in- 
feftes  à  quatre  aies;  mais  ce  qui  les  diftinguc  des 
Phalèncfs  ,  c'eft  qu'elles  n'ont  point  de  trompe  à 
la  têtej  &  que  leurs  ailes  ne  font  point  couvertes 
d'écaiUcs.  Il  y  a  une  efpèce  de  Phalène  qui  a  tant 
de  conformité  avec  une  Frigane,  qu'il  eft  très-aifé  de 
s'y  méprendre  au  premier  regard  :  c'eft  par  cette 
Phalène  Se  d'autres  femblables  ,  que  ces  deux  genres 
femblent  fe  rapprocher  l'un  de  l'autre  ,  oiî  même 
fe  confondre  en  quelque  maiiière  ,  &  découvrir 
pour  ainlî  dire  les  traces  de  la  nature.  Cependant 
le  genre  des  Friganes  a  des  caraélères  bien  marqués 
Se  qui  lui  font  tout-à-faic  propres  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu  ,  5c  comme  nous  le  verrons  encore 
avec  plus  de  détail. 

Toutes  les  Friganes  connues  vivent  dans  l'eau  , 
tandis  qu'elles  font  Ibus  la  forme  de  larves.  C'e(i 
dans  les  marais  ,  les  étangs  ,  les  ruilTeaux  ,  Se 
en  général   dans   toutes  les  eaux  douces  qu'on  les 
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trouve.  Elles  font  d'une  figure  particulière  ,  &  elles 
habitent  toujours  dans  de  petites  maifonnettes  porta- 
tives ou  des  cfoùccs  de  fourrca'ùx  faits  de  dijftrcntes 
Jnatiirest:ran_s;jres,<]  Il 'elles  traînent  dans  l'eau  partout 
où  elles  marciiciit.  Rca,mur  nous  a  donne  des  ob- 
fervat'ons  fur  ces  laives  ,  ou  Tcgaes  a^uatii^ues 
comme  il  les  appelé  ,  qui  mentent  d'être  lues  , 
'parce  qu'elles  renferment  beaucoup  de  décou- 
vertes curieufes.  D'auttes  naturaIiP.es  ,  tels  que 
M.  GecfFtoy  ,  De  Gee!  ,  foarnifTent  fur  ces  \n- 
fcdlcs  des  inflruftions  bien  dignes  "d'être  recueil- 
lies; &  rliiftoire  des  Friganes  ,  dans  leurs  larves  , 
leurs  logcinens  ,  leurs  niétamorphofcs  ,  appuyée 
par  des  autorités  auffi  refpcitablcs  S:  par  des  ob- 
fervareurs  au.Ti  judicieux  ,  ne  peut  qu'exciter  fans 
do'jte  &  le  zèle  du  rédadleuï  Se  l'attention  du 
leûeur. 

Les  larvcs'des  Friganes,  regardées  comme  des  Tei- 
gnes ,  ont  été  connues  J'Ariltate  &  de  Phne  ,  fous  le 
nom  grec  de  Kylop.'tckoros  traduit  en  latin  par 
celui  de  /igni-perdj  ,  pour  déiîgner  que  cet  in- 
fcéte  gâtoit  ou  corroTipoic  le  bois  ;  tout  ce  qu'il 
fait  pourtant  ,  c'efi:  d'en  prendre  de  celui  qui  fe 
perd  ,  pour  s'en  couvrir  ;  encore  la  plupart  des 
cfpèccs  fe  couvrent-elles  plus  volontiers  de  petits 
brins  dlicrbes  ,  St  de  petits  morceaux  de  feuilles. 
Lï  corps  tendre  &  mol  de  ces  larves ,  à  l'cxcep- 
tion  de  la  tête  &  des  deux  premiers  anaeaux  , 
qui  font  écaillcux  ,  avoit  bcfoin  d  être  mis  à  l'abri 
de  l'imprclaou  de  l'air  ou  des  atteintes  de  tant 
d'êtres  aquatiques  &  voraces  ;  aulïï  ces  infectes 
favenr-ils  remplit  les  vues  de  la  nature  &  mettre 
à  profit  le  talent  qu'elle  leur  infpire  ,  en  fe  conf- 
truifant  des  habits  qui  leur  font  propres.  Ces  habits 
font  en  généra!  des  tuyaux  de  foie  ,  de  figure 
cylindrique  ,  ou  de  celle  d'un  cône  tronqué.  M..is 
apparemment  que  les  tilTus  de  foie  que  nos  larves 
f'avent  filer  ,  n'auroient  pas  allez  de  confiftance 
pour  confervcr  leur  forme  ,  pour  fe  foutenir  contre 
tous  les  mouvemens  qu'elles  font  obligées  de  fe 
donner  ,  elles  ont  l'art  de  les  rendre  folides  en 
les  recouvrant  de  certaines  matières.  Ce  dont  nos 
larves  paroilfent  s'embarralTcr  le  moins  ,  c'eft  de 
donner  de  la  grâce  à  la  forme  cxtérie^te  de  leur 
ouvratre  ;  mais  elles  ne  cherchent  que  l'utile 
dans  leur  vêtement,  &  elles  le  trouvent.  Si  leur 
fourreau  eft  ce  qu'elles  ont  de  plus  apparent ,  c'eft 
aulTi  pat  là  que  nous  devons  commencer  à  les  faire 
connoître. 

les  fourreaux  dans  lefquels  les  larfes  des  Fri- 
ganes font  logées  .  font  en  général  de  figure 
allort^ée  &  cylindrique  ;  à  chaque  bout  ils  ont 
une  ouverture  circulaire  ,  mais  celle  du  bout  an- 
té^ieur  ^  par  oii  la  larve  fait  fortir  fa  tête  ,  eft 
ordinairement  plus  grande  que  celle  de  l'autre 
bout.  L'intérieur  du  fourreau  eft  un  tuyau  cylin- 
drique fait  de  foie  ,  dont  le  tiffu  eft  fort  ferré, 
uni  &  liffe.  L'extérieur  ,  ou  plutôt  la  couche  qui 
couvre  l'étui  de   ioie   en  dehors  ,    eft   de  figure 
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très-variée  ;  félon  les  matières  ,  que  la  larve  em- 
ploie à  fa  conftruélion  :  on  a  de  la  peine  à  trouver 
deux  fouireaux  qui  fe  reflemblent  parfaitcmcns. 
Ces  mati'riaux  étrangers  font  prefque  tout  ce 
qu'on  trouve  dans  les  eaux  des  marais  Se  des 
rivières.  Ces  larves  font  entrer  dans  leur  efjèce 
d'habillement  ,  des  brins  de  gramen  ,  de  jonc  , 
de  rofeaux  ;  les  feuilles  des  plantes  aquatiques, 
&  de  morceaux  de  racines  de  ces  mêmes  plantes 
de  petits  morceaux  de  bois  ;  les  graines  des  plantes, 
les  feuilles  des  arbres  tombées  dans  l'eau  ,  Se 
entr'aatrcs  ,  celles  du  Sapin  ,  dont-elles  s'accom- 
modent à  merveille  ,  à  caufe  de  leur  forme  con- 
venable ;  de  petites  pierres  ,  le  gravier  &  le  fable  , 
enfin  les  coquilles  de  certains  petits  Limaçons 
aquatiques  S:  de  certaines  petites  Moules.  On  trouve 
des  fourreaux  qui  font  compofés  de  tous  ou  de 
prefque  tous  les  matériaux  que  nous  venons  de 
défigiier  ;  mais  il  y  a  des  efpèccs  parmi  ces  larves  , 
qui  fe  font  des  habits  toujours  à  peu  près  d'ime 
même  forme  ,  en  y  employant  des  matériaux 
d'une  feule  forte  ,  &  en  les  arrangeant  autour 
du  tuyau  de  foie  d'une  manière  ou  d'autre  , 
mats  toujours  fur  le  même  modèle.  C'eft  ainli 
que  quelques  latves  fe  font  des  fourreaux  uni- 
quement de  grains  de  gravier ,  de  fable  ou  de 
petites  pierres  ;  que  d'autres  n'y  employent  que 
des  morceaux  de  giamen  ,  qu'elles  appliqueiit 
tranfvcrlalement  fur  le  fourreau  ,  tandis  que  d'au- 
tres les  arrangent  félon  la  longueur  du  fourreau; 
que  1  exteneur  de  quelques  rourreaui  paroit  roule 
eu  spirale,  parce  que  de  petits  morceaux  de  feuil- 
les y  font  arrangés  de  façon  qu'ils  décrivent  une 
ligne  fpirale  tout  autour  du  fourreau.  Il  eft  donc 
vrai  qu'il  y  a  de  certaines  variétés  dans  les  dehors 
des  fourreaux  ,  qui  font  conftantcs  &  propres  à 
des  larves  d'une  certaine  efpice.  Mais  il  eft  encore 
vrai  ,  que  cette  régularité  eft  fouvcnt  gâtée  par  l'ap- 
pofition  de  quelques  pièces  grorefques  ,  d'utt 
morceau  de  bois ,  d'une  coquille  ,  &c.  Nos  larves 
changent  d'habits  quand  elles  out  bcfoin  d'en 
changer  ,  c'eft-à-  dire  quand  le  leur  eft  devenu 
trop  étroit  &  trop  court  ;  alots  elles  s'en  font  un  de 
grandeur  convenable.  Quelquefois  le  neuf  dil^^ère 
extraordinairement  de  celui  qu'elles  ont  lailfé  î 
Ce  n'eft  certainement  ni  par  bifarrerie  ,  ni  par 
caprice  ,  qu'elles  fe  couvrent  d'un  fourreau  qui 
leilèmble  peu  à  celui  qu'elles  ont  abandonné  ; 
mais  elles  favent  fe  fervir  ,  pour  s'habiller  ,  de 
matières  très- différences  ;  Se  félon  les  étoffes  , 
pour  ainfi  dire ,  qu'elles  employent ,  elles  fe  fonr  des 
vétemens  qui  ont  des  figutes  diftérentcs. 

On  peut  voir  de  ~  ces  tuyaux  de  foie  très-bien 
cachés  par  de  petites  portions  de  feuilles  de  gramen 
coupées  quarrêment  ,  mais  un  peu  plus  longues 
que  larges  ,  Si  arrangées  en  recouvrement  les  unes 
au  defîus  des  autres ,  comme  le  font  les  tuiles 
de  nos  toits.  Chacune  de  ces  petites  tuiles  c(î 
attachée  contre  le  fourreau  par  des  fils  de  foie  , 
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&  reuFemcnt  par  un  de  fcs  bouts  ,  crîui  qui  eft 
le  plus  pro.-he  de  l'ouverture  antérieure  ;  au  rcile 
il  p.inijc  c]uc  c'cll  par  choix  qie  Ls  feuilles  d- 
grar.icn  (ont  employées  ,  p rrférableiiient  aux  fcuilies 
d'aii:i'.:j  plantes  ,  parce  qu'elles  foiit  de  celicb  qui 
font  les  plus  commodes  a  tailler  &:  à  nie:rre  en 
place.  (M  trouve  d*autrcs  tuyaux  couverts  en 
entier  de  quantité  de  petits  niorceaux  de  feuilles 
alLz  Jurandes  ,  comme  de  celles  du  Chaimc  ,  du 
Hctc:  ,  du  Chêne  ;  ir.ais  la  larve  qui  fait  choilîr 
le  Gramcn  ,  a  rnoins  de  belogne  a  fane  ;  elle 
en  rencontre  aifémcnt  d'étroites ,  &  elle  n'a  qu'a 
en  couper  des  morceaux  de  lonj^ueur  convenable. 
l-c  Gramen  fournit  encore  à  d'autres  larves  dequoi 
recouviir  leur  fourreau  foycux  ;  elles  employcnt 
les  tiges  délices  de  cette  plante  ,  qui  font  de 
petits  cylindres  creux  &  par  conféqucnt  légers. 
Ils  font  arrangés  parallèlement  les  uns  aux  autres; 
ili  font  fouvcnt  de  longueur  inésiile  :  les  plus 
Courts  de  ceux  qui  font  attachés  tur  certains  four- 
reaux ,  ont  la  longueur  du  fourreau  ,  &  d'autres 
en  ont  davantage.  D'autres  fourreaux  ont  dans 
leur  longueur  deux  brins  ,  dont  l'un  e(t  pofé  en 
recouvrement  (ur  partie  de  l'autre.  Il  eft  encore 
des  fourreaux  recouverts  de  brins  pris  des  plus 
petites  blanches  du  Genêt  ordinaire  ,  attachés  par 
un  l'eul  bout  ,  £c  difpolés  un  peu  en  recouvre- 
•  ment  les  uns  au  delTus  des  autres. 

Quand  les  fourreaux  de  foie  font  recouverts 
de  feuilles  ordmaiies  ou  de  grandes  portions  de 
feuilles  plattes  ,  l'habit  de  la  larve  paroit  plat , 
il  eft  peu  épais  par  rapport  à  fa  largeur  ;  mais 
les  habits  faits  fur  ce  modèle  ,  font  rares  ;  com- 
munément ils  ont  une  figure  cylindrique  ou  qui  en 
approche.  11  y  en  a  dont  tout  l'extérieur  eft  com- 
polé  de  brins  de  jonc  très-déliés  ^  ou  de  petites 
tig':s  de  plantes ,  collées  les  unes  centre  les  autres  , 
&  difpofécs  félon  la  lon^ueur  du  fourreau.  Quel- 
quefois ces  brins  font  u  bien  tangés  ,  qu'on  ne 
\oit  point  leur  afTemblage  ,  on  croit  voir  un  cylin- 
dre cannelé  fuivant  fa  longueur.  Mais  il  eft  rare 
d'en  trouver  qui  n'aient  pas  quelque  pièce  ,  quel- 
que lambeau  qui  dépare  le  relie  ,  &  qui  cepen- 
dant ,  comme  nous  le  dirons  bientôt ,  eft  nécef- 
faire  à  la  pcrfeûion  de  l'habit.  Une  larve  trouve 
quelquefois  deux  morceaux  d'une  tige  de  Roleau 
brifce  &  fendue  fuivant  fa  longueur  ;  fi  elle  n'a 
encore  mis  fur  fon  fourreau  que  des  pièces  minces  , 
(î  ce  fourreau  n'a  ni  allez  de  folidité  ni  alTez  de  volu- 
me ,  eHe  fe  fai:  une  efpcce  de  trçs-bon  furtout  avec 
ks  deuï  morceaux  de  Rofeau  qu'elle  a  eu  le  bon- 
heur de  rencontrer,  &  qu'elle  peut  ajufter  làns  beau- 
coup de  travail  ;  elle  loge  dès-lors  fon  fourreau 
dans  la  cavité  de  ces  deux  pièces ,  qu'elle  rapproche 
l'une  de  l'autre  autant  qu'il  lui  eft  polfible.  D'autres 
larves  font  Icirr  fourreau  d'un  afièz  grand  nombre 
de  morceaux  de  rofcaux  plus  petits.  Au-lieu  "que 
fcs  fourreai;x  que  nous  venons  de  confidérer ,  font 
couverts  de  pièces  couch'es  félon  leur  longueur  ^ 
hijl.  Nut.  des  Infiaes,  Tom.  VI, 
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il  eft  très- ortfti aire  que  des  larves  dipoCent  ?out 
autrement  d;s  brins  ce  liiics  délires  ou  Je  ceitamcs 
fcailîes  qui  oat  une  figure  qui  tient  de  U  cyl;:i- 
driqiie  ,  telles  que  les  kiiilics  de  cette  planre  a  pi- 
tique,  appelée  par  quelques  Eotanides,  Pr)f.:  d'iju. 
Pour  prendre  nue  idée  exacte  de  la  manière  doue 
les  lar^'es  emploient  les  feuilles  de  cette  plante, 
&  Cilles  de  quelqr.es  autres,  imaginons  un  four- 
reau d  vile  en  un  très-grand  nombre  de  tranihes 
perpendiculaires  à  l'axe  ,  depuis  un  de  fcs  bouts 
jufqu'à  l'autre.  L'intérieur  de  chacune  de  ces  tran- 
ches eft  une  portion  de  cylindre  creux  ,  une  por- 
tion du  loginicnt  de  la  larve  j  la  tranche  qui elfc 
exaûement  cylindrique,  eft  de  foie,  mais  ceste 
tranche  de  (oie  a  été  ccnftiuite  d.ins  une  figure 
i  plufieurs  côtés ,  formée  par  des  elpèces  de  pe- 
tits bâtons.  Repréfentons  -  nous  un  cercie  infcric 
dans  un  pentagone,  un  hexagone  ou  un  hepta- 
gone ,  ou  dans  une  figure  quelconque  à  plus  ou 
moins  de  côtés  ,  £c  que  chacun  des  côtés  de  la 
figure  dans  laquelle  ce  cercle  eft  infcrit,  eft  pro- 
longé par  delà  les  angljs  de  la  figure  :  tout  ccl.i 
étant  conçu,  nous  avons  une  image  de  la  dif  — 
poûtion  des  pièces  dont  le  fourreau  eft  recouvert. 
Plufieurs  brins  de  tiges  ou  de  feuilles  font  difpo- 
fés  comme  les  côtés  de  la  figure  circonfcrite  au 
cercle.  Chacun  de  ces  petits  brins  cylindriques 
touche  le  tuyau  de  foie,  &  fe  croife  départie 
d'autte  avec  un  des  brins  qui  touche  le  même 
tuyau.  A*  mefure  que  la  latve  allonge  fon  four- 
reau ,  elle  fait  un  bâtis  de  pareils  bâtons  qui  fc 
croifent,  &  qui  fervent  à  fouteuir  la  portion  du 
tuyau  de  foie  qui  fera  filée  dans  la  fuite.  Tous 
les  habits  de  larves  qui  font  conftruits  de  la  forte  , 
(ont  extrêmement  hérllfés  ,  mais  ils  ne  laillent  paï 
de  paroître  faits  avec  une  cfpèce  de  régularité. 
Enfin  il  y  a  des  fourreaux  qui  ne  font  conftnnt9 
qu'en  partie ,  de  pièces  poftes  (oit  longitnJ'na- 
lement,  foit  tranfverfalement  ;  quelques-unes  de 
leurs  portions  font  faites  de  pièces  ,  ce  femble  , 
mal  ailorties,  &, qui  gâtent  la  fymétiie  ;  quelque- 
fois un  allez  gros  morceau  de  bois  de  figure  irré- 
gulière y  a  été  attaché  ;  quelqtiefois  c'eft  un  mor- 
ceau de  caillou  ou  une  petite  pierre;  quelquefois 
une  coquille,  foit  de  Limaçon,  foir  de  Moule. 
Il  y  en  a  dont  les  vêtemer.s  font  faits  en  entier 
de  ces  fortes  de  coquilles  d'une  feule  efpèce.  On 
en  voit  fouvent  qui  font  entièrement  couverts  de 
petites  coquilles  de  Limaçons  aquatiques  ;  d  au- 
tres de  coquilles  de  Moules  bien  entières  ,  & 
dont  les  deux  pièces  font  afremblées.  Ces  fortes 
d'habits  font  jolis  ,  mais  ils  font  de  plus  très-fin- 
guliers  ,  en  ce  que  les  coquilles  dont  ils  font  tous 
garnis  ,  renferment  quelquefois  des  animaux  vi- 
vans  :  les  Limaçons  6c  1*5  Moules  vivent  dans  les 
coquilles  des  fourreaux  de  plu.'ieurs  larves ,  & 
ces  coquilles  y  font  il  bien  attachées  ,  qu  il  n  eft 
pas  poflible  au  Limaçon  ni  à  la  ivUnile  de  faire 
changer  la  (ïenne  de  place.  Il  y  a  des  larves  qui 
difpofcnt  des  poruons  de  feuilles  perpendiculaiie-t 
Yvv 
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ment  à  l'aie  de  leur  fourreau;  d'autres  larves  re-  ' 
cottvrt" nt  ie  tuyau  de  foie  de  grains  de  fable ,  de 
petits  fragirens  de  coquilles.  Il  ert  allez  ordinaire  à 
ces  dernières  j  daitacher  de  chaque  côté  du  tuyau 
un  bâton  qui  l'excède  pat  les  deux  bouts  ;  le  tuyau 
cil?  renfermé  entre  deux  petits  bâtons  ,  fouvent 
une  fois  plus  long  qu  il  n'efl  lui-même,  Çc  d'un 
diamètre  prcfque  égal  au  lien.  Quelquefois  il  n'y 
a  qu'un  fcul  Je  ces  bâtons  lié  au  fourreau  ,  & 
quelquefois  ce  font  des  morceaux  de  bois  plus  gros 
£c   plus  courts  qui  y   font  attaches. 

Quand  on  confiJère  'la  plupart  des  efpèces  de 
fourreaux  que  nous  venons  d'indiquer  ,  &  beaucoup 
d'autres  ,  il  femble  que  les  matières  qui  entrent 
<lans  leur  compofuion  ,  doivent  les  rendre  bien 
iourds.  La  plupart  feroient  effcdivemcnt  de  terri- 
bles fardeaux  pour  l'infcde  ,  s'il  éro'.t,'obli;j;é  de  mar- 
cher toujours  fur  terre  ;  mais  fi  nous  failons  atceii- 
tion  que  ces  infedes  doivent  tantôt;  marcher  fnr 
le  fond  de  l'eau,  tantôt  monter  &:  djfcendre  au 
milieu  de  l'eau  ,  furies  herbes  qui  y  croillent,  nous 
jiiC,erons  que  ce  même  fourreau  qui  char'gcroit  l'in- 
fecle  ,  s'il  étoit  dans  l'air,  lui  cuue  peu  a  porter, 
lî  les  diftéientes  pièces  de  l'allvmblagc  delquelles 
k:  fourreau  cft  conllruit ,  font  un  tout  d'une  pefan- 
^ur  à-peupres  éga'e  à  celle  de  l'eau.  Nous  devons 
n-.cme  voir  la  railon  pour  laquelle  la  larve  fait 
fouvent  entrer  dans  la  compûfition  de  fon  fourreau, 
des  pièces  qui  gâtent  la  fymérrie  "des  autres,  &  qui 
lui  donnent  une  forme  défagréable  &  tout-i-fait 
barroquc.  L'infefte  qui  paroît  aîTez  indiftéreur  fur  la 
forme  des  fra^mens  de  bois  &  de  plantes,  qu'il  ailu- 
itttit  contre  Ion  fourreau  ,  a  pour  l'ordinaire  grand 
fom  dechoifir  ceux  qui  fojit  d'une  pefanteur  fpé- 
ciflque  ,  moindre  que  celle  de  l'eau.  Ce  qu'il  fem- 
ble fe  propofer  principalement ,  c'eft  d  attaclier  à 
fon  fourreau  des  efpèces  de  caltbaïïes.  Il  ne  fait 
point,  ou  il  (ait  mal  nager;  il  ne  fait  que  mar- 
cher ,  &  il  marche  fouvent  ,  foit  fur  les  pierres 
ou  k  gravier  qui  font  au  fond  de  l'eau  ,  fort  fur 
les  plantes  qui  fe  trouvent  dani  l'eau.  Lorfqu'il 
veut  marcher,  il  fait  (ortir  fa  tête  &  la  paitie 
antérieure  de  fon  corps  par  la  grande  onvertuie 
ou  celle  qti  en  eft  la  plus  proche,  alors  il  cram- 
ponne les  (ix*  pattes  écailleufes  dont  il  eft  pourvu, 
&.  il  fe  tire  dcll'us  en-avant.  Il  eft  certain  qu'il 
trouve  d'autant  moins  de  difficulté  à  marcher  dans 
l'eau,  que  k  poids  de  fon  corps  &  celui  de  fon 
fuurreau  ,  avec  ce  qui  y  eft  arraché  ,  font  un 
ttut  d'une  pefanteur  plus  approchante  de  cel'c  de 
l'icau.  Le  corfS  de  l'mfeâe  cft  plus  pefant  que 
l'eau  j  c'eft  de  quoi  il  eft  ailé  de  fe  convaincie  : 
il  on  tire  un  Je  ces  infcâes  hors  de  fon  fourreau  , 
&  fi  on  le  jette  enfuite  dans  l'eau  ,  il  ne  man- 
que pas  d'aller  à  fond&^'y  relier.  En  dégageant 
aulfi  les  tuyaux  de  foie  ,  de  toutes  les  matières 
étrangères  qui  y  étoienr  attachées  ,  &  en  jcttant 
jnètne  ces  tourienux  de  foie  dans  l'eau,  on  voit 
qu'ils  font  cux-méracs  plus  pefans  que  l'eau,  Sans 
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en  fau'c  l'expétience ,  on  peut  alTurer  qu'au  con- 
traire les  morceaux  de  rofeaux  ou  de  "layeul  ,  les 
brins  de  paille  ou  les  morceaux  de  bois  arrachés 
contre  les  fourreaux,  font  plus  leviers  que  l'eau. 
Ce  qui  importe  le  plus  à  notre  larve  aquatique 
eft  donc  de  choifir  des  corps  qui  foient  tels,  que 
collés  contre  fon  fourreau  ,  ils  contrebalancent  à 
un  certain  point  l'excès  de*  la  pefanteur  de  Ton 
corps  &  de  celle  du  fourreau  de  foie  prifes  enfem- 
ble  fur  celle  de.  l'eau.  Elle  ne  doit  pourtant  pas 
attacher  contre  fon  fourreau  ,  des  corps  rropl:'geis  , 
elle  auroit  autant  de  difficulté  à  vaincre,  en  mar- 
chant ,  la  réfiftance  qui  naîtroit  de  trop  de  légè- 
reté ,  qu'elle  en  auroit  à  vaincre  celle  qui  naîtroit 
de  trop  de  pefanteur.  Enfin  ,  il  lui  importe  encore 
que  fon  fourreau  foit  ,  pour  ainfi  dire  ,  également 
lefté  par-tout;  que  certaines  rarties  ne  foient  pas 
de  beaucoup  plus  légères  ou  de  beaucoup  plus  pe- 
fantes  que  les  autres,  fans  quoi  letu\au  tcndioic 
à  prendre  dans  l'eaii  d'autres  policions  que  celles 
que  l'infeâe  veut  lui  donner.  Quand  une  larve 
n'a  pas  mis  d'abord  à  toutes  les  parties  de  fon 
fourreau  un  équilibre  convenable,  el'e  colle  appa- 
remment de  petits  fragmens  de  bois  ou  de  plantes 
fur  les  endroits  qu'elle  (ént  rrop  pefans  ;  &  dv;-là 
vient  qu'on  voit  tant  de  petits  morceaux  de  bois 
rapporrés  lur  cerrains  fourreaux  ;  ils  y  ont  été 
pris  à  diverfes  reprifes.  Delà  vient  que  quelque- 
fois il  y  a  fur  le  f.iurreau  des  morceaux  de  bois 
d'une  grollcur  énorme  par  rapport  aux  autres  pièces. 
Delà  vient  que  certains  fouireaux  qui  fout  recou- 
verts de  gravier  ou  de  petits  fragmens  de  coquilles , 
ont  de  chaque  côté  un  long  morceau  de  bois. 

Il  doit  s'er, fuivre  que  <)ti:lques  efpèces  de  nos 
larves  peuvent  être  diftiiiguées  par  la  forme  exté- 
rieure de  leurs  fourreaux,  m.ais  cependant,  que 
cette  diftinition  n'eft  pas  allez  (ûre  pour  pouvoir 
les  faire  reconnoîcre.  Pour  donner  maintenant  une 
idée  générale  de  ces  larves  ,  nous  allons  nous  atta- 
cher a  celles  qui  ioat  les  plus  communes  dans  nos 
marais  :  nos  larves  communes  ,  qui  fout  longues 
d'environ  dix  lignes  ,  quand  elles  s'étendent  beau- 
coup .  font  des  efpèces  de  vers  hexapodes,  ou  à 
fix  pattes,  longues  Se  écailleufes.  La  tète,  qui  rellein- 
blc  beaucoup  a  celle  des  chenilles ,  eft  ovale  ,  pla- 
cée ptefque  verricalement  ou  bailFéc  en-dellous  , 
&  couverte  d'une  peau  dure  &  écailleule  ,  garnie 
de  poils  allez  longs.  De  chaque  côté  on  voir  un 
petit  tubercule  hémifphérique  &  luilant  ,  qui  dé-, 
lignent  les  yèi;x  de  î'infefte.  En-delTous  la  peati 
écaillcufe  de  la  tête  femble  avoir  une  féparation. 
Le  devant  de  la  tête  cft  garni  de  deux  lèvres  , 
comme  dans  les  chenilles,  la  lèvre  fupérieure  elî 
petire  ,  &  elle  a  pardevant  une  échancrure  ;  fa 
moitié  antérieure  eft  brune  &  écailleufe  ,  l'autre 
moitié  eft  blanchâtre  6:  de  iubftance  membraneufe  : 
c'eft  au  moyen  de  cette  portion  nicmbraneiife  £c 
mufc'uleufe  ,  que  la  Icvre  cft  mobile  :  la  larve 
allonge  &c  racourcit  à  fon. gré  cette   partie.  Scia 
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retire  crdinairemcnt  fous  la  fcau  (fc^i'Jcufe  de  Ja  " 
tétc.  L'tchancnirc  de  ccrce  Itvre  lenible  écie  dcf 
liiicc  au  mcmc  iifagc  cju'cllc  a  dans  la  Icvre  fu- 
ptricjte  des  ciicuilks  ,  c'tft-à-dirc  ,  qu'elle  fcn 
s  tenir  le  bord  de  la  leuillc  que,,  la  larve  loiigc 
dans  une  polition  convcn  ible  ,  dans  la  ligne  qui 
p.ilTc  par  le  milieu  des  deux  dents,  &  à  l'enitié- 
tlitr  de  perdre  cette  diredion  i  iai-.s  cela  la  larvi 
ftroit  obligée,  à  chaque  coup  de  dci,t,  de  cluri 
clicr  de  nouveau  le  bord  de  la  feuille.  A  niduii. 
que  la  larve  lor.ge  la  feuille  ,  fon  bord  glille  dan' 
I^cliancrure  de  Fa  livre  ,  comme  dans  une  cou- 
l'ie,  de  forte  qu'il  ne  fauroit  fe  plier  ni  à  dioiii. 
F.i  à  gauche.  On  peut  coulultcr.  ce  que  nous  avons 
£it  la-dclliis,  par  rapport  aux  chenilles.  La  lèvrt 
inférieure  a  de  même  ,  en  général  ,,  la  forme  de 
«elle  des  chenilles.  Lllc  tft  placée  enftnible  avet 
les  denf;  ^  dans  une  cavité  que  laill'e  la  ptau  icaii- 
leufe  de  la  tête  pardevant.  Elle  eft  refendue  en 
trois  parties  principales  ou  en  trois  corps  ,  qui  font 
Unis  enfemble  à  Irur  bafe.  Le  corps  du  niiheu  cli 
plus  gros  que  les  deux  autres  ,  il  f  arolt  être  cy- 
lindrique ;  a  une.  certaine  diltance,  il  a  une  f;pa- 
j'anon  qui  la  divi'.'e  en  deux  parties  inégales  ;  la 
partie  qui  le  termine  £c  qui  e.l  la  plus  petite  ,  a 
ûneVorine  arrondie  ,  &:  lémble  lui  faire  commi. 
une  elpèce  de  tête.  Cell  fur  cette  partie  que  doit 
fe  trojiver  la  filière  ,  nuis  qui  n'ell  pas  ailée  à 
dillinguer.  De  chaque  côté  du  devant  de  la  partie 
arrondie,  on  voit  un  petit  corps  conique  ,  divifé 
en  articulations  &  terminé  en  pointe  ,  garni  de 
touffes  de  pcils  courts.  Les  deux  autres  parties  , 
les  parties  latérales  de  la  lèvre  ,  font  feinblables 
entiMles  ;  chacne  cit  compofée  de  deux  pièces  , 
dont  la  première  ,  ou  celle  qui  tient  immédiate 
ment  à  la  tète  ,  eil  giofTe  iU  de  figure  ovale, 
mais  irrégulière  ;  la  Itconde  pièce  clt  refendue 
en  deux  corps  coniques,  un  peu  courbés  en-de- 
Jans  &  divifés  en  articulations.  L'cxttrieur  de  fcs 
deux  corps  coniques  e!l  compolé  de  cinq  anicles  , 
Éf  il  a  plus  de  volume  que  l'autie  corps  ou 
tintérieur  ,  qui  a  aulli  iroins  d'articles.  Toutes 
ces  parties  ,  non.mées  burb. lions  ,  par  de  Geer ,  font 
garnies  de  touffes  de  poils  couits.  Une  defcrip- 
tion  p!us  détaillée  de  ceite  lèvre,  qui  jlb  d'une 
Hrudure  très-compo(ée,pouiroit  devenir  ennuyeufe; 
BOUS  ajouterons  feulement  qu'elle  eft  très-mobile, 
&  que  la  larve  peut  l'allonger  &  la  retirer  en  partie 
dîans  la  tête  ;  elle  peut  aulfi  mouvoir  iéparcment 
I^s  parties  coniques  ou  les  barbillons  dont  nous 
avons  parlé.  Il  ne  manque  que  de  favoir  la  poli- 
tion &  la  figure  de  la  filièie  ;  mais  on  n'a  pu 
encore  la  découvrir  diflindement.  Le  fourreau  de 
foie  qui  touche  immédiatement  le  corps  de  nos 
larves,  prouve  qu'elles  fav.ent  fi  er  ,  &  il  eft  aifé 
de  les  furpcndre  en  des  circonltances  ou  elles 
ont  un  fil  qui  peut  être  apperçu  ,  fbit  à  l'aide 
d'une  loupe,  foit  a  la  vue  fimple;  leurs  fils  font 
pkis  forts  &  plus  gros  que  ceux  de  la  plupart  des 
■  cfibuilles.  Reaumur  a  cru  q^u  ils  dévoient  ^voir  la 
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même  origine  que  dans  ces  derniers  iuftdles}  il  a 
luivi  un  nljufqu'àla  partie  du  milieu  de  lalèvtc 
inférieure  ,  jufqu'à  cette  j  àitie  analogue  à  ceJ!» 
oii  eft  la  filière  de  !aChcnillc._  B'a  pourtant  douté 
depuis  ,  /i  la  fi  icre  de  nos  larves  n'cft  pas  pofée 
ailleurs  &  un  peu  plus  bas.  De  Geer  jugeant  de 
même  par  ani'logie  ,  n'a  pu  paivenir  à  aucune  dé- 
cuuvcrtc  pofitivè  la  deflus.  Entre  les  lèvres  font 
placées  deuxdjbrtes  dents  ou  michoires  mobil;s  , 
dont  le  ml)uycme^t  cil  latérul  ,  &  qui  fe  ren- 
contrent  parleurs  bouts,  à  la  manière  des  dents 
des  Clîei.illes,  auxquelles  aufli  elles  rcllcniblcnt. 
Elles  font  d'une  fubltance  très-dure,  &  leur  ex- • 
trémué  eft  garnie  de  quelques  dentelures  couitcs 
>-<c  greiffes;  leui  d-s  ou  le  cô;é  extérieur  ei:  arrondi, 
^^  du  côte  antérieur  on  voit  une  groile  huppe  de 
poils  tiès-fins.  Leur  couleur  eft  d'un  brun  foncé  , 
&:  lont  moins  groffes  dans  lendroit  de  leur  réunion 
à  la  tête  ,  que  par-tout  ailleurf.  C'eft  avec  ces  dents 
que  la  larve  ronge  &  coupe  les  feuilles  &les  autres 
matériaux  qui  fervent  à  la  conftrudîion  de  fon  lo- 
gement ;  ce  font  aufli  les  inflrumcns  qui  lui  fervent 
a  hacher  &   a  broyer  fa  ^urricure. 

Les  partes  ,  furtout  celles  des  deux  dernières 
paiies  ,  font  allez  longues,  mais  les  deux  anté- 
rieures ont  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  des 
autres  ;  celles  de  la  féconde  paire  ou  l'es  inter- 
médiaires ,  font  un  peu  plus  longues  que  les'deux, 
poftérieures.  Toutes  ces  pattes  font  écailieufes  fc 
di^vifées  en  articulations  ;  elles  ont  leur  attache  aux 
côtés  du  corpç  ,  fur'  les  trois  prem'ers  anneaux. 
Les  intefmédiaires.  &  k-is  poftérieures  fe  reilémbl.-nt 
en  figure,  elles  font  divifces  en  cinq  parties  pri;i- 
cipales  ,  dont  les  unes  font  plus  longues  &  plus 
greffes  que  les  autres.  Entre  la  prtmitre  &  U 
Icconde  partie  on  voit  une  petite  pi.-ce  mufeti- 
leufe  &  blanchâtre  ,  fur  laquelle  ces  deux  parties 
le  meuvent  ;  la  féconde  &  la  ttoifième  partie  font 
auffi  jointes  enfemble  par  une  pareille  pièce  raein- 
braneufe  ;  mais  celles  qui  font  entre  les  autres' 
parties  ne  font  guères  vifibles.  Le  bout  du  pied 
eft  terminé  par  un  ongle  ou  un'  crochetdont  la 
courbure  n'eft  pas  fort  confidérable  ,  &  il  eft 
accompagné  ,  vers  un  côté  ,  d  une  petite  poicte 
écailleule  ;  vers  l'extrémité  de  la  qi:atrième  partie 
de  la  patte  ,  on  voit  deux  pointes  roides ,  en  forme 
d'épines.  Plufieurs  poils  noirs ,  quelque.<;-urre 'a(li'J- 
longs  ,  font  fcmés  fur  les  pattes  ,  &  leur  côté  'irité-' 
rieur  eft  bordé  d'un  grand  nombre  de  poils  très- 
courts.  Les  deux  pattes  antérieures  ont  le  même: 
nombre  de  parties  que  les  autres  pattes  ,  m.ii3 
chacune  de  ces  parties  eft  plus  courte  ,  comrnc" 
auffi  plus  grolie  ,  plus  ramaffée  ,"  furtout  la  pre- 
mière &  la  troifième'  que  celle  des  autres  pattes. 
L'ongle  ou  le  crochet  de  ces  pattes  antérieures. 
eft  de  même  plus  courr,'  Li  larve  fe  fert  des  deux. 
pattes  de  devant  ,  cornn\c  de  main;;  ,  pour  'difir.- 
les  matières' dont  *lle  fai:  ufage' pciurii  fabrioete: 
dc  fa  loge,  comme  aulîi  pour  retenir  les  chofes  donc; 
Vvv  î_ 
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elle  fe  nourrit  Mais  dans  d  autre?  cas  elle  s'en 
fer:  ,  ainfi  que  des  autres  pattes ,  pour  la  mar- 
che. La  tranfparcnce  de  la  peau  des  pattes  permît 
de  voir  dans  leur  intérieur  ,  des  vallfeaux  bruns 
qui  ont  des  ramifications  plus  délices  ;  ils  s'éten- 
dent dans  toute  la  longueur  des  pattes  &  paroif- 
Teut  être  des  veines  ou   des   artères. 

Le  corps  cft  divifé  en  douze  anneaux  ,  comme 
celui  des  chenilles.  Le  deiTiis  du  .premier  &  du 
fécond  anneauï  ,  cfl:  cotuert  «d'une  peau  écail- 
Icufc  ;  les  autres  font  me:iil)rineui:  ,  mais  le  troi- 
fième  a  en  defTus  quatce  petites  taches  ,  &  de  cha- 
que côté  deux  p!a:;ucs  ,  qui  toutes  Cçnt  de  tub- 
ilance  écailltufe.  Au-defibus  du  premier  anneau  , 
lin  peu  plus  près  de  la  tête  que  l'ell;  l'endroit  oii 
les  p.T.ttes  antërxu'es  font  attachées  ,  on  voit  un 
flilei  charpu  ic  recouibé  en  avant  ou  vers  la  tête  , 
ayant  la  forme  d'une  corne  &  plus  gros  vers  la 
bafo  qu  à  fon  extrémité  qui  eft  pointue.  Son  véri- 
table ufagen'cfc  pas  connu.  Reaumur  a  foupçonné 
que  ce  poarroit  être  la  filière ,  mais  el'c  femble 
trop  déplacée  pour  cela.  Sur  le  quatrième  anneau 
du  corps  en  voit  trois  éininenccs  charnues  j  placées 
nne  de  chaque  côté  ,  k  la  troifïème  qui  eft  la 
plus  confidhable  ,  fur  le  milieu  du  delTus  de  !'an- 
ueau.  Ce  fo",t  des  efpèces  de  mamelons  coniques, 
mais  qoi  n'ont  pas  toujours  cette  torme  piramidale  : 
car  la  iaive  peut  les  gonfler  &  les  afrallFer  ;  quel- 
quefois ils  s'applatiffent  confidcrablement  ,  de  façon 
qu'ils  difparoiflent  prefque  tout-a-fait.  Se  un  inl- 
tant  après  ils  s'élèvent  Se  fe  gonflent  de  nouveau. 
Quand  la  larve  les  retire  dans  le  corps  ,  leur  bout 
forme  une  cavité  en  entonnoir  ,  un  enfoncement 
plus  ou  moins  profond.  L'ufage  de  ces  mamelons 
eft  encore  inconnu.  Reaumur  a  mis  en  qucfticn  , 
fi  ce  ne  feroit  pas  en  partie  par  ces  émincnccs , 
que  la  larve  refp'reroit  l'eau  ;  il  eft  alîtz  d  fîicile 
de  décider  cette  conjcûure.  Remarquons  feule- 
ment que  ce  quatrième  anneau  ,  qui  porte  les  trois 
mamelons  charnus  ,  n'a  point  de  ces  filets  mem- 
braneux que  nous  allons  voh-  fut  les  anneaux  fui- 
vans.  Ces  huit  derniers  anneaux  font  couverts  , 
comme  nous  l'avons  dit  ,  d'une  peau  membra- 
ncufe  8c  fiexible  ,  d'un  blanc  fale.  Tout  le  long 
du  dos  on  voit  une  raie  noirâtre  ,  formée  par  la 
grande  artère  ou  le  cœur.  Comme  cette  attère  eft 
tranfparente  ,  on  voit  au  travers  d'elle  une  part'e 
des  intçftins ,  qui  font  remplis  ordinairement  d'une 
matière  noire  ,  &  c'efl  ce  qui  paroît  donner  cette 
coulent  à  l'artère.  Tout  le  long  de  chaque  côté  de 
ces  mêmes  anneaux  ,  il  y  a  une  fuite  de  poils 
noirs  très-courts  ,  qui  foi;jnerit  comme  une  frange 
&  qui  ,  à  l'œil  fimple  ,  paroident  former  une  ligne 
noire  :  cette  frange  femble  fervir  de  féparation 
entre  le  deflus  &  le  defloas  du  corps.  Mais  ce  que 
ces  anneaux  ont  de  plus  remarquable  ,  ce  font 
des  touffes  de  filets  blancs  de  fubftance  mcm- 
braneufe.  Ils  font  ordinairement  couches  fur  le 
dslTus  Se  fur  le  dcflbus  du  coip s  ;  mais  quand  la 
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larve  s'agite  .,  ils  fuivent  le  mouvement  du  corps  ^ 
parce  qu'ils  font  très-flexibles  :  il  ne  paroît  pas 
que  la  larve  puilTe  leur  donner  un  inouvement  volon- 
taire ,  c'cft-a-dire  ,  que  ces  filets  foient  mobiles 
par  eux  mêmes.  Il;  fjnt  arrangé;  par  touffes  on 
par  aigretics  ,  qui  tirent  leur  oiigine  près  de  la 
jondion  des  anneai.x  :  fur  chaque  mcifion  il  y  a 
quatre  toutFes  ,  dont  deux  'ont  placées  en  dellous  , 
<jC  l;s  deux  aittes  fur  la  demi-circonférence  lupé- 
ric'.ire  du  co  ps.  Reaumur  a  été  tenté  de  croire 
que  ces  filc's  ont  quelque  analogie  avec  Ici  ouies 
des  poilfons.  Pour  voir  leur  vént.ibte  lliudure  , 
il  faut  fe  fervir  du  niicrofcope.  Ils  font  pvL-fque 
de  groffeur  éoale  dans  toute  leur  étendue  ,  ce  n'tlh 
que  près  de  l'extrémité  qu'ils  diminuent  peu  a  peu 
Si  qu  ils  fe  terminent  en  pointe.  Us  ont  dans  leur 
intérieur  trois  5:  quelquefois  quatre  vai'Te.iiix  cylia-»' 
driques  d'un  brun  clair  ,  qui  s'étendent  en  fcrpen'» 
tant  dans  toute  la  longueur  du  filet  ,  &  qui  dimi-< 
nuent  de  grolTeiir  a  mclure  qu'ils  avancent  vers 
fon  bout.  Dans  quelques  enflroiti  ces  vailleaux  jet- 
tent des  ramiticarions  plus  déliées  ^  qui  lont  entre- 
lacées avec  eux  fans  beaucoup  ifordre.  Tous  ces 
vaillcaux  tirent  leur  origine  du  corps  même  de  la 
larve  ,  &  il  eft  fort  apparent  que  ce  font  des  vaif^ 
féaux  à  air  :  car  dans  1  endroit  où  o.i  les  coupe  ci» 
fépurant  le  filet  du  corps  ,  il  femble  qu'ils  con-^ 
fervent  leur  rondeur  ,  ce  qai  ell  une  propriété  des 
vailleaux  dertinés  à  contenir  de  l'air.  Ajoutons  que 
les  filets  qu'on  vient  de  féparer  du  corps  ,  fc 
rendent  d'abord  à  la  fupcrficie  de  l'eau  &  y  furna- 
gent.  De  Geer  a  encore  obfeivé  ,  que  quand  Ix 
larve  vient  à  toucher  à  la  furface  de  l'eau  avec 
ces  filets  (inguliers  ,  ceux-ci  demeurent  foudain  à 
fec  ;  ils  fufpendent  alors  la  larve  à  cette  fupet- 
ficie  ,  de  forte  qu'elle  eft  obligée  de  faire  bien  des 
efforts  3  de  fe  courber  de  tomes  manières  ,  avant 
qu'elle  fou  capable  de  détacher  les  filets  de  la  fupcr- 
ficie de  l'eau  Se  de  les  entraîner  au  fond  avec  elle. 
Tout  cela  femble  indiquet  qu'il  doit  y  avoir  beau- 
coup d'air  dans  ces  filets  ,  ou  plutôt  dans  les  vaif- 
f  eaux  tortueux  qui  y  font  enfermés  ;  mais  fi  la  larve 
tcfpire  l'air  qui  efi  dans  l'eau  par  ces  filets  ,  fî 
l'air  entre  dans  fon  corps  ou  s  il  en  fort  par  ces 
vaiiTeaux  ,  c'eft  ce  qu'il  n'eli  guères  polTible  d'é- 
claircir.  Hafardons  encore  une  idJc  avec  de  Geer  , 
fur  l'ufage  de  ces  filets  Se  de  leurs  vailleaux  à  air. 
Peur-être  font-ils  faits  pour  donner  à  la  hrve  ,  qui 
eil  lourde  &  pefante  ,  un  jufte  équi'ibre  avec  l'eau  , 
pour  pouvoir  s'y  mouvoir  avec  plus  de  facilité  , 
Se  par  conféquent  y  marcher  Se  y  vivre  avec  plus 
d'aifance.  Leur  ufage  feroit  alors  fcmblable  .î  celai 
de  la  veffie  à  air  ,  qu'ont  les  Poillons.  Obfervons 
enfin  que  le  cinquième  anneau  du  corps  de  nos 
larves  cft  plus  chargé  de  filets  que  chacun  des  fn* 
anneaux  qui  fuivent  ,  &  que  le  dernier  ,  qui  ter- 
mine le  corps  ,  en  eft  totalement  dépourvu.. 

Quand  on  veut  titer  la  larve  hors   de  fon  four- 
reau ,  ou  fcnt  qu'elle  y  eft  foricmenc  accrochée. 
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Ccfl:  au  moyen  de  deux  crochets  écailleuï  qu'elle  fe 
tient  attachée  contre  les  parois  intérieurs  du  four- 
reau. Ces  deux  crochets  font  placés  Je  attachés 
vers  les  côtes  &  un  peu  au-delfous  d'i  dernier 
anneau.  Chaque  crochet  cfb  divifé  en  deux  pointes  , 
de  foire  qu'ils  font  double?  ,  de  couicm  brune  & 
de  lubfiance  fort  dure.  Ils  font  uni^  :.  une  partie 
grolle  &  comme  enflée  ,  qui  eft  diviféc  en  deux 
portions  par  une  efpcce  d'articulation  ou  d'étran- 
glement. La  larve  peut  rapprocher  les  crochets  l'un 
vers  l'autre,  elle  peut  s'en  fervir  comme  de  pincet- 
tes ,  pour  failir  les  corps  .-ftixnuels  cilc  veut  s'ac~ 
crochet.  Elle  les  fixe  fi  fortement  à  la  partie  inté- 
rieure du  faurreau  fur  laquelle  repofe  le  ventre  , 
■qu'on  a  delà  peine  à  la  tirer  dehors  fans  la  blelFer  ; 
mais  il  y  a  aulli  des  raomens  où  elle  n'eft  point 
accrochée.  Une  fente  verticale  fe  voit  entre  les  deux 
crochets  :  c'efi  l'anus  ou  l'ouverture  qui  donne  paiîaqe 
aux  excrcmcns.  Au-delTus  de  cette  fente,  plus  proche 
du^énultième  anneau,  il  y  a  une  plaque  écaillcufe 
brune  garnie  d  allez  longs  poils. Les  excrenio^isqcic  jet- 
tent les  larves,  font  eii  forme  de  terreau  noir.ître. 
Lorfqti'on  leur  prclîe  le  corps  ou  qu'on  les  tourv- 
mente  de  qucLTu'aLitre  manière  ,  elles  jettent  par 
la  bouche  une  li^jucur  d'un  brun  vcrdàtre  ,  à-peu- 
près  comme  font  les  Chenilles.  Remaïquons  pour 
conclufion  ,  qu'en  ouvrant  le  corps  de  nos  larves 
pour  voir  leur  ftrudure  intérieure  ,  on  trouve 
encore  qu'il  y  a  fort  peu  de  différence  entre  leurs 
parties  internes  &  celles  des  Chenilles.  Elles  ont 
dans  le  corps  un  grand  canal  ,  qui  fait  la  fonc- 
tion d'crfophage  ,  d'^-ftomac  5c  d'intcftins  ,  fem- 
blable  à  celui  des  Chenilles.  Les  vaiffeaux  qui 
renferment  la  matière  dont  la  foie  ert  formée  , 
font  placés  tout  le  long  de  ce  canal  ,  &  ils  font 
combes  de  différentes  mai'.ières  ,  en  faifant  plu- 
Ceurs  inflexioi:s  ,  tout  comme  les  vailleaux  à  foie 
dans  les  Chenilles.  Les  vailleaux  variqueux  ,  qu'on 
Yoit  attachés  aux  intcRins  des  Chenilles  ^  le  trou- 
vent aulTi  dans  nos  larves,  &  ils  y  font  placés  de 
La  même  m.anicte  ;  ils  font  très-déliés  ,  &  leur  cou- 
leur eft  blanche.  Le  corps  a  encore  intérieure- 
ment plufieurs  paquets  de  trachées  blanches  &  très- 
fines.  Le -corps  gralifeux  ou  la  gr.iilfe  ,  la  moelle 
épinière,  les  mulcles&^'e  coeur  ou  la  grande  artère, 
toutes  ces  parties  font  à-pcu-près  femblablcs  à  celles 
des  Chenilles.  Votlà  le  peu  de  remarques  que  nous 
croyons  devoir  donner  fur  l'intérieur  de  ces  in- 
feftes. 

Reaumur  &  Vallifnicri  avant  lui  ,  ont  cru  ,  & 
avec  raifon  ,  que  ces  larves  mangent  les  feuilles  des 
plantes  aquatu.ues.  De  Gcer  a  eu  puis  dune  occa- 
fîon  de  le  vénfier  ;  il  les  a  vu  manger  les  feuilles 
à  la  façon  des  Chenilles.  Dans  le  reftrvoir  ,  où 
cet  obicrvateur  gardoit  un  bon  nombre,  de  ces 
larves,  il  jetta  Uie  tige  d  aiémone  fauvage  ,  qui 
avoi:  une  fleur  épanouie  ;  dans  peu  de  temps  les 
fcui'les  &  iiiêine  la  fitur  turent  confumécs  pat 
CCS  larves  :  mais  elles  s'acconipiodoicntaiiAi  d'une 
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toute  autre  efpèce  de  nourriture.  Un  jour  il  vit  une 
de  ces  larves  dévorer  à  bel  es  dents  unç  petite 
larve  rougeâtre  de  Tipu'le.  Une  autre  fois  il  ob- 
ferva  une  de  ces  mêmes  larves  de  Frigane  ,  occu- 
pée à  manger  une  nymphe  d'une  petite  efpèce 
de  Libel.'ule  ,  dont  elle  rongcoit  la  fubrtarce  avec 
fes  dents:  ua^inftant  après  une  féconde  !ar\  e 
s'f  "acha  à  la  même  nymphe  ,  &  celle-ci  fut  bicr  - 
tôt  luivie  d'une  troifième  ,  de  (orte  qu'alors  trois 
larves  à  la  fois  dévoroient  cette  nymphe  ,  Se  elles» 
y  étoient  fi  acharnées  ,  qu'el'es  fe  p^'Ulloienr  les 
unes  les  autres  comme  pour  fe  difpu:cr  la  proie. 
Enfiii  deux  .lutres  larves  mangèr:n:  une  nymolic 
ou  larve  d'éphémère.  'Voilà  des  fa'ts  fuffif.uis  pour 
prouver  que  nos  larves  font  en  nvîmt-tcmps  car- 
nacièrcs  ,  qu'elles  vivent  de  rapine  quand  elles 
en  trouvent  Loccafion.  De  Gcer  a  même  obfervé 
qu'elles  fe  tuent  entr'elles  &  qu'elles  s'entreman-' 
gent  quand  elles  le  peuvent  :  elles  ne  manquent 
jamais  d'attaquer  les  larves  de  leur  efpèce  ,  qui  fe 
trouvent  par  haf.ud  privées  de  leur  fourreau.  Plas 
on  obferve  les  inftdfes  qui  vivent  dans  les  eaux  ,  3c 
plus  on  trouve  que  prelque  tous  font  carnacicrs  Se 
qu'ils   fe  dévorent  ruutuellemcnt. 

Nos  larves  ne  quittent  jamais  leur  fourreau  ,' 
elles  ne  f»uroicnt  vivre  à  leur  aile  fans  cette  forte 
d  habilement.  Quand  elles  veuknt  marcher  ou  le 
tranfporter  d'un  leu  à  un  autre  ,  elles  font  fortir 
hors  de  la  grande  ouverture  du  fourreau  ,  la  tête 
&  les  premiers  anneaux  du  corps  auxquels  les  fis 
pattes  font  attachées.  Elles  parcourent  alors  le 
fond  de  1  eau  &  les  plantes  aquatiques  qui  y  croilfent. 
elles  marchent ,  ou  pour  mieux  dire  ,  elles  fe  trainenc 
lentement.  Dès  quelles  apperço'vent  quelque  chofc 
qui  leur  fait  peur  ,  elles  retirent  prompreraent  la 
tête  &  le  corps  dans  le  fourreau.  Pour  les  obliaer 
à  h  quitter  ,  il  faut  introduire  dans  l'ouverture 
poftéricure,  dans  la  petite  ouverture  du  fourreau, 
une  épingle  ou  quelqu'autre  inlfrumenc  pointu, 
qu'on  fait  avancer  doucement  &  peu-à-peu  j  la 
larve  qui  fcnt  la  pointe  de  i'inftrument,  en  parole 
d'abori  effrayée  ,  elle  avance  la  tête  hors  de  ['■autre 
ouverture,  âc  à  mefure  qu'on  pouil'e  I'inftrument 
elle  fait  fortir  une  plus  grande  portion  de  fou 
corps;  on  voit  que  c'eft  a  regret  qu'elle  quitte 
fori  cher  fourreau;  mais  enfin,  forcée  de  cette 
manière,  elle  en  fort  tour-à-fait  3c  l'abandonne. 
C'eft  ainfi  qu'on  parvient  facilcraent  à  challer  la 
larve  hors  du  fourreau,  fans  ril'quc  de  la  blellcr 
&  fans  endommager  fon  logement  :  car  fi  on  vient 
à  la  tirer  par  la  tête,  elle  fait  beaucoup  de  réfiflance, 
elle  s'accroL'he  avec  fes  deux  crochets  ;  de  forte 
qu'en  la  tirant  de  cettej^iainète  par  force  ,  on  la 
bielle  ordinairement ,  parce  qu'elle  s'obUine  tanc 
qu'eye  peut  i  ne  pas  lâcher  paie.  La  larve  qu'on 
a  chaifée  de  fon  founea:i  ,  y  rmtre  cpïuite  iàus 
façon,  quand  on  le  lui  ni'jt  à  fa  portée,  &  s'en 
accoiiiinode  comme  auparavaiit.  Elle  n'elt  pas  aaili 
délicate  que  la  Teigne  des    laines  ,    q.i  ,    ftioa- 
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Reaumur,   ne    connok  plus  fon   liabit  dès  qu'elle 
en    cR   une    fois   foitic  ,    &    qui    aime  mieux  s'en 
tain  un  neuf,  auc  fe  vêtir  une  féconde  fois  de  ce- 
lui dent  on  l'a  dépouillée,   quoiqu'on   l'ait  laillé  en 
tiès-bon  état   à    fa   dif.iofiiion.    L'ouverture    anté- 
rieure  eft   la  fL-ulc   par   laquelle  notre  larve  puilie 
rentrer   dans    fon    tuyau  :   la  polldficure    a   moins 
de    diamètre    que    Ion    corps  ;    clic    y   entre     la 
tête  la  première  ,   elle  y  cft  dès -lors  dans  une  po- 
rtion renverfée  ;   mais  le  fourreau  eft:  allez    large 
pour  qu'elle  puilfe  fe  retourner   dedans,   bout   par 
bout.  Si   nos    larves  relurent  volontiers  dans  kur 
fourre.-,u-,   ce  n'ed  pas  qu'elles   foicnt    impuiiiantcs 
à  s'en   faire  de  neufs;   mais  il  leur   eft  encore  pluj 
commode  de  fe  fervir  de    celui  qui  elt   tout  fait  , 
que  de  commepcfr  a   travailler  fur  nouveaux  frais , 
c'eft  une   né'  eilîté    pourrant  a  laquelle  on    peut   Ls 
réduire  ,  quand  on  v<.uc  les  voir  a  l'ouvrjge.   N-ouS 
allons   enicndre  parikr   Reaumur.    Apics  avoir    dé- 
piiu  lie  une   de  nos   lai  ves  de  fon  habit  ,   ce  digne 
oblei  v.,teiir  la   mit  dans  un  poudrier  de  verre  avec 
divers    inorreaux  de    feuilles  qui  avoient  été  macé- 
rées dans  f  eau  ;  en  moins  o'une  heure  elle   fut  cou- 
verte de  ditïéiens  ftagmens  de  ces  Icuii  es ,  en  moins 
dune  heure  elle  eut  un  fouircau    neuf:  il  elt  vrai 
qu'il  ttvi;    a  cz    infoims  ,   quiil  ne    fembloit    fait 
que  de  mauvais   haillons  &:  peu  folidcment  attachés 
enfemble.    Linfefle   tranfportoit   poui  tant   tout  cet 
afîemblagc  par-tout  où   îl   alloit ,   Sc^fon  corps  en 
étoi:  enveloppé   de    toutes  parts.  La  bonne  volonté 
pour  le  travail ,  que  notre  latve  avoit  maniteftée , 
fit  que  Rtaumur  n'héfita  pas   à    la  dépouiller   une 
féconde   fuis.    Il   la  mit   toute  nue  dans  une   fou- 
coupe  a  café  blanche  ,   remplie  a  moitié  d'eau  ;  il 
eut  foin   de  jeter   dans  l'eau  quantité  de  brins    de 
foin  ,  de   paille  ,   de  bois  ,   qui   n'avoient  au    plus 
que  deux  ou  trois    lignes  de   longueur.    La    larve 
relia  pendant  près  de  trois-quarts  d'heure  à  marcher 
dans  l'eau ,  à  tâter  les  peiits   bâto/is  ,  les  brins  de 
paille,  fans  fe  détciminer  à  en   faite  ufage.  Ils   ne 
lui  convenoient  pas  apparemment,   dit   Reaumur, 
pour  un   ouvrage   qui  devoir   être    fait  a  la   hâte; 
peut-être  les  trouvoit-elle   trop  légers ^  l'eau   ne  l»s 
ayant  pas  imbibés  :  car  nous  avens  déjà  remarqué 
iju'il  y  auroit  autant  d'inconvénient  à  avoir  uil  four- 
reau   trop   léger  ,    qu'a    en    avoir    un  trop  pefant. 
l'oiir  l'avoir  donc  fi  c'étou  faute   de  matériaux  con- 
venables ,   que  la  larve  nue  ne   fe  mettoit  pas  fou- 
dain  à  louvrage  ,    notre  oblervateur    dépiéça    les 
d  u.\  habits   dont  il   l'avoit    tirée  ,  il   en  jeta,  les 
moi  ccaux  dans  l'eau  :   quelques-uns    furnagèrent, 
qucliiies    autres    allèrent   à   fond.   Il  jctra    encore 
dans   le  vafe  divers  autres  fragmens  de  fcuil'es;  il 
Ke  fui  pas  long-temps    à  ■«oir  ahrs  que    la   larve 
avoit  ce  qu'il  lui  falloir,  &  quelle  avoit  cherché 
jnuiilenitnt  jufques-la.  Après  avoir  tâté  Us  fiag%>ens 
de   feuilles,   elle  s'arrêta   fur  un  qui  étoit  tombé  au 
fond   de  l'eau  ,  &  qui  n'avoit  guère  moins  de  lon- 
gueur que  fon  corps,  mais  qui  avoit  beaucoup  plus 
de  largeur  que  le   corps  n'avoir  de  diamètre  j  clic 
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élévoit  alors  &  abaiiïoit  alternativement  fa  partie 
poftérieure  ,  faiiant  jouer  fes  aigrettes  de  hlets, 
C'ctoit  fur-tout  la  tête  qui  éîo;t  en  grande  aifliors  ; 
avec  fes  dents  elle  coupa  quelques  portions  du 
morceau  de  feuille  près  du  bout  dont  elle  ctoit  le 
plus  proche.  Elle  pat  ut  enfuite  s'appliquer  fur  la 
luif,;ce  de  ce  morceau  de  feuille,  la  frotter  en 
quelques  endroits.  La  tète  s'avança  enfuite  par- 
delà  les  bords  de  ce  grand  morceau  ,  comme  pour 
chercher;  elle  .y  trouva  un  nouveau  morceau  de 
f.uiUe  ,  &  fur  le  chajjnp  elle  coupa  un  petit  frag- 
ment ;  retournant  en  arrière,  elle  le  porta  (ur 
celui  (ur  lequel  fon  corps  étoit  ('tendu  ;  elle  l'y 
pofa  de  manière  que  la  place  du  petit  fragment 
ctoit  prelque  pcrpcndiculaiie  à  celui  du  grand  mor- 
ceau. La  tête  alloit  enfuite  toucher  aiteinaiivcmenc 
l'un  &  l'autre  de  ces  morceaux,  &  après  plulieurs 
mouvcmens  de  tétc  pareils,  le  petit  fragment  fe 
trouva  attaché  fur  le  grand:  d'où  il  paroît  que  dans 
chaque  mouvement  de  tête  ,  le  bout  d'un  fil  avoit 
été  collé  contre  une  des  deux  pièces  ^  mais  quoi- 
que l'eau  fiir  claire  &  qu'elle  eût  peu  de  profon- 
deur ,  RJcaumur  ne  pouvoir,  même  avec  la  loupe  , 
voir  des  hls  dont  l'esiftence  n  étoit  prouvée  que  par 
leur  etret.  La  larve  chercha  enfuite  un  nouveau 
fragment  de  feuilles  qu'elle  eût  bientôt  trouvé;  elle 
le  colla  encore  contre  le  premier  ou  le  plus  grand  , 
mais  du  côté  oppofé  à  celui  où  elle  avoit  collé  le 
fécond.  Continuant  ainfi  de  couper  des  morceaux 
de  feuilles,  die  continua  aulfi  de  les  attacher,  foit 
à  la  grande  pièce  ,  foit  aux  petites  ;  &  enfin  elle 
parvint  en  peu  de  temps  à  faire  une  portion  de 
fourreau  capable  de  couvrir  fa  partie  antérieure. 
Bientôt  en  lépétant  le  même  manège  ,  elle  étendit 
le  même  fourreau  ,  &  le  mit  en  état  de  couvrir 
grolfieiement  tout  fon  corps.  Ce  n'étoit  pourtant 
encore  la  ,  à  proprement  parler  ,  que  le  bâtis  d'un 
tcurreau;  toutes  les  pièces  tenoient  peu  enfemble  , 
elles  lailloient  des  vides  entr'elles  ;  mais  la  larve 
étoit  en  état  de  le  fortifier  &  de  la  mieux  tra- 
vailler. Elle  pouvoir  l'emporter  par- tout  où  elle 
alloit.  Il  étoit  trop  laroe,  fon  corps  flottcit  dedans. 
Pour  le  réduire  à  ur.  diamètre  plus  convcTable,  après 
avoir  coupe  un  petit  morceau  de  feuille  ,  elle  le  fai- 
foit  palier  Ibus  quelques- uns  de  ceux  qui  étoient 
allembléJ  ,  elle  le  failbit  gliller  en-dedans  du  fi  ur- 
rcau  où  elle  l'allnjettidoit  enfuite.  C'eft  une  ma- 
nœuvre qu'elle  répéta  piufieurs  fois.  Il  y  avoit  des 
endroits  où  les  morceaux  de  feuille  ne  fe  touth-  ientf' 
pas  ,  &  où  il  étoit  refté  de  petits  vides  qu.  lailloienc 
voit  le  corps  de  l'infede  ,  il  rapportoit  &  artachoit 
une  petite  p  è^  fur  chacun  de  ces  endroits.  Outre' 
les  feuilles  plates ,  Reaumur  avoit  mis  dans  le  vafe 
où  étoit  la  larve,  une  branche  dune  plante  aqua- 
tique ,  dont  les  feuilles  font  prefque  rondes  ,  elles' 
n'ont  guère  plus  de  diamètre  qu'une  épingle  ordi- 
naire ,  Se  elles  l'égalent  en  hingueur.  La  larve  coupa 
plulicurs  morceaux  de  ces  feuilles^  Pour  en  couper' 
un  ,  elle  n'avoir  que  deux  ou  trois  coups  de  dents 
1  àdenncr  j  elle  dé  cachoit  d'abord   la  pointe  de -là' 
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feiiiHo  comme  qucl,]iie  chofe  d'inutile  ;  puis  elle 
alloit  la  couper  aiiprc^  Ai  Ton  pédicule  ,  &  trap.f- 
porcoit  fur  le  champ  cette  pièce  longue  S:  étroite. 
Elle  attacha  quciqucs-un<  de  ces  morceaux  fur  le 
fourreau  ^  elle  eu  plaça  d'auTcs  ;m:our  de  Ton 
ouverture  antérieure,  c]uis'y  cinifoiint.  Ei.fin,  quand 
tous  les  dehors  du  touircau  euiciir  la  foime  ,  la  lo- 
lidité  &  les  dimenlioiis  que  la  larve  leur  vouloir , 
elle  travailla  au-dcda:is  ,  c'eil-a-dire,  qu'elle  fila 
poitr  tapitler  l'intérieur  ,  un  tuyau  de  foie  bien  fo- 
lidc,  qui  julquts-!à  n'avoir  été  qu'ébauché.  Rcaumar 
a  vu  encore  pluûcurs  fois  de  ces  iarvcs  travailler  , 
foit  a  fe  faire  des  habits  neufs ,  '.oit  à  allonger  les 
leurs,  foit  a  les  furiitior,  foit  a  y  ajouter  des  pièces, 
tantôt  pour  les  alléger  ,  tantôt  pour  les  appefautir, 
dans  Ijs  cndioits  où  ils  étoienc  ou  trop  pefaas.cu 
trop  lésicrs  ,  &  tantôt  pour  les  mieux  leftcr  :  tout 
ce  qi'elL-sont  pu  faire  voir  ,  revcnoit  à  quelqu'une 
des  maaii-uvres  de  la  larve  que  nous  venons  de 
fuivre. 

Ce  n'eft  pas  dans  la  feule  fabrique  de  leur  lo- 
gement que  ces  larves  nous  montrent  de  l'iudaf- 
trie  ,  &  ce  n'efl  pas  l'ouvrage  dans  lequel  elles 
nous  en  montrent  le  plus.  Toutes  doivent  fe  tranf- 
former  en  nymphes  ,  c'eft  l'état  pat  lequel  elles 
ont  à  palfcr  pour  parvenir  à  celui  d'infcct.:s  ailés  , 
&  pour  aller  vivre  dans  les  airs  ,  après  être  nées 
&  avoir  crTi  dans  les  eaux.  La  nymphe  dans  la- 
quelle chaque  larve  doit  fe  métamorphofcr  ,  ne 
feroic  pas  plus  en  état  de  fe  défendre  contre  les 
attaques  dts  ennemis  qui  voudroient  la  dévor.'r  , 
que  ne  le  font  les  chryfalides  des  Chenilles.  Les 
eaux  ,  comme  la  terre  &  l^^ir  ,  font  peuplés  d  in- 
fetiles  carnaciers.  La  larve  ,  avant  que  de  fe  mé- 
tamorphofcr, avoità  pourvoira  fa  (ure:é  rour  le  rems 
où  elle  fera  hors  d'état  de  (c  défendre.  Elle  ne 
doit  pas  quitter  fou  fourreau  ;  c'eil  dans  ce  four- 
reau qu'elle  doit  changer  de  forme.  Elle  (àitliler, 
&•  que  peut-elle  faire  de  mieux  que  de  fermer 
les  deux  ouvertures  qui  douneroient  une  libre  eiirrée 
à  l'ennemi  ?  I!  fe.nble  qu'elle  n'a  qu'a  boucher  les 
deux  bouts  de  fon  tuyau  avec  deux  efpèces  de 
plaques  _.  foie  d'une  forte  étoffe  de  foie  ,  foit 
de  quelque  autre  matière.  Elle  le  fait  ,  mais  elle 
fait  quelque  chofe  de  plus.  Sous  la  forme  de  nym- 
phe ,  elle  aura  befoin  de  refpircr  l'eau.  L'eau  qui 
feroic  rehfeimée  avec  elle  dans  le  tuyau  ,  cclle- 
roic  bientôt  d'être  une  eau  convenable  ,  (î  elle 
n'avoit  aucune  communication  avec  celle  du  de- 
hors ;  ce  feroit  bientôt  de  l'eau  qui  auicit  trop 
féjourné  &  'ne  f-^roit  plus  refpirable.  AulFi  ,  la 
larve,  au  lieu  de  mettre  une  plaque  pleine,  à  chaque 
bout  de  fon  fourreau  ,  y  en  met  une  qui  eft  percée 
comme  une  écuiuoire.  C'eft  ordinairement  une 
grille  faite  de  gro?  fils  ,  ou  plutôt  d'efpèces  de 
corlons  de  foie  qui  fe  croifent  ;  c'eft  une  porte 
erilHe.  La  larve  devenue  nymphe  aura  donc  une 
communicati :)n  libre  avec  l'eau  qui  eft  hors  de  fon 
logement  ,    Se  Icia  en  fureté  couixc  les  euncmis 
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qu'elle  a  le  plus  à  craindre  ,  ceux  dot: t  le  corps  au- 
roit  un  diamètre  qui  pourroit  furpalTcr  celui  d;s 
trous  de  la  poite  grillée.  Souvent  la  larve  s'clt 
fait  un  logement  plus  fpacieux  ,  au  moins  en  lar- 
geur, qu'il  ne  feroir  néccllaire  qu'il  le  fut  lorfqu'elle 
aura  la  f.Mme  de  nymphe  ,•  alors  c'eft  à  quelque 
diltance  de  chaque  bout  ,  qu'elle  file  ces  deux  jolies 
cloifons  ,  en  forme  de  grilles.  Quand  le  tuyau  de  la 
larve  cl}  court ,  les  grilles  font  appliquées  immédiate- 
ment à  fes  deux  bours  ;  ce  n'elt  pas  la  feule  fabri- 
q'j£  de  cette  porte  grillée  qui  a  fait  conclure  à 
Rcaumur  ,  que  la  nymphe  avoir  befoin  de  respi- 
rer l'eau  ,  il  a  vu  les  portes  de  plufieurs  fourreau! 
di;venir  alternativement  convexes  &  concaves  vers 
le  dehors  ,  félon  que  la  larve  expiroit  ou  infpiroit 
l'eau.  Aurerte  ,  ajoute  cet  auteur,"  la  larve  com- 
mence par  allujcttir  fon  fourreau  ,  avant  que  d'y 
mettre  la  grilk  ;  il  lui  feroit  inurile  que  fon  étui 
fut  mobife  lorfqu'clie  n'a  plus  à  le  tranfporter 
pour  al'er  chercher  des  alimcns  ,  Se  peut-être  que 
la  nymphe  leroit  incommodée  par  l'aoitation  de' 
cet  étui.  Cependant  De  Geer  ,  en  obfervant  avec 
Reaumur ,  que  ces  fourreaux  font  attachés  fixe- 
ment contre  quelque  corps  ,  fouvent  fixe  lui  même  , 
a  aulTi  remarqui  que  fouvent  la  larve  attache  fon 
fourreau  par  un  des  bouts  contre  celui  de  'quel- 
que autre  larve  de  la  m'.-me  efcèce  ;  celle-ci  em- 
porte ,  en  marchant  dans  l'eau  ,  l'un  &  l'autre 
fot.rreaux  ,  &  a  une  double  charge  a  fupporter  ;  ce 
qui  n  eft  pas  un  bon  office  qu'elle  reçoit.  On  ob- 
ferve  en  outre  ,  que  ces  larves  nattachenr  point 
les  fourreaux  dans  une  lituation  perpendim'an-e  à. 
d'autres  corps  ,  c'tft-à-dire  ,  qu  elles  n'y  appliquent 
point  toute  louveiture  d'un  des  bouts  du  four- 
reau :  car  alors  il  feroit  entièrement  bouché  à  ce 
b:,ut  ;  mais  elles  les  placent  un  peu  obliquement, 
deforte  qu'alors  une  certaine  partie  de  cette  ouver- 
ture ïeile  libre  &  à  découvert,  pour  lailTer  tou- 
Ipurs  parvenir  1  eau  :  c'eft  ce  qu'on  obferve  par- 
ticulièrement fur  les  larves  de  l'efpèce  la  plus  com- 
mune de  nos  marais.  Cependant  on  trouve  d'au- 
tres larves  qui  appliquent  leurs  fourreaux  à  plat 
contie  quelque  objet  ,  elles  les  y  attachent  par  un 
des  côtés  ;  alors  les  deux  ouvertures  font  entière- 
ment libres  ,  &  demandent  d'autant  plus  d'être 
bien  grillées.  Ces  cloifons  en  forme  de  grille  ,  ne 
fauroicnt  fans  doute  être  allez  admirées ,  tanc 
pour  leur  torme  que  par  rapport  à  leur  ufage  j 
elles  ne  font  pas  toutes  également  d  une  furtsi- 
conftante.  Quelques-unes  font  très-irrégulières-, 
compofées  en  partie  de  cordons  &  en  partie  de 
plaques  de  foie  ,  plus  latines  que  les  cerdons  , 
deforte  que  les  trous  de  ces  cloifons  font  de 
grandeur  inégale.  D'autres  grilles  ont  plus  de  régu- 
larité. Les  cordons  de  fo:e  ,  font  difpofés  en  rayons 
qui  partent  en  quelque  manier,  d'un  centre  com- 
mun ,  placé  au  miheu  de  la  grille  ;  maii  la  régu- 
larité n'eft  pas  non  plus  parfaite  ur  ces  gùlles. 
La  foie  dont  elles  font  compolées  ,  eft  de  couleur 
,  biuae. 
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L'.iigéaieiix  travail  de  ces  grilles  n'a  pjs  plus 
dchappd  à  Valiifnieri  qu'à  Reàumur  &  à  De  Gcer. 
te  premier  a  vu  des  larves  qui  les  ont  condruitcs 
en  Italie  vers  la  fin  de  mai  &  dans  le  mois  de 
Juin.  En  France  ,  il  y  en  a  auHî  qui  grillent  leurs 
tuyaux  dans  le  même-  tems  ;  mais  il  v  en  a  qui 
padcnt  peut-èrre  1  hiver  dans  i?es  tuyaux  "dits, 
comme  il  y  a  des  Cheniiics  qui  palFcnc  l'l)iver 
<lans  leur  cciue.  Dès  le  mois  de  mars  ,  faifon  dans 
laquelle  la  clia'eur  n'a  gutres  déterminé  encore  les 
infcdcs  à  travailler  ,  Reaamur  trouva  d-ns  l'eau 
des  tuyaux  gnllJs ,  &  les  ayant  ouvercs  ,  il  y  vie 
l 'infecte  en  nymphe.  11  mit  de  ces  nymphes'dans 
Teau  ,  elles  y  vécurent  plulu-urs  jours  ,  pendant  lef- 
quek  elles  rccoutboient  &  redrclToicnt  iiltcrnarive- 
nicnt  la  partie  podérieiirc  «le  l^ur  corps.  Tous  les 
iourrcaux  grillés  que  De  Geer  oiivroit  au  mois  de 
mai  &  au  comniencemcn:  de  juin  ,  iciifcrmoient 
des  nymphes  j  qui  mifes  ànud  ,  le  donnoifnt  beau- 
coup de  mouvement  avec  le  ventre  ou  le  derrière. 
Ces  nymphes  font  longues  d'un  peu  plus  d'un  demi- 
pouce.  Toutes  les  parties  qu'elles  auront  dans  leur 
état  de  perfection  ,  y  font  déjà  fi>rt  vilibjes ,  comme 
la  tête,  les  yeux,  les  antennes ,  les  pattes,  l,:s 
ailes,  &c.  De  chaque  côté  de  la  tête,  on  voit  un 
ail  noir.ître  ou  d'un  brun  obfcur.  Les  antennes 
prennent  leur  origine  un  peu  au-defius  des  yeux  y 
elles  font  placées  ,  tout  le  long  de  chaque  côté 
du  corps  ;  elles  font  fort  longues,  &  s  étendc'nt 
jufques  près  du  derrière:  on  peut  déjà  voirlesarti- 
culations  dont  elles  feront  compofces. Les  quatre  bar- 
billons ou  antennules,  en  forme  d'c  petits  bras ,  dont 
la  tête  icra  garnie,  font  placés  contre  le  devant  delà 
poitrine.  Les  fix  pattes  font  arrangées  tout  le  long 
ou  deiïbus  du  corps.  Les  antérieures  &  les  inter- 
médiaires font  à  découvert  au  -  delTus  des  ailes, 
mais  la  moitié  antérieure  des  pattes  pollérieures 
eé  couverte  par  les  ailes,  &  l'autre  moitié  qui  y  ell 
à  découvert,  s'étend  prcfjue  jufqu'au  bout  du  ven- 
tre. Il  faut  obferver  que  les  antennes  &  les  pattes 
font  fort  dégagées  ac  libres,  c'efl-à-dirc,  qu'elles 
ne  font  point  collées  au  corps,-  ni  réciproquement 
les  unes  aux  autres,  comme  les  mêmes  parties  le 
font  dans  plulicurs  autres  nymphes,  &  fur-tout 
dans  les  chtyfaliJes  ;  elles  ne  tiennent  au  corps 
qu'il  leur  origine,  elles  ont  chacune  leur  enveloppe 
réparée  ,  &  au  moindre  flottement  qu'clFuie  la 
nymphe,  elles  s'écar.ent  du  corps  &  font  comme 
flottarites.  Nous  venons  par  la  fuite  que  cela  à  du 
ainû  être  arrangé  ,  puifqa'il  vrcnr  un  temps  où  la 
nymphe  doit  fc  fetvir  de  fes  partes  ,  avant  d'avoir 
quitté  la  peau  qui  la  couvre  fous  cette  forme,  & 
c'eft  ce  qu'elle  ne  pourioit  faire  ,  ii  les  pattes  étoient 
colKes  enfcmble  &  couvertes  d'une  enveloppe  gé- 
nérale. Les  éruis  des  ailes  fupéricures  fe  font  aulTi 
remarquer  diftir.ûement  fur  la  nymphe  ,  les  ailes 
fupérieures  couvrent  les  inférieures  en  grande  partie  ; 
la  portion  de  ces  dernières,  qui  eft  à  découvert, 
cft  (ituée  du  côté  du  dos  ,  les  fupérieures  ont  plus 
d'itcndue  en  longueur  que  les  autres.  Ce  fout  Jci 
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trois  premiers  anneaux  du  corps  de  la  larve,  qui  dans 
la  nymphe,  font  le  corcelet  ;  il  e(ico?nme  divifé  en 
trois  po'tions  qui  fontun  peu  convexes ca-dellus.  Sur 
lequairième  anneau,  qui  eft  le  premier  du  ventre ,  on 
voit  encore  d'.-s  relies  de  mamelons  chamusSf  coniques 
de  la  larve,  f^es  fept  anneaux  fuivans  onrii-peu.- 
prés  confervé  J4  figure  qu'ils  avoiïnt  dans  la  larve; 
on  le«ir  voit  encore  les  paquets  de  filets  charnus  , 
qu'on  a  foupçonné  (ervir  à  la  icfpirarion.  La  bande 
noire  ,  que  la  larve  avoir  de  chaque  côté  du  corps  » 
fe  découvre  aulli  fur  la  nymphe  ,  mais  elle  ne 
s'y  érend  que  fur  les  quatre  derniers  anneaux.  Se 
elle  ert  de  même  compolee  d'une  fuite  de  poils 
noirs.  Sur  le  deflus  de  chacun  des  cinq  anneaux 
du  ventre,  qui  précèdent  le  dernier,  on  voit  deux 
petits  crochets  bru'ns  &  écailieux ,  dirigés  Tcrs  le 
dernier  &  le  cinquième  anneaux,  à  compter  de 
loiigine  du  ventre,  a  encore,  outic  les  crochets, 
deux  taches  rondes,  brunes,  qui  femblenr  être 
écailleules  &  avoir  de  petites  pointes  fort  courtes. 
Le  dernier  anneau  ,  qui  eft  comme  fourchu  au  bout, 
eft  terminé  par  deux  petits  corps  longs  &  déliés  , 
qui  font  dirts  &  comme  écaiiîeiix ,  Se.  qui  onc 
chacun  à  lextrémiié  deux  petits  poils  noirs.  Le 
devant  de  la  tête  a  des  parties  fort  remarquables  , 
que  nous  devons  indiquer.  Ce  font  deux  crochets 
alfez  grands  ,  écalleux  &  de  couleur*  bruue  , 
placés  au-delfous  des  yeux  ,  &  qui  fc  croifent  avec 
leur  pointe,  de  forte  qu'ils  relTemblcnt  au  bec  d'un 
Perroquet.  Ces  parties  n'appartiennent  qu'à  la  nym- 
phe ,  on  ne  les  voit  ni  fur  la  larve  ,  ni  fur  l'in- 
leétc  ailé;  quand  la  nymphe  quitte  fa  peau,  ces 
crochets  reftent  à  fa  dépouille.  Vallifnieri  &  Reàu- 
mur ont  cru  avec  raifon,  que  la  nymphe  s'en  fcrt 
■  pou»  détacher  ,  percer  6c  brifer  la  grille  au  bouc 
antérieur  du  fourreau  ,  quand  elle  doit  fe  tranf- 
former  en  inlcde  ailé  :  car  (i  la  Ftigane  ,  fottie 
de  ces  enveloppes  ^  fe  tiouvoit  dans  ce  fourreau 
grillé  ,  elle  fcrcit  obligée  d'y  périr ,  n'ayant  point 
d'organes  avec  lefquels  elle  puiife  forcer  de  pa- 
reilles barricades  :  quelle  prévoyance  ,  quel  accord 
dans  les  procédés  de  la  nature  1  Un  peu  au-deflus 
de  ces  crochets ,  la  tête  eft  garnie  d'une  partie 
en  forme  de  lèvre  charnue  ^  qui  a  au  bout  une 
aigrette  de  longs  poils  noirs.  Rcaumur  a  comparé 
cette  tête  à  une  tête  d'oifcau  huppée  :  les  crochets 
repréfentcnt  le  bec  ,  &  l'aigrette  la  huppe.  Par-ct 
par-là  cette  nymp'  cft  garnie  de  poils  fins.  Sa 
couleur  eft  d'un  h  ù^c  jaunâtre  &  d'un  jaune  fort 
clair,  nijis  cett.-  couleur  change  beaucoup  quand 
le  temps  de  la  niéraniorphofe  approche.  Peu  avant 
ce  terme  ,  le  venrre  ^  à  l'exception  3u  dernier 
anneiu  ,  reçoit  une  couleur  d'un  verrotendre  ;  le 
dernier  anneau  ,  la  tête  ,  les  ailes  ,  les  antennes 
&  les  patLCS  dcviL'inc.u  d'un  brun  clair  ,  &  des 
poils  noirs  commencent  à  paroître  fur  les  pattes. 
Le  Jelius  du  double  corcelet  eft  alors  d'un  brun 
obfcur  ,  ou  bien  il  reçoit  des  taches  de  cette  couleur. 
Dans  la  fuite  les  anneaux  du  ventre  conimencenc 
àdcYciut  en  pat  tie  noirâtres  eti-dellus» 
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Enfin  rinfe<Se  va  Je  dépouiller  de  la  peau  de 
nymphe  ,  pour  paroîcre  avec  des  ailes  fou; 
la  forme  de  frigauc  ou  de  Mouche  papillon- 
nacéci  mais  ce  ii'cit  point  dans  le  fourreau  nicmequc 
€ccce  métamorphofc  s'achève  ,  l'infedlO  périroit 
alors  infailhblemcut.  Nous  avons  dirque  la  Frigane 
parvenue  a  £on  étac  de  perteclion  ,  ou  ayant  quitte 
l'enveloppe  de  nymphe,  n'a  point  d'niflrument  propre 
à  percer  la  cloiion  giiUéc  du  fourreau  :  en  quittant 
la  dépouille  dans  le  fourreau  même  ,  elle  ne  man- 
queroit  donc  pas  d'y  périr  ,  d'y  être  furtoqu^'e  , 
lui-tout  par  l'eau.  Nous  avons  vu  que  la  nymphe 
elk  garnie  au  devant  de  la  tecc ,  de  deux  milrumcns 
folidcs  ,  de  deux  crochets  écailleux  ,  au  moyen 
defqucis  elle  paroît  facilement  pouvoir  fe  faire 
un  pallage  au  travers  de  la  giille  en  la  dL-cliirant. 
C'eil  aulli  ce  qu'on  lui.  voit  faire,  elle  force  la 
cloilon  avant  de  fe  défaire  de  la  peau  de  nymphe. 
Mais  elle  fait  encore  plus.  La  f'rigane  ,  après 
s'être  dcbarrallée  de  fa  dernière  dépouille  ,  le  montre 
avec  des  ailes  ,  &  celle  en  même  tems  d'être  aquati- 
que :  l'eau  ,  qui  jufqu'à  ce  moment  lui  étoit  nécel- 
faire  pour  vivre  ,  lut  devient  alors  funeile  ,  elle  la 
futroque  quand  elle  a  le  malheur  d'y  tomber  & 
d'y  être  (ubniergée  ,  comme  tout  autre  infecte  tcr- 
rcltre  fe  noyé  dans  l'eau  ,  quand  on  l'y  plonge.  Nous 
avons  vu  que  la  larve  ,  prête  à  fubir  fes  tranf- 
fotnutions  ,  attache  fon  fourreau  à  des  plantes 
aquaii.jues  ,  à  des  pierres  ou  autres  objets  fcmbla- 
bies  qui  fe  trouvent  au  fond  de  l'eau  &  quclqu.;fois 
dans  une  dillancc  fort  éloignée  de  fa  lutface  ;  la 
Frigane  a  qui  l'eau  eft  devenue  un  élément  con- 
rraiie  ,  auroit  donc  alors  à  faire  un  trajet  allez 
conlidérablc  fous  l'eau  avant  d'arriver  à  fa 
lupcrficie  ,  li  elle  quittoit  fa  dépouille  avant  d'avoir 
abandonné  entiércir.cnt  le  fourreau.  Ce  n'ell  p.is 
tout,  parvenue  à  la  furfacc  de  l'eau  ,  elle  rifque- 
roit  encore  beaucoup  d'y  périr  ,  d'être  noyée  , 
faute  de  pouvoir  quitter  l'eau  &  de  s'éiever  en 
l'air  ,  d'autant  plus  qu'aux  premiers  momens  de 
leur  (ortie  ,  les  ailes  ne  fe  trouvent  pas  encore 
propres  au  vol  ,  elles  font  alors  trop  molles  ,  elles 
n'ont  pas  encore  la  confiftance  &  la  roideur  qui  leur 
font  nécellaires ,  'y.  qu'elles  ne  peuvent  acquérir 
que  par  l'aftion  de  l'air  extérieur  ,  qui  doit  les  def- 
fécher  par  degrés  ;  elles  n'ont  pas  encore  non  plus 
une  jufte  fittiation  fur  le  coips.  I!  ell  donc  nécef- 
faiic  que  toutes  ces  chofes  fe  faffent  hors  de  l'eau 
&  à  l'air  libre.  L'Auteur  de  la  nature  a  pourvu 
à  tout.  Il  a  appris  à  cet  infefte  à  abandonner, 
avant  de  quitter  la  peau  de  nymphe  ,  non  feule- 
ment le  fburreau  ,  mais  l'eau  même  oii  il  a  vécu 
julqu'à  ce  moment  ,  &  à  fe  rendre  dans  quelque 
endroit  fec,  éloigné  de  l'eau  &  propre  pour  y  ache- 
ver en  fureté  fa  transformation.  Après  donc  avoir 
percé  la  porte  grillée  du  fourreau,  la  nymphe  en 
fort  entièrement,  &  vient  fe  rendre  fur  la  furface  de 
l'eau  pour  y  découvrir  quelque  cl  jet  fec  &  y  grim- 
per ,  comme  des  plantes  aquatiques  ou  des  pierres 
dont  le  forametfc  trouve  cxcéHerlafuperiîcie  del'eau  , 
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ou  bien  même  les  bords  de  l'v-'tang  ,  du  marais  où 
elle  ert  nie  ,  &  oii  dés  lors  elle  fe  fixe  &  le  pré- 
parc au  même  inftant  à  fa  transformation  &  à  quitter 
la  peau.  Mais  comment  la  nymphe  ,  qui  paroît  inca- 
pable de  bouger  de  fa  place  ,  &  qui  ne  femble 
pas  faite  pour  marcher  ,  pcut-cUe  tortir  de  l'eau  Se 
le  rendre  dans  un  cndioii  fcc  pour  y  achever  fes 
opérations.  Car  fa  forme  &  la  conftrudion  de  fes 
parties  ne  font  point  faites  ,  fur  le  modelle  des 
nymphes  des  Libeludes,  des  Ephémères  ,  dos  Saur 
terellcs  ,  &c.  qui  ne  cellcnt  de  marcher  &  d'agir. 
Elle  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  nymphes  des 
Mouches,  des  khneumons ,  dcsScarabés ,  &  de  tant 
d'autres  inl'eélcsde  ces  dalles.  Voici  ce  que  De  Gccr  a 
obfervé  lur  te  fujct.  Elle  rcfte  coiirtumment  dans 
le  tourteau  ,  fans  changer  de  place  ,  jufqu'au 
moment  de  la  dernière  transformation  ;  mais  alors 
tout  change  Se  la  nymphe  devient  d'une  agilité  fur- 
prenante.  Nous  avons  fait  remarquer  plus  haut  , 
que  les  antennes  &  les  pattes  ont  chacune  leur 
enveloppe  particulière  ,  &;  qu'elles  ne  tiennent  ni 
ne  font  aucunement  collées  enfemble  ;  elles  font 
en  cela  différentes  de  celles  de  plufieurs  autres 
«nres  de  nymphes.  Toutes  ces  parties  repofent 
librement  fut  le  corps  ;  au  moindre  attouchement 
on  les  dérange  &  on  les  écarte  du  corps  ,  auquel 
elles  ne  font  attachées  qu'a  leur  origine.  Nous  avons 
dit  que  cela  a  du  être  difpofé  ainfî  ,  parce  qu'il 
vient  un  tems  où  la  nymphe  aura  befoin  de  fd 
fervir  de  les  pattes  ,  avant  d'avoir  quitté  la  der- 
nière dépouille.  Ce  tems  eft  celui  où  elle  doit  quit- 
ter leau  &  le  fourreau  ,  &  elle  fe  trouve  alors  en 
état  de  fe  fervir  de  fes  pattes  &  de  marcher ,  bien 
quelles  foicnt  encore  couvertes  d'une  peau  qui 
dans  la  fuite  doit  être  abandonnée.  Elle  redrelfe 
aalli  les  antennes  ,  &  leur  donne  ,  comme  aux  patres, 
(clon  la  volonté  ,  icus  les  inouvemens  nécellaires  j 
elle  marche  ainfi  fur  tous  les  objets  qu'elle  ren- 
contre ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  trouvé  une  place  favo- 
rable pour  l'achèvement  de  ia  transformation.  Là  , 
elle  fe  fixe  au  moyen  des  crochets  qui  fonx  au 
bout  des  pattes  ,  &  quelques  momens  après  clic 
quitte  tSut  a.  la  fois  Se  ia  dépouiLe  &  fa  forme 
de  nymphe.  Tous  ces  faits  ne  font  nullement  fondés 
fur  de  fiinples  conjectures  ;  nous  ne  parions  que 
d'après  un  témoin  oculaire  &  bien  digne  de  for , 
De  Gecr.  Cet  obicrvateur  a  remarqué  que  la  nym- 
phe rc  fe  fcrt  que  des  pattes  antérieures  &  inter- 
médiaires ,  pour  marcher  &  fortit  de  l'eau  ;  les 
deux  pattes  pofléricures  qui  font  en  partie  cou- 
vertes par  les  étuis  des  ailes  ,  reftent  immobiles 
a  leur  place.  Il  a  encore  remarqué  ,  qu'une  par- 
tie des  pattes  intermédiaires  ,  !a  partie  qu'on 
nomme  le  tarfe  eft  alors  garrie  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  noirâtres  tout  comme  le  (ont  les  jambe* 
&  les  tarfes  des  Dytiques  &  de  plufieurs 
autres  infectes  qui  nagent  dans  l'eau.  Ces  poils  don- 
nent à  la  nymphe  une  -plus  grande  facilité  pour 
la  nac;e  ,  elle  s'en  fert  pour  battre  l'eau  comme 
nous  faifons  avec  des  rames.  Après  que  la  nym- 
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phe  s'cfl:  dépouillée  de  fa  peau  ,  on  ne  voit  plus 
de  ces  poils  ,  dont  l'ufage  cft  d'une  bien  courte 
durée.  Quand  la  nymphe  a  trouvé  un  endroit  pro- 
pre pour  y  accrocher  les  pattes ,  elle  y  refte  tran- 
quille &  attend  le  moment  ou  elle  doit  fe  défaire 
de  fa  peau  ;  ce  moment  ne  tarde  guères  à  venir  ,  la 
peau  fe  défféche  ,  &  au  bout  de  quelques  minutes 
on  voit  qu'elle  commence  à  fe  fendre,  C'eft  fur  le 
defTus  du  corcclet  que  fe  fait  d'abord  la  fente  ,  & 
elle  augmente  peu  à  peu  ,  à  mefure  que  l'infecte 
gonfle  le  corps  de  plus  en  plus  :  car  c  cft  par  le 
gonflement  du  corps,  de  la  tête,  &  fur- tout  des 
anneaux  du  ventre  ,  que  cette  fente  eft  produite  , 
tout  comme  il  arrive  aux  chryfalides  Se  aux  autres 
nymphes  ;  on  voit  auffi  que  le  ventre  eft  dans  un 
mouvement  continuel  intérieurement  ,  tantôt  en 
fe  gonflant  ,  tantôt  en  s'afFaiflant.  Enfuite  la  fente 
s'étend  jufque  fur  la  peau  qui  couvre  la  tête  & 
qui  fe  fend  aurtî  jufque  près  de  l'origine  des  anten- 
nes ;  alors  la  peau  a  reçu  une  ouverture  fuffifante 
pour  donner  paffage  à  la  tète  &  à  tout  le  corps  de 
l'infefte.  C'eft  le  deflus  du  corcelct  qui  paroîr  le 
premier  à  la  vue  ,  l'infede  le  hauiïe  peu  à  peu  ,  & 
dégage  en  même  tcms  la  tête  hors  de  la  dépouil- 
le j^ccla  fait,  il  alonge  ,  il  gonfle ,  il  contraire  alter- 
nativement les  anneaux  du  ventre  ;  &  cette  adion  les 
fait  gliffer  en  avant  fans  beaucoup  de  peine.  A  mefure 
quele  corps  avance  hors  de  l'ouverture  de  la  dé- 
pouille ,  on  conçoit  aifémcnt  que  toutes  les  autres 
parties  doivent  être  tirées  en  même  rems  hors  de 
leurs  enveloppes  particulières  ,  nous  voulons  parler 
«Jes  antennes  ,  des  antennulcs  ,  des  pattes  &  des 
ailes.  Après  que  les  pattes  antérieures  fe  trouvent 
déiragées  &  libres  ,  l'infeéle  les  accroche  d'abord 
EU  plan  de  pofition  j  il  en  £iiit  de  même  avec  les 
partes  intermédiaires  ,  &  après  cette  opération  il 
lui  eft  facile  d'achever  le  refte  S4  de  fortir  entière- 
nicnt  hors  de  la  dépouille  ,  il  n'a  qu'à  faire  quel- 
ques pas  en  avant  ,  &  la  dépouille  de  nymphe 
refte  attachée  à  l'objet  où  l'infedle  s'étoit  placé. 
Il  faut  obferver  ,  qu'à  mefure  que  les  ailes  font 
tirées  de  leurs  étuis ,  elles  s'étendent  en  même  tems , 
«icforte  que  dans  le  moment  où  l'infede  f?  trouve 
entièrement  dégagé  de  la  dépouille  ,  elles  ont  d'abord 
leur  jufte  étendue  en  longueur  &  en  largeur.  On 
fait  au  contraire,  que  les  ailes  des  Papillons  &  des 
Phalènes  ne  commencent  à  fe  développer  &  à  s'é- 
tendre ,  qu'après  que  l'infefte  a  quitté  tout  à  fait 
1^  peau  de  chryfalide.  Dès  que  la  Friganc  fe  trouve 
eniièremcnt  dégagée  de  fa  dépouille  &  qu'elle  fe 
fait  voit  garnie  de  bonnes  ailes ,  elle  va  le  porter 
à  quelque' peu  de  diftance  de  la  peau  vuide  ,  & 
plie  y  reflf  fort  tranquille  encore  pendant  quel- 
que tems,  &  jufqu'à  ce  que  fes  dirférens  lïjembres 
aient  acquis  la  folidité  &lii  confiftance  qui  leur  font 
néçe'fdires  pour  pouvoir  agir  librement  ;  elle  remue 
feulement  d'abord  un  peu  les  ailes  Se  à  rcprifes 
réitérées  ,  comme  fi  elle  vouloir  les  ajufter  cqn- 
vçnablemçnt  fur  le  corps.  Ses  couleurs  tont  ^u 
ecœmçnceipent  fo{t pâles.  Se  le  yenuc  çft  encore  4^ 


f     F  R  I 

couleur  verte  comme  quand  elle  éto'it  nymphe  j 
mais  toutes  ces  couleurs  changent  peu  à  peu  dans 
quelques  heures  de  tems.  Peu  aptes  fa  renaif- 
Unce  ,  elle  jette  par  l'anus  quelques  gouttes  d'une 
liqueur  tranfparente  comme  de  l'eau  ;  elle  femble 
fe  débarraller  alors  des  reftes  de  l'élément  qu'elle 
vient  de  quitter.  A  l'égard  des  nymphes  Se  Fri- 
ganes  d'efpèces  plus  petites  ,  De  Geer  a  remar- 
qué ,  qu'après  avoir  abandonné  leurs  fourreaux , 
elles  ne  fortcnt  point  de  l'eau  pour  fe  transformer 
en  infedcs  ailés.  Elles  vont  feulement  fe  placer 
fur  U  fupetficie  de  l'eau  ,  où  elles  furnagent  ea 
quelque  manière.  C'eft  là  que  la  Frigane  fe  dé- 
barralfant  de  la  peau  de  nymphe  ,  laille  fa  dé- 
pouille &  peut  elle-même  ,  à  caufe  de  fa  grande 
légèreté  ,  refter  à  fcc  fur  la  furface  de  l'eau.  Cette 
meramorphofe  s'exécute  comme  dans  les  Confins  , 
qui  fe  tirent  auffi  de  leui  dépouille  de  nymphe 
fur  la  fuperficie  de  l'eau. 

Nous  devons  palTer  maintenant  à  unedefcrip^ 
tiou  un  peu  détaillée  des  Frigancs  en  général  & 
de  leurs  différentes  parties  ,  &  à  cet  effet  nous 
nous  arrêterons  à  une  des  plus  Grandes  efpèces.  Il 
faut  l'avouer  fans  doute ,  nos  dilcours  ne  fauroient 
tracer  des  images  équivalentes  à  celles  d'un  burin 
ou  d'un  pinceau  habile,  &  nous  n'ignorons  pas 
combien  les  deffins  font  néceffaires  aux  ouvrages 
d'hiftoire  naturelle.  Cependant  les  defcriptions_  font 
toujours  utiles  ,  iorfqu'on  n'a  pas  des  dclllns  à 
produire  ;  fi  elles  ne  nous  donnent  pas  une  image 
aifez  reffembJantc  de  l'animal  que  l'on  veut  faire  con- 
noître  ,  elles  nous  apprennent  au  moins  à  le  diftinguer 
de  ceux  avec  lefquels  il  ne  doit  pas  être  confondu  ; 
elles  montrent  enfin  bien  ce  qu'il  n'eft  pas,  même  en 
montrant  mal  ce  qu'il  eft, 

La  tête  des  Friganes  eft  un  peu  plus  large  que 
longue  ,  c'eft-à-dire  ,  que  fon  grand  diamètre  eft 
d'un  côté  à  l'autre.  Elle  eft  garnie  en  devant  , 
de  deux  antennes  fétacées  ,  ou  à  filets  coniques 
&  graines ,  divifécs  en  un  très-grand  nombre  d'ar- 
ticles ;  elles  font  couvertes  de  poils  fort  courts 
qui  ne  font  vifîbles  qu'à  la  loupe  ,  &  elles  finif- 
lent  en  pointe  très  fine.  Elles  font  très-flexibles  ,  U 
ordin.nrement  longues  ;  dans  des  efpèces  elles  éga- 
lent la  longueur  du  corps  ,  dans  d'autres  elles  Is 
furpaiïènt  confidérablement.  Les  deux  yeux  3, 
réfeau  ,  placés  vers  les  côtés  de  la  tête  ,  font, 
crros  Se  très  faillans.  Les  Friganes  ont  eacoie  ea 
outre  ,  comme  les  Mouches  &  autres  mfedes  , 
trois  petits  yeux  lifles.  Deux  de  ces  petits  yeux  fc 
font  d'abord  remarquer  ,  ils  font  placés  fur  le  deflus 
de  la  têtî  .  entre  les  yeux  à  réfeau  ,  &  ils  fem- 
blent  regarder  de  côté.  Mais  le  troifième  oeil  n<; 
paroît  pas  ,  il  eft  plus  caché  &  il  faut  le  chercher 
pour  le  voit  ,  auffi  Reaumur  n'a  donné  aux  Fri- 
ganes que  deux  yeux  liffes.  Ce  troifième  petit  œil 
cft  placé  au  devant  de  la  tête  ,  juftcment  entre 
U  b^fe  as  deuii  antennes ,  ^ui  le  cachent  à  l^THÇt 
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?our  le  voir  diftinftenient ,  il  faut  un   peu  écarter  !  Lesdeui  ailes  fupciieurcs  ont  une  forme  ovale  alon- 
les  antennes  de   côcé  ,  &  alors  il   fe  montre   d'à-      gée  ;  c'eft  aiilli  la  forme  des  inférieures  ,  quand  elle» 

font  bien  étendues  ,  leur  longueur  cft  a  peu  près  la 
même  que  celles  des  fupérieures ,  mais  elles  font 
plus  larges  ,  fur-tout  au  milieu.  Dans  l'état  de 
repos  ,  une  partie  du  côté  intérieur  &  poftérieur  des 
ailes  inférieures  efl  pliéc  en  évantail.  Toutes  les  ailes 
font  membraneufcs  &  colorées  ditFéremraent  ,  mais 
au  lieu  d'écailles  comme  dans  celles  des  Phalènes  , 
elles  font  couvertes  plus  ou  moins  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  courts  ,  de  différentes  couleurs  qui 
par  leur  variété  forment  des  taches  &  des  nuances, 
tn  général  ks  couleurs  des  Frigarcs  font  (ombres  Se 
peu  agréatiles  a  la  vue  ;  c'ed  ordinairement  du  brun  , 
du  gns  ,  du  cendré  ,  ou  du  noir. 

Le  ventre  eft  de  figure  alongée  ,  prefque  cylia* 
drique  &  un  peu  renflée  au  milieu  ;  il  cil  moin» 
gros  par  devant  que  par  derrière  ,  il  a  le  plus  de  grof- 
leur  au  milieu ,  &  Ion  extrémité  eft  comme  tronquée; 
Il  ell  divifé  en  neuf  parties  ou  anneaux.  On  voit 
encore  fut  ks  côtés  du  ventre  ,  des  reftes  pour  ainfi- 
dire  ,  des  filets  membraneux  de  la  larve  ,  qui  y  fonc 
appliqués  &  intimement  unis  à  la  peau  comme  des 
muUles  longitudinaux  ,  à  peu  près  femblables  aux 
mufcles  qu'on  voit  intérieurement  fur  la  peau  des 
chenilles  ,  avec  cette  différence  qu'ils  adhèrent  à  la 
peau  dans  toute  leur  étendue ^  &  non  pas  feulement 
pat  les  deux  bouts.  Le  ventre  égale  en  longueur  la 
tête  Se  le  corcelet  cnfeinble.  Le  bout  du  derrière  a 
plufieurs  poils  dont  quelques-uns  font  affez  loncçs. 
Le  dernier  anneau  du  ventre  du  mâle  eft  muni  de 
deux  parties  longues  Se  déliées  ,  parallèles  entr'clss  , 
&  fi  tuées  dans  une  même  ligne  avec  le  corps  • 
leur  extrémité  eft  en  malfe  courbée  en  deflus  Se 
garnie  dépolis.  Elles  font  écailleufes  ,  &  elles  pour» 
roient  bien  fervir  à  faifir  le  ventre  de  la  femelle 
dans  l'accouplement  ;  elles  répondent  affez  à  ces 
deux  parties  alongées  Se  délices  ,  que  nous  avons 
vues  au  derrière  de  la  nymphe.  Du  côté  intérieur 
de  ces  deux  longues  tiges  ,  on  voit  encore  deux 
autres  pièces  à  peu  près  de  la  même  forme ,  mais 
plus  courtes  &  plus  déliées.  Au  délions  des  deux 
grandes  tiges ,  il  y  a  de  chaque  côte  un  crochet  ëcail- 
leux  ,  à  deux  pointes  courbées.  Le  mâle  fe  fert  de 
ces  crochets  ,  pour  fe  tenir  fixé  au  ventre  de  la 
femelle.  Vers  le  haut  de  l'aineau  il  y  a  une  par- 
tie alongée  ,  cylindrique  Sa  membrancufe  ,  courbée 
en  délions  ^  qui  paroit  être  l'anus  de  l^infede  j 
il  reifemble  allez  à  celui  des  Papillons.  Nous  pal- 
fons  fous  filcnce  quelques  autres  petites  pointes 
moins  remarquables  ,  dont  cet  anneau  eft  aarni. 
Tous  ces  crochets  &  l'anus  fonc  renfermés  dans 
une  elpèce  d'anneau  écailleux  ,  qui  leur  fert  comme 
de  boue  ou  d'éiui.  On  oblerve  encore  fur  le  bord 
inférieur  de  cet  anneau  ,  deux  petites  pointes  écail- 
leufes. Le  derrière  ou  le  dernier  anneau  du  ventre 
de  la  Frigane  femelle  eft  d'une  toute  autre  confor- 
mation que  celui  du  mâle.  On  y  voit  deux  pièces 
principales  ,  donc  on  peut  défigner  l'une  la  fups- 
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bord  à  l'aide  de  la  loupe  ;  il  eft  dirige  de  manière 
qu'il  femble  regarder  en  avant  ,  la  Frigane  voit 
apparemment  au  moyen  de  cet  œil  les  objets  qui  font 
placés  au  devant  d'elle.  Ces  petits  yeux  ont  une 
forme  hémifphérique.  Au  dclfous  de  la  tète  on 
voit  quatre  parties  articulées  &  mobiles  ,  placées 
autour  d'une  émincnce.  Ce  font  les  antennules  , 
que  De  Geer  appelle  des  barbillons  ,  &  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  dcfcription.  L'éminence 
autour  de  laquelle  font  placées  les  antennules  ,  eft 
compofée  de  plufieurs  pièces  membraneufes  & 
flexibles.  On  y  voit  d'abord  une  pièce  alongée  8c 
plate ,  arondie  au  bout  j  qu'on  peut  foulever  avec 
la  pointe  d'une  épingle  :  car  elle  ne  tient  il  la  tète 
que  par  fa  bafe  :  c'eft  la  lèvre  fupérieure.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  davantage  fur  la  tête  ,  que  nous 
avons  fait  connoître  au  commencement  de  cet  arti- 
cle. C'eft  entre  les  deux  lèvres  que  l'ouverture  de 
la  bouche  doit  être  placée  ,  mais  on  ne  peut  la 
voit  diftindement.  Il  n'y  a  abfolumcnt  point  de 
dents  ni  à  la  bouche  ni  à  aucune  autre  partie  de  la 
têce. 


Entre  la  tête  &  le  corcelet  eft  placée  une  partie 
qh'on  peut  appeller  je  col.  Ce  col  a  plus  d'étendue 
en  delFous  qu'en  dellus  ,  &  c'eft  à  lui  que  font 
attachées  les  deux  pattes  antérieures  ,  par  deux 
pièces  alongées  &:  coniques  ,  qui  font  les  hanches. 
Le  corcelet  eft  divifé  en  deux  parties  ,  dont  l'an- 
térieure eft  plus  grande  que  la  pollérieure.  C  eft 
à  la  prciniète  que  lont  attachées  les  deux  pattes 
intermédiaires  ,  tandis  que  les  poftérieures  tiennent 
à  la  féconde  patrie.  Les  fix  pattes  des  Frigancs 
font  faites  comme  celles  de  plufieurs  autres  infeéles 
ailés  ,  &  refiemblent  à  celles  des  Phalènes.  Elles 
font  alfcz  longues  ,  fur-tout  les  deux  poftétieures  ; 
cependant  le  corps  eft  peu  élevé  au  dellus  du  plan 
fur  lequel  elles  pofent  ,  parce  qu'elles  font  confi- 
dérab.'enient  pliées  dans  les  articulations  peu  éloi- 
gnées de  leur  origine.  Le  tarfe  divifé  en  cinq 
articles  ,  eft  terminé  par  deux  crochets  courbés 
en  deilbus  &  tiès-pointus.  Les  ailes  (ont  en  géné- 
ral plus  longues  que  le  ventre.  Les  deux  fupé- 
rieures ont  leur  attache  à  la  première  partie  du 
«orcelet  &  les  inférieures  tiennent  â  la  féconde 
partie.  Elles  font  appliquées  ,  contre  ks  côtés 
du  corps.  Les  ailes  lupcrieures  forment  vers 
le  derrière  une  efpèce  de  toit  un  peu  ckvé  > 
à  vive  arrête  ,  mai^  une  grande  portion  du  bord  T 
intérieur  ell  ramenée  l'ui  le  deiïlis  du  corjfs  ou 
du  dos  ,  elle  y  eft  couchée  à  plat  &  forme  un  ande 
avec  le  rcfte  de  l'aile.  Ces  portions  placées  hori- 
zontalement fe  croifent  en  partie  ,  celle  d'une  des 
ailes  paffant  fur  celle  de  l'autre,  de  façon  que  le  de  (Tus 
du  ventre  &  d'unç  partie  du  corcelet  ,  eft  tnciète- 
iner.t  couvert  &  dérobé  à  la  vue.  Enfin  ces  ailts  ont 
piécifémcm  le  même  port  que  celles  des  Sauterel'cs, 
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ricurCj  &  l'autre  l'inférieure;  elli:s  font  appliqnéeç 
lune  contre  Tautrc  ,  &  forment  comine  un  étui 
au  bout  du  corps.  La  pièce  fupcrieure  eft  mince 
&  concave  ,  fon  bord  eft  découpé ,  ayant  quatre 
angles  faillans  ,  &  il  eft  tout  garni  de 
poils  fort  courts.  La  pièce  inférieure  eft  très- 
compofëe  &  plus  épailTe  que  l'autre  ;  elle  eft  à 
peu  près  de  figure  conique  ,  tionqu;;e  au  bout, 
avec  quatre  petites  éniincnccs  moullcs  ;  de  chaque 
coté  de  ce  bout  il  y  a  une  autre  petite  partie  ,  en 
for.  le  de  feuille  pointue  ,  qui  patoit  être  mobile. 
La  pièce  conique  eft  comme  enchadée  à  la  bafc 
dans  deux  autres  pièces  minces  ,  écjillenfes  ,  & 
concaves  ,  en  forme  de  coquilles  ,  avec  une  frange 
de  poils  tout  autour  du  bord  ;  ces  pièces  funt 
mobiles  &  embralFcnt  pour  ainfi  dire  ,  la  bafe 
de  la  pièce  coniqie.  On  peut  obferver  que  cette 
pièce  conique  eft  concave  en  dedans  ,  &  qu'elle  a 
une  ouverture  au  bout  ^  entre  les  petites  éminen- 
ces  donc  nous  avons  parlé  :  il  y  a  lieu  de  croire 
que  c'eft  par  cette  ouverture  que  les  œufs  font 
pondus.  L'anus  eft  placé  entre  les  deux  pièces 
qui  font  l'étui  du  bout  du  derrière. 

On  voit  les  Friganes  voler  partout  ,  mais  rare- 
ment pendant  le  jour  ,  elles  aiment  alors  à  fe 
tenir  tranquilks  ;  vers  le  déclin  du  jour,  ou  après 
le  coucher  du  (oleil  ,  elles  commencent  à  voler  , 
&  on  les  prend  facilement  alors  pour  des  Phalènes. 
Les  petites  efpèccs  voltigent  fouvent  le  foir  au 
deflus  des  eaux  des  étangs  &  des  rivières  ,  & 
'toujours  par  troupes  nombreufiis.  Il  u'el}  pas  rare 
non  plus  de  voir  les  Friganes  entrer  dans  les  apparte- 
jTicns ,  attirées  par  la  lueur  des  bougies,  auxquelles 
elles  viennent  fouvent  le  brûler  les  ailes.  Leur  viva- 
cité en  volant  &'  en  courant  eft  extrême  ,  elles 
glillent  pour  ainfi  dire  ,  fur  le  plan  de  pofition. 
Ordinairement  elles  ont  une  très-mauvaife  odeur 
qui  refte  aux  doigts  qui  les  touchent.  Dans  l'ac- 
couplement el'es  font  placées  bout  par  bout  ,  ou 
dans  une  même  ligne  ,  &  alors  les  ailes  de  l'une 
couvrent  en  partie  celles  de  1  autre.  Elles  reftent 
long-tems  unies  ,  &c  une  petite  obfervanon  de  De 
Geer  ,  qu'il  eft  iniérellant  de  rappeler  ,  manifefte 
combien  le  fentiiiient  qui  les  unit  ,  eft  aulTl  puif- 
fant  dans  ces  animaux  que  dans  les  autres.  Notre 
obfervareur  vit  un  )our  une  petite  Araignée  vaga- 
bonde ,  qui  s'étuit  fuifie  d'une  Frigane  femelle  de 
petite  efpèce  ,  alors  accuuplée  avec  fon  mâle  ,  Si 
placée  contre  une  muraille  ,  fans  que  ce  mâle  vint  à 
fe  détacher  ;  plein  de  fon  amour  ,  il  lembloit  mé- 
connoître  le  danger  qui  le  menaçoit  de  fi  près  , 
lorfv^ue  l'Araignée  étoit  occupée  à  fucer  fa  fe- 
melle. 

De  Geer  ayant  ouvert  le  ventre  d'une  Frigane 
femelle  de  g-ande  efpèce  ,  s'apperçut  qu'il  ttoit 
prefque  tout  rempli  d'une  grofle  malTe  de  très- 
petits  œufs  verts  .  prefque  ronds  ,  &  proche  du 
derrière,  il  trouva  deux  parties  très- remarquables. 
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Ce  font  deux  vertics  alongées  ,  Wanches  Si  tranf-' 
parentes  ,  qui  font  jointLS  cnfewibh  à  ie>.r  bafe, 
&  ont  dans  cet  endroit  plulieurs  rerflcu'.ens  tor- 
tueux ;  elles  abjutiifent  à  la  pièce  conique  du  der- 
rière ,  &  c'eft  dans  fa  cavit:  qu'elles  ont  fans 
doute  leur  iflue.  Elles  font  inégales,  &  leur  bout 
eft  arrondi.  Ces  veilles  fingulières  renferment  une 
matière  vifqueufc  ,  qui ,  devenue  fcche  ,  eft  dure 
&  coriace  comme  de  la  colle  ou  de  la  gomme  adra- 
gant.  Dans  une  autre  petite  efpèce  de  femelle  ^  le 
même  obfcrvateur  trouva  aulfi  deux  verties  à  pea 
près  femblables  à  celles-ci  ,  mais  remplies  en  de- 
dans ,  d'une  matière  jaunâtre.  Nous  allons  voircjuc 
les  œufs  pondus  pat  les  Friganes  ,  font  entourés 
d'une  matière  glaireufe  ,  à  peu  près  comme  celle 
qui  couvre  les  œufs  des  Grenouilles.  Il  eft  hors 
de  doute  ,  que  les  veffies  dont  nous  venons  de 
parler  ne  foient  les  réfervoirs  de  cette  matière  glai- 
reufe ,  que  la  Frigane  jette  fur  les  œufs  ou  cnfera- 
ble  avec  les  œufs.  Les  œufs  que  pondent  lés  Fri- 
ganes ,  font  donc  extrêmement  remarquables  par 
cette  matière  glaireufe  dins  laquelle  ils  fe  trouvent 
renfermés  ,  &  le  hafard  qui  les  fit  découvrir  à  De 
Geer  ,  eft  digne  d'être  connu  ,  ne  fut-ce  que 
pour  inftruire  les  obfervatcurs  d'hifloire  naturelle, 
que  rien  n'eft  à  négliger  dans  le  cours  de  leurs  re- 
cherches ,  &  que  tout  doit  être  mis  à  profit  dans 
l'étude   de  la  nature. 

Sur  une  feuille  d'un  faule  ,  qui  croiiïbit  auprès 
d'un  marais ,  &  dont  les  branches  pcndoient  au  delfus 
de  l'eau  ,  l'obfervateur  fuédois  vit  une  maiïe  de 
matière  glaireufe  &  tranfparente  comme  de  l'eau  , 
qui  avoir  la  confiftance  d'une  gelée  afi'ez  molle ,  & 
qui  étoit  placée  &  adhérente  lut  le  c^eflus  de  la 
feuille.  Cette  matière  reïTcmbloit  parfaitement  à 
celle  dans  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de  quel- 
ques limaçons  aquatiques.  De  Geer  ne  manqua 
pas  d'emporter  la  feuille  avec  la  malfe  de  gelée  . 
que  le  mouvement  railoit  tremoullcr  &  qui  etoit 
remplie  intérieurement  d'un  grand  nombre  de  grains 
blanclîâttes  ,  qu'on  ne  pouvoit  méconnoître  pour 
des  œufs  ,  &  qu'il  crut  devoir  regarder  comme  des 
œufs  de  quelque  infeéle  aquatique.  Leur  (ituatioa 
fur  une  feuille  qui  pendoit  au  deflus  de  l'eau  ,  lu 
matière  humide  où  ils  étoient  enfermés  ,  l'idée  qu'ils 
pourroient  être  produits  par  des  Limaço«s  ,  déter- 
minèrent notre  naturalifte  à  mettre  ces  œufs  dans 
une  foucoupe  remplie  d'eau.  Il  avoir  rencontré 
jufte  ,  car  les  petits  qui  en  fortirent  quelques  jours 
après  ,  étoient  ,  non  par  des  Limaçons  ,  mais  des 
larves  aquatiques  ,  qui  le  trouvèrent  ainfi  d'abord 
dans  leur  véritable  clément.  La  loupe  fit  voir  quo 
c'étoic  des  vers  hexapodes  ,  ou  des  larves  à  lix  pat- 
tes ,  &  peu  de  jours  après ,  l'auteur  eut  une  marque 
certaine  de  leur  véritable  genre.  (1  y  avoir  au  fond 
de  la  foucoupe  un  peu  de  limon  mêlé  de  quelques 
moulfes  fort  petites  :  les  jeunes  larves  firent  ufage 
de  ces  matières  ,  elles  fe  conftruifircnt  de  petits 
fourreaux  cylindriques  ,  dans  lefqucls  elles  fe  tin- 
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rent  cachée»  &  qu'elles  traînèrent   Cm  le  fond  de 
la  foucoupc  ,  en  marcham.   Il  cioic  ailé  de   recon 
noître  aljrs  ,  cjue  ces  jcuiics  larves  apparcenoi>.nc 
au  genre  Friganc. 

Quelques  anrées  après  ,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  ,  De  Gcer  trouva  encore  plullcurs  nids 
d\vjfs  femblabies  ,  qui  aulll  étoient  [lacés  fur  le 
dcllus  .les  feuilles,  d'un  Saule  qui  croilloit  à  côté  i!c 
l'iau.  Il  les  examina  alors  avec  encore  plus  d'atten- 
tion ,  pour  pouvoir  en  donner  une  defcription  exadtc. 
C!es  malles  glaircufes  ctoient  placées  ,  près  du  bout 
pointu  de  la  fi;uille.  Ellos  font  de  grandeur  dit"- 
fcicnte,  il  y  en  a  qui  ont  la  longueur  de  k-ptligncs 
fur  cinq  de  diamètre  ,  &  on  en  trouve  d'autres  ()ui 
fout  plus  petites.  Quclauefois  on  voit  lut  la  même 
feuille  deux  maffes  qui  fe  touchent  ,  ou  qui  font 
placées  l'une  à  côté  de  l'autre  ;  on  peut  même  en 
voir  trois  fur  une  feuille.  Leur  forme  eft  otdi- 
iiairem..nt  ovale  &  convexe  ,  mais  le  cô:c  appliqué 
&  collé  à  la  feuille  ,  eft  applati.  Leur  fubftance 
cft  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  glaireufe 
ou  fembLblc  à  une  gelée  trcs-iranfparcntc,  qui  ne  fe 
dillout  point  dans  l'eau.  Ce  qu'elle  a  encore  de 
(inguiier  ,  c'eft  que  fa  furface  eft  comme  godron- 
iiée  ,  elle  a  pluùcuis  filions  ,  qui  la  traverfent 
&  qui  lui  donnent  une  forme  très-jolie.  Si  l'on 
veut  féparer  un  morceau  de  cette  gl.%ire,  on  trou- 
■ve  qu'elle  a  allez  de  ténacité  ,  &  qu'elle  cd  entiè- 
rement femblable  à  la  matière  qui  entoure  les  oeufs 
des  Grenouilles  &  des  Limaçons  aquatiques  Au 
'dedans  de  ces  malles  on  voit  un  grand  nombre  de 
petits  œufs  ,  qui  y  font  placés  en  quelque  forte 
régul'èrement  :  car  ils  femblent  filivre  les  efpeces 
de  cordons  formés  par  les  filions  de  la  malfe  ,  oa 
les  voit  arrangés  en  file  vis-à-vis  de  ces  cordons; 
mais  d'autres  œufs  ,  placés  au-deiïbus  de  ceux-ci 
pu  plus  avant  dans  la  malTe  ,  gatcut  cette  fymé- 
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trie ,  ils  j  font  difperfts  confufément  J:  Cmî 
ordre.  Ces  anifs  font  d'un  blanc  jaunâtre  Se  d  abord 
de  forme  f|4ïéiique  ,  mais  ils  deviennent  ovales 
quand  l'embryon  coinmcnce  à  fe  développer.  Ils 
ne  font  pas  totis  également  grands  ,  les  tms  font 
plus  petits  que  les  autres.  Qe  Geer  avoir  eu  le 
fonidc  mettre  toutes  les  malles  qu'il  avoir  recueillies, 
dans  un  vase  rempli  d'eau.  Au  bout  de  quelques 
jours  les  petites  iaivcs  commeiiçoient  à  cclore  ; 
les  niailcs  de  glaire  qui  ne  rcnlcrmoicnt  aupara- 
vant que  des  œufs ,  étoient  alors  peuplées  de  larves 
vivantes.  Ces  larves  reftent  un  jour  ou  deux  dans  la 
5;Liirc,  &  enfu'.re  elles  s'en  dégagent  Se  en  fortcnt  pour 
.illcr  fe  promener  dans  l'eau.  Elles  s'occupent  alors 
dans  le  moment ,  à  chercher  des  matériaux  propres 
pour  la  conftruflion  des  logemcns  ou  des  fourreaux 
dont  elles  ont  befoin  ,  &  dès  qu'elles  en  trouvent  , 
elles  fe  mettent  à  l'ouviage.  On  s'imagine  bien 
qu'a  leur  naillance  ces  jeunes  larves  doivent  être 
bien  petites,  vu  Ijj  petitelle  de  leurs  œufs  ;  aulli  leur 
longueur  n'égale  pas  celle  d'une  ligne.  Le  microf- 
copc  lait  voir,  que  leur  figure  eft  entièrement  fem- 
blable à  celle  des  larves  parvenues  à  leur  aran- 
deur  complette  ,  on  leur  remarque  toutes  les  parties 
qu'on:  les  vieilles  larves,  fans  en  excepter  aucune. 
11  faut  obferver  feulement ,  que  la  tète  eft  plus 
grolle  qu'elle  ne  l'eft  à  proportion  fur  les  grandes 
larves  ,  ce  qui  eft  ordinaire  aux  jeunes  animaux  en 
général.  Ceî  petites  lai  ves  paroiffent  très-vivaces  , 
elles  ne  reftent  prefjue  jamais  en  repos  ,  elles 
marchent  continuellement  dans  l'eau  de  tous  côtés 
&  fur  tous  les  objets  qu'elles  rencontrent.  Admi- 
rons enfin  la  prévoyance  pour  ainfi  dire  ,  de  la 
Frigane  mère  ,  qui  (ait  placer  fa  mane  d'œufs  fur 
des  feuilles  d'arbres  .  qui  fe  tjouvent  pendantes 
au  delius  des  eaux,  afin  que  les  petites  larves, 
qui  en  naîtront,  puiilent  d'abord  tomber  dans  leur 
élément  naturel. 
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F  R  I  G    ANE. 

PHRYGANEA.    Lin.  Geoff.  Fab. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes    longues,  fétacces  :  articles  nombreux,  peu  diflinds  j  le  premier 
plus  gros. 

Mandibules  membraneufes ,  fimpîes ,  à  peine  apparentes. 

Mâchoires  membraneufes,  fimples,  ciliées. 

Quatre  antennules  filiformes  :  les  antérieures  affez  longues. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 

Abdomen  fimple» 


ESPECES. 


I.  Trigane  réticulée. 

Noire;   ailes prefque ferrugineufes ^  ré- 
itculées  de  noir. 

z.  Frigane  fpécieufe. 

Noire)  ailes  d'un  blanc  pâle ^  avec  un 
grand  nombre  de  taches  noires. 

}.  Frigane  ftriée. 

Noire  ;  ailes  tejlacées^  marque'es  de  ner- 
vures l  ngicudinales. 

4.  Frigane  anale. 

Ailes    obfcures  j    avec  une  tache  blan- 


che j  à   t angle  poflcrieur  ^  têce  couverte 
de  poils  dorés. 

5.  Frigane  ponétuée. 

Obfcure  y  ailes  fupérieures  avec  une  ta- 
che blanche  &  deux  rangées  de  points  noirs 
&  gris  j  pattes  jaunts, 

6.  Frigane  difcoïde. 

Gri/e  ;  ailes  ohfcures  ,  avec  le  bord  & 
des  taches  fur  le  milieu ,  pâles, 

7.  Frigane  velue. 

Ailes  tejlacées ,  fans  taches  •,  tête  £•  cor- 
celet  velus. 


Suite  de  Vintïoiuclion  k  l'HlJiolre  Haiurelle  des  Infectes'. 
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8.  FarcANE  pallipcde. 


F  R  IG  ANE.  (Infeâes.) 

17.FR1GANE  maculée. 


Ailes  entièrement  noires,  fans  taches  j 
paties  pâles. 

9.  F&iGANS  marquée. 

Ailes  £  un  gris  ohfcur  ^avecle  bordpojîé- 
rieur flrié  de  jaune. 

10.  Frigane  grande. 

Ailis  £un  brun  tejlacé  j  mélange'es  de 
cendré  &  £ûbfcur. 

11.  Frigane  parfemée. 

Ailes  d'un  gris  ohfmr ,  avec  un  grand 
nombre  di  taches  &  de  points  blancs. 

12.  Frigane  tranfpareme. 

Ailes  tranfparentes  ,   tachées  pojlérieu- 
rement  de  noir i  pattes  grifes, 

13.FRIGAN&  flavicorne. 

Ailes  grifes  ;    abdomen  verdâin  ;  an- 
tennes &  pattes  jaunes. 

14.  Fkigane  rhombifère. 

Ailes  gufes ,  avec    une  tache  latérale , 
rhomboïde ,  blanche. 

1 5.  Frigane  grife. 

Aiies  fupérieures  nébultufes ,   avec  une 
tache  marginale  ,  noire, 

v6.  Frigane  veinée. 

Noire;   partes  blanches;    ailes  pâles  , 
veinées  de  brun. 


Ailes  fupérieures   nébuleufes  ;   antennes 
I  de  la  longueur  du  corps  ;  pattes  jaunâtres. 

18.  Frigane  fenniciene. 

Noire\  ailes  cendrées  ^Jlriées ,  avec  un 
point  teflacé i  à  angle  poftérieur  ;  antennes 
blanches  à  leur  bafe. 

19.  Frigane  notée. 

Ailes  fupérieures  iun  gris  jaunâtre  , 
avec  une  tache  marginale  olfcure. 

20.  Frigane  bimaculce. 

Ailes  obfcures  j  avec  deux  taches  laté- 
rales obfcures. 

21.  Frigane  noîre. 

Ailes  noires  ,  fans  taches'^  antennes 
très-longues. 

2.2.  Frigane  obfcure. 

Obfcure  y  fans  taches  ;  ailes  inférieures 
tranfparentes. 

2j. Frigane  verte. 

Verte  ;  yeux  noirs  ;  ailes  iun  blanc  de 
neige. 

24.  Frigane  azurée. 

Ailes  mires ,   pojiérieurement  violettes, 

25.  Frigane  marginée. 

Noirâtre  ;  ailes  entièrement  bordées 
de  jaune, 
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F  R   I   G  A  N   E.    (Infeûes.) 


kî.Fkigane  bigarée. 

^iles  obfcures  ^parfcmêes  de  points  tef- 
tacés, 

27.FR1GANE  bilinéée. 

^iles  ohfcures  ,  avec  deux  lignes  tranf- 
verfaks  fur  chaque  bord. 

i 8.  FrigANe  interrompue. 

Noire  ;  ailes  obfcures  ,  avec  quatre 
bandes  blanches  ,  les  deux  antérieures  in- 
terrompues _,  La  pojiérieure  marginale  & 
poncluée. 

29.  Frigane  nerveufe. 

antennes  plus  longues  que  le  corps  j 
ailes  d'un  brun  tejlace' ,  veinées  de  noir, 

30.  Fkigane  vulgaire. 

D'un  noir  obfcur  ;  ailes  &  pattes  tejîa- 
cées. 

3  1.  Frigane  velue, 

Obfcure  ;  ailes  antérieures  velues  j  an- 
tennes de  la  longueur  du  corps. 

32.  Frigane  longicorne. 

Ailes  ohfcures,  avec  deux  lignes  tranf- 
verfales  ondées,  plus  obfcures  ■  antennes 
très-longues, 

3  3.  Frigane  quadrifafciée. 

Noire  ;  ailes  teflacées  ,  avec  quatre 
bandes  noir<.s j  antennes  très- longues. 

34.  Frigane  fétacée. 

Ailes  arrondies  y  obfcures ,  fans  taches  ; 


antennes  deux  fois  plus    longues   que    le 
corps. 

3  5,  Frigane  fuédoife. 

Cendrée;  ailes  pojh'rieures  plus  pâles  , 
avec  le  bord  interne  velu  _,  blanchâtre, 

36.  Feigane  alblfront. 

Noire  ;  ailes  fupérisures  are:  quatre  li- 
gnes tranjvcrfules ,  linéaires  ,  blanches. 

37.  Frigane  bordée. 

Ailes  réticulées  i  corcelet  noir  ,  avec  le 
bord  antérieur  ^  pojlérieur,  jaunes, 

38.  Frigane  ciliée. 

Noire  ;  abdomen  avec  une  rai;  blanche 
de  chaque  côté  ;  jambes  poflérieures  pâles  j 
antennes  de  la  longueur  du  corps. 

3  9. Frigane  jaune. 

Ailes  réticulées  de  jaune  ;  antennes  de 
la  longueur  du   corps. 

40.  Frigane  ombrée. 

Noire;  ailes  fupérieures  ohfcures^  mé- 
langées de  jaune  gLuque, 

41.  Frigane  naine. 

Ailes  mélangées  d obfcur  &  de  cfndré; 
antennules  longues  &  relues. 

42.  Frigane  blanche. 

Blanche  ;  yeux  neirs;  dos  de  fabdomen 
obfcur. 
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FRlÇ  ANE.   (Infedtes.) 


45.  Fkigane  en-deuii. 


Entièrement  noire;  corps  arrondi i  an- 
tennes plus  courtes  qite  le  corps. 

44,  Fkigane  mufciforme. 

Oh/cure;  corps  arrondi;  antennes  plus 
courtes  que  le  corps  ;  ailes  blmchdtres  , 
veine'es  de  brun. 


45.  Fi\iGANE  pufillc. 

Jiilcs  ciiiies  d'un  brun  tejlacé ;  amemes 
blanches  ,  avec  des  anneaux  noiis. 

46.  FaiGANE  fauteufe, 

^iles  tranfparemes  j  avec  une  tache 
verte  &  une  autre  blanche  ;  antennes  plus 
longues  ijue  le  corps. 


Jiifi.  Nac.  deslnf^âes.  Tom.  FI. 
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I.  Friganï  i«:iculte. 

PuRYCANtA  retictditta. 

Thryganea  nlgra  ,  alis  fubfernigimis  atro  reti- 
culatis.  Lin.  Syft.  ndC-  pag.  çoli.  n°.  ^.  — Faun. 
fues.  /z°.  1481. 

'ShryganearetLul.ita,  F  A  b.  Syft.  ent.  pag.  ;oé. 
f^")  ^-  —  ^t":  '"/•  'o™-  I-  J^-  3B(S.  /î".  I. — Mant. 
inj.    tom.    I.  pi,^.  2+5.  ;z^.   i. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  aiîei  fupé- 
rieures  font  prcfque  fernigineufes ,  mirquies  de 
veines  tranfverfales  noires  ,  en  forme  de  réfeau  , 
&  d'une  tache  noirâtre  ,  à  l'angle  pofléneur.  Les 
ailes  inférieures  font  prefque  feniigineufcs ,  avec 
une  bande  noire  ,  &  le  bord  pofténcur  a  une  fuite 
de  taches  noirâtres,  confluentos,  aiguës.  Le  corps 
cft  noir. 

Elle   fe  trouve  au  nord  de  l'Europe, 

i.Frigane  fpécieufe. 

Phrycanba  fpeciofa. 

Fhryganea  nigra  ,  a!is  albo  pallldls  maculis  plu- 
rlm'is  n'tgris.  Panz.  Nav.  fpec.  inf.  ^ag,  16.  n°.  53. 
tab.  Z.fig.  l<>. 

Elle  a  plus  d'un  pouce  «le  long.  Les  antennes  ne 
font  gueres  plus  longues  que  le  corps.  Tout  le  corps 
eft  noir.  Les  ailes  fupérieures  font  d'un  blanc  pâle  , 
avec  un  grand  nombre  de  taches  noires  ,  dont  la 
plupart  réunies.  Les  ailes  inférieures  font  blanches 
au  miheu  ,  avec  quatre  taches  noires,  fur  le  bord 
extérieur ,  &  une  fuite  de  taches  de  la  même 
couleur ,  fur  le  bcrd  polltrieur. 

Elle  fe    trouve  en  Italie,  aux  environs  dlinola. 

3.  Frigane  ftriée. 

PtiRYGANEA  Jlria:a. 

Phryganea  nigra  ,  alis  tejfaceis  nervofo-flriatls. 
L  I  N.  Syft.  nat.  pag.  908.  n".  t.  —  Faun.  futc. 
«".  1483.  * 

Pkry:\anea  flriata  alis  teftaceis  nervofo-ftriatis. 
Fab.  Syft.  ent.  p.  :,o6.n'^.  i. — Sp.  inf.  tom.  i. 
pag.  j88.  n°.  z. — Mant.  inf.  tom.  i.  pag.i^^. 
n°,  1. 

Hemerobius  alis  teftaceis  venofo  ftrlatis ,  anten- 
nis  longitudine  aUrum.  AH.  Vps,  1736.  17.  i. 

Phryganea  alis  teftaceis  nervofo-ftriatis.  Geoïf. 
Inf.  tom.  i.p.  146.  ««.  i.pl.  i^.fig.  'j.l.m.'n.  0. 

La  Frigane  de  couleur  fauve.  Geoff .  Ib. 

Mufta  quadripennis  ,   alis   longis  anguftis  pa- 
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pilionuminmodumvariegatis.  Raj.  Inf.  p.  174.  *• 

Pir.'arum  forte  fpecies.  Aldrov.  Inf.  pag.  7^3. 

Frisch.Z/z/.  l'j.tai.  3. 

Reaum.  Mcm.   inf.  tom,  ^.pl.  l^.fij.  8.9. 

P/'iryga:ea  ftriata.  Scor.   Ent.  carn,  n°,   688. 

Phryganea  ftriata.  V  I  L  L.  Ent.  tom.  ^  pag.  18. 
n».  9. 

Phyganca  ftriata,  VovB-C.  Ent.  par-  i.p.  3y5. 
n-'.    I." 

Elle  a  environ  or.xe  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  cil  tellacé,  un  peu  roulf.ttre.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corps.  Les  yeux  font  noi- 
lâciei.  Les  ailes  lupéricuies  ont  les  nervures  peu 
obicur.s.  Les  jambes  font  armées  de  petites  épine* 
noirâtres. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

4.  Frigane  anale. 

Phrygasea  analis. 

Phryganea  alis  fufcis  macula  anal!  alba  ,  nuca 
hirta  aurea,  Tab.  Syft.  ent. pag.  306.   n".  3. — Spec, 

inf.   tom.    \.p.  5S^b.  n° .  3. Mant.  inf.  tom.  i. 

p.   245.   «".   5. 

Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire  , 
avec  la  partie  fupérieure  couverte  de  poils  dorés. 
Les  ailes  fupérieures  font  obfcures  ,  avec  un  point 
bUuc,  à  l'angle  poftérieur. 

-  Elle^fe  trouve   en  Suède. 

5.  Frigane  poné1:uée. 

P/tp.YCANEA  punSlata. 

Phryganea  fufca  ,  alis  anticis  macula  alba  li~ 
neifque  duabus  nigro  grifeoque  punàjtis  pedibus 
fl^vis. 

Phryganea  (\iCca.  alis  anticis  fufcis  immatulatis  , 
pedibus  flavis.  Fab.  Syft.  ent.  p.  ^06.  n°.  4.  — Spec. 
inf.  tom.  I.  p.  388.  n^'.  4.  —  Mant.  inf.  tom.  i. 
pag.  245.  n".  4. 

Frigane  à  deux  nervures  tachetées  à  antennes 
de  la  longueur  du  corps ,  d'un  brun  jaunâtre  ,  à 
pattes  jaune  d'ochre  ,  a  grandes  taches  blanches  & 
deux  nervures  tachées  de  noir  &  de  griî  blanc  fur 
les  ailes  fupérieures.  Deg,  Mém.  inf.  tom.  i.  part.  1. 
pag.  548./)/.  \^  fig.i  —  <j. 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long.  Les  antennes 
font  obfcures ,  de  la  longueur  du  corps.  Les  côtés 
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de  la  tète  &  du  corcelct  font  d'un  bnin  jaunâtre  ^ 
avec  le  delTus  d'un  brun  obfciiv  un  peu  touflâtre. 
Les  ailes  fupérieures  font  d'un  brun  )ai.inàtre  ,  me  lé 
de  giis,  avec  dmx  rcrvurts  longitudinales,  rrès- 
élevées  vers  le  bord  iiucnie  ,  tachetées  alternati- 
vement de  noir  &i  de  gris  blanpL.  tre  ;  une  caclic 
noiràcrc  rrès  du  bord  interne  ,  K  une  a;randc  tache 
oblique  ,  d'un  blanc  fale  ,  vers  le  mihcu.  Les  ailes 
inférieures  font  tranfparentes  ,  s;rifàtrcs.  L'abdomen 
eft  brun  j  ou  d'un  jaune  dochre.  Les  pattes  lont 
jaunes. 

Nota.  La  Pkryganca  fufca  de  Linné  ,  citée  pat 
M.  Fabricius,  elt  trois  ou  quatre  fois  plus  petite 
&  bien  diftércnte.  Nous  la  rapporterons  plus  bas. 

On  trouve  les  fourreaux  des  larves  de  ces  Fri- 
ganes,  placés  5c  attachés  aux  feuilles  des  herbes  & 
des  Gramens  ,  qui  croiircnt  partie  au  bord  de  l'eau 
&  partie  dans  l'eau.  Ce  font  comnre  de  gros  pa- 
quets de  morceaux  de  Gramen  attachés  cnftmble 
lelon  leur  longueur  &  appliqués  les  uns  fur  les 
autres  ,  mais  (ans  beaucoup  d'ordre.  Tous  les 
morceaux  de  Gramen  ne  (ont  pas  de  longueur 
égale,  les  uns  font  plus-longs  &  les  autres  plus 
courts.  Les  paquets  font  fouvcnt  long=:  de  quatre 
travers  de  doigts;  les  morceaux  de  Gramen  font 
unis  enfemble  avec  de  la  foie,  q'ue  la  larve  file. 
Après  avoir  ô:é  cct:e  première  enveloppe  exté- 
licure  ,  on  met  à  découvert  le  véritable  fourreau, 
dans  lequel  la  larve  a  fa  demeure;  il  eft  cylindri- 
que ,  de  la  grofleur  dune  bonne  plume  à  écrire  , 
mais  il  eft  un  peu  moins  gros  à  l'un  des  bouts 
qu'à  l'autre  :  c'eft  par  le  gros  bout  ou  le  bout 
antérieur,  que  la  larve  fait  forrir  la  tête  quand 
elle  veut  marcher  &  changer  de  place.  Ce  four- 
reau eft  compofé  de  morceaux  de  fcul'es  de  pLintes 
aquatiques  &  de  G  arnen  ,  placés  horizontalement 
«u  à  plat  autour  du  cylindre  &  intimement  unis 
erfemble  par  leurs  bords  ,  de  forte  qu'ils  font  des 
parois  allez  folides ,  que  la  larve  fortifie  encore 
en  dedans  par  une  couche  de  foie. 

De  Géer  ayant  trouvé  au  commencement  de 
mai ,  ces  fourreaux  en  £jrand  nombre  &  fortement 
attachés  à  des  feuilles  de  Gramens  placés  dans  l'eau 
d'un  étang,  vie  que  leurs  deux  ouvertures  étoient 
grillées  ou  fermées  par  une  efpèce  de  griile  , 
marque  certaine  que  les  larves  s'étoient  déjà  pré- 
parées à  la  transformation.  La  porte  grillée  de 
ces  fqiirreaux  eft  trts-jolie  &  très-remarquable  ; 
il  faut  la  regarder  à  la  loupe  pour  en  voir  la  fabri- 
que. C'eft  une  petite  lame  circulaire  &  alfez  épailFe  , 
faite  d'une  foie  brune,  qui  devient  dure  comme 
delà  colle,  &  que  l'eau  ne  dilTout  point  ;  cette 
lame  bouche  exaéleinent  l'ouverture  à  quelque 
diftance  au -dedans  de  les  bords:  mais  ce  qu'elle 
a  de  remarquable  ,  c'eft  qu'elle  eft  percée  ou 
comme  criblée  de  trous ,  placés  ïlfez  régulière- 
ment en  cercles  concentriques  les    uns    au-dedans 
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des  autres  jufqu'au  centre.  Les  trous  font  féparSs 
les  uns  des  autres  par  des  efpèccs  d'arêtes  ou  3e 
futures  élevées  ,  qui  vont  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  comme  les  rayons  d'un  cercle  ou  d  une 
roue,  quoi-]ue  fouvcnt  iin  peu  irrégulicrcrhent. 
Ces  rayons  font  travcifis  par  d  autres  arêtes 
cjui  fuivent  les  cei'dcs  des  trjus,  de  forte  q'uî  les 
deux  efpèces  d'arêtes  fe  croifc'it ,  &  qu^  dans  cha- 
que compartiment  quelles  décrivent,  il  y  a  t*  trou. 
Les  diux  clolfons  giillées  fe  rciljnibl'.:nt ,  &  fi  l'on 
ne  fauroit  voir  ce  petit  ouvrage  qu'avec  plaifir, 
ce  n'ell:  pas  avec  moins  d'intérêt  qu'on  doit  en 
fuivre  la  defcription. 

De  Géer  ayant  ouvert  un  de  ces  fourreaux  ,  y 
trouva  la  larve  fous  fa  première  forme  &  n'ayant 
point  encore  pris  celle  de  nymolie  ;  mais  elle  a\^oit 
déjà  perdu  le  pouvoir  de  re.iiuer  les  pattes  S:  par 
confcquciu  de  marcher.  Elle  tenoic  les  pattes  éle- 
vées ;  les  deux  antérieures  étoient  appliquées  con- 
tre ks  cotes  de  la  tête  ,  Se  les  deux  aii;rcs  paires 
contre  les  côtés  des  piemiers  anneau ï  du  corps. 
Tout  le  mouvement  que  la  larve  fe  donna  étoic 
au  ventre  ,  cl'e  le  remuoic  beaucoup.  Les  trois  ou 
quatre  premiers  anneaux  du  corps,  qui,  dans  U 
frigane  doivent  faire  le  corcelct,  é. oient  plus  en- 
flés ,  &  dittingués  ou  comme  fcpatés  du  'ventre 
par  un  écrangleraent  profond.  Notre  oblcrvatcur 
put  donc  voir  dnlinClement  lur .  cette  larve  le  com- 
mencement de  la  transformation  ,  qui  s'exécute 
ainfi  peu-3-peu  oC  par  degrés,  d'abord  intérieure- 
ment &  cnfuite  à  l'exttiicur  ,  quand  la  larve  ft 
dépouille  de  fa  peau.  Cette  larve  tirée  du  four- 
reau r;fïcmbloit  entièrement  à  celle  dont  nous  avons 
donné  la  defcription  dans  les  généralités.  Son  ventre 
étoit  d'un  vert  clair  ,  &  les  deux  premiers  an- 
neaux du  corps  avec  la  tête  &  les  pattes  ,  étoient 
d'un  brun  oblcur  ;  le  troifième  anneau  étou  d'un 
brun  plus  clair  ,  avec  quatre  points  d'un  brun 
obfcur.  Le  lendemain  elle  commença  à  fe  défaire 
de  fa  peau  pour  paroîire  fons  la  forme  de  nym- 
phe. Mais  comme  elle  n'étoit  plusdans  fon  fourreau, 
elle  eut  de  la  peine  à  achever  cette  opération  diiB- 
cile  j  parce  qu'elle  étoit  flottante  dans  l'eau  ,  funs 
avoir  aucun  point  fixe  pour  appuyer  fon  corps  : 
ayant  été  aidée,  elle  parvint  à  fe  tirer  peu- à- peu  de 
fa  peau  ,  par  le  gonflement  &  la  contraélion  réi- 
térés des  anneaux  du  ventre ,  &  par  le  mouve- 
ment qu'elle  leur  donnoit.  Elle  fe  transforma  fous 
les  yeux  mêmes  de  notre  obfervateur,  qui  eut  le 
plaifir  de  voir  comment  toutes  les  parties  furent 
tirées  hors  de  la  peau  :  d'abord  La  tête  ,  les  anten- 
nes .';  les  pattes  antérieures  ;  puis  le  corcelct ,  les 
pattes  intermédiaires  &  les  ailes  ;  enfuite  le  ventre 
&  les  pattes  poilérieures.  La  nymphe  étoit  d'un 
vert  clair  &  b'anch.ârre  ,  elle  n'avoir  de  brun 
que  les  yeux  &  les  deux  crochets  de  la  tête  ; 
on  remarquoit  la  bande  noire  formée  par  des 
poils  &  placée  de  chaque  côté  du  corps  vers  le  der- 
rière ;  enfin  ,  elle  tefTembloit  i  celle  dont  nous 
Yyy   1 
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avons  fait  mention  dans  les  généralités.  De  Géct 
a  obfcivc  que  la  larve  ,  avant  de  fe  transformer , 
le  retourne  dans  fon  fourreau  j  de  manière  qu'alors 
la  tête  fe  trtnive  placée  au  petit  bout  ou  au  bout 
poltérieur  du  fourreau  ,  ce  qui  paroît  prouver  que 
c'eft:  par  ce  bout  que  l'mfede  doit  fortir. 

Elle   fï  trouve  au  nord  de  l'Europe,  en  Suède. 

6.  Frigane  difcoïde. 

Phryg.4Ke.i  difcoidca. 

Phryganea  grifea  ,  alis  fufcis  tnargtne  macullfqae 
difci  pallidis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  14/. 
no.  J-. 

Elle  re/Temble  à  la  précédente  pour  la  forme 
&  la  grandeur.  Les  antennes  font  de  la  lon- 
.gueur  du  corps.  La  tête  &  le  corcelet  font 
gris,  avec  le  bord  extérieur  &  intérieur,  au-delà 
du  milieu,  pâle ,  &  quelques  taches  pâles ,  furie 
difque.  Les  pattes  font  grifes. 

Elle  fe  trouve  à  Upfal ,    fur  le  bord  des  eaux. 

7.  Frigane  velue. 

Phryganea  pilofd. 

Phryganea  alis  tejlaçeis  ibimaculatis  ,  Capite 
thoraceque  h.inh.  Fab.  Spec.  inf,  tom.  1.  p.  588. 
n°.  5.  —  Mant.    inf.  tom.   l.pag.  14J.  n°.  6. 

Phryganea  y'ÛoCs.  alis  fufcis  immacuiatis ,  capite 
thoractqae  kirtis.  pAS.HyJl.  ent,  pag,    306.  n".  j. 

Elle  a  près  de  dix  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  d'une  couleur  tcftacée  ,  roullâcre.  Les  yeux 
font  noirâtres.  La  tête  &  le  corcelet  font  un  peu 
Velus.  Les  antennes  foHt  de  la  longueur  du  corps. 
les  ailes  font  d'une  couleur  teftacée  ,  rouffàtre  , 
fans  taches. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  eu  Suède. 

t.  Frigane  pa'.'ipèie. 

Phryganea  paltipes. 

Phryganea  alis  omnibus  nigris  immaculatis  ,  pe- 
dibus  pallidis.  Fab.  Spec.  inf  tom.  i.p.  5  S  S.  n".  6. 
•—  Mant.  inf,  tom.  l.  pag.  i4j-n°.  7. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
cft  obfcur,  fans  taches.  Les  antennes  font  à  peine 
de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  le  corcelet  font 
velus.  Les  pattes  font  plus  pâles  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France  ,  en  Italie."^ 

j.  Frigane  marquée, 
PjiRYa.iH£A  fgn^tat 
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Phryganea  alis  grifeo  -fufcts ,  margine  poftico 
ftavo  ftriato.  V.\h.Sp.inf.  tom.  1.  p.  i,%i).  n°.y.— 
Mant.   inj,  tom.    i.  pag.  i.i,<.   n^.    8. 

Elle  efl:  petite.  Les  antennes  &  la  tête  font  obf- 
cures.  Les  ailes  font  dun  gris  noirâcre,  luifant  , 
avec  des  tachci  jaunes,  &  le  bord  poftérieur  ftrié 
de  jaune. 

Elle  fe  trouve   dans  l'Amérique  feptentrionale. 

10,  Frigane  grande. 
Phryganea  grandis, 

Phryganea  alis  fujco-tefiaceis  cînereo  maculatis, 
Fab.  Hyfl.ent.p.  T^of,  n".  6.  —.-Spec,  inf.t.i, 
p.  j8>j.n^.  8. — Mant.  inf,  tom,  i.  pag.  14?.  n°.  5, 

Phryganea  grandis  alis  cinereo-tcjlaceis  lineolis 
duabus  longitudmalibus  nigris  puniio  albo.  Lin. 
Syjl.  nai,   p.  909.  n° ,-j.—Faun.  fuec.  n°.  1485. 

Phryganea  grandis.  Dec.  Mém.  inf.  tom,  1, 
part.  l.  pag.  517.  n° .  1.  pi.  i^.fig.  \, 

Frigane  à  deux  points  blancs  ,  à  antennes  de  la 
longueur  du  corps  ,  à  ailes  d'un  brun  grifâtre  , 
avec  des  taches  cendrées,  une  raie  longitudinale 
noire,    &  deux   points  blancs.  DEG./i. 

RoES,  Inf.  tom.  1.  inf.  aquat.  ciajf.  2.  tab.  17, 
fig.  I 4. 

Reaum.  Mém.  inf.tom.  3.  tab.  14.  fig.  4. 
ScH AEFF.  Ico«.   inf.  tuè.   ïo^.  fig.   j.  4. 
SuLZ,  H'fi.  inf.  tab.  l^.fig.  9. 
Phryganea  grandis.  Vlii..  Ent.  tom.  j.  pag.  15» 

H°.   II. 

Elle  a  de  dix  à  onze  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  obfcures ,  de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  &  le  corcelet  font  cendrés ,  obfcurs ,  un 
peu  velus.  Le  corps  efc  obfcur.  Les  ailes  fupé- 
rieures  font  mélangées  d»;  grifâtre  &  d'obfcur  Se 
marquées  de  quelques  points  oblongs,  blanchâtres; 
les  inférieures  font  obfcures ,  fans  taches.  Les  pattes 
font  pâles ,  afifez  longues  ,  avec  les  jambes  épi- 
neufes. 

La  larve  fe  forme  un  fourreau  avec  Je  petits 
morceaux  de  bois  ,  difpofés  longitudinaleraent  fur 
les  côtés  du  corps.  Cette  larve  &  fa  nymphe  ont 
été  décrites  dans  les  généralités,  comme  apparte- 
nant à  l'efpèce  de  Frigane  la  plus  commune. 

Elle  fe  trouve  dans   toute  l'Emope. 

II.  Frigane  parfemée. 
PHUYGAitsA  irrorata. 
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Phryganea  aUs  fufco-grifeis  macalis  atom'fque 
niviis  nu'n:iofls.  F  a  b.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  J89. 
H',  j.  —  Miiitt.  inf,  tom.  l.p,  14J.  n",  10. 

Elle  cfl  di:  l,\<;randeur  de  la  Friganc  rhombifèrc. 
Les  antennes  font  certacces.  La  tête  cft  noire.  Le^ 
corcelet  c;l  noir  ,  avec  une  tache  tcflacie  ,  "au 
milieu  du  dos.  Les  ailes  fupérieiircs  font  d'une  cou- 
leur cendr.  e  obfcute,  avec  plufieurs  taclies  rhom- 
boidales  &  quelques  points  blancs  :  la  partie  pofté- 
ticure  des  ailes  remonte  un  peu.  Les  pattes  font 
tcftacées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepter.trionalc. 

II.  Fricane  tranfparentc. 

Phryganba  fcUucida. 

Phryganea  alis  pellucidls  pojlice  nïgro  nebulofis  , 
pedibus  grifeis. 

Frigane  tranfparcnte  tachetée  ,  à  antennes  de  la 
longueur  du  corps  ,  i  ailes  tranfparentes  ,  avec 
des  nuances  noirâtres  à  l'extrémité  ,  &  à  pattes 
giifes.DeG.Mim.  inf.  tom,  2..part,  i.  p,  ^i6.n°.'i, 
pi.  it.fg.  19- 

Elle  a  environ  huit  li2;nes  de  lonç;.  La  tête , 
les  antennes  de  la  longueur  du  corps ,  &  les  an- 
tennuies  font  d'un  brun  clair  grifâtre.  Le  defliis 
du  corcelet  &  l'abdomen  font  d'un  vert  de  mer 
obfcur  ,  &  fouvent  noirjtres  ,  •  mais  l'extrémité 
de  l'abdomen  eft  brune.  Les  ailes  fupéricures 
font  tranfparentes  &  ornées  de  taches  &  de 
nuances  noirâtres,  fur -tout  vers  la  partie  poftc- 
ricure  &  au  bord  interne.  Les  inférieures  font  blan- 
ches 3c  tranfparentes  ,  avec  une  légère  teinte  noire 
fur  le  bord  interne.  Les  pattes  fojt  d'un  brun 
clair  un  peu  gtifâire. 

Elle  fe  trouve  en  Suïde, 

13.  Frigane  flavicorne. 

PHKrcASEAJiuvicornis, 

Phryganea  a/is  ^rfeis  abdomine  vlrefctnte ,  an~ 
tennis  pedibajque  jiavefcentibus,  F  A  B.  Mant,  inf, 
tom,  i.pag.  1.^5 .  n°.  11. 

Elle  a  de  fept  à  neuf  hgnes  de  long.  Les  antennes 
font  jaun-îtres  ,  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  le 
torcelec  font  obfcurs  &  couverts  de  poils  roùlTâtres. 
Les  ^iles  fupéricures  font  grifures  ,  plus  ou  moins 
iBclangéesd'obfcur;  les  inférieures  (ont  fans  taches. 
L'abdomen  eft  verdatre.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  àKiellfur  le  bord  des  eaux.  Elle  eft 
commune  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
Fiance  j  aux  endroits  maritimes. 
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14.  Frigane  rhombifèrc, 
Phryganea  rhombica. 
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Phryganea  alis  f^rifeis  macula  lattrali  rhomh'.ca 
alba.  Fab.  Syfl.  e.it.  p.  507.  n".  7.  —  Spec.  inf, 
tom.  I.  pag.  ;89.  n°,  10.  —  Mant.  inf.  tom.  l. 
pag.  Z45.  /!".    II. 

Phryganea  rhombica  alis  fiavefcentibus  deflexo 
comprcjfis  maculj.  rliombea  iaterali  albu.  L  i  N. 
A'yy?.  nat. pag.ÇQ^.  n°.  %,—Faun.  fu.ec.  n".  1486. 

Phryganea  alis  deflexo-compreffis  fiavefcentibus ,. 
macula  rhombeu  Idterali  alba.  don.  Inf.  tom.  i.- 
pag,    1^6.   72*.  i. 

la  Frigane  panachée.  GeOff,  Ib, 

Reaum.  Mém,  inf,  tom,  j.pl.  14.  fig.  f, 

RoEs.  Inf,  tom.  1.  inf,  aquat,  clajf,  z.  tah.  16, 
fig-  '— 7- 

ScHAEFF.  Elcm.ent.  tab.  100, — Icon.  inf,  tab.  50. 

fis-  î-  «• 

Phryganea  rhombica,  S  c  H  r  a  n  k.  Enum,  inf, 
aufl.  n".  6  li. 

Phryganea  rhombica,  ViLL.  Ent.  tom,  ^.  pag.  19, 
n".  II. 

Phryganea  rhombica.  FovKC.  Ent,  par.  i.p.  354. 

Elle  a  de  fcpr  à  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  tcftacées  ,  de  la  longueur  du  corps.  Le  corps 
eft  tcftacé  _,  avec  quelques  poils  rouffàtres,  fur  la 
tête  &  fur  le  cerceler.  Les  ailes  font  comprim -es , 
d'un  giis  rouffàtrc,  avec  une  rache  rhomboïdale,^- 
oblique,  blanchâtre,  vers  le  bord  extérieur,  &c 
une  autre  derrière  celle-ci ,  un  peu  moins  marquée. 
Les  pattes  fo«t  teftacées. 

Selon  Linné  ,  Roefel  &  M.  Fabricius,  la  larve 
habite  dans  des  fourreaux  conftruits  de  petits  mor- 
ceaux deGramen,  cylindriques  &  difpofés dans  tous 
les  fens;  &  félon  M.  Geoffroy  ,  le  fourreau  que 
cette  larve  fe  file  ,  eft  recouvert  de  petites  pierres, 
&  de  débris  de  coquilles  ,  quelquefois  de  coquilles 
enrieres  :  il  y  a  tout  lieu  de  penfer  ,  d'après  des 
alertions  auffi  peu  refiemblantes,  que  ce  n'eft  pas 
de  la  même  efpècc  de  larve ,  dont  ces  auteurs  ont 
fait  mention. 

Elle  fe   trouve  dans  toute  l'Europe. 

15.  Frigane  grife. 

PhrYgasea  grifea, 

Phryganea  alis  anticls  nebulofis  maculj  margi- 
nali  nigra.  Lin.  Syji.  nac.  pag,  909.  rt*.  6, — ' 
Fuun,  faec,n°.  1484. 
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Phryganea  grifea.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  l.p.  589. 
""•   'I. — Mani.inf.tom.  i./i.  14J.  n".  13. 

Frigane  g''fe  a  points  noirs,  à  antennes  de  la 
longueur  du  corps,  grife  à  points  &  taches  d'un  brun 
noirâtre  ,  à  raie  noire  vers  Ta-nglc  extérieur  des  ailes 
fupt'ricures  j  dont  !e  bord  poftéricur  eft  arrondi. 
DtG.  Mcm.inf.  tom.  i.  pars.  i.p.    54;.    p/.    13. 

'  Elle  a  environ  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  brun  clair  ,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps.  La  tête  &  le  corcelet  font  grilatrcs. 
L'abdomen  e II  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  côtés 
vcrdàtrcs.  Les  pattes  font  d'un  gris  jaunâtre.  Les 
ailes  fupéricure^  font  grifes  ,  '&  marquée?  d'un 
grand  nombre  de  points  &  de  taches  noirâtres  ,•  les 
inférieures  font  tranlparences  ^  fans  taches. 

Ces  Friganes  exhalent  une  odeur  trcs-mauvaife  , 
dont  les  doigts  qui  les  touchent  relient  longtemps 
empreints. 

C'eft  dans  les  marais ,  &  plus  particulièrement 
dans  les  foilés  qui  p;.lient  pat  des  prairic5  ,  qu'on 
trouve  en  abondance,  dès  le  printemps,  les  larves 
de  ces  Friganes  ,  qui  font  des  plus  jurandes  de  ce 
genre  ,  &  qui  habitent  dans  des  fourreaux  cylindri- 
ques ,  compofés  de  grandes  pièces  deGramen  &  de 
Jonc  ,  arrangées  longitudiiiaiement  ou  félon  la  lon- 
gueur du  tuyau.  Ces  fourreaux  font  grands  &  fpa- 
cieux  ,  leur  forme  eft  parfaitement  cylindrique  ;  à 
chaque  bout  il  y  a  une  grande  ouverture  ,  &  ce 
qui  efl:  à  remarquer  ,  c'eft  que  l'ouverture  du  bout 
poftérieur  n'cfl:  pas  moins  grande  ni  moins  fpa- 
cieufe  que  celle  du  bout  antérieur  :  c'elt  en  cela 
qu'ils  font  diftérens  de  la  plupart  des  autres  four- 
reaux. Ce  fourreau  ell  compofé  de  grandes  pièces 
longues,  mais  peu  larges,  de  Gramens  &  de  Joncs, 
qui  croiflent  dans  l'eau  ;  les  pièces  font  ajuftées 
les  unes  à  côié  des  autres  &  en  partie  en  recouvre- 
ment les  unes  des  autres.  Ces  morceaux  de  feuilles 
font  arrangés  parrallèlcment  à  la  longueur  du  four- 
reau. Il  faut  oblerver  que  la  larve  ne  met  pas 
en  CEUvrc  des  pièces  de  Gtamen  ou  de  Jonc  de  la 
longueur  du  fourreau  entier  ;  elle  en  fait  couper 
des  morceaux  qui  n'ont  que  le  tiers  ou  le  quart 
de  cette  longueur  &  très-peu  de  largeur  ,  &  c'ell 
avec  ces  morceaux  courts  qu'elle  corapofe  l'exté- 
rieur de  Ion  fourreau  ,  de  façon  qu'ils  y  forment 
eomme  trois  ou  quatre  bandes  tranfverfalcs.  Les 
pièces  de  la  première  bande  ou  du  premier  rang,  à 
compter  du  bout  poftérieur  ,  font  couvertes  dans 
Hne  petite  pattie  de  leur  étendue  ,  par  celles  du 
fécond  rang;  cellee-ci  ,  par  les  pièces  du  troillènie, 
&  enfin  ,  CCS  dei  1,1ères  ^  par  celles  du  quatri^ine 
rang,  quand  le  fourreau  en,  a  quatre:  ordinaire- 
ment il  n'a  que  trois  rangées  de  morceaux  de 
feuilles.  Cet  arrangement ,  qui  lelTemble  en  quel- 
que foite  à  celui  des  tuiles  d'un  toît ,  donne 
fiiis  de  folidité    au  fourreau    &    le   tend    moms 
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pénétrable  à  l'eau  ,  que  fi  les  pièces  fe  trouvoicrt 
placées  bout  par  bout.  Cette  difpolltion  des  pièce* 
démontre  en  même-temps  ,  que  c  eft  par  le  bout 
p^llérieur  que  la  larve  a  dû  commencer  fon  ou- 
vrage, que  c'elt  cette  partie  du.foutreau  qui  a 
été  faite  la  première.  Mais  il  ne  faut  pas  s'atten- 
dre à  voir  toujours  les  rangs  des  pièces  également 
longs  &  placés  avec  une  pareille  régularité  ;  il  cil 
même  rare  d'y  trouver  cette  (yniétrie,  parce  que 
les  morceaux  de  Crânien  que  la  latve  emploie 
pour  former  un  même  rang ,  ne  (ont  pas  tou- 
jours de  longueur  égale.  Toutes  ces  pièces  font 
attachées  enlemble  avec  delà  foie.  La  latve  appli- 
que conftamment  du  côté  où  eft  fa  tète,  une  ou 
deux  pièces  de  dranien  qui  s'avancent  au-delà  du 
bord  de  l'ouverture  antérieure.  On  obferve  cela 
fur  tous  les  fourreaux  de  cette  efpèce  ,  &  l'ufage 
de  ces  pièces  avancées  femble  être  de  cachet  la 
tête  &c  la  partie  antérieure  du  corps  ,  quand  la 
latve  veut  marcher  ;  ordinairement  ces  fourreaux 
ont  un  pouce  &  demi  de  longueur  lur  trois  lignes 
de  diamètre;  mais  il  y  en  a  aulfi  de  plu*  courts. 

La  larve  qui  habite  ce  fourreau  ,  eft  grande  & 
grolle  ,  fa  longueur  eft  de  plus  d'un  pouce  ,  & 
le  diamètre  de  foii  corps  eft  de  deux  lignes  8c 
demie,  fur-tout  étant  mefuré  d'un  côté  à  l'autre: 
car  il  eft  un  peu  applati.  Elle  n'a  rien  de  parti- 
culier à  nous  offrir  pat  rapport  à  les  couleurs.  Li 
tête  ,  le  premier  anneau  du  corps  &  les  pattes  , 
font  d'un  brun  obfcur.  Toutes  ces  parties  font  cou- 
vertes d'une  peau  écaillcufc,  garnie  de  poils  bruns. 
Le  lecond  &  le  troilième  anneaux  font  membra- 
neux &  d'un  blanc  fale.  Sur  le  dellus  du  fécond 
anneau  il  y  a  deux  plaques  écailleufcs  ,  brunes  , 
&  fur  le  delTus  du  troifième  on  voit  quatre  points 
bruns,  de  même  fubftance  ,  garnis  de  poils,  Se  de 
chaque  côté  une  plaque  femblable.  Les  neuf  an- 
neaux fuivans  font  d'un  blanc  de  lait  un  peu  jau- 
nâtre ,  &  les  filets  membraneux  ,  dont  ils  font 
garnis  ,d'un  blanc  argenté.  Sur  le  dernier  anneau 
on  voit  une  plaque  brune  garnie  de  poils  ,  &  les 
deux  crochets  du  derrière  (ont  de  la  même  couleur. 
Tout  le  long  du  dos  il  y  a  une  raie  noirâire  ,  pro- 
duite par  le  grand  inteftin  ,  qui  eft  rempli  de  ma- 
tière i.oire  ,  &  qui  paroît  au  travers  de  la  grande 
arrèie  tranfparente.  Ùe  chaque  côté  du  corps  il  y 
a  une  fuirc  de  petits  poils  noirs  fort  courts,  qui 
y  fjimcnt  une  ligne  de  cette  couleur.  Les  deux 
pattes  antérieures  font  beaucoup  plus  courtes  que 
les  quatre  autres  ,  ce  qui  eft  commun  à  toutes  le» 
larves  de  ce  genre. 

C'eft  vers  la  fin  du  mois  de  mai  ,  que  ces  larves 
fc  préparent  à  chaiiget  de  forme.  Elles  attachent 
alors  lésjcrement  leur  fourreau,  &  elles  filent  en- 
fuite  a  chaque  bout  du  fourreau  une  giiUe  de  foie. 
Ces  grilles  font  placées  verticalement  au  fourreau. 
Eiles  rclicmblent  à  une  clpèce  de  gaze  à  petits 
1^  trous  ,   mais  plus  petits    les  uns  que  les  autres. 
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Les  nymphes  dans  lefquellcs  elles  Ce  rransform;nt , 
font  entièrement  fcmblablcs  à  celle";  qui  nous  ont 
fcrvi  de  modèle  dans  les  généralités.  Ajoutons  fcu- 
jemenc  que  cinq  des  anneaux  du  ventre  ont  cha- 
cun en-dclTus  deux  petites  plaques  biuncs ,  gar- 
nies de  plulKUis  petites  pointes  écailleufcs  ,  dirigées 
vers  le  derrière.  Les  raies  noires  qui  bordent  une 
partie  des  deux  côtés  du  ventre  ,  fc  rencontrent 
au-defious  du  deirière  ,  &  elles  foi  C  compofécs  de 
poils  a' i-T.  longs.  Au  commencement  de  juin  ,  ces 
nymphes  quittent  leur  peau.  Cette  transformation 
fe  fait  d  :  !a  même  manière  que  nous  l'avons  déjà 
décrite.  Quand  le  temps  approche  quelles  doivent 
prcndie  une  autre  forme,  les  quatre  pattes  an- 
térieures de  la  nymphe  fe  dégagent  ,  &:  elle  de- 
vient capable  de  nager  &  de  marcher.  Elle  perce 
alors  ia  grille  ,  &  fort  entièrement  du  fourreau 
&  d:  l'eau  en  même-temps;  elle  fe  dégage  enfuite 
de  la  peau,  &  paroit  fous  la  forme  de  Frigane 
ailée  ,  qui  n'eft  que  d'une  grandeur  moyenne  ,  tan- 
dis que  fa  larve  eft  de  la  première  grandeur. 

Elle   fe  trouve  en  Europe  fur  le  bord  des  eaux. 

16.  Frigane  veinée. 

Phrycakba  ■vcnofa, 

Phryganea  atra  ,  pedibus  alb'is ,  alis palliils  vc- 
ttofis.  Geoff.  Inf.  com.  i.  p.  149.  n°.  8. 

La  Ftigaiie  noire  à  ailes  pâles  veinées.  Geopf.  Ib. 

Phrygaiia  venofa.  FOURC.  lom.  z.  pag.  jjj. 
n".  8. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corps  e!l 
noir.  Les  pattes  font  bl.Tnches.  Les  aile;  font  d'un 
gris  pâle ,  avec   les  nervures  un  peu  brunes. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  Frigane  maculée. 

Phrycanea  macu!ata. 

Phryganea  alis  fuperior'dus  nebalofis  ,  antennis 
langicudi/ie  corporis.  Geoff.  JnJ.  com.  i.  p.  ij^8. 
no.6. 

La  Frigane  à  ailes  tachetées  &  courtes  antennes. 
Geoff.  Ib. 

Reaum.  Mtm.  inf.  tom.  5.  pi.  13.  fig.  ij. 

Phryganea  maculata.  FouRC.  Ent.  par.  2.  p.  3  jf. 
»o.  6. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  brunes  &  de  la  longueur  du  corps. 
Les  yeux   font  noirs.    Le  corps  ei\  brun.  Les  ailes 
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fo-t  mélangées  de  gris  clair  &  de  gris  obfcur.  Les 
pattes  font  jaun.îtres. 

Elle  fc  trouve  aux  enviious  de  Pans. 

18.  Frigane  fennicicnne. 

Ph&Ygakea  fcnnica. 

Phryganea  nigra  ,  alis  flriatis  cinc^eis  ,  punBa 
anuli  teflacco  ,  antennis  hafi  niveis.  ÏAB.  Mant, 
inf.  tom.    I.  pag.  145.  n".  14. 

Elle  rcîTemble  à  la  précédente  ,  pour  la  forme 
Si  la  grandeur.  Les  antennes  font  une  fois  plus 
longues  que  le  corps,  blanches  à  leur  bafe,  noires 
à  leur  extrémité.  La  tète  &  le  corcelet  font  noirs  , 
fans  taches.  Les  ailes  font  ftriks ,  cendrées  ,  avec 
un  petit  point  tellacc ,  peu  marqué  ,  à  l'angle  pof- 
tcrieur.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  les  jambes 
poUéricurcs   pâles. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

19.  Frigane  notée. 
Phryganea  notata, 

Phryganea  alis  anticis  cinereo  -  flavefcentiÈus  , 
macula  marginali  fufcu.  F  a  s.  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  590,  n'.  II.  —  Manc.  ir.f.  Com.  i.  pag.  1^6. 
«°.  ly. 

Elle  relTemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à  I» 
Fricane  orifc.  Les  antennes  font  teilacécs.  Le  corps 
eftobfcu^.  Les  ailes  fupéricuies  font  d'un  jaune 
cendré  ,  avec  une  tache  marginale  obfcure  ;  les 
inférieures  font  blanches,  traol'parentes,  fans  taches. 
Les  pattes  font  tertacées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionalc. 

20.  Frigane  bimaculée. 

Phryganea  bimaculata. 

Phryganea  alis fujci s  macula  lacerali  dupltci  flava 
Lin.  iiyft.  nat.  pag.  909.  n".  9. 

Phryganea  bimaculata.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  507. 
n°.  8.  —  Spcc.  inf.  tom.  ï.  pag.  39O.  n'' .  13.— 
Mant.  inf.  tom.  I.  p.  I40.  n".  16, 

Phryganea  cinereo-fufca  ,  futura  alarum  macula 
a'ba  ,  antennis  albo  fufcoque  interfeâis  ,  corpore 
duplo  longioribus.  GeOFF.  Inf.  tom.  1.  p.  148.  n°.  5. 

La  Frigane  à  antennes  panachées.  Geoff.  Ib. 

Frigane  noire  à  bandes ,  à  antennes  une  fois  plus 
longues  que  le  corps  ,  à  ailes  noirâtres  ,  avec  des 
bandeb  gtifes  -  jaunâtres  dans  le  mâle  ,  mais  brunes, 
avec  une  ou  deux  taches  jaupâires  dans  la  femelle. 
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Deg. /it*-7.  inf,  corn.  i.  part.  i.  fag.  ^6?.p/.  i/. 
fig-  S- 

Phryganea  interfeûu.  F  ou  ne.  Ent.  par.  i. 
pag.  5"j4,  n^.    5. 

Phryganea  blmaculata.  Vil  t.  Ent.  tom.  z. 
p.   30.  n°.   13. 

Elle  a  environ  quatre  Hj^nes  &  demie  de  long, 
les  antennes  font  deux  ou  trois  fois  plus  longues 
que  le  corps,  marquées  d'anneaux  alternes  ,  noirs 
&  blancs.  Les  antennulcs  font  noires.  La  tête  &  le 
eorcelet  (ont  noirs  &  garr.is  de  cjuelques  poils  gri- 
fâtres.  L'abdomen  eft  noir.  Les  pattes  font  d'un 
brun  clair.  Les  ailes  fupérieures  font  d'un  brun  noi- 
râtre ,  marquées  chacune  d'un  point  Wanc  ,  à  leur 
bord  interne  ;  les  inférieures  font  noires  ,  fans 
taches, 

La  larve  fe  fait  des  fourreaux  en  corner ,  com- 
pofés  de  grains  de  fable  mêlés  avec  du  limon.  Ces 
iourreaux  n'ont  que  la  longueur  de  quatre  lignes  , 
Scieurs  extrémités  font  prefque  de  diamètre  égal, 
lorfqu'on  les  trouve  attachés  Se  que  la  larve  fe 
prépare  à  la  transformation  ;  mais  avant  ils  fout 
beaucoup  plus  pointus  &  plus  déliés  au  bout  pofté- 
rieur  qu'à  l'intérieur,  &  ils  fontaulfi  beaucoup  plus 
longs.  La  raifon  de  cette  différence  eft  que  quand  la 
larve  doit  changer  déforme,  elle  retranche  &  ôie 
une  bonne  partie  de  (on  fourreau  ,  elle  le  raccurcit. 
Comme  dans  l'état  de  nymphe  la  larve  n'aura  plus 
befoin  d'un  fi  long  fourreau  ,  elle  ne  lui  laifle  que 
la  longueur  nécc.'Taire  pour  le  logement  de  la 
nympiie  Si  propoitionnéc  à  fon  volume.  C'cft  du 
petit  bouc  poftéiieur,  qu'elle  retranche  ce  que  le 
fourreau  peut  avoir  de  trop  en  longueur,  &  c'elt 
par-là  que  celui-ci  devient  d'un  diamètre  prefque 
égal  a  celui  de  l'autre.  D'autres  efpèces  de  larves 
de  Friganes prennent  la  même  précaution  par  rapport 
à 'kurs  fourreaux  ,  elles  lesracccurciircnt.  Les  four- 
reaux que  nous  examinons  ,  lorfque  la  larve  doit  fe 
transfirmer  ,  fe  trouvent  furledellus  des  feuilles  de 
Nénuphar ,  cd  ils  font  couchés  hori(ontaIeiTicnt  fur 
les  côtés  ;  ils  ne  lont  attach.és  à  la  feuille  que 
pat  les  deux  bouts  ;  mais  de  fa^on  que  les 
deux  extrémités  refient  libres.  La  portion  du  four- 
reau ,  qui  eft  entre  les  deux  bouts  ,  eft  fimplemcnt 
couchée  fur  la  feuille  fans  y  être  jointe  ni 
collée.  Les  petites  larves  qui  habitent  ces  four- 
reaux ,  qui  ont  également  des  ennemis  a  craindre 
dans  le  temps  fur-tout  de  leurs  transformation  , 
où  elles  ne  peuvent  i,i  fuir  ni  fe  défendre  ,  ne 
lont  cependant  pas  en  ufage  de  faire  comme  cf  lies 
des  grandes  crpèces,  des  grilles  à  leur  fourreau  j 
mais  elles  ont  (bin  d'en  fermer  les  deux  extr"mités 
par  UT.e  plaque  ou  cloifon  folidc  ,  compofée  de 
grains  de  fable  &  de  terreai/  fort  menu  ,  qu'elles 
unifient  entcmble  avec  des  fils  de  foie  ,  comme  ceux 
du  fourreau  même  ,  fe  fervant  apparemment  pour 
cela  de  la  partie  fuperfiue  du  fourreau  (]u'elles  ont 
tçtraoché  j  mais  ce  qui  niéntc  d'être   bien  remar- 
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qur  ,  c'eft  que  comme  elles  ont  befoin  fans  cefTe 
d'une  nouvelle  eau  ,  parce  que  fi  elle  croupillbit 
elle  leur  deviendrcii  funeftc  ,  elles  ont  foin  de 
ménager  une  petite  ouverture  au  centre  de  cette 
cloifon  j  &  ce  trou  ,  quoique  fort  petit,  eft  néan- 
moins fufiîfant  pout  leur  donner  la  communica- 
tion néceflàire  avec  l'eau  extérieure ,  &  les  met 
en  même-temps,  par  fa  petitclle,  à  1  abiide  toute 
infulte  :  de  pareilles  obfeivations  ne  peuvent  que 
faire  admirer  continuellement  tous  les  moyens  que 
la  nature  necelfe  de  départir  même  aux  plus  petits 
infe£les  ,  pour  leur    coufervation. 

La  'nymphe  eft  petite  ,  fa  longueur  n'eft  que 
d'environ  quatre  lignes  ou  à-peu-près  égale  à  celle 
du  fourre.iu.  Sa  couleur  eft  ver^e  :  fur  les  anneaux 
du  ventre  on  voit  quatre  fuites  de  petits  traits  noirs , 
qui  foi  ment  quattc  lignes  longitudinales  de  cette 
couleur.  Les  y;ux  font  bordés  de  brun.  Les  anten- 
nes ,  les  pat;cs  &  les  fourreaux  des  ailes  fonc 
blanchâtres  &  tranfparens.  Le  devant  de  la  tête  eft 
armé  de  deux  petits  crochets  bruns  Se  écailleux  , 
lemblables  à  ceux  que  portent  les  nymphes  des 
grandes  larves  de  Friganes  dont  nous  avons  parlé, 
&  deftinés  au  même  ufage.  L'arrangement  des 
ailes  ,  des  pattes  Se  des  antennes,  tout  le  long 
du  deffous  du  corps  ,  ne  nous  offre  rien  de  nou- 
veau ;  l'on  remarque  feulement  qu'elles  font  dans 
une  fituation  très-dégagée  &  flottante ,  qu'elles  ne 
tiennent  au  corps  que  par  leur  origine  ,  &.  que  par 
conféquent  on  les  en  éloigne  £c  on  les  dérange  fort 
aifémcnt  ;  mais  les  antennes  font  remarquables  : 
on  voit  que  la  Frigane  en  aura  de  fort  longues  ; 
elles  font  déjà  dans  la  nymphe  d'une  longueur  con- 
lidérable  ,  elles  s'étendent  au-delà  du  ventre,  &  on 
peut  obferver  que  leur  extrémité  eft  roulée  en 
fpirale  ou  fituée  en  boucle.  Le  bout  du  ventre 
eft  garni  de  deux  petits  corps  délits,  écailltux  & 
de  couleur  brur.e  ,  un  peu  courbés  en  crochets  à 
leur  exttémité.  En  général  cette  nymphe  a  le  corps 
allongé  &  peu  gros,  fur-tout  par  rapport  au  ven- 
tre ,  qui  eft  plus  long ,  à  proportion  du  relie , 
que  celui  des  autres  nymphes  de  ce  genre,  &:  on 
ne  lui  voit  que  fort  peu  de  ces  filets  membiancux 
qu'ont  toutes  les  larves  des  Friganes.  C'eft  vers  le 
milieu  de  juin  ,  que  ces  nymphes  paroilfcnt  en  in- 
fedes  ailés.  Pour  prendre  cette  tormc  ,  la  nymphe 
a  befoin  premièrement  de  quitter  le  fourreau  où 
elle  a  vécu  jufqncs-la  ,  de  la  même  manière  que 
le  font  celles  dont  nous  avons  donné  l'hiftoire  : 
car  devenue  Fiigane  ,  elle  n'eft  plus  en  état  de 
forcer  la  plaque  dont  le  bout  du  fourreau  eft  bou- 
ché. Pout  forrir  du  fourreau  elle  fait  fauter  cette 
plaque  S:  l'en  détache  entièrement  :  c'eft  au  moyen 
des  deux  crochets  écailletix  de  la  tête  ,  qu'elle 
parvient  à'poulltr  &  à  détacher  la  cloifon.  Enfuite  elle 
fort  du  fjurreau  ,  Si  nag,  dans  l'eau  jufqu'au  mo- 
ment où  elle  doit  quitter  fa  peau  ,  Se  ce  moment 
ne  tarde  guère.  On  obferve  que  les  pattes  intermé- 
diaires de  1?  nymphe ,  lont  garnies  d'un  grand  nom- 
bre 
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bre  de  poils  fins  noirâtres ,  fort  ferrés  les  uns  auprès 
des  autres,  de  forte  qu'ils  forment  comme  une 
frange  ;  c'eft  en  poulfant  l'eau  avec  ces  pattes  & 
leurs  fianges  ,  qu'elle  parvient  à  nager  ;  on  peut 
remarquer  !a  même  chofe  fur  d'autres  nymphes 
plus  grandes.  Les  Dityques  ,  les  Nèpes  ,  les  Noto- 
ncftcs  ,  &c.  ont  de  femblables  franges  de  poils 
aux  pattes.  Ces  poils  appartiennent  uniquement  à  la 
nymphe  j  on  ne  les  voit  plus  fur  la  ïrigane  :  ainli 
notre  petite  nymphe  n'a  befoin  de  pouvoir  nager 
qu'une  fois  dans  fa  v.e  ,  &  elle  a  reçu  des  inftru- 
niens  propres  à  cette  opération.  Pour  fc  défaire  de 
fa  peau  ,  la  nymphe  de  cet  c  cfpèce  ne  tort  point 
tout-à-faic  de  l'eau  ,  elle  fe  place  feulement  de  ma- 
nière que  le  dedus  du  corps  &  (ur-tout  du  coicelet 
touche  la  fupcrficic  de  l'eau  ,  tout  comme  font  les 
nymphes  des  Coufins  ;  elle  reflc  comme  fufpendue 
contre  cette  fupciiicie.  Ceft-là  que  la  Frigane 
quitte  fa  dépouille  ,  en  faifant  cievcr  la  peau  qui 
couvre  le  corceki  &  la  tête,  la  dépouille  vide  , 
rcflc  ehfuiie  f.otrante  fut  l'eau;  elle  y  lurnage  en 
partie  à  caufe  de  la  légèreté. 

Elle  fe  trouve  en  Euiope, 

II.  Frigane  noire. 

Phryganea  nigra. 

Fh'yganca  alis  nigris  ,  antennis  longijfimis  Fab. 
Sy^.  ent.  pag.  307.  n°.  5. — Spec.  inj.  tom.  i. 
pcig.  5Ç0.  n" .  14  —Manc.  inf.  tom.  l.  ]^ag.  14e, 
nS\    17. 

Phryganea  nigra  a/is  aruieo  -  atris  ,  antennis 
corpore  duplo  longioribus.  Lin.  Ssft.  nat.p.  909. 
n",  II. 

Frigane  noire  bleuâtre  a  aihs  courbées ,  à  an- 
tennes une  fois  plus  longues  que  le  corps  ,  &  à 
très-longs  baibillons  velus ,  à  ailes  d'un  noir  bleuâ- 
tre ,  luifant  &  à  yeux  rouges.  Deo.  Mem.  inf. 
tom.  l.  part,  l.png-    5S0.  n°.    12..  pi.  1  ^ .  fig.  11. 

Phryganea  fuliginofj.  SccP.  Lnt.  carn.  n".  giji;, 

Phryganea  nigra.  Vui.  Eni.  tom.  j,  pug,  21. 
n".  ij. 

Elle  a  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  une  fuis  plus  longues  que  le  corps  , 
marquées  d'anneaux  altcn.es,  blancs  &  noirs.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Les  ailes  fiipéiiiures  font  noires^ 
avec  un  reflet  violet,  luifant.  Les  pattes  font  obf- 
cures.  Les  antennules  antérieures  font  longues  & 
velues.  * 

Elle   fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 
11.  Frigane  obfcure. 

PnII.TG.i!fEAfllfca. 

Hijl.  Kac.  Injeit.  Tom.  VI. 
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Phryganea  frfca  immaculata  ,  a/ii  inftrioribui 
hyalinis.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  910.  n".  10. — 
i-uun.  Juec.  n".  ijoo, 

Phryganea  atra  alis  plambeis  ,  ptdibas  fulvis. 
GiOff.  Inf.  tom.  2., pag,  147,  no,  4, 

La  Frigane  plombée  à  pattes  fauves.  CiOti.  li. 

Phryganea  plumbea.  FouRc.  Entom.  par.  2. 
pag.  3  54.  n°.  4. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  gris  obfcur  ,  a  peu  ■  près  de  la  longueur 
du  corps.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs  &  cou- 
verts de  quelques  poils  roullàires.  L'abdomen  eft 
noirâtre.  Les  pa'tes  font  d'un  gris  fauve.  Les  ailes 
fupéricurcs  font  d'un  gris  un  peu  ardoifé  ,  avec 
des  nervures  un  peu  élevées  j  les  inférieures  font 
tranfparentes. 

Elle  fè  trouve  aux  environs  de  Paris,  en  Suède, 
lur  le  bord  des  eaux. 

15.  Frigane  verte. 

Phryganea  viridis. 

Phryganea  viiidis^  ocuUs  nigris^  alis  niveis. 
G  Eo  F  F.  Jnf.c.  1.  p.  143,  n°.  9. 

La  Frigane  verte.  Geoff,  Ib. 

Phryganea- viridis.  ÏOVKC.  Enc.  par.  i.p.j^g, 
n".  9. 

Elle  a  environ  trois  lignes  &  demie  de  long.  Les 
antennes  font  plus  longues  que  le  corps  ,  entre- 
coupées de  brun  Si  de  gris  blanc.  Les  yeux  font  noir*. 
La  tète  eft  d'un  beau  vert  clair.  Le  corcelet  eft 
verr ,  avec  un  peu  de  jaune  en-delTus  &  fur  les 
côtés.  L'abdomen  e(fc  vert  ,  fans  taches.  Les  pattes 
font  d'un  blanc  argenté.  Les  ailes  font  ennèrcment 
blancher. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  Frigane  azurée. 

Phrygasea  arjirea. 

Phryganea  alis  nigris  pojlice  violacées.  L  i  N. 
Syft.  nat.p,  90J.  n«.  11. — Paun.  fuec.n".  14JI. 

Phryganea  a\urca.  ¥as.  Syft.  ent.  p. -^oy.  n°  10. 
—  Sp.  inf.  corn.  i.  pag,  590.  n".  1^.  —  Mant, 
inj.  tom.    I,  pag.    14e.    n".    18. 

Phryganea  a-:^urea.  'ViLL.  Ent.  tom.  3.  pag.  ji, 
n°.  16. 

Elle  eft  petite.  Les  ailes  fupéricurcs  font  noires  à 
leur  ba(e,  d'un  bleu  violera  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 
Zzz 
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zj.  Frigane  margiiiée. 

Phh-Ygansa  marginata. 

Phryganea  nigricans  ,  alis  margine  omni  flavo. 
Li  N.    Syjî.  nat.  p.  910.  nP.  I^. 

Vhr'Sganea  marginata.  Iab.  Syji.  ent.  pag.  507 
«">.  II.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  590.  nf^ .  16.  — 
Mant.  inf.  tom.  l.  p.  146,  n"'.  19. 

Elle  eftp^''''^-  le  ccrps  eft  noir.  Le  corcelct  efl: 
couvert  d'un  duvet  tellacé.  Les  ailes  font  noires  , 
bordccs  de  jaune.  Les   pattes  font  teflacccs. 

Elle  fc  trouve  en  Suède. 

Zé.  Friganï  bigarrée. 

PftRTO.-iKSA  variegata. 

Phryganea  alis  fufcis  teftaceo  irroratis.  Fab. 
Sp^c,  inf.  tom.  l.pag.  59I.  «**.  17. — Mant.  inf. 
tom,    I.  p.    i^ô-  n°.  10. 

Phryganea  variegata  alis  anticis  flavis  punSis 
firrugineis.Yihi..  Ent.  tom.  ;.  p.  57.  n".  31.  tab.  7. 
fig-  f' 

Phryganea  variegata.  ScoP.  Ent.  carn.  n".  655. 

Phryganea  variegata.  ScHRank.  Enum.  inf. 
fiuft.n'*.  6 II. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
à  peine  delà  longueur  du  corps  ,  S:  marquées  d'an- 
neaux alternes  ,  teftacés  &  obfcurs.  Les  ailes  fupé 
rieures  font  obfcures  ,  &  parfcmées  de  points  & 
de  taches  teftacés.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

2.7.  Feigane  bi'.inte. 

Phkyganza  bilineata. 

Phryganea  alis  fufcis  utroque  margine  Hneolis 
^uabui  tranfverps  alhidis,  Fab.  Syfi.  ent.  p.  307. 
p°.  II.  —  Spec.  inf.  tom.  t,  pag.  591.  n^.  18.  — 
Mant.  inf.  tcm.  i.  pag.  146.  n°.  n, 

Phryganea  bilineata  nigricans  ,  alis  fuperioribus 
Utroqut  margine  Hneolis  duahus  tranfverfts  albidis. 
Lin.  Syfl.  nat.  pag.  ^10.  n".  ip.  —  Faun.fuec. 
n".  1496. 

Phryganea  bilineata.  ViiL.  Ent.  tom.  3.  p.  54, 
n°.ii. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  plus  Jonques 
que  le  corps.  Les  ailes  fupérieures  font  obfcures  & 
marquées  de  deux  pentes  lignes  tranfverlales  ,  vers 
chaque  bord.    Le   corps   elt  obfcur, 

plie  fe  trouve  en  Europe, 
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18.  Fricane   interrompus. 

Phrycanea  interrupta. 

Phryganea  nigra  ,  alis  fufcis  fafciîs  quatuornivels  , 
anterioribus  interruptis pofteriori mwginalipunSjtu. 
T  kB.Syfl.  ent.  p.  507.  n".  15. — Spec.  inj.  tom.  1. 
p.  ^91.  n".  j^.  —  Mant.  inf.  tom.  \.  p.  i4f./i''.  ii. 

Elle  relTemblc  à  lapiécc'dcntc.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  k  corps  ,  matiiuécs  d'anneaux 
alternes  ,  blancs  &  noirs.  La  tête  &  le  corcelet  font 
noirs.  Les  antennules  font  pâles.  Les  ailes  aniéiieures 
font  obfcures  ,  avec  trois  bandes  interrompues  blan- 
ches,  &  le  corps  poftérieur  pointillé  de  blanc,  les 
ailes  inférieures  (on:  cendrées.  Les  partes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

29,  Frigane  nerveufe, 

Phrycan£A  nervofa. 

Phryganea  antennis  corpore  longiorihus,  alisfufco- 
teftaccis  nigro  venofis, 

Friganc  brune  à  nervures  noires  ,  à  antennes 
noires ,  une  fois  plus  longues  que  le  corps  &  à 
tiès-longs  barbillons,  à  ailes  d'un  brun  gnlaire  , 
dont  les  nervures  font  noires  &  à  yeux  d'un  rouge 
brun.  Dec.  Mém.  inJ.  tom.  1.  part.  i.  pag,  578, 
n*-'.  li.pl.  IS-fig-  19. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  une  fois  plus  longues  que  le  corps  ,  noires  , 
avec  le  dellous  blanch.îtrc  ,  marqué  de  points  noirs. 
Les  antennules  antérieures  font  longues,  noires, 
très-velues.  La  têtç  &  le  corcelet  font  noirs  .Se 
velus.  L'abdomen  eft  noir.  Les  a:les  fupéricu!es 
font  d'un  brun  grifâtie,  avec  les  nervures  noires  ; 
les  ailes  inférieures  font  obfcures  &  cranfparentes. 
Les  pattes  font  d'un  brun  grifatre  ,  avec  quelques 
taches  obfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Suède  ,  au  mois  de  mai. 

jo.  Friga.ne  vulgaire. 

Phryganea  vulgata. 

Phryganea  nigro-fufca  ,  alis  pedibufiue  teftaceis, 
GEOrv.  Inf.  tom.   2..  p.  147.  n".  3. 

La  Frigane  brune  à  ailes  fauves.  Gcorr.  Ib. 

Phryganeavulgata. TovRC.  Ent,  par,  t. p.  354. 
n  .3. 

Ello.a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antcnnc,s 
font  noires  ,  de  la  longueur  du  corps.  Tout  le 
corps  eft  noir,  Les  pattes  font  fauves.  Les  ailes 
fort  d'un  fauve  tellacé  ,  fans  taches. 

Elle  eft   commune  aux  environs  de  Paris. 
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,■  -^t.  FmsANE  velue. 

Phrycakea  kina. 

Pkrygjr.ta  fufca  ,  ails  anticis  klrtis  ,  antennh 
hnguuuine  corporis.  F  a  B.  Syjt.  ent.  pag.  508- 
B*".  14. — SpiC.  inf.  c.  t.ppg.  391.  "■" ■  10. — Mdnt. 
inf.   ton:.    1.  pag.   146.   n°.   ij. 

Elle  c(î  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corps ,  blanches  ,  avec  des  an- 
neaux obicurs  ,  S:  le  premier  article  long  &  velu. 
La  tète  Se  le  corcelet  font  velus  ,  obfcurs  ,  fans 
taches.  Les  ailes  fupérieures  font  arrondies,  velues , 
obfcurcs  ,  avec  deus  taches  plus  obfcurcs  ,  peu 
marquées,  l'une  vers  le  bord  mtcrne ,  Se  l'autre 
au  milieu  ;  les  ailes  inférieures  font  glabres  ,  obf- 
curcs.  Les  pattes  font  pâles. 

.    Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

32.  Frigane  longicorne. 

Thrygaïiea  longicornis. 

Pkryganea  atis  fufcis ,  ftrigis  duabiis  iindatii 
vbfcui ioriius  antennis  longijjim.s  Fab.  Syft-  ent. 
pcg.  508.  n°.  ij.—  Sp.  inf.  tom.  1.  pug-,  591. 
«".XI. — Mant,  inf,  t.  l.p.  146.  n".  14. 

Ph'yganea  longicornis  alis  fuperioriius  nebulojîs  , 
antennis  corpore  tripla  longioribus.  Ll  t^.'Sy/i.  nat. 
pag.    f)io-  «".  15. —  Faun.fiiec.n".  1491. 

Pkryganea  alis  fuperioriius  neHuloJîs  nigropunâa- 
tis  ,  iin:cnnis  corpore  tripla  longioriBus.  Gloii^. 
Inf  tom,    i,  pag.   24^,  n".  7. 

La  Frigane  à  ailes  tachetées  &  longues  antennes. 
Ceoff.  Ib. 

Pkryganea  longicornis.  FouRC.  Ent.  par,  2. 
pag.  jn-  «"'•  7- 

Pfirygjnca  longicornis.  \ii.i..  Ent.  tom.  3./).  33. 
n**.    19. 

Elle  a  ùc  trois  à  o,uatrc  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes for.:  très-minces,  blanchâtres  ,  &  deux  ou 
ti ois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Tout  !c  corps  elt  d'un  brun  ccr.dré.  Les 
pattes  fout  blanchâtres.  Les  ailes  fuptiitures  font 
nitlangces  de  gris  Hc  de  noirâtre  ;  les  uiféiieures 
font  giifes  ,  fans  tacbcs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  Elle  eft  commune  aux 
CBvirons  de  Paris. 

3  5.  Frigane  quadrifafcice. 

PhrYcahea  quadrifafciata, 

Pkryganea  nig-a  ,  alis  tejlaceis  fafciis  quatuor 
aigri.' f  anttnnis  loftgjftmis  .  Fab.  ^yft.  ent.p,  jQg^ 
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n*".  16.— Sp.  inf.  tom.  i.pag.  jyi.n».  lï.— iWa/:^- 
inf,  tom.  1 .  p.  146.  n".  15, 

Les  antennes  font  une  fois  plus  longues  que  la 
corps  ,  blanches  ,  avec  des  anneaux  nous.  La  tête, 
le  corcelet  Se  l'abdomen  (ont  noirs.  Les  aiics  font 
d'une  couleur  tcftacée  oblcure  ,  &  marquées  de 
quatre  larges  bandes  noires ,  dont  la  dernière  elt 
terminale.  Les  pattes  font  pâles,  arec  les  cuifies 
poftérieures  noires. 

Ellcfc  trouve  aux  envirans  de  Paris  &  en  Angle- 
terre. 

34.  Frigane  fétacéc. 

Phry CASSA  filofa. 

Pkryganea  alis  rotundatis  fufcis  immaculatis  , 
antennis  corpore  triplo  longioribus.  Fab.  Syjl.  ent. 
p.  30S.  n".  17. — Spec,  inj.  tom.  l.p.  591.  n° .  i)^ 
— Mant,  inf.  tom,  l.pag.  146.  «".  i6, 

Pkryganea  filofa  alis  cylindrico  -  incuméentibus 
faVefctntibus  ,  antennis  corpore  tripla  longioribus. 
Lin.  Syft.  nat,  pag.  91c.  n°.  \6. — Faun.  fuec. 
n'^.  1495. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  blanchâtres  ,  deux  ou  trois  fois  plus 
longues  que  le  corps  ,  avec  des  anneaux  oblciiiî 
peu  marqués.  Les  antennulcs  font  cendrées.  La 
tète  &  le  corcelet  font  iioiiâtres  ,  couverts  de 
quelques  poils  cendrés.  L'abdomen  eil  nuirâtre. 
Les  ailes  fupérieurcs  font  d'un  gris  jaunâtre  obf- 
cur  ,  fans  taches  ;  les  inf;rieures  font  grifatres, 
un  peu  tranfparentes.  Les  pattes  font  blanchâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe;  elle  eft  commune  atis 
environs  de  Paiis. 

35.  Frigane  fuédoife. 

PuRTCAKEyi   Waeruri. 

Pkryganea  cinerea  ,  alis  poflicis  pallldioribus  : 
margine  interiore  pilofo  albido.  L  l  N.  Syft.  nat. 
pag.  910.  n".  ïj,  —  Faun,  fuec,  n^.  1494.  —  /r, 
If^gotk,  44. 

Pitryganea  Waeneri.  Vill.  Ebi,  tom.  3.  /;.  33, 
n".  21. 

Elle  eft  de  la  grandeur  delà  précédente.  Le  corps 
eft  cendré.  Les  ailes  fupérieures  font  cendrées  j  les 
inférieures  font  plus  pâles  ,  avec  le  bord  iqtcrna 
velu  ,  blanchâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

3  5.  Frioane  albifront, 

PBB.YCAKEA  aibifrons. 

Zzx  X 
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Pkryganea  n'igra  ,  alis  extenoribus  fing'is  Iz- 
nearibus  quatuor  albii.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  9I0. 
n°.  18. — Faun.  fuec.  n°.  149 S' 

Phiyganeu  albifrons.  Vill,  Ent,  tom.  3.  p.  J3. 
n".  11. 

Elle  cft  petite.  Les  antennes  font  de  longueur 
moycnr.e.  Tout  le  corps  eft  noir,  avec  le  front 
blinc.  Les  ailes  fupérisures  ont  une  petite  ligne 
tranfverfale  blanche,  vers  le  bord  extérieur  de  la 
bafe  ,  &  deux  autres  au  milieu ,  leprëfentant  à- 
peu-près  une  bande  interrompue  ,  &  une  autre  obli- 
q\ie  à  l'extrémité  ,  vers  le  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  en  Suède  ,  vers  le  bord  des  eaux. 

37.  Frigane  bordée. 

pMRYGANEAfiavilatera. 

Pkryganea  alis  fubcine rets  fufco  venojis,  tkorace 
nigro  margine  ancico  poflicoque  flavis. 

Pkryganea  alis  redculatis  ,  cauda  inermi ,  tho- 
racis  laieribus  flavis.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  çoj. 
n".  10. — Faun.Juec.  n".  1488. 

Pkryganea  flavilatera.  ViLL.  Ene.  tom.  ^.p.  51. 
n".  14. 

Les  antennes  font  une  fois  plu*  courtes  que  le 
corps,  La  tête  cft  noire.  Le  corcelet  eft  noir  , 
avec  les  bords  antérieurs  &  poftérieurs  jaunes. 
L'abJomen  eft  noir.  Les  ailes  font  réticulées  ,  pref- 
que   cendrées,  avec  les  nervures  obfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

38.  Frigane  ciliée, 
''Phrygansa   ciliaris. 

Pkryganea  nigra  ,  ahdomine  utrinque  linea  alba , 
tibiis  pofticis  pallidioribus  ,  antennis  mediocribus. 
LlN.  Syft.  nat.  pag.  910.  n",  15.  —  Faun.  fuec, 
n°.    14^7' 

Pkryganea  ciliaris.  Vill.  En[.  tom.  3.  pag.  31. 
no.   17. 

Elle  eft  noire  ,  avec  une  ligne  longitudinale  pâle , 
de  chaque  côté  de  rabdomen.  Les  antennes  font 
de  longueur  moyenne.  Les  ailes  font  ciliées ,  prin- 
cipalement fur  leurs  bords.  Les  pattes  font  noires, 
avec  les  jambes  poftérieurcs  plus  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

59.  Frigane  jaune. 
Phryganea  jiava. 
Pkryganea  alis  favo  rtticulatis  ,  antennis  ion» 
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g'uudine  abdominis.  Lin.  Syjl.  nat.  p.  pio,  n".  il. 
—  Faun.  fuec.  n*".   ijoi. 

Pkryganea fiava.  ViLL.  Ent.  tom.  3,  pag,  }I. 
n^.  15. 

Les  antennes  font  jaunes ,  de  la  longueur  du 
corps.  Le  corps  eft  jaune.  Les  ailes  font  réticulées 
de  jaune. 

Elle  fe   trouve  en  Europe. 

40. Frigane  ombrée. 

Phkygansa  umbrofa. 

Pkryganea  nigra  ,  alis  fuperiorïbus  lutefcenti- 
nebulôfis.  Lin,  Syft,  nat.  pag.  jio.  n',  xi. — Faun, 
fuec.  n".  1498. 

Phtyganea  umbrofa,  Vill.  Ent.  tom,  3.  /.  jy. 
n^.  16. 

Elle  cft  petite.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
du  corps.  Tout  le  corps  eft  non-.  Les  ailes  fupé- 
rieures  font  obfcures  ,  &  parfemées  de  points  d'un 
glauque  obfcur  }  les  inférieures  font  noires,  fans 
taches. 

Elle  fe   trouve  en  Europe. 

41.FKICANE  naine. 

Phryganea  minuta, 

Pkryganea  fufco  cinereoque  variegata  ,  palets 
vitlojis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  308.  n'*.  18.— 
Spec.  inf.  t.  i.  p.  j  j  i.  n".  14.  — Mant.  inf.  tom.  i, 
pag.  146.  n".  17. 

Pkryganea  minuta  t'grj ,  papillis  •villofis  ca- 
pite  longioribus.  LiN.  Syft.  nat,  pag.Qn.  no,  ij. 
— Faun.  fuec.  n°,  l  joi. 

Pkryganea  fufca  ,  alis  albis  fufco  maculaùs, 
Geoef.  Inf.  t,  i,p.  ijo.  n*".  10. 

La  Frigane  â  a^gs  pon£luées.  GiOFF.  Ib, 

Pkryganea  fexpuniiata,  FouRc.  Ent,  par,   1. 
'  P'^g-  5  )'*■  ""•  'O. 

Pkryganea  minuta,  ViLl.  Ent,  tom.  5.  pag,  35. 
n°.  17. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
du  corps.  Les  deux  antennulcs  anti'rieures  font  ve- 
lues ,  noires  ,  plus  lorgues  que  la  tête  ;  les  deux 
poflérieures  font  courtes  &  blanchâtres.  Les  ailes 
font  milangées  de  cendré  &  d'obfcur.  Les  pattes 
font  pâles.  . 

Elle  fe  trouve  dans  toute  ITuroje. 
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4t.  Frioane  blanche. 

Fhkyganba  nivea. 

"   Pkryganea  alba  ocuUs  nîgris  ,  abdom'tnis  dorfo 
fufco. 

Elle  a  à  peine  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  blanches,  de  la  longueur  du  corpj.  Les  yeux 
font  noirs.  Tout  le  corps  cft  blanc  ,  avec  la  partie 
fupéiieure  de  l'abdomen  un  peu  obfcur.  Les  ailes 
font   ciliées  ,  blanches ,  fans  taches. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

4).  Frigane  en-deuil. 

Phrycasea  funtrea. 

Pkryganea  tota  atra  ,  corpore  rotundiore ,  an- 
tennis  corpore  èrevioribus.  Geoff.  Inf,  tom.  i. 
pag.  ijo.   n".  11. 

'  La  Frigane-mouche  en  deuil.  Geopf,  16, 

Pkryganea  funerea.  FOURC.  Enc. par.  i.p.  ^^6, 
n^.  II. 

Elle  eft  moins  alongce  ,  plus  large  &  plus  courte 
que  les  autres  efpèces  ,  &  elle  rcfl'cmble  beaucoup 
à  une  Teigne  ou  à  une  petite  Phalène.  Elle  a 
deux  lignes  &  demie  de  long  ,  &  nne  &  demie 
de  large.  Elle  eft  par-tout  d'un  noir  foncé  &  obf- 
cur. Les  ailes  font  aufll  de  la  même  couleur.  Les 
antennes  font  plus  courtes  que  les  ailes. Les  ailes  font 
d'un  tiers  plus  courres  que  le  ventre,  &  ont  leurs 
bords  franges  ,  mais  fans  mélange  d'autre  couleur 
que  de  noir. 

La  larve  habite  un  fourreau  tilîu  de  foie  &dc 
grains  de  fable  très-fin.  Les  dernières  pattes  de 
cette  larve  font  d'une  grandeur  prodigieufe. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  dans  les 
prés, 

41.  Fricane  mufciforme. 

pHRYG.iNEj   mufciformis. 

Pkryganea  fufca  ,  corpore  rotundiore,  an  tennis 
torpore  brevioribus  ,  atis  pallidis  venojis.  Geofï. 
Inj.  tom.  X.  pag.  150.  n".  ii. 

La  Friganc-Mouche  de  couleur  pâle.  Geoff.  Ib, 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  3.  tab.  i^.fig-  7. 

Pkyganea  mufciformis,  FouRc,  Ent.  par.  i, 
pag.i$6.n°,  IX.. 

Elle  diffère  très-peu  de  la  précédente  &  lui  rcf- 
fcmble  cntièiemcnt  pour   la  tortue.   Les  antennes 
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font  courtes  te  noire?:.  Tout  le  corps  eft  d'un  biuh 
noirâtre.  Les  ailes  font  bbnches ,  viin:'cs  longi- 
tudinalement  de  brun  ,  &  n'ont  point  de  frar.ec 
au  bord.   Les  pattes  l'ont  pâks  Si  un  peu  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

4J.  Frigane  pufille. 

Phkycahea  ptifîUa, 

Pkryganea  alis  ciliatis  teftaceo  fufcis  ,  antennis 
allô  nigroque  annulatis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.   391.  n".  tj. — Mant.  inf.  tom.  i.  pag.    14*;. 

Elle  a  un  peu  plus  de  deux  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  blanchâtres  ,  de  la  longueur  du  corps  , 
&  marquées  d'anneâux  noirs.  Les  anteunules  font 
blanchâtres.  Le  «orps  eft  obfcur,  légèrement  velu. 
Les  ailes  fupérieures  font  d'im  brun  teftacé  ,  forte- 
ment cillées  à  leur  bord  interne.  Les  inférieures  font 
un  peu  plus  obfcures.   Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  en  France  ,  en  Italie.  Je  l'ai  trou- 
vée aux  environs  de  Paris ,  le  6  juin. 

46.  Frigane  fauteufc. 

PhrYganea  fakatrix. 

Pkryganea  alis  hyalinis  macula  viridî  aibaque  ^ 
antennis  longioribus.  LlN.  Syjl.  nat.  pag.  <>ii, 
'î".   l'^.—Faun.fuec.n".    ijoj. 

Pkryganea  faliatrix.  'Vill.  Ent.  tom.  i.p,  %<, 
n°.  r8.  ^  f    )i 

Elle  eft  très-petite.  Les  antennes  font  plus  longues 
que  le  corps ,  &  paroiflent  velues  lorfqu'on  les 
regarde  avec  une  loupe.  Les  ailes  font  plus  longues 
que  le  corps,  tranfparentcs  &  marquées  d'une  tache 
verte  &  d'une  blanche  ,  avec  les  tiervures  noires 
vers  le  bord  inférieur ,  &  blanches  vers  le  bord 
fupérieur. 

Linné  obfervc  que  cette  efpèce  faute  &  qu'elle 
rellemble  à  un  Kermès  par  les  ailes  ,  mais  que  les 
antennules  la  doivent  faire  regarder  comme  une 
Frigane. 

Elle  fc  trouve   au  nord  de  l'Europe. 

De  Géer  a  donné  la  defcription  de  quelques  nou- 
velles larves  de  Friganes ,  dont  il  n'a  pu  obtenir  l'in  feue 
parfait ,  &  que  nous   croyons  devoir  rapporter  ici. 

Larve  de  Frigane  dont  le  fourreau  eft  <»rand 
&  cylindrique  ,  à  enveloppe  extérieure  ,  compofée 
de  morceaux  de  feuilles  &  d'écorce  ,  arranges  en 
fpirale.  Dec.  Mém.  inf,  tom.  x.  par..  1.  p.^/^i}. 
n".  s-pl-  ^\fig-  6—11. 

Reaumur  nous  a  fait  conncître  des  fourreaux  de 
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larves  de  Friganes  ,  dont  l'extérieur  cft  re- 
marquable en  ce  cju'il  a  comme  des  bandes  rou- 
lées en  fpiralc  d'un  bout  à  l'iutre.  Au  mois 
de  mai ,  de  Géer  trouva  dans  un  grand  baiîin 
d'eau  ,  de  ces  fourreaux  d'une  des  plus  grandes 
cfpèces,  &  habites  par  des  larves.  Ces  fourreaux 
font  longs  de  plus  de  deux  pouces  fur  quatre  lignes 
de  dianictre.  Leur  figure  eft  cylindrique;  ils  lont 
prcfi]uc  de  volume  ég,il  dans  toute  leur  longueur  , 
t!s  ne  diminuent  que  fort  peu  vers  le  bout  pofté- 
rieur.  Ils  font  ouverts  à  clia-iue  bout  ;  on  y  voit 
une  grande  ouverture  prclque  égale  au  volume 
du  fourreau  ,  parce  que  fes  parois  font  fort  minces. 
Pour  donner  d'abord  une  idée  de  la  ftrudure 
extériture  de  ces  l'oumaux,  nous  di;ons  qu'ils  lont 
toinpofés  d'un  grand  nombre  de  pièces  &  de  mor- 
ceaux de  feuilles ,  d'écorccs  d'arbres,  tombées  dans 
l'eau,  de  Gramens  &  d'autres  plantes  a.juatiques. 
Ces  pièces  qui  ont  peu  de  lorgueur,  font  arrangées 
en  bande  fpirale  autour  de  1  enveloppe  cxtéiieure 
du  fourreau  ,  ou  pour  nous  lervii  des  termes  de 
Kcaumiir ,  toute  l'ir.vclopf  e  extérieure  paroîr  rou- 
lée en  fpiialcj  elle  eii;  difpofée  comme  un  ruban 
dont  les'  toirrs  ont  encièrcment  recouvert  «n  cy- 
lindre. La  bande  roulve  eil  donc  compolée  d'un 
grand  noir.bre  de  pièces  plus  longues  que  larges  , 
placées  à  côté  les  unes  des  autres ,  &  fortement 
attachées  avec  de  la  foie.  Les  pièces  font  oïdi- 
iiairement  de  longueur  égale  ,  de  Ibrtc  qu'elles 
forment  une  bande  oblique  très-régu'ière  ;  cepen- 
dant on  voit  fur  quelques  fourreaux  ,  de  légères 
irrégularités  .  caufées  par  l'inégale  longueur  de<  piè- 
ces. L'intérieur  du  fourreau  eft  tapillé  dune 
couche  de  foie  brune  ,  dont  le  tillu  ell  mince  , 
mais  fort  ferré.  Il  paroi t  par  la  dilpoUtion  des  piè- 
ces j  que  c'eft  par  le  petit  bout  que  la  larve  com- 
mence l'ouvrage  ,  Si  qu'elle  travaille  enfuite  tou- 
jours en  fpirale  ,  en  attachant  les  pièces  enfem- 
ble.  Cependant  de  Géer  ayant  mis  une  de  ces  larves 
à  nud  ,  au  milieu  d'un  tas  de  pièces  qu'il  avoit 
détachées  d'un  autre  fourreau,  &  de  petits  mor- 
ceaux coupés  d'une  carte  ,  elle  commença  bien 
d'abord  à  mettre  la  main  à  l'œuvre  ,  mais  elle  ne 
teaoit  aucun  ordre  dans  l'arrangement  des  pièces, 
elle  ne  les  lioit  enfcrable  qu'au  bafard  &  avec  beau- 
coup de  confufion.  Elle  avoit  befoiu  d'être  vêtue 
promptemcnt  ,  &  c'eft  pourquoi  elle  fembloit  ne 
pas  vouloit  fe  donner  le  temps  de  faire  un  ouvrage 
régulier,  i^a  larve  challée  de  fon  fourreau  ,  ne 
fait  pas  difficulté  d'y  rentrer  de  nouveau,  quand  on 
le  lui  préfente,  &  il  lui  e-lt  égal  par  quelque  bout 
qu'elle  y  entre  ,  parce  que  les  deux  ouverruies  font 
prefquc  également  grandes  Se  allez  fpacieufes  pour 
lui  donner  paiîagc. 

Les  larves  qui  demeurent  dans  ces  fourreaux  , 
font  allez  grandes ,  cependant  elles  le  font  moins 
qu'on  au  roit  eu  lieu  de  l'attendre,  vu  la  grandeur 
des  fourreaux  ,  dont  le  volume  ne  parcît  pas  être 
proportionné  a  celui  de  leurs  corps  ;  elles  femblent 
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donc  vouloir  être  an  large  dans  hur  habitation.  EUe' 
ont  un  peu  plus  d'un  pouce  de  long ,  fur  deux 
lignes  de  large.  Nous  allons  indiquer  les  princi- 
pales diiférences  qu'on  obferve  cntr'elles  &  les  au- 
tres larves  de  ce  genre  ,  tant  par  rapport  à  leurs 
couleurs  ,  qu'a  la  figure  de  leurs  parties.  La  rctc 
eft  d'un  brun  clair  &  jaun.îtrc  ,  marquée  fur  le 
devant ,  de  deux  bandes  concentriques  ,  noires  , 
&  au  milieu  ,  d'une  tache  allongée  ,  de  la  même 
couleur.  Les  yeux  font  délignts  en  forme  de  deux 
pomts  noirs.  Le  premier  anneau  du  corps  ,  cou- 
vert d  une  peau  écailleufc  ,  comme  la  tête  ,  lui 
reflemble  encore  en  couleur  ,  &:  il  eft  garni  de 
deux  bandes  tranlverfales  ,  noiies,  l'une  placée  aa 
bord  antérieur  Se  l'autre  au  bord  poltcneur.  Tous 
les  auttes  anneaux  ont  la  peau  membraneufe  Se  fle- 
xible, &  elle  ert  d'un  vert  obfcur  &  livide  ,  tiiarit 
fur  le  brun  ,  mais  au  deilous  du  corps  la  couleur 
verte  elt  plus  cUirc.  Les  pattes  font  d  un  btuiv 
clair  5:  jaunâtre,  bordées  d'un  brun  obfcur.  Se 
c'eft  auili  la  couleur  des  crochets  du  derrière.  Sut 
le  dernier  anneau  il  y  a  la  tache  ordinaire,  éciil- 
Icufe,  brune  j  garnie  de  poils  de  la  même  cou- 
leur. Les  côtés  du  corps  ont  aulVi  une  fuite  de 
poils  courts ,  mais  ils  n'y  forment  point  une  ligne 
noire ,  comme  iur  les  auttes  efpèces ,  parce  qu'ils 
font  de  la  même  couleur  que  le  corps ,  &  c'eft 
pourquoi  ils  ne  fe  font  pas  d'abord  remarquer.  La 
tétc  ,  le  dcvaut  &  le  derrière  du  corps ,  ainfi  que 
les  pattes,  font  gatnis  de  plulreurs  longs  poils» 
bruns  ou  noirs.  La  partie  des  pattes  antétieur':s , 
qui  porte  le  nom  de  ctiilTe  ,  eft  très-grolVe  dans 
ces  larves,  elle  a  beaucoup  de  volume  6:  elle  forme 
avec  la  jambe  propre  ,  une  efpèce  de  pince  ,. 
quand  la  larve  plie  &  rapproche  ces  deux  parties. 
Il  faut  encore  obferver  que  l'ongle  ou  le  crochet 
qui  termine  les  quatre  autres  pattes  ,  eft  fort 
long  en  comparaifon  de  cclu-i  des  autres  larves  de 
ce  genre.  Les  trois  mamelons  charnus  du  quatrième 
anneau  font  aflez  gros  &  élevés,  leur  fommet  cou- 
vert d'un  grand  nombre  de  petits  poils  bruns  fit 
fort  courts ,  qui  la  rendent  comme  hérilTée  de  pe- 
ntes pointes.  Les  filets  membraneux,  dont  les  deux 
côtés  du  corps  font  garnis  ,  font  un  peu  différens 
de  ceux  des  autus  larves  :  ils  font  plus  longs  & 
plus  gros,  &  lU  ne  font  pas  couchés  fur  le  corps, 
ma^s  dégages  &  flottans  le  long  des  côtés  ,  de 
forte  qu'ils  rendent  la  laive  comme  hérilféc  de 
gros  poils,  dirigés  vers  le  derrière;  ils  ont  peu  de 
courbure  ,  ils  ioiit  prefque  droits  Se  leur  couleu* 
eft  grife. 

Ces  larves  ,  dont  de  Géer  n'a  pu  voir  les  tranf- 
formations  ,  font  ,  comme  toutes  celles  de  leur 
genre  ,  très-carnacières ,  quoiqu'eUcs  mangent  aufli. 
les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Notre  obferva- 
teuf  les  a  vu  dévorer  avec  beaucoup  d'appétit,  de 
grolTeslarvei  d'Ephémères ,  qu'il  avoit  placées  auprès 
d'elles,  &  dont  elles  fe  faililîo;ent  avec  les  pattes. 
antérieures  &  enfuite  avec  les   denu  ,  pour  les  dé- 
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cliirer  &  les  manger  :  quelquefois  la  larve  d'Ephé- 
mère leur  cchappoit  ,  mais  ce  n'étoi:  guère  laiis 
avoir  perdu  quelques  pattes  ou  reçu  quelques 
blcffure  mortelle.  Cette  obfervation  doit  prou- 
ver, combien  il  importe  à  ces  larves  d'Ephémères, 
d'avoir  des  logemeus  dans  la  boue  ou  dans  l'argile 
qvii  cft  au  fond  de  l'eau  :  car ,  fans  cette  précau- 
tion ,  elles  fcroicnt  continuellement  en  proie  aux 
larves  de  Frigancs  &  à  plulieurs  autres  infectes  aqua 
tiques  qui  leur  font  la  guette  pour  les  manger. 

Au  fujet  de  ces  mêmes  larves,  de  Gcer  a  faii 
une  cfpèce  de  dicouveite  qui  mérite  dêtre  r.ip- 
portée.  Pour  voir  la  conformation  intérieure  d'une 
de  ces  iarves,  cet  auteur  lui  ouvrit  le  corps  tout 
le  long  du  ventre.  Elle  éioit  morte  avant  l'opé- 
ration ,  fans  que  la  caufc  de  la  mort  eût  pu  être 
connue.  L'ouverture  faite  ,  la  première  chofe  qui 
le  préfente  aux  yeux  ,  ce  font  des  efpèces  de 
vaiflêaux  ,  donc  toute  la  capacité  du  corps  étoit 
comme  remplie  j  ils  reikmbloient  à  des  boyaux 
blancs  ,  environ  de  la  giollcur  d'un  crin  de  chc 
val  i  ils  étoient  ramenés  en  peloton  &  trcs-entrc- 
lacés.  Ces  boyaux  ou  plutôt  ces  filets  blancs  &  cy- 
lindriques ,  s'étendoicnc  de  la  tête  jufqu'au  derrière 
de  la  larve.  De  Géer  fit  tout  fon  polllble  pour  dé- 
brouiller ce  peloton  fingulier  ,  pour  le  féparer  des 
autres  parties  internes  avec  Icfquelles  il  étoit  en- 
trelacé ,  afin  de  voir  fi  c'étoit  un  fil  continu  ou 
s'il  étoit  compofé  de  plus  d'une  pièce  ;  mais  il  n'y 
put  parvenir  fans  le  rompre  dans  plufieurs  endroits. 
Il  étoit  d'abord  naturel  de  croire  que  ces  vailieaux 
ou  ces  filets  fcroient  des  parties  propres  à  la  larve 
Dans  cette  fuppofition  l'auteur  chercha  à  voir  la 
communication  qui  pouvoir  fe  rencontrer  entr'eux 
&  quelqu'une  des  autres  parties  de  la  larve;  mais 
toutes  ces  recherches  furent  infruélueufes ,  il  ne 
les  trouva  adhérans  à  aucune  autre  partie ,  ils 
étoient  tout-à- fait  libres  dans  le  corps  de  la  lar\c 
Apres  les  avoir  développés  ,  il  fut  étonné  de  ce 
qu'une  fi  grande  ^aflc  ciit  pu  trouver  place  dans 
un  fi  pctircorps.il  avoi:  encore  deux  autres  larves 
delaniême  cfpèce,  qui  pareillement  étoient  mortes 
fans  qu'il  en  piit  deviner  la  raifon.  Il  leur  ouvrit 
le  ventre ,  &  il  leur  trouva  dans  chacune  d'elles 
des  filets  blancs  entièrement  feniblables  à  ceux 
de  la  première  larve.  11  ttoit  embarraffé  fur  la 
nature  de  ces  vailVeaux  ,  lorfque  le  hazard  lui 
donna  tous  les  éclaircifl'emens  qu'il  pouvoir  defirer. 
11  lui  rcftûit  encore  quelques-unes  de  ces  larves , 
qui  habitoicnt  dans  leurs  fourreaux  ,  &  qu'il  gardoit 
dans  un  vafe  plein  d'eau.  Un  jour  qu'il  y  ;ettoit 
les  yeux  ,  il  fut  (urpris  d'y  voir  nager  un  très- 
long  ver,  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  en  latin 
Gordius  ,  ou  Siti  uquatiqua.  Il  ne  put  douter  un 
moment  que  ce  ver  ne  tût  forti  d'une  des  larves; 
car  il  avoit  la  même  figure,  la  inème  grolTeur  , 
Se  environ  la  même  longueur  que  les  fils  blancs  qui 
s'ctoifnt  rencontrés  dans  les  trois  larves  dont  il 
avoit  fait  l'ouvertutc.   Ces  fils  blancs  fon:   donc 
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réellement  des  vers  ,  qui  ont  piis  leur  accrciire- 
mcnt  dans  le  corps  des  larves  ,  &  qui  en  louent 
lorfqu'il  n'y  a  plus  rien  pour  eux  à  dévorer.  Cloa- 
que larve  malade  n'a  dans  le  corps  qu'un  (cul  ver  , 
&  elle  n'en  a  que  trop  ,  puifqu'à  la  fin  il  lui 
donne  la  mort.  11  efl  même  bien  étonnant  que 
.ces  larves  ruilVeni  vivre  audi  longtemps,  ayant  à 
nourrir  intéricuremcrit  un  fi  redoutable  cnneraii; 
mais  il  ell  à  préfumer  que  le  ver  fait  ménager 
ks  parties  ellenticlles  a  la  vie  de  la  larve  ,  jufqu  à 
un  certain  temps  ,  ainfi  que  le  font  les  larves  d'ich- 
nemons ,  qui  vivent  dans  les  Chenillef.  De  Géer 
dit  avoir  trouvé  de  lemblables  vers ,  des  Goraius , 
dans  le  corps  des  Sauterelles,  &  li  cette  allcrtion 
avoir  beloin  de  nouvelles  preuves,  je  dirois  que 
moi-même  j'ai  trouve  jufqu'à  trois  de  ces  vers 
dans  le  corps  de  quelques  Sauterelles  que  j'avois 
piifes  fur  de  hautes  montagnes. 

Larve  de  Frigane  médiocre,  dont  le  fourreau, 
fait  en  cornet  ,  eft  uniquement  compofé  de  gra- 
vier ou  de  grains  de  fable.  Dec.  Mém.  inf.  ton.  z, 
parc.  1.  pag.  f^j.n.".  6.  pi.  l'i-fig.  If.  I  6. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  parmi  les  larves 
des  Fiiganes  ,  il  y  en  a  qui  fe  font  des  fourreaux 
de  grains  de  fable  Se  de  gravier  ,  qu'elles  attachent 
enlemble  au  moyen  des  fils  de  foie  qu'elles  em- 
ploient à  cet  ufage.  Ces  larves  donnent  ordinaire-- 
ment  à  leur  fourreau  une  forme  très  -  réi;ulière. 
Si.  toujours  la  même.  Telles  font  celles  dont  il 
va  être  ici  queftion.  Elles  ne  font  point  du  tout 
rares  ,  on  peut  en  amaflcr  par  centaines  dans 
les  marais  &  dans  ces  petits  refervoirs  dcau 
qui  fe  rencontrent  dans  les  cavités  des  rochers, 
où  on  les  voit ,  fur  -  tout  au  printemps  ,  quand 
les  glaces  font  fondues  ,  marcher  continuel 
lement  au  fond  de  l'eau  ,  en  traînant  leur  loge 
avec  elles  ,  &  faifant  alors  fortir  du  fourreau  U 
partie  antérieure  du  corps  &  les  fix  pattes. 

Ce  fourreau  eft  long  d'environ  neuf  lignes  & 
demie,  mais  il  y  en  a  aulll  de  plus  courts,  quoi, 
que  de  même  groflcur  que  les  autres  ,  &  c'eft  une 
portion  du  bout  poftérieur  ,  qui  leur  manque  Se 
qui  fe  trouve  emportée  par  accident.  Dans  l'en- 
droit où  le  fourreau  a  le  plus  de  gioTeur,  c'eft- .i- 
dire  au  bout  antérieur  ,  fon  diamètre  a  près  de 
deux  lignes  ;  la  partie  pollérieure  efh  beaucoup 
plus  déliés  ,  le  volume  du  fourreau  allant  toujours 
en  diminu.-iut  jufqu'à  l'extrémité  ,  qui  n'a  ordinai- 
rement qu'une  ligne  de  diamètre.  Le  fourreau  eft 
un  tuyau  creux,  de  la  figure  d'un  cône  très-alfongé 
&  tronqué  au  bouc.  11  faut  encore  remarquer, 
qu'il  eft  un  peu  courbé  dans  tpute  l'étendue^ 
&  que  la  convexité  fe  trouve  toujours  par  en- 
haut  ,  ou  du  côté  du  dos  de  l'infefte  ,  qui  fe  place 
conftamment  de  cette  manière.  L'cxtérieuc  de  tout 
le  fourreau  cft  compofé  de  grains  de  fable  &  de 
gravier  ,  éttoiteoienc  liés  eufeœble  avec  de  la  foic^t 
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&   arrangés  très-régulièrement,  de    façon  que  la  |  poot  cette  op(?ration.  Sa  tête  étoit  dans  une  agita 
furface   elt  égale  &  unie.  Il  paroi:  que  la  larve  fait  ""  '""  '  ""' 

choilîr  pour  la  fabrique   de  fa  loge  ,   des  grains  de 
fable  K  de  petits    fragmcns  de   pierre  tous  à-peu- 
près  d'égale   grandcui  ,   qui  fe  trouvant  quelquefois 
mêlé»  de  petites  particules  de  terreau,  forment  par 
leur  couleur,  des  mouchetures  noires.  La  comptfi- 
tion   du  fourreau  le  rend   alïez  pefanc    pour   aller 
toujours  au  fond  de  l'eau.  L'ouverture  antérieure  , 
plus  grande  que  l'autre  ,  fcrt   à  donner  pallage   à 
la   tête  &  aux  pattes  de  la  larve,  qui  par  l'ouver 
ture  poftérieure  jette  &  élance   fes  excrémens  bruns 
&  d  abord  allez  lolides  ,  mais  enfuite  fe  difTolvant 
dans  l'eau.  La  coupe  du  bout  poftéricur    cft    per- 
pendiculaire   à    la  longueur  du  fourreau;  celle   du 
bout  antérieur  eft  dans  un  plan  oblique  à  la  même 
longueur  ,    de    forte  qu'elle   tait  un  angle  très-ou- 
vert avec  le   dcflbus   du   fourreau.  L'avantage   que 
la  laive  rerire    de    l'obliquité  de  l'ouverture    anté- 
rieure ,  c'eft  d'abord  de  pouvoir  faire  ibrtir  toutes 
fes  pactes  fans  que  le  deiïus  des  premiers  anneaux 
<îu  corps  fe  trouve  à  découvert  :    il  n  y  a   feule- 
ment que  la  tête  &:   une   pordon    du    premier   an 
neau  qui  paroiûent ,    quand  la    larve    fc  promène 
avec  Ion  habitation.  Un  fécond  avantage  de  cette 
conformation  du  bout  antérieur ,  c'efl  que  le  four- 
reau n'cft  pas  autant  fuje-   à   rou'er,  il  eft  foucenu 
en   quelque  manière  par  Is  bords  de    l'ouverture, 
qui  font  comme  appliqués  fur  le  rerrein  où  la  larve 
traîne  fon  fourreau  ,  qui  a  d'autant  plus  de  bcloin 
de  cet  appui  ,   pour  ne  pas  rouler  j   que  la  larve 
aime  toujours  à  prendre  une  courbure  par  en-haut. 


Pour  ce  qui  eft  de  la  larve  ,  par  rapporr  à  elle- 
même ,  elle  eft  en  général  de  la  figure  de  toutes 
celles  de  fon  genre.  Il  n'y  a  que  le  plus  ou  le  moins 
de  fraudeur  qui  peut  mettre  de  la  différence  en- 
tre cette  larve  &  celle  donr  nous  avons  parlé.  Celle 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  de  fix  lignes  de  long. 
la  tête  &  les  deux  premiers  anneaux  du  corps 
font  écailleux  &  d'un  brun  très  -  obfcur  ,  prefque 
noir  j    les  autres  anneaux  lent  d'un  blanc  laie. 

De  Géer  ayant  tiré  une  de  ces  larves  hors  de 
fon  fourreau  ,  pour  la  mettre  dans  la  néceflité  de 
s'en  conllruire  un  nouveau,  &  l'ayant  remife  dans 
l'eau  avec  une  quantité  fuffifante  de  fable  un 
•peu  "ros  j  elle  s'y  promena  deux  jours  de  fuite 
fans  rien  entreprendre  ;  mais  enfin  le  troifiême  elle 
commença  à  travailler  ,  &  parvint  à  fe  faire  un 
nouveau  fourreau  de  fable  ,  allez  bien  façonné  , 
&  femblable  a-peu-près  à  celui  dont  on  l'avoit 
privée  ,  excepté  qu'il  n'étoit  ni  fi  long  que  le 
premier ,  ni  fi  pomtu  à  l'extrémité.  Elle  le  com- 
pofa  ui-.iquement  de  grains  de  fable ,  qu'elle  joignit 
«nfemble  avec  de  la  foie,&  qu'elle  rangea  autour  de 
Ion  corps  qui  lui  fetvit  de  moule  ,  les  uns  après 
lcs.auties,  à  l'aide  de  fes  dents  £i  finguiièreraent 
des  «pattes  antérieures,  qui  étant  plus  courtes  que 
les  au-ies^    lui  fetvoicnt  alors  comme   de  mains 


tion  continuelle  ,  pour  tranfporter  les  grains  qu  elle 
plaçoit  fans  cède  &  qu'elle  arrêtoit  avec  des  fils  de 
foie     dans    l'endroit   qu'elle    leur    avoit    deftiné  j 
tantôt  à  l'un  des  boucs  &  tantôt  a  l'autre  :  car  elle 
fait  fe    retourner    dans  le   .*burreau  ébauché  ,  au- 
tant de   fois  qu'elle  le  juge   ncccllaire.    M  is  toute 
cette  belogne  ne    fut  pas  l'ouviage  d  un  kul  jour, 
parce  qu'indépendamment   de  l'a.  rangement  de  ces 
grains  de    fable  les     uns  auprès   des  autres  ,  lin- 
Icéle  s'occupoit  encore   à   remplir  de  foie  les  vides 
qui  pouvoient  fe  rencontrer  entreux  ,    &   elle  ta- 
pilfa   également  de    la  même    matière  tout  Imté- 
rieur  de  ce   fourreau.   Voilà   donc   des   larves    qui 
favent   faire    de  fort  jolis  ouvrages  de  maçonnerie, 
en  arrangeant  &  attachant    très-réguUèrement  en- 
lemble   de   petites  pierres  ou   graviers  ,   au  moyen 
de   fils  de  toie  qui  leur  fervent  de  liens.  Ces  mêmes 
larves  ont  encore  donné  lieu  de  reconnoître  qu'elles 
étoient  également  très-carnacières  &  três-voraces, 
puifque  ,   quoiqu'elles  mangent  aiilli  les  feuilles  des 
plantes  ,    elles  Icmblent  néanmoins  préférer  la  nour- 
riture qu'elles  peuvent  tirer  des  différentes  efpèces 
d'infedcs  aquatiques  qui  tombent  en  leur  pouvoir. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  cruel,  c'eft  qu'elles  ne 
s'épargnent    pas  plus  entr'elles",  &   elles   favent  fc 
rendre  maûrelîes  de  leurs  femblables ,  quoique  ren- 
fermées dans  leur  fourreau:  celle  qui  veut  faire  l'at- 
taque, n'entre  pas  d'abord    dans    le     fouireau    de 
l'autre  ,    elle  feroit  fans  doute  rcpouffée  &  peut- 
être  à  fon    défavantage  ;  mais  elle    commence  par 
ronger  le  fourreau  au    milieu  &  y  faire  une  ouver- 
ture entre  les  deux  extrémités  ,   par  laquelle   elle 
failit  alors  au  milieu  du  corps  la  larve  ,  qui  devient 
bientôt  fa  proie.   Cependant   elle    ne    fe  montre  £ 
cruelle  que  lorfqu'ou  l'a  laifiee  longtemps   fans  lui 
donner  a  manger  &  qu'elle  eft  prellée  par  la  faim. 
On  n'a  pu   voir   la    transformation  des   larves   de 
cette  efpèce. 

Petite  larve  de  Frigane  à  crès  longues  pattes  , 
dont  le  fourreau  eft  compofé  d'un  fable  fin  &  ordi- 
nairement couvert  de  petits  morceaux  de  bois 
ou  de  jonc.  Dîg.  Mém,  mj.  tom,  i.part.  I.  p,  j68, 
n°.    8.  pi.   Ij.  fig.  8.   9.  10. 

Parmi  hs  larves  de  Friganes  qui  fe  font  des  four- 
reaux de  grains  de  (able  ,  il  y  a  une  efpéce  qui 
eft  remarquable  par  la  longueur  de  fes  pattes. 
On  la  trouve  dans  les  ruilTeaux.  Le  fourreau  eft  fait 
d'un  fable  fin  ,  &  il  eft  d'une  figure  à-peu-près  co- 
nique ,  c'eft-a-dire  qu'il  a  plus  de  volume  par 
devant  que  par  derrière.  Mais  la  larve  ne  fe  con- 
tente pas  de  ce  fimple  uniforme  ,  il  lui  faut  encore 
d'autre  matériaux  pour  rendre  fon  habillemenr  com- 
plet. Elle  attache  a  ce  même  fourreau  de  fable  ,  de 
petites|pièces  de  bois  ou  de  jonc  ,  qu'elle  y  applique 
dans  toute  fa  longueur ,  principalement  fur  le  dellus 
&  entre  les  côtés  du  fourreau  ,  duquel  les  mêmes 
pièces  excèdent  de  beaucoup  les  deux  extrémités  , 
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ce  qui  rend  cet  accoutrement  ttès-cjiffbrme  &  très- 
irn'gulier^  fur- tout  quand  les  pièces  ne  fe  tiou- 
vcntpas  collées  avec  foin  &  arrangées  parallèlement 
les  unes  à  coté  des  au  tes,  L'ulage  de  ces  pièces 
étrangères  attachées  au  fourreau  ,  &  qui  fcmblent 
le  défigurer ,  eft  connu  par  nos  obfcrvations  pré- 
cédentes. 

Les  larves  de  cette  cfpèee  font  beaucoup  plus 
petites  qu'on  ne  le  croiroit  en  voyant  le  volume 
de  leurs  fourreaux  ,  qui  cependant  font  eux-mêmes 
petits,  8c  dont  linftiïe  ,  qui  a  le  corps  délié,  n'é- 
gale pas  la  moitié  de  la  longueur.  Ce  qu'elles  ont 
de  plus  remarquable  ,  c'eft  la  longueur  exceflivc 
des  pattes  de  la  troificme  paire.  Ce  font  audi  ces 
deux  pattes  dont  elles  fe  fervent  par  préférence  , 
dans  leur  démarche  ,  à  caufe  qu'ell<ft  peuvent  at- 
teindre de  plus  loin.  Celles  de  la  féconde  paire 
font  beaucoup  plus  courtes  ,  &  les  antérieures  le 
font  encore  davantage.  Reaumur  dit  qu'elles  font 
parmi  les  Teignes,  comme  il  les  appelle  ,  des  ef- 
pèces  de  Faucheurs,  par  la  longueur  de  leur  pattes. 
Dans  le  refbe  de  leur  figure  ,  elles  n'ont  rien  que 
d'ordinaire.  La  tète  &  les  deux  premiers  anneaux  du 
corps,  ainfî  que  les  pattes,  font  tachetés  de  brun 
obfcur,  les  autres  anneaux  font  d'un  blanc  faie  &: 
jaunâtre.  De  chaque  côté  du  troilîème  anneau  ,  on 
voit  une  plaque  allongée  ,  écailleufe  ,  brune  ,  & 
fur  le  dernier  anneau  une  plaque  femblable  , 
mais  arrondie.  Les  trois  mamelons  charnus  du 
quatrième  anneau  font  élevés.  Les  filets  blancs  6c 
membraneux  qu'on  voit  fur  le  corps  des  autres 
larves  de  ce  genre  ,  ne  fe  trouvent  point  fur  celles- 
ci  ,  ce  qui  mérite  d'être  remarqué.  Quand  on  les 
a  orées  de  leur  fourreau  &  mifcs  à  nud ,  elles  fe 
loulcnt  en   cercle  &  courbent  le  corps  cn-deflous. 

Larve  de  Frigane  médiocre,  dont  la  moitié  du 
fourreau  elt  de  grains  de  fable.  Se  l'autre  moi- 
tié couverte  de  morceaux  de  bois  &  de  rofeau. 
Dec.  Mém.  iiif.  tom.  i.parc.  l.pag.  57c.  n'.  9. 
pi.  ts.fig.   11  —  14. 

Dans  un  petit  ruilTeau ,  cù  l'eau  étoit  prefquc  tou- 
jours courante  ,  (ur  un  fond  de  fable  mêlé  de  hnion  , 
De  Géer  a  nouvé  au  mois  de  juin  ,  &  pendant  tout 
l'été,  une  très-grande  quantité  de  larves  de  Fri- 
ganes ,  de  grandeur  moyenne,  qui  habitoient  des 
fourreaux  faits  en  partie  de  grains  de  fable,  &  en 
partie  couverts  de  petits  bâtons,  de  morceaux  de 
jonc,  ou  même  de  pièces  de  bois  fouvent  d'un 
afTez  gros  volume.  Elles  y  étoient  par  milliers  , 
les  unes  marchant  au  fond  de  l'eau  6c  les  autres 
fe  trouvant  cramponnées  aux  grofles  pierres  qu'elles 
y  trouvoien:.  Une  partie  de  leur  fourreau  ellcom- 
pofée  ,  comme  ceux  en  cornet  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  ,  de  grains  de  fable  très-artiftc- 
niens  liés  enfemble  avec  de  la  foie  '  en  forte  que 
les  parois  en  font  dune  couche  très  égale  ;  mais  ces 
fourreaux  n'ont  pomt  de  courbure  fur  le  derrière  , 
Hijï.  JS'jr.  lies  lifedes.   Tome  FI. 
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ils  font  à- peu  près  droits  dans  toute  leur  éiviiduc. 
Ces  fortes  de  larves  garniflTent  toujours  la  pauic  ex- 
térieur du  fourreau  ce  petites  baguettes  de  bois , 
de  petits  morceaux  de  rofeau  ,  de  jonc  ou  de  gra- 
men  ,  qu'elles  trouvent  dans  l'eau  6c  qu'elles  pla- 
cent longitudinalement  ;  c'cll  tout  l'ordre  qu'elles  y 
mettent.  Ces  fourreaux  néanmoins  ne  font  pas  tou- 
jours tous  également  appareillés  :  les  uns  fe  trouvent 
quelquefois  couverts  prefqu'cntièteinent  de  pièces 
de  bois ,  tandis  que  d'autres  reftcnt  feulement  char- 
gés de  gravier  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue  ,  ce  qui  varie  â  l'mfini.  Mais  ce  qu'on  7 
remarque  de  plus  frappant,  c'cft:  qu'on  en  voit ,  aux 
côtés  defquels  efl  attaché  un  moiceau  de  bois  d'un 
volume  louvtnt  beaucoup  plus  gros  6c  plus  long  que 
le  fourreau  même  j  ce  qui  n'cmpcche  pas  cepen- 
dant la  larve  de  s'en  accommoder  Se  de  fe  traîner 
par-tout  avec  fa  loge,  tn  détachant  tous  les  mor- 
ceaux de  bois  &  de  jonc,  on  voit  que  la  furface 
du  fourreau  ,  dans  la  partie  mife  a  découvert  , 
n'cll  point  garnie  de  grains,  de  fable  ,  mais  qu'elle 
cft  feulement   de  foie. 

Les  larves  qui  logent  dans  ces  fourreaux ,  font 
de  grandeur  moyenne  &  n'ont  d'ailleurs  rien  de 
particulier.  Les  deux  pattes  antérieures  font  très- 
courtes  j  mais  celles  des  deux  autres  paires  font 
plus  longues  6c  de  longueur  égale.  La  tête  &  les 
trois  premiers  anneaux  du  corps  font  de  couleur 
brune  ,  avec  des  taches  ou  des  points  plus  obfcurs. 
Les  pattes  aufll  font  brunes,  avec  destach.s  obf- 
cures.  Le  quatrième  anneau  a  les  trois  mamelons 
charnus  coniques  6c  alfez  élevés  ;  cet  anneau  Se 
tout  le  refte  du  ventre  font  d  un  gris  clair,  tirant 
fiir  la  couleur  de  chair;  tout  le  long  de  chaque 
côté  du  ventre ,  on  voir  la  ligne  noire  formée  pat 
des  poils  de  cette  couleur ,  que  nous  avons  vue 
dans  d'autres  efpeces.  Les  filets  membraneux  placés 
fur  les  anneaux  du  corps  fort  d'un  bianc  fale  ,  ti- 
rant  aulTi   un  peu   fur  la  couleur  de  chair. 

Larve  de  Frigane,  dent  le  fourreau  eft  larjc , 
applati  &c  à  rebords  ,  compofé  de  grains  de  fable 
&  de  gravier.  Drc.  Mém.  inf.  tom.  1.  part.  i. 
pag.^li.  nP.   lo.pi.i^.fig.ij 18. 

De  toutes  les  efpèces  de  larves  de  Frigane  qui  fc 
font  des  fourreaux  de  gia'ns  de  fable  ,  celle  donc 
nous  allons  donner  Id  dcicription  ,    doit   paroître  la 

,  plus  fingulière  ,  à  caufe  de  la  forme  du  fourreau. 
Aucun  auteur  n'en  a  fait  mention  ,  fi  ce  n'eft  de 
Géer  ,  qui  la  découvrit  au  mois  de  juin  j  au  fond 
d'un  canal  ou  d'un  ballm  de  peu  de  profondeur.  Ce 
fourreau  eft  large  6c  plat  ,  d  un  contour  ovale 
allongé  ,  plus  large  au  bout  antérieur  qu'à  l'autre 
extrémité.  Le  devant  eft  d'une  forme  arrondie  , 
tandis  que  le  derrière  eu  comme  tronqué  ,  avec 
deux  finuofités  qui  forment  deux  pointes,  dont 
une    de   chaque   côté  ,  &  un    prolongement  arron» 

I  di  au  milieu.  C'eft  -  la  qne  fc  trouve  1  ouver- 
A  a  a  a 
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ture  poftérieure  du  fourreau  ,  dont  le  deiïus  un 
peu  élevé  a  à-peu-prcs  la  figure  d'un  toit  très- 
écrafé.  Mais  pour  bien  découvrit  la  véritable  ftruc- 
cure  de  ce  fourreau  ,  il  faut  le  renverfcr  &  met- 
tre le  deffous  en  vue.  On  peut  alors  obferver  que 
le  fourreau  conlîfte  en  un  tuyau  de  la  longueur 
ordinairement  de  près  de  huit  lignes ,  Se.  large  de 
deux  à  fon  ouverture  antérieure,  qui  diminue  in- 
fcnfiblement  de  volume,  eii  lorte  que  l'autre  bout 
eft  presque  de  la  moitié  moins  large.  Sa  figure 
eft  celle  d  un  cylindre  applati  ^  c'elt-à-dire  ,  que 
fa  coupe  tranfverfale  eft  ovale  ;  il  rtlfembh  pour 
le  refte  ,  aux  founeaux  précéd  ns  de  fable  &  de 
gravier ,  à  l'exception  qu'il  n'eli  point  courb.-  en 
cornet.  Mais  ce  qui  le  rend  plus  remarquable , 
c'cft  un  rebord  plat  &  affcz  imnce  ,  dont  il  fe 
trouve  entouré ,  compofé  de  la  même  matière  que 
le  tuyau,   c'eft-à-due,   de    grains    de  fable  Se  de  ,,  le   fond  des    marcs   ou  des  étangs  ;     ce    n'eft  que 


gravier  ,  collés  enfemble  avec  de  la  foie  &  formant 
comme  une  plaque  ,  dans  laquelle  le  tuyau  eft 
encadré,  mais  fi  intimement  liés  enfemble  ,  qu'ils 
ne  forment  qu'un  même  corps.  La  partie  anté- 
rieure de  ce  rebord  s'avance  beaucoup  au  delà  de 
la  grande  ouverture  du  tuyau  ;  mais  fa  partie  pof- 
térieure  eft  refendue  en  deux  pointes  placées  à 
côté  de  la  petite  ouverture ,  qui  néanmoins  ne 
font  pas  également  bien  marquées  ,  fur  tous  les 
fourreaux  ;  car  on  en  trouve  où  elles  font  moufles 
&  arrondies  ;  lut  d'autres  on  ne  voit  de  pointe 
que  d'un  côté ,  &  il  y  en  a  oii  elles  manquent 
abfoluraent.  Ce  n'eft ,  comme  nous  l'avons  dit , 
qu'en  regardant  le  fourreau  cn-delfous ,  qu'on  peut 
obferver  que  fon  tuyau  eft  garni  d'un  rebord  auliî 
fingulier  ;  car  fon  deifus  ne  paroît  que  comme  une 
fimole  plaque  ovale  ,  dont  le  milieu  eft  un  peu 
relevé  en  bolTe,  à-peu-près  comme  l'écaille  d'une 
tortue  de  mer.  On  voit  cette  plaque  ,  qui  ne  feni- 
ble  qu'un  compofé  de  boue  mêlée  de  fable  &  de 
gravier ,  la  mouvoir  &  ramper  au  fond  de  l'eau  , 
fans  deviner  d'abord  la  caufe  de  fon  mouvement , 
puifqu'on  n'apperçoit  pas  l'animal  qui  le  produit  : 
le  prolongement  du  rebord ,  qui  excède  le  bout 
antérieur  du  tuyau,  je  cache  entièrement  à  la  vue^ 
quoique  la  tête  5c  une  partie  du  corps  foient  alors 
réellement  hors  de  l'ouverture  ;  le  rebord  ayant 
dans  cet  endroit  une  étendue  de  trois  lignes;  une 
égale  longueur  de  la  larve  peut  fe  trouver  hors  du 
tuyau  fans  paroître  à  découvert. 

La  manière  dont  cette  larve  traîne  avec  elle  la 
maifonnette  en  marchant  ,  eft  aifée  à  compren- 
dre. Elle  avance  d'abord  la  tète  Se  une  partie  du 
corps  hors  de  la  grande  ouvertute  jufqu'au  bord 
de  la  plaque  ,  mais  jamais  ou  rarement  au  delà  ; 
elle  fixe  enfuite  fes  pattes  contre  le  plan  de  pofi- 
tion  ,  &  en  contradtant  alors  les  anneaux  du  corps  , 
ayant  toujouts  les  crochets  de  derrière  cramponnés 
dans  le  tuyau  ,  elle  entraîne  le  fourreau  en-avant 
&  fait  un  premier  pas  ;  répétant  la  même  manœu- 
vre, elle  parvient  encore  à  faite  un  fécond  pas. 
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&  ainfi  de  fuite.  Ccft  aufli  la  raifon  pour  laquelle 
on  voit  le  fourreau  fe  mouvoir  comme  par  fe- 
coulfcs  Se  par  des  mouvemens  aullî  fouvent  réi- 
térés qu'intetrompus.  Comme  cette  charge  ne  peut 
manquer  d'être  pelante  &  très-lourde  ,  l'on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  voir  cet  infedtc  faire  des  efforts 
continuels  pour  la  traîner.  Les  bords  de  la  plaque, 
dans  laquelle  le  tuyau  eft  encadré  ,  fe  trouvent 
un  peu  inclinés  dans  leur  conU'Ur  vers  le  plan  de 
pofitionj  ils  s'y  appliquent  cxadtement,  &  lailfent 
entr'eux  &  le  plan  ,  un  efpace  vide  ,  quoique  peu 
confidnable.  La  larve  marche  &  agit  donc  fans 
paroitre  a  découvert,  elle  eft  toujours  cachîc  l^HS 
•ion  ample  fourreau  ,  fans  doute  pour  êtte  à  fabri 
en  tout  temps ,  des  attaques  de  fes  eniiemis.  Ces 
larves  ne  femblent  être  deilinées  qu  à  di-meurer  SC 
a  vivre  dans  la  bourbe  St  dans  la  fana:c  qui  couvre 


là  qu'on  les  trouve,  Se  on  ne  les  voit  jamais  te  pro- 
mener fur  les  plantes  qui  croillent  dans  l'eau.  La 
forme  large  Se  applatie  de  leurs  fourreaux  ue  leur 
permet  pas  d'avoir  un  autre  féjour  que  le  fond  de 
l'eau.  Nous  avons  vu  ailleurs  ,  que  les  fourreaux 
de  plulieurs  autres  efpèces  de  larve  de  Friganes  , 
font  à-peu-près  d'une  égale  pefanteur  avec  l'eau  , 
qu'il  font  en  équilibre  avec  elle  ;  c'eft  auffi  la 
propriété  qu'elles  cherchent  à  leur  donner  ,  tantôt 
en  y  appliquant  quefjue  morceau  de  bois  ou  de 
jonc.  Se  tantôt  en  y  ajoutant  une  petite  pierre 
ou  quelqu'autre  corps  étranger:  mais  les  fourreaux 
applatis  de  nos  larves  ne  font  nullement  en  équi- 
libre avec  l'eau,  ils  font  bien  plus  pefans  que  cet 
élément  ;  ils  vont  touj  urs  au  fond  parleur  propre 
poids  ,  &  paroiflent  peu  ptoportionnés  a  la  gran- 
deur Si  aux  forces  de  leurs  hôtes ,  de  forte  qu'ils 
ne  font  réellement  propres  qu'a  être  traînés  fut 
le  fond  de  l'eau.  Ces  larves  ont  otdinaitement  leur 
fourreau  enfoncé  par  moitié  dans  la  bourbe  ,  ayant 
loin  de  tenir  toujours  élevée  en-haut  là  partie  fu- 
périeure  ,  parce  qu'il  ne  leur  eft  pas  ailé  de  re- 
tourner leur  large  domicile ,  quand  il  fe  trouve 
renvcrfé.  Quand  ce  cas  arrive  ,  on  voit  que  la 
larve  rcfte  quelque  temps  tranquille  Se  entière- 
ment cachée  dans  le  tuyau,  dans  lequel  elle  trouve 
toujours  alfez  de  place  en  contraéiant  k  corps , 
craignant  fans  doute  la  rencontre  de  quelque  enne- 
mi •  mais  un  inftant  après ,  elle  avance  la  tête 
hors  de  la  grande  ouverture  :  elle  alonge  le  corps 
qu'elle  fait  Tbrtir  prcfque  entièrement  du  tuyau  ; 
on  lui  voit  alors  faire  difFérens  mouvemens  pour 
rater  les  environs  avec  fa  tête  Se  fes  pattes  ;  afin 
d'y  ttouver  quelque  objet  fixe,  de  pouvoir  s'y  accro- 
cher ,  Se  rétablir  fon  fourreau  dans  fa  première 
pofition  ;  ainfi  lorfqu'elle  a  atteint  quelque  objet 
capable  de  lui  fcrvir  de  point  d'appui ,  en  contrac- 
tant fubitement  les  anneaux  du  corps  ,  elle  oblige 
aifément  le  /ourreau  à  faire  la  culbute  ,  Se  k  le 
retourner  du  côte  où  elle  a    fixé  fes   pattes. 

Les   larves  qui  font  les  ouvrière»  de  ces  fourr 
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reauz  remarquables  Se  qui  y  habitent  ,  font  de 
grandeur  moyenne  ;  leur  longueur  efl  de  fept 
lignes  ,  &  leur  corps  n'eft  pas  fort  gros.  Elles 
rciremblcnt  en  général  aux  autres  larves  de  ce 
genre.  La  tête  cil  fort  petite  à  proportion  du  corps  ; 
clic  eft  alongée  &  prtu  large  ,  fa  couleur  eft  d'un 
brun  pâle  ,  avec  deux  raies  d'un  brun  obfcur ,  en- 
defl'us.  Le  premier  anneau  du  corps  eft  aulli  d'un 
brun  clair,  avec  une  bande  tran(verfa!e  d'un  brun 
obfcur  ,  vers  le  bord  poft^tieur.  Tous  les  autres 
anneaux  fontd'un  vert  toncc,  tirant  fur  le  brun  dans 
tjuelques  individus.  Les  pattes  font  d'un  brun  clair  un 
peu  vcrdâtrc.  Sur  le  dcflus  du  fécond  anneau  ,  on 
voit  des  nuances  brunes  &  fur  le  dernier  anneau 
il  y  a  une  tache  ou  une  plaque  de  la  même  cou- 
leur; c'ell  auffi  la  couleur  des  crochets  du  dcr- 
lièrc.  Les  filets  membraneux  dont  le  corps  eft 
garni  font  peu  longs  Se  de  couleur  blanche.  Le 
mamelon  charnu  &  conique  fupéricut  du  quatrième 
anneau  eft  très- élevé  &  en  forme  de  pyramide  ;  la 
larve  peut  cependant  l'abaillcr  conlijtrable.iient  & 
le  faire  rentrer  en  partie  dans  lui-même  ;  les  deux 
mamelons  des  côtés  ont  peu  d'étendue. 

Il  n'eft  pas  facile  d'avoir  l'hiftoire  complettc  des 
larves  des  Friganes  ,  de  les  voir  paflcr  par  leurs 
transformations  ,  parce  qu'elles  font  difficiles  à 
élever.  En  les  plaçant  dans  des  poudriers  ou  autres 
\afcs,  il  faut  avoir  foin  d'en  renouveller  l'eau  fort 
fouvent:  pour  peu  qu'elle  fe  corrompe,  les  larves 
ne  fauroient  y  vivre.  Elles  ont  aulli  peine  à  vivre 
(î  on  les  tient  dans  des  vafes  trop  petits  ;  elles 
■vivent  plus  longtemps  hors  de  l'eau  ,  que  dans 
trop  peu  d'eau  ou  dans  de  mauvai(e  eau  ,  comme 
le  dit  Reaumur.  De  Géer  a  encoie  obfetvé  qu'elles 
n'aiment  pas  à  être  renfermées  dans  des  vafes  clos  , 
ce  fulfeot  -  ils  couverts  que  de  papier. 

Efpeces  moins   connues. 

1.  Frioane    atre. 

PurcAKEA  atrata. 

Frigane  noire  ,  ailes  blanchâtres  ,  avec  plufieurs 
taches  Se  deux  baudes   noires. 

Thryganea  atra  alis  albkantibus  ;  maculis  -pla- 
timis  fafciifque  duahus  nigris.ListCH.  It.  i,  lab.  lo. 

Le  corps  eft  noir.  Les  ailes  font  blanchâtres , 
avec  plufieurs  taches  Se  deux  bandes  noires  fur  les 
fupérieures. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

2.  FaiCANE  albicorne. 
TuRrcASsA  aibicomis, 

{rigane  à  ailes  fupérieures  blanches ,  avec  les 
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nervures  &  une  ligne  tranfverfale  obfcures  ;   an- 
tennes blanchâtres. 

Phryganea  fufca  ,  alis  anticis  albidis  venis  (lri~ 
gaque  média  tranj'vetju  fufcis  ,  untennis  albidis. 

Phryganea  albicornis.  Scop.  Ent.  carn.  n" .  6S9. 

Phryganea  albicornis.  ScHR.mjk.  Enum.  inf. 
aufî,  n^.  6I9, 

Phryganea  albicornis/i^ycj  ,  ancennis  longis  al- 
iis.  YiLL.  Enr,  tom.  l-pig.  )6.n'^.  19. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  blanchâtres  ,  de  la  longueur  du  corps.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corps  elt  obfcur.  Les  pattes 
antéricares  font  blanchâtres.  Les  ailes  fupérieures 
font  blanchâtres ,  avec  l'extrémité  teftacîe ,  une 
ligne  tranlverfale  au  milieu  ,  £;  les  nervures  obf- 
cures j  les  ailes  inférieures  fout  obfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche,  dans  la  Carniol». 

).  Frigane  cuilTe-fauve. 

PunTOAHEA  ruficrus. 

Frigane  obfcurc  j  col  bituberculé,  jaune. '^ 

Phryganea  fufca  ,  collo  bituberculaco  fiavo. 
SCHRANK.  Enum.  inj'.  aujl,  n°.  614. 

Phryganea  ruficrus.  Scop.  Enc.  carn.  n'>.  690. 

Phryganea  ruficrus.  Vin.  Ene.  tom.  ).  pag.  5  S. 
n'.  50. 

Elle  a  environ  neuf  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  eft  obfcur.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
épailles  à  leur  bafe  ,  que  dans  les  autres  elpèces.- 
Le  col  ,  ou  le  véritable  corcelet ,  eft  jaune  Se  mar- 
qué de  deux  petits  tubercules.  Les  ailes  fontobf- 
cutcs  ,  avec  un  reflet  d'un  fauve  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche^  dans  la  Catniole. 

4.  Frigane  ferrugineufe. 

Phrycakma  ferruginea. 

Frigane  ferrugineufe  j  ailes  fupérieures  avec  un 
léfeau  obfcur  j  yeux  noirs. 

Phryganea  ferruginea  tota  ,  alis  anticis  fufco 
obiterque  reticulatis ,  oculis  nigris.  Scop.  Ent.  carn, 
«o.   691. 

Phryganea  ferruginea.  Vill..  Ent.  tom.  3.  ^.  36. 
n°.  31. 

Elle  a  près  de  fept  lignes  de  long.  Les   antennes 
font  feitugincufes ,  de  la  longueur  du  corns.  Les 
A  aaa  2, 
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ailes  fupéricures  font  fcrrugincufes  fans  taches , 
dans  l'un  des  dcuxfcxes,  àc  niarquccs  dans  l'autre 
fcxc  ,  d'une  taclie  commune  &  de  cinq  à  (ix  points 
blancs,  fur  le  bord  extérieur  des  a  les  fupcricures. 
L'abdomen  eft  ferrugineux,  avec  un  point  noir, 
de  chaque  côté  des  anneaux. 

Elle  fe  trouve  en  France,  en  Carniole, 

y.  Frigane   binotée. 

Phrygas-ea  binotiita. 

Frigane  à  ailes  fupéricures  teflacces  ,  luifantes, 
avec  une  tache  marginale  obfcure. 

Fkryganea  alis  anticis  te{iaceis  n'uidis  macula 
marginalifufca. 

PhrygmeabimacuLita.  Scop.  Ent.carn.  n°.  6^i. 
Phryganea  blmacutata.  Yii-L.Ent.  tom.  ^.  p.  i^-j. 

Elle  a  près  de  neuf  lignes  de  long.  Le  corps  efl 
-obfcur.  Les  antennes  &  les  pattes  font  tefiacées. 
L'abdomen  eft  marqué  d'une  ligne  latérale  blan- 
châtre. Les  ailes  fupéricures  font  tefiacées  ,  lui- 
fantes, avec  une  tache  obfcure  ,  furie  bord  exté- 
rieur ,  vers  rextrémiié  ;  les  inférieures  font  tranf- 
parentcs. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Carniple. 

6,  Frigane  lintole. 

PhUyganea  /ineûla, 

Frigane  a  ailes  fupérieutcs  jaunâtres  ,  avec  le 
bord  interne  obfcur;  ailes  intérieures  ,  tranfpa- 
rentes ,  avec   une   ligne  obfcure ,  vers  l'citréraité. 

Phryganea  alis  fuperioribus  fiavefcentibus  mar- 
gine  interiori  fufcOyinferioribus  hyahn'is  lineaprope 
epicem  fufca.  ScHKktiK.  Enum.  inf.  aufi.  n",  613. 

Phryganea  lineola,  Vill.  Ent.  tom.  j.  ^ag.  41. 
n".  jo. 

Les  antennes  font  longues  ,  avancées.  Le  corps 
eft  ferrugineux.  Les  ailes  fupéricures  font  ferru- 
gineufes,  avec  le  bord  interne  obfcur  j  les  ailes 
inférieures  font  tranfparentes,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale obfcure  à  l'extrémité  ,  près  du  bord  exté- 
rieur. On  en  trouve  quelquefois  une  variété,  dont 
les  ailes  fupéricures  ont  un  grand  nombre  de  points 
noirs. 

Elle  fe  trouve  e«  Autticlic. 

7.  Frigane  à  collier,  , 
Piit^xcAintA  colluris. 
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Fr'gane  d'un  brun  ferrugineux  ;  col  jaune  l 
{impie. 

Phryganea  fuf^o-ferruginea ,  collo  flaVofimplici, 

Phryganea  coWans  fufco-ferruginea  tota  immu' 
culata,  ScHKAtiK.    Enum.    inf.    aufi,  n",  6i^. 

Phryganea  collaris.  Vill.  Ent.  tom.  3,  pag.  41, 
n".    jx. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  ,  &  relTemble 
beaucoup  à  la  Frigane  cuiffe-fauve.  Elle  en  diffère 
par  les  couleurs  d'un  brun  ferrugineux,  &  par  Iç 
col   fimple  ,  fans  tubercules. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche. 

§.  Frigane  digitée. 

Phrycakea   digitata. 

Frigane  fcrrugineufe  ;  ailes  teftacécs  ,  d'un  brun 
obfcut  j  avec  les  nervures  anaftomofées  au  delà  du 
milieu. 

Phryganea  alis  tejîaceis  fufco  -  maculaàs  venis 
manifejirs  pojl  médium  inter  fe  anaftomofantibus, 
ScHRANK,  Enum.   inf.    aufi.  n".  616. 

Phryganea  digitata.  'VllL.  Ent.  tom.  5.  p.  42. 
n°.  {1. 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long.  Le  corps  eft 
ferrugineux.  Les  yeux  font  noirs  ou  bruns.  Les 
ailes  font  d'une  couleur  ferrugineufe  plus  foncée  , 
&  mélangées  de  taches  obfcures  :  les  nervures  anaf- 
tomofées ,  au  delà  du  milieu  ,  forment  une  fuite  dç 
lignes  cGutbes. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche. 

5.  Frigane  bicolor. 

Phryganea  bicolor. 

Frigane  ferrugineufe  ;  ailes  fupéricures  obfcures  , 
avec  une  large  ligne  longitudinale  ic  des  taches 
jaunes. 

Phryganea  ferruginea  ,  alis  anticis  fufcis  linea 
longitudinali  lata  rnaculaque  favis.  ScHRANK, 
Enum.  inf.  aufi.  n°.  6ij. 

Phryganea  bicolor.  Vill.  Ent.  tom,  3.  pag.  41. 
"'•  J5- 

Tout  le  corps  eft  ferrugineuï.  Les  ailes  fupé- 
rieures  font  obfcures ,  avec  une  large  raie  jaune, 
au  milieu ,  qui  defcend  de  la  bafe  à  l'extrémité  , 
&  une  tache  jaune  ,  vers  le  bord  extérieur,  près 
de  l'cxttémité. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche. 
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10.  pRIGANE  tin^oïJf. 

PHRTcA^E.t  tintoldes, 

Frigane  ailes  fupcriemes  d'un  brun  ferrugineux  ; 
antennes  trois  fois  plus  longues  que  le  corps  , 
obfcures,  avec  des  anneaux  blancs. 

Fhryganea  ails  anticls  .  fufco  -ferruginels ,  an- 
tennis  corpore  iripl»  fr  ultrj.  longio'ibus  fujcis  albo 
tinnulatis.    Vill.  Ent,  tom.  j.  fag.  57.  n°.  54. 

Phyganei  nneoides.  Scov.  Ent.  cjrn.n",  69^. 

Elle  a  près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  le  corps  , 
noirâtres  ,  avec  des  anneaux  blancs.  Le  corps  ell 
obfcur.  Les  ailes  fupériciires  font  d'un  brun  fer- 
rugineux ;  les  inférieures  font  obfcures.  Les  pactes 
font  d'un  brun  ferrugineux. 

Elle  fe  Trouve   en  Carniole. 

1 1.  Frigane  noirâtre. 

PtiRYGAi^EA  ohfufc-ata. 

Frigane  entièrement  obfcure  ,  avec  les  pattes 
férrugineufes. 

Phryganea  fufcefcens  rota  pedlbas  ferrugineis. 
S  C  O  P.    Ent.  carn.    n".    69J. 

Phryganea    olfufcata,  VuL.  Ent.  tom,  3.  p.  37, 

Elle  a  près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  aflez  grolles,  noirâtres  ,  un  peu  plus  courtes 
oue  le  corps.  Tout  le  corps  cft  noirâtre,  les  pattes 
font  férrugineufes. 

Elle   fe  trouve  dans  la  Carniole» 

11.  Frigane  teftacée. 

Phryganea  tejlacea. 

Frigane  d'un  brun  ceftacé  j  ailes  ftangées  j  les 
inférieures  obfcures. 

Phryganea  fufco-teflacea  ,  alis  fimbrialis  pofiicis 
fufcefcentibus.  Scop.  Ent.  carn.  n^.  697, 

Phryganea  tejlacea.  Vill.  Ent,  tom,  ^.  p.  38. 
no.  37. 

Elle  a  environ  trois  lignes  &  denaie  de  long ,  & 
elle  reflemble  un  peu  à  une  Teigne.  Tout  le  corps 
eft  d'un  brun  teftacé.  Les  ailes  font  frangées  , 
comme  dans  la  plupart  des  Teignes.  Les  inférieures 
font  obfcures.  Les  pattes  font  prefque  férrugi- 
neufes. 

Elle  fe  troute  dans  la  Carniole  ,  aux  environs 
de  Lyon. 
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II,  Frioanb  pyrale. 

Phryganea  pyralina. 

Frigane  ailes  transparentes  ,  obfcures,  vducsl 
pattes  férrugineufes. 

Phryganea  alis  fufco- kyalinis  pilofs,  pedibus 
ferrugiruis.  Vill.  Ent.  tom.  ^- P'^g.  5*.  ""•  3*- 

Phryganea  pyralina.  ScOP.  Ent.  carn.  n*.  69Z. 

Elle  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long. 
Les  ailes  fent  tranfparentcs  &  ont  une  teinte 
obfcure.  Les  pattes  font  ferrugmeufes. 

Scopoli  obfetve  que  cette  efpèce  entre  pendant 
la  nuit  dans  les  maifons  .  attirée  par  la  lumière. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Carniole,  aux  environs 
de  Lyon, 

14.  Erigane  douteufc. 

Phryganea  dubia. 

Frigane  noire  ,  tomenteufe  ;  antennes  penchées; 
pedinées. 

Phryganea  antennis  dejlexis  peSinatls  ,  corpore 
nigro  comentofo.yii.i..Enc.tom.  3.  r.  38. /i'.  39. 

Phryganea  dubia.  ScoP.  Ent,  carn.  n° .  699. 

Tenthredo  hirfuta,  Pod.  Muf.  gr&c.  pag.  i02« 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Le  corps 
eft  noir  Se  tomentcux.  Les  ailes  font  noirâtres , 
velues  ,  penchées  ;  les  poftérieures  font  pliécs.  L» 
bouche  eft  très-velue.  Les  antennules  ou  n'cxiftenc 
pas  ou  ne  font  point  apparentes. 

Scopoli  obferve  qu'il  a  obtenu  trois  individus  ; 
forcis  du  fourreau  de  la  larve  de  la  Frigane  rliom» 
bifère.  Nous  doutons  cependant,  d'après  la  defcrip- 
tion  de  l'auteur,  que  cet  infede  foit  une  Frigane, 

Elle  fe  trouve  dans  le  Carniole, 

1 5.  Frigane  peftinicorne. 

Phryganea  peBinicomis. 

Frigane  blanche  ;  abdomen  ferrugineux  ;  antct-; 
nés  penchées  ,  pedinées. 

Phryganea  antennis  deflexis  peclinatit ,  a/is  (f 
dorfo  canefcentibus  ,  ahdomine  ferrugineo.  ViLL. 
Ent.  tom.  ^.pag.  3J.n''.  40, 

Phryganea    pellinicornis.     S  c  O  P.    Ent.    carn. 
n9,  700. 
I      Elle  a  cinq   lignes  8c  demie  de  long  &  rcflc«« 
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ble  beaucoup  à  la  précédente.  Les  antennes  font 
penchées,  peAinées.  Les  ailes  &  le  dos  font  blan- 
châtres. L'abdomen  eft  fernigineux, 

Scopoliobferve  qu'il  aobtenu  deux  individus  fortis 
àa  fourreau  de  la  larve  de  la  Frigane  grande. 

Elle   fe  trouve  en  Carniole. 

16.  Fricane  panachée. 

PnRYGAitE.4  annularis. 

Frigane  d'un  noir  obfsur;  pattes  avec  des  anneaux 
noirs  &  cendrés. 

Phryganea  nigro-fu^ca  maculis  cinere'is  ,  pedlbus 
n'îgro  cinereoque  interfeBis,  F  o  u  R  C.  Ent.par,  1, 
pag.  357.  n".  13. 

Phryganeavariegaïa.  Ylil.,  En:,  tom.  3.  p.  44. 
71°.  60. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  &  deux  de 
large.  Les  ailes  fupérieuies  font  d'un  noir  obfcur , 
avec  des  taches  cendrées.  Les  pattes  font  jnélan- 
gécs   de  noir   &  de   cendré. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  Frigane  enfumée. 

Phryganea  lugubris, 

Frigane  noire  ;  ailes  noirâtres,  avec  les  nervures 
noires. 

Phryganea  tota  atra  ,  dis  fufcis  venis  nigris. 
ÎOURC.  E'it.  par.  itp.  35-7.  71°.  14. 

Phryganea  lugubris.  ViLL.  Ent,  tom.  5.  p.  44. 
«".«1. 

Elle  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Tout  le 
corps  eft  noir.  Les  ailes  font  obfcures,  avec  les 
nervures  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  dt  Paris, 

18.  Frigane  pâle. 

Phryganea  pallida. 

Frigane  pâle ,  ailes  blanches  ,  avec  des  points 
ebfcurs  fur  les  nervures. 

Phryganea  pallida  élis  albis  nervis  fufcopunc- 
tatis.  FouRc.  Ent.  par.  z,  p.  557,  n",  ij. 

Elle  a  environ  trois  lignes  de  Ion».  Le  corps  eft 
pâle.  Les  ailes  font  blanches,  avec  des  points  obf- 
curs  fur  les  nervures. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 
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ij. Frigane  favoyarde. 

P HRYCANEA   atra, 

Frigane  oblongue,  entièrement  atre  ;  ailes  noires, 

Phryganea  tota  atra  ,  ohlor.ga  ,  alis  nigris, 
Fourc.   Ent.par,  z.  p.    jjS.n".   16. 

Phryganea   atra.    ViLi.    Ent.    tom.   3.  pag.   44. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long  ,  &  une  ligne 
un  tiers  de  large.  Tout  le  corps  clt  tiès-noir.  Les 
ailes    font  noires ,    fans  taches. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

10.  Fricane  bifafciée. 

PhrYc.-inea   hifafJata. 

Frigane  noire;  ailes  avec  deux  bandes  blanches, 
interrompues;  antennes  avec  des  anneaux  blancs. 

Phryganea  nigra ,  alis  fjfcia  dupiiei  alba  inter- 
rupta  ,  antennis   albo  annulatis. 

Phryganea  gaUata.  FoURC.  £nr.  par.  i.p.  jtg. 
n° .  17. 

Elle  a  environ  tf  ois  lignes  de  long  &  près  d  une  ligne 
de  large.  Le  corps  elt  noir.  Les  ailes  (ouï  noires, 
avec  deux  bandes  blanches  ,  interrompues.  Les  an- 
tennes font  noires ,   avec  des  anneaux  blancs. 

Elle  fe    trouve  aux  environs  de  Paris. 

xi;  Frigane   verdâtre. 

Phrycaïiea  vire/cens. 

Frigane  ailes  blanchâtres ,  avec  des  taches  fer- 
rugineufes  ,  vers  fcs  bords  ;  abdomen  verdâtre  j 
pattes  jaunes. 

Phryganea  alis  albis  ad  futuram  &  ad  marginem 
injiexum  maculis  ferrugineis  ,  abdomine  virefcente  , 
pedibus  jlavefcentibus,  Muf.  Lesk.  pars  ent. pag.  ji, 
n*,  17, 

Phryganea  virefcens.  Gui.1.  Syft.  nat.  p.  ztfjô. 

Les  ailes  font  blanches  ,  avec  des  taches  ferru» 
gineufes  ,  vers  le  bord  externe  &  vers  le  bord  in- 
cerne. JL'abdomen  eft  verdâtre.  Les  pattes  font 
jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

11.  Frigane  argentée, 
Phryganea  argentita. 

Frigane  à  ailes  fupérieiues  mélangées  d'obfcur 
&  d  argenté  ;  les  poftétieurcs  avec  l'extrémité 
obfcurc. 

Phryganea  alis  fufco  argenteoque  variis  ,  puniJo 
pone  médium   ad  marginem    antieum  fufco  ,    ad 
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fofiicUTt  triiut ,  alis   poflicis    apict  fufcis.    Muf, 
Lesk.  pars  ent.  p.  ^i.  ii°.  18. 

Fhryganta  argcntata.  Gmel.  Syfi.  nat.p.  1*36. 

Les  ailes  fuptncurcs  font  mélangées  d'obfcur  & 
d'argenté  ,  avec  un  point  obfcuc  ,  au-delà  du 
milieu,  vers  le  bord  aiitéiicur ,  &  trois  autres 
vers  le  boid  poftérieur.  Les  ailis  inférieures  ont 
leur  extrémité  obfcurc. 

Elle  fe  trouve   en  Europe. 

15.  Frigane  fafciée. 
T  HKY  CAUBA  fafciata. 

Frigane  ailes  jaunes ,  avec  quatre  bandes  blan- 
ches, dont  l'une  (impie  ,  les  autres  formées  par 
une  fuite  de    taches. 

Phryganea  alis  luteis  fafciis  quatuor  albis  ,  al- 
téra Jimplici  continua  ,  reliijuis  l  maculis  confiatis. 
Gmel.  Syft.  nat.pag.  16 j6. 

Phryganea  alis  luuis  fafciis  tribus  albis  e  ma- 
culis oblongis ,  &c.  Muf.  Lesk,  pars  ent.  p.    ji. 

Les  ailes  fupérieures  font  jaunes  ,  avec  quatre 
bandes  blanches  :  la  première  placée  au  milieu , 
&  formée  de  quatre  taches  ;  la  féconde  eft  fimple 
&  non  interrompue  j  la  troifième  eft  formée  de 
quatre  taches,    &  la  quatrième  de   cinq. 

Elle  fe   trouve  en   Europe. 

14.  Frigane  rayée, 

Phk.yg.inea  fltigofa. 

Frigane  teftacée;  ailes  inférieures  avec  une  raie 
obfcure  ,   vers   l'extréraitc. 

Phryganea  tefiacea  ,  alis  înferioribus  verfus 
apictmftria  longa  fujca.  Muf.  Lesk  pars  ent. p.  e  i . 
b".  50. 

Phryganea ftrigofa,  Gmel.  Syfi,  nat.p.  téjy. 

Le  corps  eft  teftacé.  Les  ailes  inférieures  ont 
une  raie  longue  ,  obfcure  ,    vers  rcxtrcniité. 

Elle   fe  trouve   en  Europe. 

aj.  Frigane   maculée. 

Phryganea  maculofa. 

Frigane  ;  ailes  avec  des  poils  obfcurs  &  des 
taches  blanches  ,  &  deux  taches  folitaires  vers 
l'ertrémité. 

Phryganea  alis  fufco  pilofis    maculis   congeftis 
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variis  albis  duabus  Jo/itariis   verfus    apicem  ,   ad 
marginem  exiernum.  Muf,  pars  ent.  p.  jl.  n^.  ji.   • 

Phryganea  maculofa.  Gmel,  Syft,  nat.p.  2.^}7. 

Les  ailes  font  couvertes  de  poils  obfcurs  &  or- 
nées de  taches  blanches  ,  dont  deux  folitiitcs  vcts 
l'extrémité  ,  près  du  bord  externe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

16.  Frigane  laciniéc, 

Phkygasma  laciniofa, 

Frigane  teftacée  ;  ailes  avec  trois  bandes  blan- 
ches réunies  à  la  bafe  ,  laciniées  à  l'extrémité, 
interrompues  au  milieu  par  une  tache  oblique, 

Phryganea  tefiacea  ,  alis  fafciis  tribus  albis  ,' 
bafi  unitis  ,  apice  laciniatis  in  medio  macula  obli- 
qua interruptis.  Muf.  Lesk, pars  ent.  />.  jl,  n^ .  34. 

Phryganea  laciniofa.  GuiL.  Syft.  nat.  p.  i-S^y, 

Le  corps  eft  teftacé.  Les  ailes  ont  trois  bandes 
blanches,  réunies  à  la  bafe  ,  laciniées  à  l'extrémité, 
interrompues  au  miheu  par  une  tache  oblique 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

zy.  Frigane  atôrae. 

PhrTcaitsa  atomaria, 

Frigane  teftacée  ;  ailes  gtifes ,  avec  Un  grand 
nombre  de  points  blanchâtres. 

Phryganea  tefiacea ,  alis  grifeis  punéiis  nume- 
rofts  folitanis  confluentibufque  albidis.  Muf,  Lesk, 
pars  ent.pag.  ji.n".  56. 

Phryganea  atomaria.  Gmel.  Syfi.  nat,  p.  1^57. 

Le  corps  eft  teftacé.  Les  ailes  font  grifes  & 
marquées  d'un  grand  nombre  de  points  blanchâtres  , 
folitaires  ou  réunis. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

18.  Frisane  brune. 

Phryganea  brunnea, 

Frigane  d'un  brun  teftacé;  anten-cs,  ailes  fu- 
périeures &  pattes  teftacées  j  ailes  inférieures  blan- 
châtres. 

Phryganea  fufco-tefiaeea ,  antennîs  «lis  fupe- 
rioribus  pedibufque  tefiaceis ,  alis  inferloribus  albii 
dis,  Muf.  Lesk. pars  ent,  pag.  ji.  n"^.  37. 

Phryganea  tefiacea,  Gmbl,  Syfi,  nat.p.  2^37, 
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Le  corps  eft  d'un  brun  teftacé.  Les  antennes ,  ' 
les  pattes  &  les    ailes    fupérieures    font  teftacees. 
Les  ailes  inférieures  font  blanchâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

ij.  FKi«ANE  inapparente. 
P^RYGAXZA  inconfpicua. 

Ttitrane  obfcure  ;  antennes  plus  longues  qure  le 
corps;  ailes  grifes;   pattes  jaunâtres. 

Pkryganea  fufca  ,  antennis  corpore  long'oribus , 
palpis  antlcis  longis  ,  alis  grifeis  apice  glabris , 
pedibus  luufieniibus.  Muf.  Lesk.  pars  ent.pag.  5I. 
n".   i%. 

Phryganea  inconfpicua.  G  M  E  L.  Syft.  nat. 
peg.  1657. 

Le  corps  eft  obfcur.  Les  antennes  font  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Les  antennules  antérieures  font 
longues.  Les  ailes  font  grifes,  glabres  à  l'extré- 
mité. Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

50.  FRI6ANE    ciliairc. 
Phrygasea  ciliata. 

Trigane  noire  ;  ailes  ciliées  ,  prefquc  teflacées  , 
avec  les  nervures  rameufes  ;  pattes  antérieures  tef- 
tacees. 

Phryganea  nigra,  alis  fubteflaceis  ciliads  :  venis 
ad  marginem  anteriorem  &  pojleriorem  ramofijfimis  , 
vedibus  quatuor  anticis  teftaceis.  MuJ,  Lesk,  pars 
ent.  pag.  51.  n".  39. 

Pkryganea  ciliata.  Gmel.  Syft.  nat. pag.  t6n. 

Le  corps  eft  noir.  Les  ailes  font  prefcjue  teRacëcs , 
ciliées  avec  les  nervures  très-branchues,  vers  le  bord 
antérieur  &  vers  le  bord  poftériear.  Les  quatre 
pattes  antérieures  font  teftacees. 

Elle  fe  trouve   en  Europe. 

31.  Frigane  annulée. 

PHRYCiniA  annulata. 

Frigane  obfcure  ;  antennes  très-longues,  avec  les 
anneaux  blancs  ;   ailes  ciliées. 

Pkryganea  fufca  ,  antennis  longijfimis  albo  an- 
nutatii ,  alis  ad  marginem  pofteriorem  interitumque 
filiatis.  Muf.  Lesk.  pars  ent.  pag.  52.  n".  45. 

Thryganta  annulata.  Gmel.  Syft,  nat ,  p.  i6xj. 
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Le  corps  eft  obfcur.  Les  antennes  font  très* 
longues  ,  &  marquées  d'anneaux  blancs.  Les  ailes 
font  ciliées  à  leur  bord  interne  &  à  leur  bordpof- 
térieur. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

FRIGANE  (faulTe).  De  Geer  a  donné  le  nom 
de  faulIe-Frig.inc  aux  intedes  que  M.  Gcoftroy 
nomme  Perle  ,  &  que  M.  Fabricius  défignc  fous 
le  nom  de  Semblis.  Voy.  Semblis. 

FRONT,  Frons.  On  donne  le  nom  de  Front 
à  la  partie  antéiieiirc  de  la  tête  des  inl'cftcs,  qui 
fe  trouve  au-dcflus  de  la  bouche  ,  entre  les  yeux 
&  les  antennes.  On  doit  le  conûdéret  relativement 
à  fa   conliftance ,  fa  forme  &  fa  furface. 

Sa  consistance. 

Il  eft  corné  ,  eornea  ,  dans  les  Coléoptères  & 
la  plupart  des  autres  infedes. 

Cruftacé,  cruftacea  ,  dans  les  Crabes,  le  Mo- 
nocle. 

Membraneux  ,  membranacea  ,  dans  la  Myope, 

SAîOkME. 

Il  eft  aigu  ,  acuminata  ,  lorfqu'il  fe  termine  et» 
pointe:  quelques  Cliquets. 

Roftré  ,  roflrata  ,  lorfqu'il  fe  termine  en  pointe 
alongée  ;  qui:lques  Ecreviires. 

Conique,  conica,  cylindrique  ,  cylindrica,  lorf- 
qu'il eft  avancé  en  forme  de  cône,  de  cyUndre  ; 
les  Tiuxales  ,  les  Fulgores. 

Renflé  ,  inflata  ,  lorfqu'il  eft  avancé  en  forme 
de  vellîe  :  quelques  Fulgores. 

Véficulaire  ,  \eficularis  ,  lorfqu'il  eft  peu  avan- 
cé ,  &  un  peu  renflé  :    la   Myope. 

Sa  Surface. 

Il  eft  lilTe ,  Uvis ,  lorfqu'il  n'a  ni  enfoncemetït 
ni  élévation  :  la  plupart  des  Coléoptères. 


Glabre  ,  glahra  ,  lorfqu'il  n'eft  couvert  d'aucuns 
poilf. 

Tonûué ,  punBata  ,  lorfqu'il  eft  couvert  de 
points  enfoncés. 

Silloné  ,  fulcaia  ,  lorfqu'il  a  des  lignes  larges , 
enfoncées  :  quelqaes  Bupreftes. 

Cannelé  ,  canaliculata  ,  lorfqu'il  a  une  petite 
ligne  longitudinale  enfoncée. 

Chagriné  , 
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chagrina,  raboteux,  fcabra  ,  lorfiu'il  eft  co  uvcrt  ' 
ic  petits  points  élevés. 

Rai^ueux  ,  rugofu  ,  lorfquc  les  points  tlcvcs  font 
int'gaux  ,  iircguliers  &  la  plupart  réunis. 

Tubercule  ,  tu&ercufata  ,  lorf  qu'il  cft  muni  d'une 
ou  de  pluiicurs  élévations  ûiftinûcs  ,  alTcz  grandes  , 
cbtufcs. 

Ct'ri;u  ,  cornuia ,  lorfque  l'élévatior»  ert:  très- 
grande,  i;  forme  une  elpèce  de  corne  :  la  plupart 
des  Scarabés. 

Pubefcent ,  pubefcens  ,  cotonneux,  tomcntofa  , 
velu  ,  hirca  ,  hifpide  ,  kifpida  ,  fuivant  qu'il  cft 
couvert  <.U  poils  plus  ou  moins  lerrés ,  plus  ou 
moins  finv. 

■^    FUt/^ORE  ,  FuLGoKA.  Genre  d'infefles   de  la 
preiTiici':  Sedtion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Ce  genre  eft  remarquable  par  le  prolongement 
de  la  tctc  de  la  plupart  des  efpèces  ;  par  les  an- 
teni  es  dont  le  pieniitr  aiticlc  efi:  gros  ,  arrondi  , 
ciias^riiié  ,  &  le  dernier  femblablc  a  un  poil  court 
très-fin  ;  par  les  quatre  ailes ,  dont  les  fupérieures 
font  pref-iue  conacées  ;  &  pat  la  ttorapc  collée  le 
long   de   la  poitrnie. 

La  plupart  des  auteurs  ont  confondu  ces  infefles 
avec  les  Cigales.  Limé  eft  le  premier  qui  en  a 
formé  un  genre  ,  d'abord  fous  le  nom  de  Later- 
narid  ,  S;  enfuice  fous  celui  de  Fulgora.  Indépen- 
damment des  organes  propres  au  chant  ,  dont  les 
Fulgores  font  entièrement  dépourvues,  la  forme  des 
antennes,  le  nombre  ôc  la  polition  des  petits  yeux 
lilies,&  les  parties  de  !a  bouche,  préfentent  tout 
autant  de  caradères  dilUnftifs  qui  ne  permettent 
pas  de  les  confondre  avec  les  Cigales. 

Les  antennes  font  très-courtes  ,  &  compofées  de 
cinq  articles  apparens,  les  deux  premiers  font  gros  & 
wès-courts  ;  le  troilième  eft  plus  gros,  arrondi, 
ordinairement  chagriné  ;  le  quarricmc  cft  court  & 
très-petit  ,  inféré  dans  un  enfoncement  qui  fe 
trouve  à  la  partie  antérieure  du  rroifiéme  ;  le  dernier 
reflemble  à  un  poil  mince  &  court.  Elles  font  infé- 
rées à  la  partie  latérale  de  la  tête,  un  peu  au  def- 
fous  des  yeux. 

La  bouche  ou  le  roftre  eft  compofé  d'une  lèvie 
fnpérieurc  ,  d'une  gaine  8c  de  trois  foies. 

La  lèvre  fupérieure  eft  mince ,  coriacée  ,  aigu'é, 
carénée  ,  placée  à  la  bafe  antérieure   du  roftre. 

La  gaine  eft  longue  ,  filiforme  ,  cornée  ,  com- 
polée  de  quatre  ou  cinq  articles  peu  diftinds  ,  can- 
nelée tout  le  long  de  fa  partie  antérieure  ,  &  collée 
ifans  le  repos  entre  les  pattes  &  le  long  de  k  poi- 
trine. 

Hi]i,  Nue.  des  Infectes,  Tom.F2^ 
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Les  foies  font  minces  ,  cornées  ,  afTez  longues  , 
S:  inégales.  L'intermédiaire  cft  un  peu  plus  longue 
que  les  iletix  aïKrcs.  Elles  font  cachées  dans  La  can- 
nelure j  &  contenues  par  la  lèvic  fupéncurc. 

La  rctc  eft  inégale  ,  irrégulitre  ,  plus  ou  moins 
prolongée  dans  !a  plupart  des  efpèces  ,  fous  d'fié- 
rcntes  formes.  Les  yeux  font  arrondis  ,  faiUans  , 
placés  un  de  chaque  côté  de  la  tète  ,  dans  une  el- 
pèce d^orbite  ,  dont  les  bords  font  inégaux  &  plus 
ou  moins  faiUans.  Entre  les  yeux  &  les  antennes  , 
on  remarque  de  chaque  côté ,  un  petit  oeil  liiTe  Se 
brillant. 

Le  corcelet  eft  court  ,  un  peu  plus  large  que  la 
tète ,  ordinairement  inégal. 

^  Le  dos  cft  grand  ,  &  donne  naidance  de  chaque 
côté  aux  ailes.  '' 

L'abdomen  cft  large  Se  compofé  de  plusieurs 
anneaux. 

Les  pattes  fontanguleufes  &  de  longueur  moyennfe. 
Les  jambes  poftéricures  font  épineules  &  plus  lon- 
gues que  les  autres.  Les  tatfes  font  courts  &: 
compolés  de  trois  articles  ,  dont  le  fécond  eft 
plus  petit  ;  le  troifième  eft  le  plus  long  ,  terminé 
par  deux  crochets  &  par  une  pelote  fp'ongieufc  Se 
bilobée. 

Les  ailes  font  au  nombre  de  quatre.  Les  fupé- 
rieures font  coriacées  ,  munies  de  nervures  ferrées  ,, 
élevées  ;  elles  font  un  peu  plus  longues  &  un  peu  plus- 
étroites  que  les  inférieures  ,  auxquelles  elles  fervent 
d'élytres.  Les  ailes  inférieures  font  mcmbraneufes  , 
ordinairement  colorées  ,  plifiies  à  leur  bord  in- 
terne. Les  ailes  &  les  élytres  fe  rcuniflVnt  liitcrieu- 
rementj  &  fornjen:  une  efpèce  de  dos  d'âiie. 

En  confidérant  les  Fulgores  ,  on  eft  tenté  de^ 
croire  que  la  Nature  a  voulu  ébaucher  fur  les  in- 
feftes  les  différens  moules  ,  les  différentes  foimes^ 
qu'elle  devoir  enfuite  départir  Se  perfeâionner  fur- 
ies autres  êtres.  On  fait  que  ce  qui  diftingue  le 
plus  les  animaux  ,  c'ell  la  configuration  de  îa-iêter 
Les  Fulgores  nous  piéfentent  fur  cette  partie  des 
formes  li  variées  &  li  fingulières  ,  telles  qu'une 
elpèce  de  fcie  ,  une  trompe  allez  ferablable  a  celle- 
de  l'Eléphant  ,  un  miilHe  ,  &c.  ,  qu'on  eft  bicn^ 
étonné  de  les  trouver  dans  un  même  genre  d'in- 
feéles.  La  plupart  des  Fulgores  que  nous  connoif-- 
fons ,  parmi  les  plus  grandes  &  les  plus  belles  ,  nous- 
ont  été  apportées  de  l'Amérique  méridionale  ^  de 
Cayenne  ou  de  Surinam.  Nous  devons  être  farii 
doute  fâchés  de  n'avoir  rien  à  dire  fur  cesinfeftes^auJL- 
remarquables  par  leur  grandeur  que  parles  couleurs 
qui  les  parent,  &  particulièrement  fur  une  ef^êcc- 
plus  remarquable  encore  par  la  lumière  qu'elle  rép.mc^i, 
dans  la  nuit ,  ainfi  que  par  la  figure  &  la  poluion 
de  fa  partie  lumineufe.  On  fait  que  la  lumièie  àca. 
Lampyres  part  principalsnient  de  deflbus  le  veone-j. 
jBbbb; 
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tout  prèî  du  derrière  ,  &  celle  des  Tanpins  Iiiifans  des 
côtés  du  ccrcelet;  c'eft  la  partie  aiuc^rieurc  de  la  tète 
<ic  cette  Fufgore,.  en  forme  de  vefTie  «lU'ing'ée  ,  qui 
éclaire.,  &  la  lumière  que  cette  vellie  tépan  1  pend.i'.it 
la  nuit ,  félon  le  témoignage  de  Mérian  ,  eft  fi  vive  , 
qu'elle  permet  de  lire  le  caiaflere  le  plus  fin.  Gerte 
Fu!£;ore  elt  auffi  défignée  fous  le  nom  de  Porte- 
lantcrne.  Quand  on  feroit  plus  à  portée  d'étudier 
cet  infefte  que  nous  ne  le  femmes,  dit  Reaumur , 
on  ne  jarvrcndrcic  peut-être  pas  à  favoir  pour  quel 
ufage  cette  lanterne  lui  a  été  donnée  :  il  ne  fenible 
pas  du  moins  que  ce  foit  pour  l'éclairer  pendant 
qu'il  v6Ie.  Les  yeux  à  réfcau  font  placés  près  de  ion 
origine  ;  un  flambeau,  ajoute  ccr  auteur  ,  ou  plu- 
tôt une  flamme  plus  large  que  notre  front ,  Se  qui 
en  partiroit,  ne  ferviroic  qu'à  nous  empêcher  de 
voir  les  objets  qui  feroicnt  au-delà.  Après  avoir 
cependant  qucflionné  quelques  naturaliftes  qui  ont 
li.-ibité  les  colonies  ,  roucliant  cette  Fult;ore  qui 
pou  voit  produire  une  matière  phofphorique  aulfi' 
îumineufc  ,  ils  nous  ont  dit  n'avoir  jamais  pu^ 
s'appercevoir  que  cet  infeâe  eût  cette  propriété  ; 
&  peut-être  doit-il  être  encore  permis  de  conferver 
quelque  doute  fur  la  vérité  du  fa  t.  M.  Ricbard,  na- 
turalille  ^du  roi  ,  a  élevé  à  Cayenne  plufieurs    ef- 


F  U  L" 

pkes  de  Fuîgorcs,  &  cntr'auttes  celle  dont  parle 
Mérian  \,  fansqu'll  ait  pu  découvrir  quelque  trace 
Iumineufc  fur  le  corps  de  ces  infeélcs.  Quoi  qu'il  ea 
foit  ,  Reaumur  nous  apprend  qu'ayant  eu  la  curio- 
ficé  de  voir  l'intérieur  de  la  vellie  de  cette  Fulgore, 
il  n'y  vit  qu'une  cavité  confidérable, renfermée  par  un 
cartilage  médiocrement  épais.  Quand  on  fuppolcroit 
quelesfubitancesquiy  étoient  lorfque  l'animal  vivoir, 
s'étoient  delléchi'es  ,  elles  n'.iuroicnt  jamais  pu  rem- 
plir ,  lors  même  qu  elles  étoient  molles  ,  qu'une 
petite  partie  de  cette  cavité.  Se  ré'.oudroienc-elles 
en  pbofpiiore  après  la  mort  de  l'infcéte ,  &  produi- 
roient-clles  alors  la  lumière  qui  le  fait  diftinguer  ? 
ce  qui  peut  venir  a  l'appui  de  cette  conieiiure,  c'eft 
que  l'ai  fouvent  rrouv.  ,  au  midi  de  la  France  ,  de 
grandes  efpèces  de  Cigales  entièrement  pliofplioriques 
après  leur  mort.  Nous  dirons  feulement  fur  les  Fulgo- 
res  ,  que  les  grandes  elpèces  d'An-èrique,  douées  de 
fort  bonnes  ailes,  vivent  fur  le  haut  des  grands  ar- 
bres, &  qu'il  eft  bien  difficile  de  les  atteindre.  Quant 
aux  petites  efpèces  d'Europe,  elles  fréquentent  les 
arbuftes,  lesbuillons,  &  on  peut  s'en  faifir  plus  ai- 
fcment.  Les  larves  nous  font  entièrement  incon- 
nues 5  elles  pourroient  avoir  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  des  Ciiiaks. 


Saîté de V'introducîion  à nî'iJio'reNaturelle des  Infecles. 


S^i 


E   U   L    G  O    R   E. 

F  U   L    G    O    R  A.      Lin.      F  a  s. 
CICADA.Deg.   Lin.  Fa  b. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes     cQurtcs ,   ccmpofées,   de    cinq    anic'es  :   les    deux    premiers 
courts,  allez  gros  j  le  troifième  plus  gros  ,   arrondi,   ordinairement  chagriné 
dernier  en  forme  de  poil  très  dché. 

Roftre  allongé,  articulé  j  cannelé,  Se  contenant  trois  foies  inégales. 

Tarfes  compofcs  de  trois  articles. 

Deux  petits  yeux  lilTes ,  placés  fous  les  yeux  à  réfcau. 


ESPÈCES. 


■*  Tête  prolongée. 

1.  FuiGORE  porte-lanterne. 

Front  très  -  avancé  j  ovale  y  élytrcs 
bigarrées  ;  ailes  avec  une  grande  tache 
0  culée. 

i.FuLGORE  porce-fcie. 

Front  avancé ,  relevé,  muni  de  quatre 
rangées  de  dénis. 

3. FuLGORE  couronnée. 

Front  avancé  ,  murïqué ^  trifide  à  l'ex- 
trémité: ailes  noires  .  tachées  de  rouse. 

4.  FuLGORE  porte-chandelle. 

Front  avancé ,  fubulé ,   relevé-,  ély très 


vertes  ,  tachées  de  jaune  j  ailes  jaunes  , 
avec  l'extrémité  noire. 

5".  FuLGORE  rnaculce. 

i  Front  avancé  ,  relevé  ;  élytres  d'un 
noirvérdâtre,  tachées  d'un  blanc  glauque^ 
ailes  bleues  à  leur  bafe. 

6.  FuLcoRE  annulaire. 

Front  avancé ,  Jiibulé ,  épineux  â    la 
bafe  y  ailes  noires  J  tachées  ~de  blanc. 

7.  FuiGORE  tcnébreufe. 

Front  avancé,  droit  ,  tronqué;  élytres 
grifis ,   parfemés  de  points  notrs  ^  relèves. 

8.  FuiGORE  ponâuée. 

Front  avancé ,  droit,_tronqué j  corps gri- 
flcre  ,  pointillé  de  nvir. 
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FULGORE.     (Infeilçs.) 


9.  FuLGORE  tubercùlée. 


Front  tubercule j  élytrcs  vertes  j  ailes 
ohfcurcs. 

i  o.  FuLffORE   hcmorioïdalei 

Front  avancé f  conique  ;  ailes  d'un 
rouge  clair,  obfcures  à  [extrémité î  ab- 
domen fauve ,   taché  d'obfcur. 

1 1.  FuLGORE  recourbée. 

Front  avancé  ,  recourbé  j  terminé  en 
majfe  ;  ailes  ferru^ineufes  ,  obfcures  à 
C  extrémités 

II.  FuLGoKE  phofphorique. 

Front  avancé ,  fubulé  _,  relevé i  corps 
obfcur  en-deffus ,  jaune  en-deffous. 

13.FULCORE  lumineufe. 

Front  avancé ,   pointu  ,  relevé  j  corps  '  ' 
vert  y  ailes  tranfparentes. 

14.  FuLGoRE  luifante. 

Front  avancé j  proéminent  ;  corps  ver- 
dâcre  en-deffus  ,  jaune  ea-deffous. 

1 5.  FuLcoRE  enflammée. 

Iront  avancé ,  relevé  ^  mince ,   tronqué, 

kS.Fulgore  obfcure. 

Front  avancé ,  droit ,  tronqué  j  élj- 
tres  cendrées,  tachées  de    noir. 

17.  FuLGoRE  relevée. 

Front  avancé ,  fubulé  i     relevé;  élytres 


d!un     brun    ferrugine  ux  ,    pointillées    de 
blanc. 

18.  FuLGORE  aiguë. 

Front  avancé,  conique,  ai  ii  ,  ps 
d'un  jaune  obfcur. 

ip.  FuLGORE  verte. 

Front  avancé  ,  conique;  corps  vert  en 
deffus ,  jaune  cn-deffous. 

20.  FuLGORE  fafciée. 

Front  avancé ,  relevé  ;  élytres  iun  Irun 
ferrugineux  ,  avec  deux  bandes  &  un  point 
poflérieur  verts. 

21.  FuLGoRE  conique.' 

Front  avancé  ^  cçnique  ;  corps  d'un 
vert  ohfcur-y  élytres  vertes,  tranfparentes. 

2i.Fui.G0liE  tronquée. 

Front  obtus  ;  ailes  tronquées ,  vertes. 

23.  FuLGORE  plane. 

Front  avancé  i  plane ,  jaunâtre:,  corce- 
let  £"  élytres  ferrugineux, 

24.  FuLGoRE  pallipède. 

Front  avancé ,  plane;  élytres  vertes, 
tranfparentes  à  l'extrémité. 

25.  FuLGORE  tranfparente. 

Front  conique ,  inégal  }  élytres  tranf- 
parentes,  avec  une  ligne  au  milieu  ^  noire. 

26.  FuLGORE  agréable. 
Front  conique  ;  élytres  obfcures  ,  avec 
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le  bord  extérieur  verdatre  ^  marqué  de  points 
noirs  &  jaunes'^  ailes  rouges  à  kur  bafe. 

zj.  FuLGoRE  vitrée. 

Front  conique ,  marqué  de  deux  /liions  ; 
élytres  tranfparcnies  j  avec  une  tache  mar- 
ginale ohfcure. 

18.  FuLGoRE  européenne. 

Front  conique  ,  Jîlloné  ;  corps  vert; 
'■  ailes  tranfpanntes ,   réticulées. 

ij.FuLGORE  naine. 

Front  conique;  tête  &  corcelet  jaunâtres, 
avec  une  ligne  dorfale  blanche  j  élytres 
blanchâtres. 

*  *      Tête  fans  prolonge  ment> 

30.  FuLGORE  bigarrée. 

Elytres  grifâtres  ,  mélangées  de  jaune 
&  d'obfcur  ;  ailes  blanches  ,  avec  une  raie 
ondée,  obfcure  à.  l'extrémité. 

31.  FuLGORE  fanguinolente ; 

Ailes  d!un  rougt  fanguin,  avec  V extré- 
mité noire  ,  marquée  de  diux  taches 
blanches. 

31.FULGORE  laineufe, 

Ailes  noires  ,  avec  des  points  calleux 
bleuâtres  ;  tête  rouge  fur  les  côtés;  anus 
cotonneux. 

33.  FuLGORE  pulvérulente. 

Elytres  couvertes  d'une poujjïère  blanche, 
avec  l'extrémité  noire ,  marquée  de  points 
bleuâtres  ;  côtés  de  la  tête  fanguins. 


FULGORE.   (Infedes.) 

34.  FuLGoRE  perfpicace. 


Noire  ;  ailes  avec  une  tache  oculée, 
blanche  j  tranf parente  ;  extrémité  de  l'ab- 
domen jaune. 

35.FULGORB  réticulce. 

D'un  jaune  pâle  ;  élytres  &  ailes  tranj- 
parentes ,  réticulées  de  noir. 

36.  FuiGORE  élégante,' 

D'un  brun  ferrugineux  ;  abdomen  noir, 
taché  de  bleu  ;  ailes  bleuâtres  ,  tranfpa- 
r en  tes, 

37.  FuLGORE  bordée. 

Noirâtre',  élytres  d'un  vert  noirâtre, 
avec  le  bord  extérieur  jaune. 

58.  FuLGORE  écarlate. 

Rouge;  élytres  ohfcures  ,  avec  des  points 
&  une  tache  jaunâtre  y  &  l'extrémité 
tranfparente. 

39.  FvLGoRE  fuligineufe. 

Noire;  abdomen  rouge  endejfus,  avec 
des  points  noirs  ;  élytres  fuligtneufes , 
parfemées  de  points  bleuâtres ,  tranfparens. 

40.  FuiGORE  nerveufe-  i 

Ohfcure  i  ailes  tranfparentes  ,  avec  des\ 
taches  objcures  &  les  nervures  pointillées 
de  noir  &  de  gris. 

41.  FuLGoRE  velue. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune  ;  ailes 
velues  ,  grifâtres  ,  avec  les  nervures  poin- 
tillées de  noir.  . 
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¥:¥:¥:  Elyves  penchée!  un  -peu  dilatées.   J 
^    4i,FuLGOREpâle. 

Corps  pâle  ;  élytrzs  penchées  ,  légère- 
ment bordées  de  noir. 

(43.  FuLGORE  marginelle. 

Verte  ;  élytres  penchées  j  avec  le  bord, 
extérieur  fanguin. 

'  4^;FuLGo»E  phalénoïde. 

D'un  jaune  blanchâtre;  élytres  penchées , 
antérieurement  pointillées  de  noir. 

f^'  45.  FuLGORE  uiiipondluée. 

D'un  vertpâk  ;  élytres  -pojlérieurement 
coudées  ,  avec  un  point  futural  noir. 

'   4<S.  FuLGORE  pytaloïde. 

Verte  y  élytres  penchées  ,  pojlérieure- 
ment coupées  ,  parfemées  de  petits  points 
oculésy  noirs. 


-.    47.  FuiGORE   tinécïJe. 

Corcelet   rougeâire  ,  pointillé  de   noir  ; 
élytres  noires  ,  pointillées  de  blanc. 

48,   FuiGORE  bleuâcte. 

Oh/cure  ;  extrémité  des    élytres   &  des 
ailes  bleuâtre. 

49.FULGORE  bodue. 

D'un  vert  pâle;  élytres  grifes ,  réticulées 
dobfcur. 

j'o.  FuLGOKE  dilatée. 

Verdâtre  en-dejjous  ;   élytres  ohfcures , 
avec  une  bande  oblique  ,  cendrée. 

51.FULGORE  cendrée. 

D'un  jaune  cendré;  élytres  cendrées, 
fans  taches. 

5i.FuLG0RE  jaunâtre. 

Jaunâtre  ;  élytres  grifes  ;  abdomen  avec 
deux  grandes  taches  noires  ,   en-dejfus. 
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'  1.  FuLcORE  portc-Ianterne. 

''    -*?•  fuLcoRA  Ijternqria, 

Fulgora  fronce  ovali  relia  ,  alts  l'tvidis  pojlicis 
oceLacis,   Lin.  Syji.  nat.  pag.  705.  n".  i. 

\  CPLaternaria    phofphorea.  L  r  N.    Muf.   Lud.   Ulr. 
pag.  ijt.  n'^.  I. 

Fulgora  laternaria.  F  A  B.  Syfi.  ent.  pag.  ^7;. 
n°.  1. — Sptc.inf.  tom.  i.  pag.  il^.n",  i. — Malt, 
inf.  tom.  z.pag.  i6o.  n^,  i. 

Cucujus  peruvianus,  Grew.  Muf.  p,  l  j8.  ca&.  13, 

Mitfca    Uternarla     amcricana  ,     noUu   lucens. 

YlNCENT.    MuJ.    y. 

Cùada  laternaria  frontt  roflrata  ovali  reéia  gih- 
hoÇd  alis  lividis  pojlicis  oeellacis,  Dîe.  Mcm.  inf. 
tom.  5.  pag.  I  jj,  n".  l. 

Cigale  porte  -  lanterne  de  Surinam  ^  à  mufeau 
ovale  ,  droit  &  boiru  ,  à  ailes  bigarrées  ,  dont  les 
inférieiues  ou:  une  grande  tache  en  oeil.  Deo,  lo. 

Laternaria.  Merian.  Suiin.  49.  tab,  49. 

Reaom.  Mcm.  inf.  tom.  ^.pl.  ta.fg.  6.  &j. 

RoES.  Inf.  tom.  2.  LocuST.  tai.  18.  6"  ta!).  1^. 

See.  Muf  tom.  4.  tak.  yy.fig-  5.  4. 

Grand  porte-lanterne  des  Indes  occidentales. 
SroLL.  Cic.  pag.  13.  tiiS.  l.  fig    I. 

Elle  a  prèsde  trois  pouces  &  demi  de  longueur,  & 
un  peu  plus  de  quatre  pouces  &  demi  de  largeur  , 
lorfquc  les  ailes  font  étendues.  Le  front  cft  très- 
avancé,  véficulenx  ,  boflu  vers  fa  bafe  fupérieure  , 
znuni  en-delfous  &  fur  les  côtés  ,  de  tjuatre  rangées 
de  petits  tubercules  prcfcjue  épineux  ,  &  d'une  pe- 
tite épine  au-devant  des  yeux:  la  couleur  de  cette 
partie  véficuleufe  eft  d'un  jaune  oliv.ître  ,  avec  des 
rayures  noirâtres  ,  &  des  taches  d'un  rouge  pâle. 
Le  corctkt  cft  court,  inégal  ,  &  d'un  jaune  pâle. 
Les  clytres  font  d'un  jaune  p.île,  avec  des  traits  & 
les  nervures  noirâtres;  les  ailes  font  d'un  gris  plus 
ou  moins  obfcur  ,  avec  des  traits  noirâtres ,  &  une 
grande  tache  oculée  ,  jaune  ,  entourée  d'un  cercle 
noir  ,  avec  une  double  prunelle  blanche  &  noire. 
Le  corps  eft  mélangi  de  jaune  obfcur  &  de  noi- 
râtre. Les  pattes  font  d  un  jaune  pâle  ,  avec  des 
anneaux  noirâtres  fur  les  jambes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne ,  à  Sunuani. 
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t.  FulgC.b  portc-(cie. 

0  Fulgora  jerrata, 

Fulgora  fonte  roftrata  aàfcendcntc  quad-ifjri'^ 
fcnuia.  Fab.  Spec.  inf  tom.  2.  p.  313.  n".  x,— . 
Mant.  inj  tom.  i.fi.  2.60.  ff'.i. 

Naturf.  13.  tab.  ^-fig.  I.  i. 

Seb.  Mu/,  tom.  4.  tul).  77.  Jig.  5.  6. 

La  Cigale  porte-fcie,  Stoll.  Cic.  p.  ii-j.pl.  iji 
fig.   170.  6-  fig.  A. 

Elle  a  plus  de  deux  pouces  Se  demi  de  long  , 
&  plus  de  trois  pouces  &:  demi  de  latge  ,  lorfquc 
les  ailes  font  étendues.' La  tttc  elV  très-pm'o:  -ée  j 
le  prolongement  tl^prefquc  de  la  longueui  du  corps, 
terminé  eji  pointe  ,  &  nuuit  de  cha>.jue  côte  ,  de 
deux  rangées  d'épines  femblables  aux  dents  d'une 
fcie.  la  tête  f<  le  corcel^t  font  d'un  jaur  c  obfcur. 
La  partie  poftéricure  du  dos  ell  viuictte  L'abdi  men 
eft  noirâtre  cn-defTus  ,  avec  le  dcdbus  &  le  der- 
nier anneau  jaunâtres.  Les  élytres  font  d'un  j.iunc 
obfcur,  avec  des  taches  &  des  f-aits  noirâtres; 
les  ailes  font  d'un  noir  violet  ,  avec  une  grande 
tache  ronde  ,  prcfcjue  oculée  ,  jaune  ,  à  l'extré- 
mité. Les  pattes  font  d'un    jaune  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à 
Cayenne ,  à   Surinam. 

3.  FuLGORE  couronnée, 

-  FvLGORA  diadema, 

Fulgora  fonte  roftrata  muricata  apice  trifido  ,' 
aiis  nigris  rut>ro  maculatis.  LiN.  Syft.  nat. p.  703. 
n°.  z. 

Fulgora  diadema.  Fas.  Syfl.  ent. pag.  675.  n" .  2. 

—  Sp.  inf.  tom.  2.  pag.  3 1  3.  n^ .  3.  —  Mant.  inf. 
tom.  1,  pag.  i6o.  n°.  3. 

Naturf   13.  tai.  l-fig.  3. 

SïB.  Muf.  tom.  4.  tah.  -Jj.fig.  7.  8. 

^  Fulgora  armata.   Drury.   lil.  of  inf.   tom,  3, 
pi.  jo.  fig.    4- 

La  Cigale  couronnée,  Stoll.  Cic. pag,  3  i.  tab.  j, 

fis-  ii- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente.  Le  front 
eft  prolongé,  à  peu-près  de  la  longueur  du  dos, 
armé  de  quelques  épines  ,  &  teiminé  par  trois 
épines  égales.  La  tête  &  le  corcelet  font  bruns. 
L'abdomen  eft  noirâtre.  Les  élytres  font  d'un  brun 
plus  ou  moins  clair  ,  avec  des  taches  &  des  nuances 
noirâtres  ;  les  ailes  font  noires ,  avec  quelques 
taches   au  milieu  &  la  bafe  rouges.  Les  pattes  fout 


s  su 
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biuncs;  les  poftétieures  font  plus  longues  &  ar- 
niécs  depiucs. 


Elle  fe  trouve   dans 
Cayenne ,  à  Suiinani. 


l'Ann-iivjue  niéiiJionale  _,   à 


4.  Fl'lcoke  porte-chanaelle. 

'    FvLcoRA  candelaria, 

Tulgora  fronte  roftrata  fuhulata  adfcendente  ety- 
tris  viridibus  lutco  maculdtis  ,  dis  fiavls  apice 
aigris.  Lin.  Syft.  nac. pag.yoj.  n".  2. 
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Fulgora  froûtt  rojirata  adfcendente ,  elytris  r.i-i 
gro-viriaibus  glaU:o  maculatis  ^  alis  tafi  eiruleis, 

La  Cigale  verte,  porte-lanterne  ,  de  Coromandcl. 
StOll.  Lic.pag.  38.  tab.  i6.fig.  i^j.&fg,  A. 

Elle  refTenible  beaucoup  à  la  Fulgore  porte-chan- 
deilc.  Le  front  eft  prolongé,  recourbé  ,  prefcjue  de 
la  longueur  du  corps.  Tout  le  corps  cft;  dm»  noir 
un  pe'u  Juifant  &  vcrdâtre.  Les  ëlytres  ont  des 
taches  d'un  blanc  glauque.  Les  ailes  font  bleues  à 
leur  bafe  ,  noires  a  leur  extrémité. 


Laternana   candelaria.  Lin.    Muf.    Lud.    Ulr.\       1711     r    .  t  j         •     .1 

•  '  "'         j-    -^  I       tlle  le  trouve  aux  Indes  orientales. 

?«?.   153.  n  .  2 . 


Fulgora  candelaria.  Fab.  Syft.ent.  p.  675.  n".  3. 
^  Spec,  inf.  tom.  i.  p.  313.  n".  4.  —  Mant,  inf. 
tcm.  1.  pug.  160.  «".  4. 

Cicadd  Laternaria  chinenfis  fronte  roftrata  fubu- 
latu  adfcendente:  punliis  albis  ,  alis  fupenoribus 
viridibus  luteo  maculatis ,  pofticis  fiavis  apice  ni- 
gris.   DtG.  Mém,  inf.  tom,  y  pag,   157,  n°.  i.. 

Cigale  porte-lanterne  Chinoife  à  mufeau  cylin- 
drique rclivé  à  points  blancs  ,  à  ailes  fupéiieures 
YertcS  avec  des  taches  jaunes,  &  les  inféiieures 
jaunes  ,  à  extrémité   noire.  Dec.  Ib. 

Cigale  Chinoife  porte -lanterne.  S  x  o  1  t.  Cic. 
pag.  ^4,  pl.  10.  fig.  ^6.  &fig.  A, 

j     Acî.  Holm.  iy^6.6^.tab.  l.fig,  j.6. 

Edv.  Av.  tom.  j.  tab.  110. 

ROES.  Inf,  tom.  X.  Loc.tab.  }0.  fig,  l.  2.6"  3. 

S{}l.z.Inf.tab.  10.  fiy.  61. 

Elle  a  près  de  deux  pouces  de  Ionsi,ueur,  &  près  de 
trois  de  Iarj;cur  lorfque  les  ailes  font  étendues.  Le 
front  eft  prolongé  ,  mince  ,  relevé  ,  prefque  de  la 
longueur  du  corps,  la  tête  &  le  corcelet  font  jau- 
nâtres. L'abdomen  eft  jaune  en-deflus,  noir  en- 
delfous.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  quatre 
jambes  ancérieuvcs  noires  ;  les  poftérieures  font 
jaunes  &  épincufes.  Les  clytres  ont  leur  réfeau 
ierré  ,  d'un  beau  vert ,  avec  des  taches  tranfver- 
fales  jaunes  ,  depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu  ,  & 
d'autres  plus  petites  ,  jaunes  ,  depuis  le  milieu 
jufqu'à  l'extrémité.  Les  ailes  font  jaunes,  avec 
l'extrémité  noire. 


Elle  fe  trouve  à  la  Chine , 
grande  quantité. 

5.  Fulgore  maculée. 
FuLCOR^  maculata. 


d'où  on  l'apporte  en 


Du   cabinet  du  Prince  d'Orange. 

'■'    6.  Fulgore  annulaire. 

FuLcoKA  annularis. 

Fulgora  fronte  roftrata  fubulata  bafi  fpinofa  \ 
alis  nigris  albo  maculatis, 

La  Cigale  porte-lanterne  à  taches  blanches.  STOLLi 
Cic,  pag.  S7.pl.  l^.fig.  69, 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  les  précédente?* 
Le  front  eft  avancé  ,  mince ,  obtus ,  de  la  lon- 
gueur du  corcelet ,  armé  d'une  petite  épine ,  de 
chaque  côté  de  fa  bafe  La  tête  &  le  corcelet  font 
d'un  brun  clair.  L'abdomen  eft  noirâtre  en-deîïïis  , 
avec  plulîeuiS  anneaux  blancs.  Le  deflbus  eft  d'un 
brun  verdâtre.  Les  pattes  font  d'un  gris  obfcur  ; 
les  jambes  poftérieures  font  longues  S:  épincufcs. 
Les  élytres  font  cendrées  &  matquces  de  points 
obfcurs  3  les  ailes  font  noires  ,  &  ornées  de  taches 
blanches. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam, 

7.   Fulgore    ténébreufe, 

'    Fulgora  tenebrofa. 

Fulgora  fr-nte  roftrata  recîa  truncata ,  elytrïs 
grifeis  fcabris.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  674.  n?.  g.  — 
Spec.  inf.  tom.  2.  pag.  514.  n''.  9. — Mant,  inf. 
tom,  1.  pag.  160.    n",  9. 

Cicada  laternaria  fufca  fronte  roftrata  fubulattt 
relia  apice  truncata ,  alis  fuperioribus  puniiis  ni- 
gris fparfis.  D£G.  M.ém.  inf.  tom.  3.  p^  loo.  fl.  51. 
fig.  I. 

Cigale  pone-lanterne  brune  ,  à  mufeau  cylindri- 
que ,  droit ,  tronqué  au  bout  ,  à  ailes  fup érieures 
parfemées  de  points  noirs.  Dec.  Ib,. 

Porte-lan:erne  brune,  de  Guinée.  SrOLi.  Cicad, 
pag.  II.  tab.  i-ftg.  7. 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  Fulgore: 
porte-cbandciic» 
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porte-chandelle.  Le  font  cft  avancé  ,  droit  , 
mince  ,  plus  long  que  le  corcelet ,  tronqué  à  l'ex- 
trémité. La  cète  &  le  corcelet  font  bruns.  Les 
ëlytres  font  d  un  brun  grilâtre  ,  avec  un  grand 
nombre  de  points  relevés,  noirs  ;  les  ailes  font  ob(- 
cure-:.  L'abdomen  &  les  pattes  font  marqués  de 
quelques  taches  noires. 

Elle  fc  trouve  en  Guinée. 

)     *^  8.  FuLGORE   ponéluée. 

Fc/LCOR.4  punHata, 

Fulgoru  fronie  roftrata  reéia  truncata ,  corporc 
grifeo  nig-o  ,  unciaio. 

Cigale  porte-lanterne  ponéluéc.  S  t  o  L  i.  Cic. 
pag.    34.  p/.    6.  fig.  18. 

Elle  cft  prefi-^uc  de  la  grandeur  de  la  précédente. 
Le   front  elt  avancé  ,   cylindrique  ,  tr^nijué  ,  pre( 
que  de  la  longueur  du  corj'S  ,  gri  âtre  6i    ponuJlé 
de   noir.    Les  élvtres  &  les  adcs  lont  un   peu  t.anf- 
parcnces  ,  grisâctcs  ,  parfemées  de  points  noirs. 
* 

Elle  fe  trouve  en  Guinée. 

':'    0    j.  FuiGORE  tuberculée. 

TuLGORA  tuberculata. 

F'-ip.ora  fronce  Ct^éerculara  ,  elytris  viridibus  , 
alis  f~idi. 

La  Cigale  à  œil  failbnt  Stoll.  Cic.  pag.  86. 
TpL  i^.pg-  i-'i- 

Elle  a  un  pouce  de  long  &  près  d-  deux  de 
large  ,  loifquc  les  aitcs  font  ccendues.  Le  fiont  eft 
muni  dune  pioruliéiance  j>tu  avanct-e  ,  obtufe.  La 
tctc  &  le  Cl  r.elct  lont  d'un  jaune  brun  Le  deflous 
du  corps  &  les  pa  tes  lont  noiià.res.  Les  tlyir.s  font 
dun  verc  foncé  ,  fans  taciicf.  1  e<:  ailes  font  obf- 
curcs.  La  partie  fupéncurc  de  l'abdotucn  cit  uoire. 

El  e  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Holthuifen, 

''     O  10.  FuLCoRE  hémoriUoidale, 

FviGoRA  himorioiaalis. 

Fulgora  fronte  porrecla  conica  ,  alis  rofeis  apice 
fujc-s  ,  abaomine    rufo  fujco    maculatu. 

Le  ventre  louge.  Stoll.  Cic.  pag.  105.  ;>/.  17. 
fig.    148. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  préc-dente.  Le 
front  eft  avan':é  S;  coni^jue.  La  lece  eft  dun  jaune 
brun  ,  avec  deux  lignes  crochues  ,  wioires  ,  a  la 
patrie  fupérieuie.   Le  corcelet  elt  de  la  couleur  de  ^ 

Hifi,  Nat.lnjtiits.  Tom.  FI. 
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la  tête.  L'abdortjen  cft  d'un  touge  pâle  et»  de/Tous , 
&  marqué  de  taches  obfcures  ;  il  cft  rouge  en 
dcllus  ,  avec  la  bafe  noire.  Les  pattes  font  d  un 
brun  jaunâtre.  Les  élytres  font  d'un  jaune  teftacé  , 
avec  des  taches  obfcures.  Les  ailes  font  d'un  rouge 
pâle,   avec    l'extrémité    obfcure. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpétance. 
Du  cabinet  de  M.  Holthuifen. 

11.  FuLGORE   recourbée. 

Fulgora  lecurva. 

T.  Igora  fronte  porreBa  recurva  aphe  e'uvatd , 
alis  feirugineis   apicc  fufcis. 

La  Cigale  porte-auvent.  Stoll.  Cic,  pag.  45, 
pL  9-fg-  44- 

Elle  a  environ  un  pouce  de  longueur  &  un  pouce  & 
demi  de  largiur  ,  lot  (que  ics  ailes  font  étendues. 
Le  front  elt  avancé  ,  mince,  recourbé,  teriuiné  en 
maffe  tn'obée.  La  tète  &  le  corceiei  font  obfcurs. 
Le  Jovad  ux  petites  r.iches  noirâtres.  L'abdomen  eft 
ilun  nuge  ferrugineux.  Les  ailes  font  fcnugineu- 
(cs  ,   avec  lextiémité  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

12.  Fulgore  phofphorique. 
Fulgora  p'iofpkorea. 

Fu  gora  fronce  roflrata  fubulata  aifcendtnte , 
corp^r^   g.ifeo  glauco.  LiN.  Hyfi.  nac.  p.  704.  n" ,  4. 

Fulgora  piiofphorea,  Fab.  Sy(i.  ent.  pag.  67^,. 
n" .  4. — Sp.  mf.  lom.  -l.  vag.  314.  n°,  5. — Mant. 
inf.  com.  z.  pag.    i6o.  rT.  5. 

Cicada  filiroftris  grifeo-fufca  fubcus  fluvifcens  , 
fronte  roflrata  fliformi  adfctniente.  D  E  G.  Mém, 
inf.  tom.    3.  p.  ICI.  n".  4.  p.'.  }!.  fg.  1. 

Cigale  à  mufeau  filiforme  ,  d'un  brun  grifâtre  , 
mais  jaun.ître  en  -  deflous ,  à  mufeau  filiforme  re- 
courbé en  delTus.  Dec.  Ib. 

La  Cigale  lumineufe.  Stoll,  Cic. pag.  41,  pi,  y, 
fig.^i.  45    à  fig.  A. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Le  front  ed 
avancé  &  tetminé  en  une  pointe  mmce  ,  filiforme  , 
un  peu  relevée  La  couleur  du  mnle  eft  d'un  brun 
foncé  en  de' us  ,  jaunâtre  en  dellous.  La  partit 
fup.'iicure  de  l'abdomen  elt  noue  ,  Se  ornée  de 
qujtre  taches  jaunes  :  la  femelle  tii  roulîàtre  en 
diiius,  6v.  jaupe  en  dcl.ous  ,  avec  la  partie  fu- 
péneure  de  l^bdi  men  d  un  n  uge  brcn  ,  fans 
taches.  Les  pattes  ,  dans  ks  deux  fexes  ,  font 
pa  es  ,  avec  l'exticmité  des  jambes  &  des  tarfcï 
obicuie. 

Ccco 
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Nous  foupçonnons  cjue  cette  cfpèce  8c  quelques- 
unes  des  fuivaiKcs  n'appartiennent  pas  à  ce  genre  , 
mais  plutôt  à  celui  de  Tettigone. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam  ,  à  l'iflc 
de  la  Trinité. 

13.  Fui-eORE  lumineufc. 

"■    FuLCoRA  noclivida. 

Fulgora  fronte  roflrtita  acuminata  adfceniente  , 
corpore  viridi  ,  alis  hy allais .  Lin.  Syfl.  nat. 
pag.  704.  «'.  j. 

Fulgora  noclivida.  Fab.  Syft.  enr.  pag.  6^4. 
n".  j.  —  Spec.  inf.  tom.  t.  pag.  514.  n".  6.  — 
Mant.inf.tom.  i-  pag.  i«o.  a°.  6. 

^  ^  Cicada  coniroftris  viridis ,  fronte  rojlrata  conica 
adfcendenie  ,  alis  hyalinis.  Dec.  Mcm.  inf.  t.  5 . 
p.  101.  n".  5.  pi.  iï.fig-  4.  5- 

Cif^ale  à  mufeau  conique,  verte,  à  mu fcau  co- 
nique'recourbé  eii-deiïus,  à  ailes  tranfparentes. 
Dec.  Ib.  \ 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Tout  le  corps  eft  vert  ,  avec  quelques  raies  d'un 
brun  jaunâtre  (ur  la  tête,  les  ailes  &  les  élytres 
font  tianlparentes  ,  avec  les  nervures  ferrées  , 
réticulées,  brunes.  La  tète  eft  avancée  ,  conique ,  un 
peu  recourbée. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

14.  FdigORE  luifante. 
Fulgora  lucernaria. 

Fulgora  fronte  rojlrata  prominente  ,  corpore  fupra 
viridefeence  fubtus  flavo.  Lin.  Syjl.  nat,  p.  704. 
n°.  6. 

Fulgora  lucernaria.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  (-j^. 
n".  6°—Sp.  inf.  tom.  z.  pag.  314.  n°.  7.  — 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  160.  n".  -j. 

Cicada.  brevirortris  fupra  viridis  fubtus  fiava  , 
fronte  rojlrata  obtufa  brevi.  Dec.  Mem.  inf.  tom.  3. 
pag.  1S3.  n°'  é-  P^-  i^'fë-  ^• 

Cigale  à  mufeau  court ,  verte  en-delTus  &  jaune 
en-deilous  ,  à  mufeau  coure  &  peu  pointu.  Dec.  Ib. 

Cigale  à  tète  plate.  Stoll.  Cic.  pag.  ;6.  pi.  13. 
fg.  6i.  ^fig-  C- 

Elle  a  environ  (ïx  lignes  de  long.  Le  deffus  du 
corps  eft  d'un  vert  noirâtre  plus  ou  moins  foncé  ;  le 
dcllous  eft  d'un  jaune  citron.  La  partie  fupérieure 
de  l'abdomen  eft  noire  ,   fans  taches.    La  tête  eft 
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avancée  ,    conique ,  un  peu  recourbée.  Les  aileC 
font  tranfparentes ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne,  à  Surinam. 

0    Ij.  FuisORE  enflammée. 

t    Fulgora  fammea. 

Fulgora  fronte  rojlrata  adfcendente  tereti  trun-i 
cata.  Lin.  Syjl-  nat.  p.  704.  n".   7. 

Cicada  fammea.  LiN.  Am&en.  acad.  t.  6.  p.  399. 
«°.  19. 

Fulgora  fiammea.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  674.  n'.  7. 
—  Sp.  inf.  tom.  z.p.  3 14.  n°.  8. — Mant.  inf.  t.  z. 
pag.  160.  n°.  8. 

La  Cigale  à  flamme  de  feu.  Stoil.  Cic,  pag.  3  j, 
pi,  6.fi^.  19. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  Tout  le  def- 
fus  du  corps  eft  d'une  couleur  ferrugineufe  ,  cen- 
drée ,  luifante,  avec  quelques  taches  jaunâtres.  Le 
deffous  du  corps  eft  jaune  j  &  les  pattes  font  d'un 
jaune  brun.  Le  front  eft  avancé  ,  conique  &  ter- 
miné en  pointe  mince  ,  filiforme  ,  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  tête. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne  ,  à  Surinam. 

16.  EuLGORE  obfcure. 

Fulgora  obfcurata. 

Fulgora  fronts  roftrata  reBa  truncata  ,  elytris  ci- 
nereis  nigro  maculatis.  Fab.  Syjl.  ent.  pag  674. 
n".  9.  —  Sp.inf.  tom.  2.. pag.  ^i},n°.  lO.-^Mant^ 
inf.  tom,  1. pag.  x6o.  n'.  10, 

Elle  eft  petite.  Le  roftre  eft  noir,  de  la  lon- 
gueur du  corps  J  blanc  à  fa  bafe  ,  avec  deux 
points  &  deux  bandes  blancs.  Le  front  eft 
avancé  ,  droit  ,  mince  ,  gris ,  obliquement  tron- 
qué à  l'extrémité.  Le  corcelet  eft  obfcur.  Les 
élyttes  font  cendrées  &  marquées  de  plufieurs'  ta- 
ches noires.  Les  ailes  font  blanchâtres.  Les  pattes 
font  mélangées  de  blanc  &  de  noir. 

M.  Fabricius  cite  Stoll  ,  P/.  6.  fig.  28.  NouÇ 
croyons  linfeéie  de  cet  auteur  différent. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouyelle-Hollande. 

17.  FuLGORE  relevée. 

'     Fulgora  adfcendens. 

Fulgora  fronte  rofirata  fuhulata  adfcendente ,  elyi 
I  tris  fcrrugineç  -fufcis  albo  punBatii.  Fab.    Manti 
inf,  com,  2.  pag.  itfo.  n".  II. 
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Elle  efl  petite.  Le  front  eft  avance  ,  fubulé  , 
noir  en  delTus  ,  jaune  en  delTous  La  tête  a  deux  f 
lignes  obliques  ,  noires  en  dellous  ,  Bc  une  ligne 
noire  en  delTus  Le  corcelcc  eft  cbfcur.  Les  clytres 
font  ferrugineufes  ,  oblcures  ,  &  marquises  d'un 
grar.d  nombre  de  points  blancs.  Les  ailes  font 
tianfparentes.  Le  corps  eft  jaune  ,  avec  le  bord 
de  l'abdomen   noir  en   dellus. 

ïUe  fc  trouve  à  Caycnne. 

,>  18.  FuLGORE  aiguë. 

FuLGOKA  acuminata. 

Fuigora  fronie  porreHa  conica  acuta  ,  corpore 
fufco-jiavefcenlc. 

la  Cigale  à  tète  pointue.  Stoll.   Cic,  pag.  58:., 
pi.  14.  fig.  70. 

Elle  relTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Fulgore  enflammée.  La  tête  e(l  avancée  ,  co- 
nique ,  &  terminée  en  pointe  aiguë.  Tout  le  corps 
cil  d'un  jaune  brun  ,  fans   taches. 

Elle  fe  trouve  a  Surinam. 

1^.  Fulgore  verte. 

■  O  Fc/tGoRA   viridii. 

Fuigora  fronte  porreBa  con'ica  ,  corpore  fupra 
•viiidi  fubtus  fiavefcente. 

La  Cigale  verte.  Stoll.  C/f.pj^.  i^.pl.  4.  fig.  i8. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long.  Le  front  eft 
avancé  ,  conique.  La  tête,  le  corcelet  S:  le  dos  font 
d'un  vert  obfcur.  Le  dellous  du  corps  eft  d'un  jaune 
pâle.  Les  élytres  font  d'un  vert  jaunâtre,  un  peu 
tranfparent.  Les  ailes  font  tranfparentes. 

Elle  fc  trouve  à  Surinam. 

10.  FuiGORE  fafciée. 

Fulgora  fafciata. 

Fuigora  fronu  roftrata  adfcendente  ,  elytris  fer- 
TUgineo-fufcii  fafciis  duabus  puncioque  poftico  vi- 
ridibus.  Fab,  Mant.  inf.  tom.  i. />.  i6r.  n°.  11. 

Elle  reflcmble  beaucoup  à  la  Fulgore  relevée  , 
dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  La  tête  eft 
conique  ,  fillonnée  ,  terminée  en  pointe  avancée, 
jaune  ,  avec  la  partie  fupérieure  obfcure.  Le  cor- 
celet eft  obfcur.  Les  élytres  font  ferrugineufes  obf- 
curcs  ,  avec  deux  bandes  &:  un  peint  marginal , 
vers  l'extrémité,  vcits.  le  corps  eft  jaune,  avec 
la  partie  fupérieure  de  l'abdomen  rougeâtrc. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 
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il.  Fulgore  conique. 
^  FuLQORA  conica. 


Î7t 


Fuigora  fronte  porrecla  conita  ,  corpore  fufio- 
\uidi  ,  Uytris  viridtbus  hyalinis, 

La  Cigale  de  Surinam  à  tête  en  forme  de  quille. 
Stoll.  Cic.  pag.  54. pA  i;./^.  64. 

Ella  rcllemble  à  la  Cigale  verte.  Tout  le  corps 
eft  d'un  vert  noirâ'tre.  Le  front  eft  avancé  ,  coni- 
que. Les  tlytres  font  vertes  ,  tranfparentes.  Les 
ailes  font  tranfparentes  ,  verdâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

22,  Fulgore  tronquée. 
"  Fi/LGORA  truncata.  • 

Fuigora  frontt  obtupufcula ,  alîs  iruncaùs  v't- 
ridibus.   Lin.    Syft.    nue.  pag.  704.  n°.   8. 

r>  Cicada  truncata  virldi  -  albicans  ,  aJis  def.exis 
comprejjis  poftice  truncatis.  LiN.  Amoert.  acad. 
tom,  6.  pag.  399.  n^.4,0. 

Fuigora  truncata.  Fab.  Syft,  ent.p.  6-j^.  n°.  10. 
— S/',  inf.  tom.  1.  pag,  3  i  J . n°.  1 1.  —  Mant.  inf. 
tom.  %.  pag.  î.6j.n°.  13. 

Elle  e(l  petite.  Tout  le  corps  eft  d'un  vert  blan- 
châtre. Le  front  eft  peu  avancé  ,  obtus.  Les 
ailes  font  penchées  ,  comprimées  ,  tranfverfalement 
tronquées  à  leur  partie  poftérieure. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales ,  à  Java, 

z3.  FuiGORE  plane, 

OFvLGORA  plana. 

Fuigora  fronte  porreiia  plana  ,  fiavefens  ,  tho.. 
race  elytrifque  ferrugineis .  Fab.  Mant.  inf,  tom.  i. 
pag,  161.  n°.  14. 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  avancée  ,  plane  en 
deflus  ,  jaunâtre  ,  avec  le  bord  un  peu  ferrugi- 
neux. Le  deflbus  eft  marqué  d'un  lîllon.  Le  cor- 
celet eft  ferrugineux  ,  avec  le  bord  antérieur 
jaune.  Les  élytres  font  ferrugineufes  ,  tranfpa- 
rentes à  l'extrémité.  Les  ailes  font  tranfparentes  , 
luifantes.  Le  corps  eft  jaune  ,  avec  la  partie  fupé- 
rieure de  i'abdomen  ferrugineufe. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

24.  Fulgore  pallipède. 

OFuLGORA  pallipes, 

Fuigora  fronte  porreBa  plana  ,  elytris  viridiéus 
apice  hyalinis.  Fab,  Mant.  inf.  1. 1.  p.  lél.n*'.  I y. 
Cccc  » 
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Elle  re(TemtIc  beaucoup  à  la  prdcifdente,  La 
tête  cfl  avancée  ,  plane  ,  avec  tout  le  bord  blan- 
châtre. Le  corcclct  eft  verdâtre  ,  avec  une  petite 
Iia,ne  antérieure  noire.  Les  élyiies  font  lUlcs  , 
vertes  ,  un  peu  jaunâtres  à  la  bafe  ,  tranfpaicntes 
à  l'extrémité  ,  &  marquées  vers  1  extrémité  d'une 
lanoée  de  taches  noires.  L'abdomen  cil  taiive  en 
delius  ,  avec  ianus  noir  ;  le  dellous  eft  jaune. 
Les  aiks  font  tranfparetites,  ies  pattes  fou: 
pâles. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne.  - 

15,    FuicoRE   tranfparente. 

FuLGORA  hyalinata, 

Ful^o'a  fronte  conica  ittiquali  ,  elytris  hyalinis 
ftrga   atra.VAV.  Spec.inf.  tom.  x.  p.  3IJ.  n"".   iz. 

—  Manc.*inf.   tom.  x.pr^   161.  n" .  16. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Fulgore 
obfcure.  Le  front  eft  avancé  ,  court,  conique, 
inégal  en  dclTus  ,  fiUonné  en  delfous  .  pâle  ,  avec 
des' points  &  des  lignes  noirs.  Les  yiux  font  grands , 
globuleux  ,  blanchâtres.  Le  corcclet  eft  pâle  & 
parfcmé  de  points  noirâtres.  L'écullon  ou  le  dos 
cit  un  peu  plus  obfcur  que  le  corcelct.  Les  élytres 
font  tranfparcntes  ,  avec  les  nervures  pointillées 
de  noir  &  de  blanc  ,  &  une  llrie  au  milieu  ,  noire. 
Les  '  ailes  font  tranfparentcs  ,  avec  une  tache 
noire  à  l'extrémité. 

Elle  fe  trouve  au   Bengale. 
i.6.  Fulgore  agréable, 

„     FULCORA  fcjliva. 

FuLgora  fronte  conica,  elytris  ftifcis  margine  ex- 
teriori  virefccnte  punâu  nigris  fuh>if(^ue  ,  alif  b,fi 
rubiis.    F  AS.   Spec.  inf.tom.  ^.pag.  jij.  n".  13. 

—  Mant.  inf.tom.  z.  pag.   zéi.   n°.  17. 

La  tête  eft  plane  en  de/Tus  &  obfcure  ;  elle  eft  jau- 
BaTC  en  dcflous  ,  avec  le  bord  noir.  Le  corcelet  eft 
cblcur  ,  fans  'achcs.  Les  éiyrres  font  oblcures  , 
avec  le  bord  extérieur  verdâtre  ,  laquelle  couieur 
ne  parvient  point  jufqu'à  l'extrémité  On  remarque 
fur  ce  bord  cinq  points  noirs  ,  dont  les  quatre 
pollériiurs  font  terminés  intérieurement  par  un 
point  fauve  Les  ail;s  font  d'un  rouge  fanguin  , 
avec  l'extrém  té  obfcure. 

El'e  fe  trouve  fur  la  côtç  de  Coromandel. 

17.    FuiGORE   vitrée, 

"  FuLGOR  1  feneftraia, 

Fu/gora  fronte  conica  hifukata  ,  elytris  hyalinis 
gtacuia   mar^inali  Jufça.  Fab,   Spec.  inf.  tom,  j. 
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pag.   5  I  j.  n».  14.  ■ —  Mant.  inf.    tom.  i.  pag.  201 
n".  18. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  qae  la  Fulgore  euro- 
péenne. Le  front  eft  avancé  ,  conique  ,  jaunâtre  , 
lans  taches  ,  avec  deux  filions  fur  la  partie  fupé-' 
neure.  Les  ilytres  font  tranfparentcs  ,  avec  les 
nervures  noires  &  une  (grande  tache  marginale 
obtcurc.   Les  ailes  font  tranfparcntes  ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique   ëquinozialc. 

('  28.   Fulgore  européenne, 

FvLCORA   europaa. 

Fulgora  fronte  conica  ,  corpore  viridi  ,  alis  kyS' 
Unis  teticulatis  ,  plantis  rufis,  LlN.  Syjl.  nul, 
pjg.    704.  n°.  9. 

Fu'gora  cmo\ixa.  fronte  conica  ,  corpore  viridi  , 
alis  hyalinis  retuul.ttis.  Fab,   Syfl.  ent.  pag.  674. 

n°.   II.  Sp.  inf.  tom.   1.  pag.   jïj.   n°.  ij.—f 

Mant.  inf.   iqm.    t.  pag.  161,  n°,  1$. 

Naturf.    <).   tuh.  3. 

SULZ.  Hijl.  inf.  tab.   9.  fig.  ;. 

La  Cigale  à  tête  en  pointe  conique.  StolI.  Cici 
pag.  48.;;/.  \i.  fig.  51. 

Fulgora  europaa.  Vill.  Ent.  tom.  1.  pag.  4^4, 
10.    1.  ;;/,  j.fig.  10. 

Elle  a  fix  lignes  de  long.  Tout  le  corps  eft  vert. 
Le  front  eft  avancé  ,  conique  ,  marqué  de  trois 
lignes  élevées  a  la  partie  fupéneure  ,  &  de  cinq 
a  fa  partie  inférieure.  Le  corcelct  a  trois  lignes 
qui  font  une  (uite  de  celles  de  la  tête  ,  &  qui  fe 
prolongent  fur  le  dos.  On  remarque  aufll  quelques 
lignes  élevées  à  la  partie  antérieure  latérale  du  cor- 
celet. Les  élytres  font  un  peu  tranfparentcs,  avec  le* 
nervures  vertes. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France,  en  Italie» 
en  Sicile. 

19.   FutcORE  naine. 

Fulgora  minuta, 

Fulgora  fionte  conica  ,  capite  thoraceque flavefcen» 
ùèus  ,  lima  dvrfali  ,  elytris  albidis,  Fab.  Mant, 
inf.   tom.    2.  pag.  x6i.  n'^.  xo. 

Elle  eft  petite  &  a  la  forme  d'une  Cigale.  Les 
antennes  font  courtes ,  groiles  ,  &  infenliblement 
plus  erodes.  Tout  le  corps  eft  jaunâtre  ,  avec  une 
iit;ne  b!an;he  à  la  partie  fupéticure  de  la  tête  &  da 
corcclet. 

,   Je  n'ai  point  vu  cet  infeûe  j   mais  d'après  1% 
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description  que  M.  Fabricius  donne  Je  fcs  antennes , 
je  crois  qu'il  n'appartient  point  à  ce  genre. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

♦  *     Tète  fans  prolongement, 

)0.  FuLGORE  bigarrée. 

-    FuLcoR.t  variegata. 

Fulgora  elyiris  g'ifeis  fljvo  fufcoque  variegaiis  , 
«/«   aibis  api  ce  jlriga  undata  fufcu. 

La  grande  Cigale  bigarrée.  Stoll.  Cic.pag.  45. 
fl.9fis-  45.  ^fig-  B. 

Elle  a  près  de  deux  pouces  &  demi  de  long  ,  & 
plus  de  quatre  pouces  &  demi  de  lars^e  ,  lorfque  les 
aies  font  étendues.  Le  filet  qui  termine  les  an- 
tennes eft  de  la  longueur  de  la  tête.  La  téie  ,  le 
corcelst  &  le  dos  font  d'une  couleur  cendrée  jau- 
nâtre ,  avec  quelques  taches  obfcures.  L'abdomen 
ell  blanc  ,  &  teuniné  par  une  matière  lameule , 
blanche.  Les  élytrcsfont  grifes  &  mélangées  d'obl- 
cur  &  de  jaunâtre.  Les  a:lcs  font  blanches  ,  tranl- 
parentes  ,  avec  une  ou  deux  lignes  traufvetfales , 
ondées  ,  obfcures. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.   Raye, 

ji.  FuLGORF   fanguinolente. 

0  Fulgora  fanguinea, 

fulgora  alis  fanguineis  apice  nigrls  maculis  dua- 
bus  albis. 

La  Ciga'e  à  tête  obtufe.  Stoll.  Cic.pag.  ji. 
pi.  ^.fig.  25. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  Fulgorc  couronnée. 
la  tète  eft  fjns  prolongement.  Le  corselet  eft  pref- 
quanguLux  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  d'un 
brun  tellacé  ,  avec  quelques  taches  S:  quelques 
points  ob'curs.  Les  ailes  font  rouges ,  veinées  de 
noir  ,  avec  l'extrémité  noire  ,  marquée  de  deux 
taches  blanches  fur  le  bord  poiiéricur.  La  partie 
fupérieure  de  l'abdomen  eft  noirâtre.  Le  delTous 
du  corps  &  des  pattes  font  bruns. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

ji.  FULCORE  laineufe, 

■"     Fulgora  lanata. 

Fulgora  ails  nigris  punciis  ciruleis  ,  fronte  la- 
teribufjue  ruaris  ,  uno  lanaco. 

Cicada  lanata  a  is  dejlexis  nigris  punSlis  ctruleis. 
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fronte  laterlbufque  rubris  ,  ano  lanaco.  Lin.  i>yfi, 
nat.  pag.  711.  n".  42. 

*  Cicada   lanata.   Lin.  Muf.  Lud.  Ulr.  pag.  165. 

Cicada  lanata.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  68).  n".  j. — . 
Sp.  inf.  torn.  1.  pag.  514.  «'*.  \i.  —  tdant.  inf. 
com.  1.  pag.  16 S.  n".    i  j. 

^  Cicada    lanata.    Drurt.   ///.   of.  i.nf.    tom.    z« 
tab.    n.fig.  ). 

SULZ.  Hifl.inf.  tab.  9.  fig.  II. 

La  Cigale  Poulette.  Stoll.  Cic.pag.  46.  pi.  10. 
fig.  49.  bfig.  D. 

Elle  a  près  d'un  pouce  de  long  ,  &  près  de  deux 
pouces  de  largeur,  lorfque  les  ailes  font  étendues. 
Le  front  eft  obtus  ,  noir  ,  pointillé  de  jaune  obf- 
cur  ,  avec  les  côtés  d'un  rouge  fanguin.  Les 
côtés  de  la  tête  font  tranchans  ,  &  la  partie  fu- 
périeure a  de  chaque  côté  j  une  élévation  aiguë  au- 
diffus  des  yeux.  Les  premiers  articles  des  antennes 
(ont  chagrinés  ,  arrondis  ,  d'un  rouge  fancruin.  Le 
corcelet  eft  un  peu  inégal  ,  noir  ,  pointillé  de  jaune 
obicur.  L'abdomen  eft  noir  ,  5c  terminé  par  une 
matière  laineufe  ,  d'un  blanc  de  nei^e.  On  re- 
marque vers  l'anus  une  ligne  traufverfale  roiicc. 
Le  delTus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs.  Les  ailes 
(upcrieures  font  noires  &  marquées  de  points  cal- 
leux ,  d  un  bleu  plus  ou  moins  blanchâtre.  Les 
inférieures  font  noires  ,    fans    taches. 

Elle  fe  trouve  fréquemment  à  Cayenne  ,  3. 
Surinam. 

TO  3  5.  FuLeORE   pulvérulente, 

Fulgora  pulverulenta. 

Fulgora  elycris  albo  pulverulentis  apice  nigris 
punit. s   aru/iis  ,  frontis  lateribus  fanguineis. 

La  Cigale  petit  Coq.  Stoll,  Cic.  pag.  is,-j.  pi.  10. 
fig.^o.iifig.E. 

Elle  reflêmble  beaucoup  à  la  précédente,  &  n'en 
eft  peut-être  qu'une  variété  Elle  eft  un  peu  plus 
petite.  La  tête  ,  le  corcelet  &  le  dos  font  d'un 
vert  obfcur  ,  mélangé  de  noir  ,  &  couvert  d'une 
pouffière  blanche.  Les  côtés  de  la  tête  &  la  bafe 
des  antennes  font  d'un  rouge  fant'uin  ;  &  l\li- 
vation  qui  fe  trouve  au-dellus  des"  yeux  eft  plus 
aiguë  &  plus  grande  que  dan^  Icfpèce  précédente. 
Les  élytres  font  ,  depuis  leur  ba'e  jufqu'au-delà  du 
milieu,  d'un  vert  obfcur  ,  mélangé  de  noir  ,  cou- 
vertes d'une  poulTière  b'anche,  &  marcjuées  de  quel- 
ques points  calleux  bleus  ;  lé  rtfte  de  l'éiytre  eft  noir 
avec  des  points  d'un  bleu  blanchâtre.  Les  ailes  font 
noirâtres  ,  avec  l'extrémité  un  peu  plus  claire.  Le 
deilous  du   corps   is.    les  pattes  font  noiiâttes  de 
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couverts  d'une   pouflSère  blanche.    L'abdomen    eft 
terminé   par  une   matière   laineufe  blanche. 

Elle   fe  trouve  à   Cayenne  ,   à  Surinam, 

34.  FU1.GORE  pcrfpicace. 

y   Q  EutcoRA  perfpicitUta. 

Fulgora  atra  ,  aiis  macula  ocellari  albo  hyalina, 
^domine  apice  flavo, 

'■'  ^  Cicada  perfpicillata,  Y  A  B.  Spec.  inj.  tom.  1. 
pag.  ^11.  n°.  I.  —  Mtinc,  inf.  tom.  2.  pag.  zoS- 
Tî".  I. 

Le  porte-miroir  noir.  Stoil.  de.  pag.  19.pl.  i. 
fë-  5- 

Elle  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme  5c 
la  grandeur.  Les  premier»  articles  des  antennes  &  les 
yeux  font  fauves.  La  tête  ,  le  corcciet  &  le  dos 
ibnt  noirs.  L'abdomen  eft  jaune,  avec  des  taches, 
&  les  premiers  anneaux  noirs.  Les  élytres  font 
noires  ,  fans  taches.  Les  ailes  font  noires  ,  avec 
une  grande  tache  ronde  ,  tranfparente  ,  vers  l'extré- 
mité. Les  quatre  pactes  antérieures  font  noires  ;  les 
poftérieures  font  noires  ,  avec  les  genoux  &  une 
parrie   des  jambes  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenae  ,   à  Surinam. 

35.  PuLGORE   réticulée. 

y    Cl  Fulgora  reticularls, 

Fulgora  pallide  favefcens ,  elytris  alifque  hya- 
linis  nigro  reticulatis. 

La  Cigale  demoifelle.  Stoll.  Clc  pag.  lS.pl.  i. 

k-  4- 

Elle  a  près  de  quinze  lignes  de  long  ,  & 
deux  pouces  &  un  quart  de  large  ,  lorlque  les 
ailes  font  étendues.  La  tête  a  une  ligne  élevée  à  fa 
partie  fupérieurc  ,  &  les  bords  latéraux  tranchans. 
Tout  le  corps  eft  d'un  jaune  pâle,  La  trompe  eft 
longue  ,  noire  ,  jaune  à  la  bafe.  Les  élytres  &  les 
ailes  fout  tranfparentes  ,  avec  un  réfeau  noir.  Les 
pattes  antérieures  font  longues,  noires,  avec  un 
partie  des  cuilles  jaune  ;  ks  poftérieures  font  jau- 
nes ,  avec  l'extrémité  des  jambes  8c  les  tarfes  noirs. 

Elle  le  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam, 

36.  FuLGORE  élégante, 

'     >^   Fulgora  elegans. 

Fulgora  fufco-ferruginea  ,  abdomine  nigro-CéiruUo 
maculato  ,   alis  hyalinis  ctruleis. 

La  Cigale  à  taches  argentées.  Stoll.  Cic.p.  Si. 
pLti.fig.iil. 
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Elle  a  environ  dix  ligttes  de  long  ,  &  un  pouce 
trois  quarts  de  large,  lorfque  les  ailes  font  éten- 
dues, La  tête  ,  le  corcciet  &  le  dos  font  d'un 
brun  teftacé.  L'abdomen  eft  noir  ,  orné  de  bandes 
&  de  taches  d'un  bleu  clair  ari^enté.  Les  pactes  (ont 
d'un  brun  teftacé  pâle.  Les  élytres  font  d  un  rouge 
brun  depuis  la  bafe  iufqu'au  milieu  ,  enfuite  d'un 
brun  pâle ,  avec  des  taches  obfcurcs.  Les  ailes 
font  tranfparentes   &  bleuâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam, 

37.  FutGORE  bordée. 

>  O Fulgora  limlata. 

Falgora  fujca  .,  eljtrls  fufco -virid'.bus  marg'nf 
Jlavo. 

La  Cigale  verte  foncée.  Stoll.  Cic.  pag.  119, 
pt.  19-fig-  '71- 

Elle  reffemble  ,  pour  la  forme  &c  la  grandeur, 
à  la  Fulgore  laineufe.  Tow  le  corps  eft  noirâtre.  Les 
élytres  (ont  d'un  vert  noirâtre ,  avec  le  bord  extérieur 
jaunâtre.   Les   ailes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

38.  IULCORE  écarlatc, 

'  D  Fulgora  coccinea. 

Fulgora  coccinea,  elytris  fufcis  punclls  f.avlcan-' 
tihus  apice  hyalinis. 

La  Cigale  de  couleur  incarnate.  Stoll.  Cic, 
pag.  119.  pi.  i9.fig.   lyx. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  &  feize  lignes 
de  large ,  les  ailes  érendues.  Tout  le  corps  eft  d'un 
beau  touge.  Le  roftre  eft  brun.  Les  élytres  font 
obfcures  depuis  leur  bafe  jufqu'au-delà  du  miheu, 
avec  quelques  points  &  une  grande  tache  tranfverfale 
d'un  jaune  obfcur  ;  le  refte  de  l'ilytre  eft  rranfpa- 
rent.  Les  ailes  font  tranfparentes ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

j9,   FuLooRE  fuligineufe. 

Fulgora  juliginofa. 

Fulgora  nigm  ,  abdomine  fupra  coccineo  nigr» 
punclaio  ,  elytris  fuitginofis  céiruleo  punHatis. 

Elle  a  huit  lignes  de  long  &  un  peu  plus  d'un 
pouce  de  largeur.  Le  corps  eft  noirâtre.  Les 
élytres  font  noirâtres  &  parfemées  de  points  bleuâ- 
tres prefque  uanfparens.  Les  ailes  font  noires  à 
leur  bafe  ,  tachées  de  bleu  ,  &  enfuite  tranfpa- 
rentes, avec  l'extrémité  obfcure.  Le  dellus  de  l'ab- 
domen eft  très-noir  à  la  bafe,  enfuite  rouge  ,  avec 
quatre  rangées  de  points  noirs.  L'anus  eft  noir.  Le 
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ieffous  de  l'abdomen  cft  très-noir ,  bordt5  de  rouge. 
Les  pattes  font  noires  ,  avec  cjuciqucs  anneauK 
pâles. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Géorgie  ,  &  m'a  été 
envoyée  de  Londres  par  M.  John   Francilien. 

40,   FuLGORE  nervcufe. 

OFuLGOKA  nervofj. 

Fulyora  fufca  ,  alis  kyalinis  fafco  maculatis  , 
nervis  punHutis. 

O  Cic.da  neivofa.  Lin.  Syfi.  rta:.  p.  709.  n".  ij. 
^-  Faun.  fuec.  n°.    881. 

Cicdda  nervofa  alis  fujcis  ,  nervis  albo  nigroque 
punBatis.  F  A  B.  Syfl.  enc.  pag.  6i6.  n°.  i8. — 
—Spec.  inf.  tom.  r.  p.  iiy.  n^.  jp — Mant.  inf. 
tom.    1.   pag.    172.  n°.  48.  1 

Cicada  fufm  alis  aqtieis  fafco  maculatis  ner- 
vis  punUucis.  Geoif.  Inf.  tom.  i.p.  41  j.  n«.  i. 

La  Cigale  à  ailes  tranfparentes.  CtOSF.  Jb. 

0  Cicada  nervolb  pundata  grifeo  fufca  ,  alis  hya- 
linis  fafco  maculatis  :  nervis  fufco  punciatis.  Dec. 
Mém,  inf.  tom.  3.  pag.  181.  no.  4.  pi.  n, 
/^.  l.i. 

Cigale  à  nervures  poniluées  ^  d'un  brun  griQtre, 
à  ailes  tranfparentes  &  tachées  de  brun  ,  avec  des 
nervures  à  points  bruns.  Deg.  16. 

y  Cicada  nervofa.  Scop.  Lnt.  carn.  n".  541, 

Cicada  nervofj,  Schrank.  Enum.  inf.  aufi^ 
«^481. 

Cicada  nervofa.  ViLL.  Ent.  tom.  i.  pag.  ^60. 
n°.  11. 

Cicada  nervofa.  FouRc.  Ent,  par.  t.  pag.  184. 
««.    I. 

Elle  a  trois  lignes  de  long.  Le  troifièmc  article 
des  antennes  eft  d'un  jaune  obfcur  ,  globuleux  ,  & 
parfaitement  femblable  à  celui  des  autres  Fulgores. 
Le  devant  de  la  tête  a  une  élévation  longitudinale  , 
&  les  côcés  font  tranchans.  Les  petits  yeux  liffes 
font  placés  entre  les  antennes  &  les  yeux  à  réfeau. 
Le  corps  eft  mélangé  de  noir  &  de  jaune  obfcur. 
Les  élytres  font  tranlparentts ,  avec  quelques  taches 
obfcures ,  &  quelquefois  traverfées  par  une  bande 
obfcure.  Les  nervures  font  faillantes  &  mé.'angées 
de  gris  &  de  noir  :  on  y  apperçoit  anfll  quelques 
poils  obfcuis.  Les  ailes  font  tranfparentes  ,  fans  ! 
taches,  veinées  de  noir.  Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 
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41.    Ft7ioORE   velue. 

^FtTLGOKA  pilofa.  '- 

Fulgora  nlgro  flavoque  variegata ,  alis  pilofis 
grifeis  nervis  nigrt  punliatis. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente ,  à 
laquelle  elle  rellemble  bcautoup.  Le  corps  eft  mé- 
langé de  jaune  &  de  noir.  Tout  le  front  eft  jaune. 
Les  élytre<;  font  velues  ,  un  peu  moins  tranfparentes 
que  dans  l'efpèce  précédente,  avec  des  points  noirs 
fur  les  nervures  ,  à  la  bafe  de  chaque  poil.  Les 
ailes  font  tranfparentes  ,  avec  les  nervures  obfcures. 
Les  pattes  (ont  pâles. 

Elle  fe  trouve   aux  environs  de  Paris. 

*  *  *   Elytres  penchées  un  peu  dilatées. 
41.   FuLGORE  pâle. 
•    Fi/LCORyi  pallida, 

Fulgora  corpore  pallido ,  elytris  dejlexis  nigro 
marginatis. 

La  Cigale  porte-laine.  Stoll,  Cic.  pag,  loi. 
pi.   i.6.jig.  i4y. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Fulgore  phalénoïde , 
à  laquelle  elle  reflemble  beaucoup.  Les  yeux  font 
obfcurs.  Tout  le  corps  eft  d'un  jaune  paille.  Les 
élytres  font  penchées  ,  un  peu  dilatées  &  arrondies 
à  leur  bafe ,  avec  tout  le  bord  légèrement  noir. 
Les  ailes  lont  blanches  ,  tranfparentes. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  d'Afrique  ,  à  Sierra- 
Léona. 

43.  Fulgore   marginelle. 

•^Fulgora  marginella, 

Fulgora  viridis ,  elytris  dejlexis  margine  exte^* 
riori  fanguineo. 

La  Cigale  phalénoïde  verte.  Stoh.  Cic.  p.  jo, 
tab.  11.  fig.  j^.&fig.C. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Fulgore  phalé- 
noïde ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Tout  le 
corps  eft  vert.  Les  élytres  font  penchées  ,  vertes  , 
avec  le  bord  extérieur  d'un  rouge  fanguin.  Les  ailes 
font  tranfparentes.  L'abdomen  eft  quelquefois  ter- 
miné par  une  matière  cotonneufe  blanche.  Les 
pattes  font  d'un  vert  obfcur. 

Elle  fe  trouve  à  Ceyiatu 

44.  FuiGORE  phalénoïde. 

G  Fulgora  pkahnoides. 

Fulgora  exalbida  ,  alis  dejlexis  patulis  ,  elytris 
antice  fufco  puniîat'fs. 
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V    "~      Cicada  phahnoîdes ,  Lin,  Syjl.  nat,  pag,    710, 
n°.  40. 

Cicada  pkahnoidcs.    Fab.   Syft.   enl.  pa^.   68 1. 

Mant.  inf.  tom.  z.  pag.  i68.  n°.  j. 

Cicada  fiava  ,  alis  amplijftm  s  dfijlix/s  albidis 
nigro  punïiatis.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.  p.  zi.t.. 
n°.    iç).  pL  33.  fig.   6. 

Cigale  phaUnoïde  jâime  ,  à  très  -  jurandes  ailes 
pendantes  blanchâcres,  à  points  noirs.  Deg.  Ib. 

SuLZ.  Hijl.  inf.   tab.  9.  fig.    10. 

La  Cigale  phalénoïdc.  Stoll.  Cic.  pag.  ij.pl.  x. 
fig.  9.  ^fig-  B. 

Elle  a  de  fcpt  à  huit  lignes  de  longueur  ,  &  quinze 
«u  (eize  lignes  de  largeur  ,  lorlquc  les  ailes  font 
crchducs.  Tout  le  corps  elt  d'un  jaune  pâle  ,  avec 
l'cxtrémitc  des  ïambes  &  Icstar'es  noirâtres  La  tête  cft 
terminée  de  chaque  côté  ,  aiuf'riei.r.menc,  en  ligne 
faillanie ,  aiguë,  l.es  ély  rcs  font  ptncliécs  ^  blan- 
châtres ,  panemées  de  points  noirs  depuis  la  baie 
julqii'un  peu  au  delà  du  milieu.  Les  aiiCS  lont 
blanches  ,  fans  taches. 

E'ie  fc  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam, 

4f.    FiiLGORE  unipondluée. 

J;  i'LGOR*  un'punUjta, 

Fulgor-i  p  ulide  viridis  ,  elytris  truncatis  punBo 
futuraii  ingi  o. 

Elle  ell  un  peu  plus  petite  cjue  la  Fulgore  pha- 
Ifnoide  Tout  le  corps  elt  d'un  vert  jaunâire.  l.e 
front  a  tr  is  lignes  longitudinales  peu  ék vcls  ,  &  les 
côtés  font  l'aiiians  ,  aigus.  Le  corcelet  ùi  le  dos  ont 
trois  l-gnes  longituduiaies  élevées.  Les  élyires  font 
pofténcurement  reunies  &  coupées,  &  ont  a  IcLir 
bord  mieine  ,  un  peu  au-delà  du  nul  eu  ,  un  petit 
point  calleux  ,  noirâtre.  Tout  le  bord  de  l'élyire 
cft  légèrement  fauve. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal  ,  d'oii  elle  a  été  ap- 
portée par  M.    Georfioy   fils. 

46.  FuLGORE  pyraloide. 

w'     ^  FviGORA  pyi\,loïdes. 

Fui  ora  viridii  elytris  defexis  poftice  trun- 
tatis  punliii  minucijjimis  oce'Lutis  nigris. 

Elle  reHemble  beaucoup  à  la  priScédente  pour  la 
forme  &  la  gr.indeur.  Les  yeux  font  d'un  jaune 
fauve.  Le  corps  cil  vert  en  dellus  ,  d  un  jaune 
verdâcre  en  dcilou'^.  Le  front  a  trois  lignes  élevées  , 
à  peiQc   mari^uées  ^    Sa.  ies    bords    latéraux    font 
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tranchans.  Le  eorcelet  &  le  dos  ont  une  ligne  bn- 
gitudina'e,  élevée  bien  marquée.  Les  élytres  font 
penchées  ,  réunies  &  coupées  poftérieurement ,  ver- 
tes ,  &  parfemées  de  très-petits  points  noirs  entourés 
de  jaune.  Les  ailes  font  tranfparentes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

47.  Fulgore  tinéoïde. 

^'   FuLCORA  tineoides. 

Fiilgora  thorace  rufo  nigro  punUato  ,  elytris  ni- 
gris  aLbo  punciatis, 

La  Cigale papillonnce.  SroiL.  Cic.pag.  ^-j.pl.-], 
h-  3  3- 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  Fulgore  pha- 
lén^ide  ,  a  laquelle  elle  rc(lcmb;e  pour  la  forme  du 
corps.  La  t'.'te  &  les  yeux  font  d'un  brun  tcrrugi- 
neux.  Le  co'.celet  cft  blanchâue.  Le  dos  ell  d  un 
rouge  brun  m.  pointillé  de  noir.  L'abdomen  cft 
b'auc  ,  &  terminé  par  une  matière  cotonneule  blan- 
che. Les  élytres  font  noirâtres,  ficpailcmets  de  points 
blancs. 

Elle  fe  trouve  à  l'ifle  de  Java, 

48.  Fulgore  bleuâtre.  " 
'^  ^  FuLGOKA  CArulejcens, 

Fuloia  fujca,    elytris  alifque  apice   cirulefcetl' 

tibui . 

La  Cigale  chappe.   Stoll.   Cic.  pag.  j4.^/.  ij. 

Elle  a  pi  es  de  (îx  lignes  de  long  ,  &  dix  lignes 
de  lar^e  ,  lorique  les  ailes  font  étendues.  Le  corps 
elt  d'un  brun  giisâtre.  Les  élytres  lont  un  peu  di- 
latées &  arr.,ndies  vers  leur  bafe  extérieure  ;  elles 
lont  d  un  brun  ferrugineux  ,  avec  l'extrémité  bleuâ- 
tre. Les  ailes  font  bUnches  a  leur  baie  ,  bleuâtres  à 
rextréniité. 

Elle  fe    trouve   à   Surinam. 

4ç).  Fulgore  boduc. 

■3  FuLGOKA  gibbufa. 

Fulgora  pallidc  virefcens  ,  tilis  grifeis  fufco  rt- 
ticulatis. 

Cicada  fufco-viridis  reticalata  ^  alaum  bafidila- 
raru.  Geoif.    inj.  tom.  i. />.  41  S.  n".  7. 

,-  La  Cigale  bolTue.  GEOfF.  Ib. 

Cicada  gibhofa,  EOUKC-  Ent.  par.  l,  pag.  1^6, 
n!-'.  7. 

EU» 
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Elle  a  près  de  trois  lignes  de  lonc ,  &  prcf^jn'au- 
fant  de  large  ,  lorfqoe  les  ailes  lont  fermées.  Le 
corps  tit  d'un  jaune  pâle  vcrdatre.  Les  yeux  font 
arrondis  ,  failians.  Le  front  a  une  ligne  longitudi- 
nale peu  élevée,  &  les  côtés  lont  faillans.  Le  troi- 
£èine  article  des  antennes  efï  gros  S:  arrondi.  Le 
corcelei  ell  court  ,  grisâtre.  Le  dos  eft  grisâtre  & 
alTez  court.  Les  clytrcs  font  grifes  ,  un  peu  dila- 
tées &  arrondies  vêts  leur  baie  cxtéryeuïc  ,  avec 
les  nervures  plus  ou  moins  obfciires  ,  &  un  point 
noirâtre ,'  plus  ou  moins  marqué  ,  Un  peu  au  dtia 
du  milieu.  Les  ailes  font  obfcures,  La  partie  fupé- 
lieure  de  l'abdoraeu  cft  noire. 

£lle  fe  trouve  dans  toute  la  Fiauce. 

jo.    FuLGORE  dilatée, 

'/  O    FuLCORA  dilatât  a, 

Fulgora  vircfctns,  tlyins  fufcis  fafcia  obliqua 
tiaerea. 

■ '^    Cicada  dilarata /"u/cii  macuUs  irr-egularîbus  a[bis 
ely.rorum  lattribus  aitacatis,  FouRC.  Ent.  par.   l. 

^.Cicada   dilatata.  V  l  t  L.  Ent,  t,    l,   pag.   469. 
«».  50,  tab.  5.  fig,  1  j. 

Elle  refîemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  Ja 
forme  &  la  grandcui.  Le  dellous  du  corps  eft 
d'un  vert  pâle  &  un  peu  livide.  La  tête  ,  le  corcelet 
&  le  do  lont  c'un  gris  plus  ou  moins  obfcur.  Les 
élytres  font  d'un  gris  obfcur  ,  ntb.Lufes  ,  avec  une- 
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bande  oblique  ,  un  peu  plus  claire.  Les  ailes  font 
obCtùrcs.  Les  pattes  (ont  d'un  gris  vetdâtie  ,  ta- 
chées d'obfcur. 

^    Elle   fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

^l.  FuLGORE  cendrée. 

O  FviGORyi  cinerea. 

Fulf^ora  cherco-flavefctns  ,  elytris  ciifère'is  irn- 
iiigeuliiiii. 

Elle  re/Temble  beaucoup  aux  précédentes.  Tout 
le  coi'ps  eft  d'un  giis  jaunâtre.  Les  élytres  ,fonc 
cent'rres  ,  fans  taches.  Les  ailes  font  cendiécs  , 
prcfque  tranfparcntes.  Le  deflus  de  l'abdomen  eft 
femblable  au  dcflbus. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France. 

f  t.  FuLGORE  jaunâtre. 

l>FuLG0R.4  jlavefcens. 

Fulgora  flavefcens  ,  elytris  grifeis  ,  abdomine 
Jupra  nigro  maculato. 

Elle  eft  une  ou  deux  fois  plus  petite  que  les  pré- 
cé'denrcs.  Tout  le  corps  eft  d'un  jaune  un  peu  gri- 
sâtre. Les  élyres  font  grifes,  fans  taches.  L'ab- 
domen a  une  grande  tache  noire  de  chaque  côté  de 
fa  partie  fupér  eure. 

Elle  fe  trouve  au  raidi  de  la  France. 
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CjALÉODE  ,   G.^ZEODES.  Genre  d'inférés  de  la 
féconde  SedVion  de  l'Ordre  des  Aptères. 

LesGaléodes  ont  huit  pattes  de  longueur  moyenne, 
deux  antcnnules  à-peu-piès  femblables  aux  pattes; 
point  d'antennes  ;  deux  yeux  rapprochés ,  &  les 
mandibubles  fortes  ,  eu  forme  de  pinces. 

Ces  Infedcs  avoient  été  confondus  avec  les  Fau- 
cheuis  par  MM.  Fabricius  &  Pallas  :  mais  ils  en 
difFèreat  par  la  forme  des  mandibules  ,  par  la  pofî- 
tion  des  yeux  ,  le  nombre  des  pièces  des  tarfes  ,  & 
par  la  manière  dont  l'abdomen  eft  joint  au  corce- 
iet.  Les  Galéodes  ne  doivent  pas  plus  être  confon- 
dues avec  les  Araignées  ,  qui  ont  huit  yeux  &  les 
mandibules  terminées  par  un  feul  crochet  mobile. 

La  bouche  de  ces  infeftes  eft  compofée  de  deux 
mandibules  ,  de  deux  mâchoires  ,  de  deux  antcn- 
Hules  &  d'une  lèvre  inférieure.  On  u'apperçoit  au- 
cune lèvre   fupérieure. 

Les  mandibules  font  très-groffes ,  renflées,  rap- 
prochées à  leur  bafe ,  terminées  en  pinces  ,  &  in- 
férées à  la  partie  antérieure  de  la  tète.  La  pince  eft 
arquée  ,  très- forte ,  cornée  ,  armée  de  plufieurî  dents 
aiguës  ,  &  garnie  de  poils  roides  ,  ferrés  ;  elle  eft 
formée  de  deux  pièces  ^  dont  l'une  fupérieure  eft 
fixe ,  Se  l'autre  inférieure  eft  mobile. 

Les  mâchoires  font  alTez  grolTes  ,  coriacées  , 
fimples ,  ciliées  à  leur  partie  interne.  Elles  font 
infér;es  au-deffous  des  mandibules. 

Les  antennules  font  filiformes ,  à-peu-près  de  la 
longueur  des  pattes ,  Se  compofées  de  quatre  ar- 


ticles prefqu'égaux  :  le  dernier  article  eft  terminé  , 
dans  l'un  des  deux  fexes  ,  par  un  petit  bouton 
véficuleux  ,  8c  dans  l'autre  par  an  oogle  tiès-pctit. 

La  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  deux  :  les  divi-« 
fions  font  pointues ,  coriacées  ,  &  mumc!>  a  leur 
bafe  externe  d'une  autre  petite  pièce  coriacéc  , 
velue. 

La  tête  n'eft  point  diftindc  du  corcelet.  On  appec- 
çoit  à  fa  partie  antérieure  &  fupérieure  une  petite 
élévation  ,  fur  laquelle  font  places  les  deux  yeux 
de  l'infeûe. 

L'abdomen  eft  ovale  oblong  ,  muni  de  plufieurs 
anneaux,  intimement  joint  au  corccl.'  ,  quoique 
diftma. 

Les  pattes ,  plus  courtes  que  dans  les  Araignées  , 
font  compofées  de  la  hanche  ,  de  la  ciiiff  ■V  de  la 
jambe,  unies  entr' elles  par  une  pièce  interméduitc. 
Les  tarfes  font  compofés  de  cir.q  articles  ,  84  ter- 
minés par  deux  petits  ongles  croclius. 

LesGaléodes  pourroient peut-être  foui  i  les  faits 
bien  intéreflTans  ,  s'ils  avoient  pu  fixer  i  ...L'r.ition 
fuivie  de  quelques  naturaliftes.  Mais  les  fculi  iafedes 
de  ce  genre  que  nous  cormoiflous  étant  étrangers 
&  originaires  d'Afrique  ,  leur  hiftoire  attend  encore 
un  obfervateur  qui  veuille  fe  donner  la  peine  de  l'é- 
crire fur  les  lieux.  Nous  dirons  feulement  qile  les 
Galéodes  forment  le  pallage  qui  lie  les  Araignées 
aux  Scorpions  ;  que  la  contormation  des  antennules 
du  mâle  ,  annonce  que  fes  parties  fexuelles  font 
placées  comme  dans  le  mâle  de  l'Araignée  ;  enfin , 
que  CCS  infedVes  ,  fcmblables  aux  faucheurs  &  à 
quelques  Araignées  ,  ne  filent  point  &  courent  dacl 
les  champs  poar  y  chercher  leur  proie. 
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ESPECES. 


Il 


I.  Gaiéode  aranéoïde. 

Pinces  dentées  t  velues  ifimples;  corps 
velu  y  cendré. 


2,  GAiéoDB  fétifcre. 

Pinces  dentées  y  féùfères  ;  corps  roujfâ- 
tre  ,  velu  ;  abdomen  avec  une  ligne  laté- 
rale blanche. 
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I.   GaléOde  aianéoi-de, 

Galeodes  arancoidcs, 

Galeodes  chelis  dentaiis'villojîs  Jlmpliclbas ,  cor- 
■  po'e  villofo   cinerco, 

Pkalangium  araneoides  chelis  dehtàt'is  vtUoJis  , 
çof'ore  oblongo.  Vab.  Sp.inf.tom.  i.p.  549.  n°.  10. 
—Mant.  inf.  tom,  1.  pagi^^-j^  n°,  51. 

Pkjlangium  araneoides.  P  a  L  L.  Spidl.  Zool. 
fafc.    9.  pag.   57.  tab.  ^.fig.  7.  8.  &  9. 

FrofcarabéLoldes  capenfis  pedibus  ptumofis.  Petiv . 
Ga^opk.  lai.  tj.Jîg.  $. 

Il  a  environ  dix-huit  lignes  depuis  le  bout  des 
mandibules  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  Il  eft 
velu,  cendré,  un  peu  rouflâtrc,  fans  taches.  Les 
antennu'es  font  un  peu  plus  longues  <]ue  les  pre- 
mières pattes.  Les  mandibules  font  velues  ,  &, termi- 
nées en  pinces  ctocHucç  ,  dentées.  L'abdomen  eft 
ovale  oblong  ,  glabre  jea  deifnsvjSt  i^oiw,  dç  V-mi 
anneaux.  „      ,    , 

11  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -Efpérance. 

Cet  infefte  ,  félon  M.  Fabricius  ,  fe  trouve 
aufli  dans  la  Ruffie  méridionale  ^  &  eft  ttès-veni- 
meux. 

1.   Galéode  fétifêre 

Galeodes  feùgera, 

Ga'codes  chelis  de'itads  fetigeris  ,  corpore  ru- 
fe/cente   villofo  ,  abdomine  linea  latcrali  alba. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
pinces  font  très-grodes  à  leur  bafe,  terminées  par-une 
pièce  crochue  ,  cornée  ,  un  peu  courbée  ,  bidentée  , 
munie  vers  l'extrémité  de  fa  partie  fupéricure,  d'une 
loie  cornée,  recsurbée  ,  ttès-mince,  &  pointue  à 
fon  extrémité  ;  au-delkus  les  pinces  (ont  munies 
comme  dans  le  précédent  ,  d'une  piicc  mobile 
recourbée  ,  fimple  ,  trèt-diire.  Les  antcnnu  es  font 
gra;ides  ,  plus  épaiires  que  les  pattes  ,  &  quadriar- 
ticu!ccs.  Les  premières  pattes  fort  minces  &  com- 
po'-ces  de  cinq  p  èces  ,  fans  compter  la  hanche. 
Les  fécondes  &:  noiiàmcs  patres  font  courtes  & 
compofées  de  quatre  pièces,  les  tarfcs  de  ces 
pattes  font  compufés  de  cinq  ar:iclcs.  Les  pattes 
pcjftérieures  ,  compolée^  d'un  paieil  nombre  de  piè« 
ces  ,  font  une  fois  plus  longues.  L'abJomea  e(l 
alongé  ,  dilli  d  du  corcclet  ,  &:  compofé  de  plu- 
(icuis  anneaux.  Tout  le  corps  cil  d'un  roux  brun 
&  lalidomeu  a  une   raie  latérale  blanchâtre. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -Efjgérince. 

*«..■■"-*•'■-'  -  ■  ■  .  - •-  "^  ....-,.,.. 
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de  la  troi(i(}Hie  Scdioii  de  l'Ordre  des  C'^'-optèics, 
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Les  Galeruqucs  opt  le  corps  ovale,  oblong; 
deux  antennes    fil  formes ,    de    la  longueur  de   la 

moitié  du  corps  ;  le  corcelet  rebordé  ,  ordinaire- 
ment inégal  ;  deux  ailes  membraneufes,  repliées, 
cachées  (ous  des  éuis  durs;  enfin  les  tarfes  com- 
,pofés  de  quatre  articles,  dont  les  trois  premiers 
font  courts  ,  affez  larges  ,  garnis  de  poils  ea- 
deiTbus ,  &  dgnt,le  ttoiiîème  eft  bilobé. 

Ces  infeiflcs  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Chryfomèles  ;  mais  elles  en  différent  en  ce  que 
les  articles  des  antennes  font  moins  grenus,  &  le 
dernier  article  des  antcnnules  antérieures  eft  plus 
mince  &  tetiriiné  en  pointe.  Le  corcelet  eft  d  ail- 
leurs ordinairement  inégal  &  an  peu  moins  graod 
que  dans  les  Chryfomèles. 

Les  antennes  font  filiformes,  à-peu  près  delà 
longueur  de  la  .moitié  du  corps,  &  cgmpjofces  de 
onze  articles  ,  dont  le  premier  eft  un  peu  alongé 
&  légèrement  renflé  à  fon  extrémité  ;  le  fécond 
eft 'le  .plus  court  ;  les  fuivans  font  prcf:^uc  égaux 
entr'eux  ,  &  un  peu  plus  minces  à  leur  baCe  qu'a  . 
leur  extrémité  ;  le  dernier  eft  termine  en  pointe. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  un  peu  au  devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieurc  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mai  boires ,  d'une 
lèvre  inférieure  &  de  quatre  antcnnules. 

La  lèvre  fupéricure  eft  petite,  cornée,  arrondie, 
ciliée. 

Les  mandibules  font  courtes  ,  cornées ,  inté- 
rieurement concaves  ,  avec  les  bords  tranchans  , 
un  peu    crénelés. 

Les  mâchoires  font  petites ,  prefque  cornées  . 
divifées  en  deux  :  les  divifions  font  prefque  éga'eçy 
l'extérieure  eft  arrondie  &  glabre  3  l'intérieuic  elk 
pointue  &  ciliée. 

La  lèvre  inférieure  eft  petite,  cornée,  légère- 
ment échancréc  à  fa  partie  antérieure. 

Les  antcnnules  antérieures,  un  peu  plus  longues 

que  les  autres  ,  font  conipofées  de  quatre  articles  , 
dont  le  premier  eft  trcs-pctit ,  le  fécond  eft  court 
&  conique,  le  troifiéme  elt  conique  &  un  peu  plus 
gros,  le  dernier  eft  terminé  en  pointe;  elles  font 
inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antcnnules  pof- 
térieures  font  très  courtes  &  compolées  de  trois 
articles;  dont  le  premier  tft  tiès  petit,  le  fécond 
conique  ,  &  le  dernier  terminé  en  pointe  ;  elles 
font  inférées  a  la  partie  latéiale  de  la  lèvre  in- 
f^irieure. 

La  tète  eft  plus  éuoitc  que  le  corcelet  ,  dan« 
Ic'qiJîl  cite  cfl  il n  "peu  ctïïbncée  par  ' 'fa  partie 
poih'rieure.  Les  yt-ux  font  petits,  ovales,  {eu 
faiiUus.^ 
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te  coroelet  eft  plus  ëtroit  que  les  élytres ,  lé- 
gitemcnc  convexe  ,  ordinairement  in  -gai  ,  &:  un 
[peu  rebordé. 

L'écufTon  efl  petit ,  triangulaire,  tes  élytrcs  font 
convexes,  dures,  de  la  £^ranJeiir  de  l'^bdouiL-n  , 
&  cjuclcjucfois  plus  grandes  ;  elles  cachent  deux 
ailes  membrancuies  ,  rcj'Iiécs. 

Les  pattes  font  fîraples  &  de  longueur  moyenne. 
Les  cultles  font  peu  renflées,  &  les  jambes  pref- 
que  cylindriques  ,  ".unies  de  poils  rrès-Couns.  Les 
tarfes  lont  compofts  de  quatre  articles,  dont  le 
premier  eft  triangulaire  ,  un  peu  allongé  ;  le  fé- 
cond eft  court  &  rriangulaiie:  le  troilicnie  eft  plus 
large  que  k^  autres  ,  &  figure  en  cœur  ou  bilobé  : 
Ja  partie  inférieure  de  ces  trois  articles  eft  garnie 
de  poils  très-courts  &  très  ferres.  Le  quatrième 
eft  aminci  ,  légèrement  renflé  à  fon  extrémité  , 
&    terminé  pu  deux  ongles  crochus. 

les  Galeruqucs  diffèrent  bien  peu  des  Chryfo- 
inèlcs  ,  par  rapport  à  leurs  habitudes  ,  &  même  à 
leurs  larves.  Les  unes  ainii  que  les  autres  marchent 
lentement,  fc  fervent  rarement  de  leurs  ailes,  font 
timides  ,  (c  laiflent  tomber  quand  elles  fe  croient 
menacées  de  quelque  danger  ,  demeurent  fans 
nouvcment  ,  &c  tentent  de  tromper  leur  ennemi 
en  paroillant  à  fes  yeux  privées  de  vie.  Elles  fe 
nourriffent  du  parenchyme  des  feuilles.  Elles  aiment 
les  lieux  ombragés  &  hais  ,  les  bois  ,  le  bord  des 
rivières  ,  quelquefois  les  prairies..  Leurs  larves  ont 
fix  pattes  ,  la  tête  écailleufc  ,  le  corps  mol  Si. 
pulpeux.  Klles  vivent  de  la  lubltance  des  feuilles 
qu'elles  longcnt  &  dévorent.  Elles  fe  fixent  fur 
une  de  ces  feuilles  ,  &  ell.s  ccflent  de  tpanger  quand 
elles  doivcr.t  fubir  leur  métamorphole. 

Il  manque  à  l'hiftoire  des  Galeruques  ,  comme  à 
celle  de  la  plupart  des  infedes  ,  des  détails  luivis  & 
plus  étendus.  Nous  ne  connoilVons  un  peu  particu- 
lièrement que  trois  efpèces  ,  celles  de  la  Tanaific  , 
de  l'Orme  &  du  Nénuphar.  La  première  cfpèce  vit 
fur  la  Tanaifie  Tulgaire  jaune  ,  &  c'eft  auflj  des 
feuilles  de  cette  plante  que  la  larve  fe  nourrit. 
Les  femelles  font  quelquefois  fi  remplies  d'œufs  , 
qui  les  gonflent  û  fort  ,  que  les  éiytrc?  ne  peuvent 
plus  atteindre  que  la  moitié  ik  la  longueur  du  ven- 
tre ,  enforte  que  les  trois  derniers  anneaux  font 
alors  entièrement  à  découvert.  On  trouve  les  larves 
eu  quantité  vers  le  mois  de  juin,  tlles  font  toutes 
noires  ,  &  de  la  lonT;iieur  d'un  peu  plus  de  cinq  ■ 
ligner.  Elles  ont  fix  pattes  écatlJeufes  ,  garnies  à 
rexrrémité  j  d'un  feul  crochet  ,  &  au  derrière  ,  un 
mamelon  charnu  ,  oui  leur  fcrt  de  .Septième  pitte  , 
&  d'où  fort  une  matière  gluante  qui  fixe  la  larve 
fur  le  plan  où  elle  marche.  Sur  le  corps  il  y  a  plu- 
(icurs  tubercules,  rangés  rtanfverlàlcment  &  garnis 
de  fix  ou  fcpt  petits  poils.  Elles  marchent  lenremenr, 
&  fc  laiCent  tomber  par  terre ,  roulant  le  corps  en  ' 
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cercle,  pour  peu  qu'on  touche  la  plante  à  laquelle 
elles  font  fixéîs.  C'eft  dans  le  même  mois  qu'elles 
fe  trausfornicnt  en  nymphes,  d'un  beau  jaune  tirant 
un  peu  fu:  l'orange,  garnis  de  plufieurs  petits  poils 
noirs  &  roides,  dont  qUicUiues-uns  font.plàcés  fur  des 
tubercules.  Le  ventre  eft  courbé  en  arc.  On  voit 
fur  CCS  nymphes  toutes  les  parties  extérieures  de  la 
Galeruque  ,  comme  les  yeux  ,  les  antennes ,  les  fix 
pattes,  &  les  fourreaux  des  ély très  Si  des  ailes.  Vers 
les  côtés  du  corps  on  obferve  de  petits  points  noijrs , 
qui  fout  les  ftigmates.  Elles  n'aiment  pas  à  fe  don- 
ner du  mouvement  ,  &  elles  reftent  tranquilles 
quoiqu'on  les  touche.  Dans  trois  femaincs  l'mfeâc 
parfait  eft  prêt  a  quitter  l'enveloppe  de  nymphe. 

Les  Ormes  font  quelquefois  ,  fur-tont  au  com- 
mencement de  l'automne  ,  tout  couverts  de  Gale- 
ruques qui  vivent  particulièrement  fur  ces  arbres  , 
&  dont  elles  ont  emprunté  le  nom.  Les  feuilles 
font  criblées  de.  leurs  inorfu'cs.  Aux  premiers 
hoids  qui  fe  font  feutir  ,  l'infefle  cherche  à  les 
éviter  ;  il  fe  réfugie  Se  pénètre  dans  les  ,maifoiis 
auprès  defquelles  il  fe  trouve  :  on  peut  voir  quel- 
quefois des  croifées  qui  regardent  le  midi  ,  cou- 
vertes de  ces  Galeruques ,  comme  elles  font  ordi- 
nairement couvertes  de  mouches  dans  le  iHentc 
temps. 

La  Galeruque  aquatique  ou  du  Nénuphar  fc 
tient  &  vit  au  mois  de  juin  &  dans  le  refte  de  l'été 
fur  les  feuilles  du  Potamogeton  ,  du  Nénuphar 
ou  auttes  plantes  aquatiques  qui  font  hors  de  l'eau, 
&:  s'en  éloigne  rarement.  La  lasve  q  i  fe  trouve  an 
mo:s  de  juiller  ,  vit  en  focié<é  fur  'es  grandes  feuil- 
les ,  plus  particulièrement  du  Nénuphar ,  qui  Caac 
fufpendues  il  la  ftirface  de  l'eau  ,  &  s'y  promène 
fouvcnt  en  afl'ez  grand  nombie.  Elle  ronge  la  fubl- 
rancc  fupcrieure  de  la  feuille  ,  laifl'ant  la  membrane 
inférieure  enrière  ,  &  quand  elle  mange  ,  elle  va 
toujours  en  avant.  Les  endroits  rongés  paroiiïcnt  fur 
la  feuille  comme  des  taches  brmies.  Ces  larges  ,  noi- 
res &  longues  de  quatre  lignes,  font  en  général 
femblablcs  à  celles  des  autres  Galeruques  &  des 
Chryloraèle'.  Les  douze  anneaux  du  corps  ,  cou- 
verts de  pla-]ues  coriaces ,  font  très  bien  marqués 
par  de  profondes  inciiions  ,  &  le  long  des  deux 
côcés  ils  ont  des  élévations  en  forme  de  tubercule*  ; 
chaque  anneau  a  encore  en  dcilus  une  ligne  tranf- 
verfale  en  forme  dincifion.  Lorfque  la  larve  courbe 
le  corps  ou  qu'elle  l'allonge  confidérablemenr  ,  oh 
voit  paroître  entre  les  anneaux  la  peau  membraneufe 
qui  les  u.nit  enfem'il-.  Les  excrémens  que  rejectenc 
ces  larves  ,  fe  trouvent  fur  la  feuille  en  forme  de 
longs  filets  tonjeuï  ,  d'un  brun  gnfâ-tre  Pour  fc 
transformer  ,  elles  s'attachent  par  h  mamelon  du 
deriière  aux  feuilles  mêmes  cii  elles  ont  vécu.  Se 
prennent  enfuite  la  figure  de  nymphe ,  en  fe  d^'pouiU 
lant  de  leur  peau  ,  qu'elles  font  glilfer  en  arrière 
jufque  près  du  derrière  ,  Si  qu'elles  ne  quittent 
pas  tout-a-fait.  L'exuémité  du  vc^itre  de U nymphe 
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reftc  engagée  dans  la  peau  pliffée  ,  qui  fert  aux  larres 
defoutien  ou  de  point  d'appui  pour  reftcr  attachées  à 
la  feuille  ,  comme  on  l'obferve  dans  d'autres  larves 
du  genre  des  Chryfomèles  &  des  Coccinelles.  La 
nymphe  n'offre  rien  de  particulier  5  elle  eft  courte 
&  grolle  ,  ayant  d'abord  une  couleur  jaune  ,  comme 
celle  du  deirous  de  la  larve  ,  mais  qui  enfuite  fe 
change  en  noir  luifant  :  les  anneaux  du  ventre  ont 
en  deiîus  quelques  tubercules  en  forme  de  pointes 
courtes.  Comme  ces  larves  ,  tant  fous  leur  pre- 
mière que  fous  leur  féconde  forme  ,  font  fouvent 
expofées  à  être  fubmergées  dans  l'eau  ,  particuliè- 
rement quand  les  grandes  feuilles  où  elles  habi- 
tent font  agitées  par  le  vent  ,  leur  naturel  eft  de 
ne  pas  craindre  l'ean^  ni  d'en  recevoir  avcan  mal  ; 
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cependant  elles  paroiflTent  plus  à  Icnr  a!fe  fur  î» 
furface  de  la  feuille  ,  qui  refte  à  fec  fut  l'eau. 
Elles  favent  nager  en  quelque  façon  ,  ou  au  moins 
ramper^  fur  la  fuperfîcie  de  l'eau  &  fe  tranfporter 
ainfi  d'un  endroit  à  un  autre.  En  moins  de  huit 
jours  elles  fe  métamorphofent  en  Galeruques  ,  qui 
fe  plaifent  encore  à  rcfter  fut  les  feuilles  de  la 
I  même  plante  aquatique,  qu'elles  rongent  pour  s'ea 
;  nourrir  ,  comme  dans  leur  premier  état.  On  a  ob- 
fervé  qu'en  retirant  ces  larves  de  deffous  l'eau 
même  ,  elles  ne  fout  point  mouillées  &  paroiflent 
sèches.  Il  faudroir  favoit  fi  c'eft  une  ttanfpirati«n 
ondtucufe  ou  une  enveloppe  aérienne  qui  les  gaïan- 
tit  du  contadl  de  l'eau  ,  &  par  cjucl  mécbanilac 
elles  refpiteat  faiu  l'eau. 
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GALERU     QUE 

GALE  RU  cA.     G  e  o  r  r. 

CnRYSOMELA.       L    i    îf.      Fxjt; 

C  R  I  0  C  E  R  I  S.      Fa  s. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  delà  longueur  de  la  moicié  du  corps:  fécond  article  un 
peu  plus  court. 

Mandibules  courtes  ^   gralTes ,  en  forme  de  cuiller. 

Màchoiees  divifées  en  deux. 

Quatre    antennules  :  le    pénultièias  article  plus   gros    &   conique  ;  le   dernier 
pointu. 

Quatre  articles  aux  tarfes  :  les  trois  premiers  garnis  en-defTous  j  de  pelottes  fpon- 
gieufes;  le  ttoidème  bilobé. 


ESPECES. 


I.  GaleruqUe  jaune. 

Ovale  oblongue  ,  jaune  *,  élyires  dan 
jaune  pâle ,  pointillées. 

2..  Galeruque  ruficolle. 

Oblongue  ,    noire  ^    corcelet  inégal^ 
dun  jaune  fauve, 

3.  Gaieruque  brune. 

Oblongue  ,  brune  ;   antennes  &  pattes 
tejtacées. 

4.  Galeruque  fervide. 

Oblongue  tejlace'ei  élj/tres  vertes ,  avec 
ie  bord  tejlacé. 


j-.  Galeruque  de  rAbfinthow 

Pâle;  corcelet  avec  une   tache',  élytres 
avec  trois  lignes  noires  fur  chaque, 

6.  Galeruque  biponduée. 

Ovale  y    teflacée  ;    élytres    avec    une 
tache  obfcure  fur  chaque, 

7.  Galeruque  de  la  Tanaifie. 

Oblongue  ^  noire  ,  pointillée  ;   élytres 
coriace  es. 

8.  Galeri^que  littorale. 

Oblongue  j  noire,    pointillée  i   élytres 
avec  quatre  lignes  élevées  fur  chaque. 


SH 
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9.  Galertque  ruflique. 

Oèlo'Jgne ,   noire  ;    corcelet  &    élytrcs 
d'un  gris  jaunltrc, 

10.  Galeruque  méla;iocépha!e. 
Fauve  y   tête   noire;  elytr:s  violettes. 

1 1.  Galebuque  teftacce. 

Ohlongue  j  tefiacée  ohfcure;  poitrine  & 
pattes  noirâtres. 

1 1.  Galeruque  nigripède. 

Oblongu;    noire  ;   cçrcelet  ,   élytres  & 
jibdomen  jaunes. 

1 3 .  Galeruque  violetre. 

Ovale ,  ohlongue  ,   violette  ;    antennes 
y  pattes  noircis. 

14.  Galeruque  nigricoriie. 

Jaune;  partie  pojlérieure  de  ia  tête  &" 
dytres ,  d'un  vert  brillant  j  antennes  noires. 

1 5.  Galeruque  de  l'Orme. 

Ohlongue ,   cendre'e  ;  élytres  avec    une 
raie  &  une  petite  ligne  à  la  bafe  ,  noires. 

1 6.  Galeruque  livide. 

D'un  jaune  ehfcur  ,  livide;  antennes  & 
pattes  oh/cures. 

17.  Galeruque  bitubercu'ée. 

D'un  jaune  fjuve  ;   élytres  pâles ,   avec 
les  bords  latéraux  fluuves. 


QUE.  (Infedes.) 

18.  Galeruque  bidentce. 

Jaune;  élytres  noires  ,  avec  V extrémité 
jaune  ,  £•  un  tubercule  fur  chaque. 

15).  Galeruque  abdoinii>a!e. 

Jaune;  antennes  &  abdomen  noirs; 
anus  jaune. 

10.  Galeruque  érytrocéphale. 

Noire  ;  tête  &■  corcelet  ferrugineux  ; 
élytres  veries. 

21.  Galeruque  quadrimaculée. 

Jaune  ;  élytres  avec  quatre  grandes  ta- 
ches noires  f  abdomen  noir. 

22..  Galeruque  bleue. 

Ohlongue ,  d'un  bleu  noirâtre^  antennes 
&  pattes  noirts. 

25.  Galeruque  rayée. 

O^ongue  noire  ;  corcelet  fauve;  élytres 
jaunes  ,  avec  une  raie  noire  ,   au  milieu. 

24.  Galeruque  pallipède. 

Ohlongue;  antennes  jaunes ,  rw'ires  au 
milieu  ;  élytres  jaunes ,  avec  la  future  & 
une  raie  au  milieu  noires, 

25.  Galeruque  futurale. 

Ohlongue;  élytres  jaunes  ,  avec  la  fu- 
ture &  une  raie  noires  ;  antennes  noires  , 
avec  l'extrémité  jaune. 

2.6.  Galeruque  du  Nénuphar. 

Ohfcure  ;  bord  des  élytres  proéminens , 
jaunâtres. 


Zl' 
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GALERUQUE.  {Infères.) 


27.  Gaieruque  du  Saule  câprier. 

Corcekc  jaune  ,  taché  de  noir  j  élytres 
grlfes  j   antennes  noires. 

iS.  Galeruqub  ceinte. 

Paie  ;  élytres  avec  tout  le  bord  noir. 

29.  Galeruque  fanguine.  ' 

Ovale  noire  ;  corcelet  &*  élytres  poiri' 
tilles  ,    d^un  rouge  fanguin. 


30,  Gaieruque  bordée. 

Ferrugineufc;   corcelet  &  bord  des  ély- 
tres jaunes. 

}i.  Galeruque  peinte. 

Obscure  ;  tête  &  corcelet  jaunes  ,  tachés 
de  noir.  ■ 


.■-■.'  :.i 5  '■  .ip'j;  il/' 
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I.  Galsruque  jaune. 

Gallruc.i  pava. 

Gakrucn  ovatj  oolonga  flavejcens  ,  dytris  pal- 
Udioribus  pur.Hatis. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long,  &  un  peu 
plus  de  deux  A:  demie  de  large  ,  les  antennes  lont 
un  peu  plus  longues  que  la  inoitié  du  corps  ,  & 
ont  le  fécond  &  le  ttoifième  articles  p  us  courts  que 
les  autres  Tout  le  corps  eft  jaunâtre.  Le  corcelet 
cft  un  peu  r^boidé  &  a  une  iinpicfîîon  tranfvcr- 
fale  de  chaciuc  côci;.  Les  él.rres  font  d'un  jaune 
pâle  ,'  irrégiilièrefliënt  poinrillées,  avec  une  éléva- 
tion oblongue  ,  à  "leur  bafe  latérale.  Les  pattes 
font  de  Ja  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

t.  Gaieruque  ruficolic. 

Galervca  ruficollis. 

GaUruca  oilonga  nigra  ,  thoract  iniquali  jlavo- 
riifefcenu. 

Elle  a  environ  lîx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  nôtres  ,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  coips.  La  tête  cft  noire.  Le  corcelet  eft  te- 
bordc  ,  intgil,  d"un  jaune  fauve,  fans  taches.  Les 
élytres  font  lilles  ,  d'un  noir  obfcur.  Les  pattes 
font  noues. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Regnault, 

;j.  Galiruque  brune. 

Galeruca  ficea. 

GaUruca  oblonga  picea  ,  pedlbus  tefiactis, 

Chryfomela  picea  ob'oga  picea  ^pedihus  teftactis. 
F  A  B.  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  ixg.  n".  7J. — 
Mant,  inf.  dm,  i.pag.  74.  n°.  100, 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Gaieruque 
de  la  Taaaifie.  Le  corps  eft  oblong  ,  &  d'une  cou- 
leur blune  ,  luifante.  Les  antennes  font  tellacées , 
pâles  ,  filiformes ,  &  compofécs  d'articles  cylin- 
driques ,  un  peu  coniques.  La  tête  a  une  imprellion 
au  milieu  de  la  partie  fupérieure.  Le  corcelet  eft 
légèrement  reborjé  ,  &  marqué  de  deux  impref- 
iions  à  fa  partie  iupérieure.  Les  élytres  font  lilles  , 
Un  peu  plus  grai.des  que  l'abdomen  ,  fans  points 
&  fins  ftries  ,  mais  avec  quelques  élévations  iné- 
gales. Les  pattes  font  teflacées  pâles.  L'ibdoipen 
eft  d'une  couleur  brune  luifaote,  plijs  foficcç  que 
le  jreftc  du  corps. 

Elle  fe  trouve  datis  l'A&i^ue  é<}uifloxiaIç. 
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4.  GaleRUQUE  fervidc. 

Galeruca  fervida,  ' 

GaUruca  ohlonga  teftacea  ,  coUoptris  viridihus 
margine  tefiaceo. 

Chryfomela  fervida  ovato  tefi  :cea  ,  elytris  *neis  : 
margine  tejiaceo.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  yy.  n°.  if. 
— Sp,  inf.iom.  I.  pag,  11  y.  n°.  ii,  —  Mant.  inf, 
tom.    1.  pag.  69.   n".    30. 

Elle  cft  oblongue  &  aiïez  grande.  Les  amenncj 
font  noires,  filiformes  ,  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié du  corps,  La  tête  elt  teltacée  ,  avec  les  yeui 
noirs.  Le  corcelet  eft  teftacé,  lille  ,  convexe,  pref- 
qiie  quarté.  L'écuflbn  eft  tetiacé  &  triangulaire.  Les 
élytreS  font  vertes  ,  aflez  brillantes  ,  fortement 
pointillées  ,  avec  le  bord  latéral  teftacé.  Tout  le 
dellous  du  corps  eft  teftacé  ,  fans  taches.  Les  pattes 
font  teflacées  ,  avec  l'extrémité  des  jambes  &  les 
tarfes  noirâtres.  Les  cuilfes  poftérieores  font  un  peu 
renflées. 

Elle   fe  trouve  à  l'ifle  de  Java. 

C'eft  par  erreur  que  cet  infedle  fe  trouve  placé 
parmi  les  Chryfomèles. 

j.  Gaieruque  de  l'Abfinthe, 

GalerUc^  Abjinthii, 

Galeruca  palliia  ,  ihorace  macula  ,  tlytris  U-i, 
neis  tribus    nigris. 

Chryfomela  Abfmthii  oblonga  patlida  ,  thorace 
macula ,  elytris  Uneis  tribus  nigris.  F  a  B.  Spec. 
iiiftom,  i-pag.  iZ'j.  n".  7}. — Mant.  inj.  tom.  i. 
pag.  74,  n".   08. 

Chryfomela  Abfmthii.  PaLL.  It.  t.  pag.  yij. 
i».7û. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Gaieruque 
de  la  Tanaifie.  Les  antennes  font  noires  &.  fi.itormes. 
La  tête  eft  pâle  antérieurement  &  noire  poftcrieu- 
rement.  Le  corcelet  eft  inégal  ,  d'un  jaune  livide  , 
avec  une  tache  tranfverfale  au  milieu,  L'écuflbn 
eft  noir  &  tri.ingulaire.  Les  élytres  déj^allcnt  peu 
le  corps  ;  elles  lont  d'un  jaune  pal-  ,  avec  la  fu- 
ture &  trois  lignes  longitiidmales  ,  paralèlcs  , 
noires,  dont  une  vers  la  future,  plu.',  courte,  Se 
les  deux  autres  réunies  par  Içur  extrémité  pofté- 
rieure  ;  vues  à  la  loupe  ,  elles  paroillent  fortement 
pointillées,  prefque  chagtjnée;.  Le  dêifjus  du 
corps  eft  d'un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  d'un 
atuae  pâle  ,  avec  leur  articulation  £c  les  tar-> 
fes  noirâtres.  Tout  l'infeûe  ,  vu  à  la  loupe , 
paroît  avoir  des  poils  très-courts ,  grifâttes. 

Elle  fe  trouve  en  Sibéfie. 

Cet  infsâc  fç  trouve  fw  eçreur  parmi  lc$Chr7r 
(otntiçs. 
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6.  GaiiRoque  biponfluée. 

Saj.£RUca  bipuniiata. 

Galeruca  ovaca  teftacea ,  elytris  macula  fufca. 

Chryfomtta  bipunllata.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
f:g.  iiy.n".  é^.  —  Mant.  inf,  tom,  i.  pag.  y  y 
n".  8i. 

Elle  reffemble  à  la  Galeruque  de  la  Tanaifie  ; 
nais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Tout  le  corps  eft 
d'une  couleur  teftacée  jaune.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  noirâtres,  avec  la  bafe  teftacée.  Les  yeux 
font  noirs,  petits  ,  arrondis  ,  &  un  peu  faillans. 
Le  corctlct  n'eft  pas  uni.  L'écuflbn  eft  triangulaire  j 
prefque  arrondi  poftérieurement.  Les  élytres  font 
plus  grandes  ^ue  le  corps  ;  elles  '  font  finement 
pointiUées  ,  &  ont  chacune  une  tache  noirâtre  , 
vers  l'eïtrémité.  Les  partes  font  de  la  couleur  du 
corps  ,  mais  les  tarfes  font  noirâtres. 

Elle   fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpétancc, 

Cet  infc(fte  a  été  -placé  par  erreur  parmi  les 
Ckryfomèles. 

7.  Galeruque  de  la  Tanaifie. 

Gaieruca  Tanaceti. 

Galeruca  oblonga  nigra  punBata  ,  elytris  coria- 
<ds. 

Ckryfomela  Tanaceti,  Fab.  Syfl.  ent.  p.  105. 
n^.  51. — Spec.  inf.  torri.  i.  pag.  liS.n'.  70. — 
Mant.  inf.  tom.  1,  p.  74.  n**.  54. 

Chryfomelalinzceû  ovata  atrapunSata,  antennis 
pedibufque  nigris.  Li  N.  Syfi,  nat.  p.  587.  n".  j. 
—Faun.  fuec.  n°.  J07. 

Chryfomela  atra  punBis  excavatis  coticiguis. 
liN.  It.  Gotk.  170. 

Chryfomela  ovata  atra  opaca  punUata.  Dec. 
Mém.  inf.  tom.    j.  pag.  199,  n°.  9.  pi.  i.fig.  17. 

Chyfomèle  de  la  Tanaifie ,  ovale ,  d'urt  noir 
mat ,  à  points  concaves  fut  toutes  les  parties  du 
eotps.  Dec.  Ib, 

MeriAN.  Inf.  europ.  pi.  «8. 

RoEs.  Inf.  tom.  1,  Scar.  terr.  claff.  j.  tab.  5. 
h-  1—4- 


G   A  L 


j87 


ScHAEFF,  Icon.  inf,  tab.  ii.  fig.  14. 
Chryfomela     Tanaceti,   ScHRank.    Enum, 

Ttnebrio  trifiis,  ScoP,  Ent,  earit,  ««.  ïj6. 


Chryfomela  Tanaceti.  VitL.  Ent,  toi».  1, 
p.  117,  n",  i. 

Tout  le  corps  eft  noir.  Le  «orcelet  efl  rcbard»  , 
un  peu  inégal ,  fortement  pointillé  ,  un  peu  rabo- 
reux.  Les  élytres  font  un  peu  plus  grandes  que 
Tabdomen  ,  fortement  pointiUées  ,  fans  aucune 
ftrie  élevée.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

Elle  fe  trouve  dans  ptefquc  toute  l'Europe , 
fur  la  Tanaifie. 

8.  Galeruque  littorale, 

Galeruca  littoralis. 

Galeruca  oblonga  atru  pun^ata  ,  elytris  lineit 
quatuor  elevacis. 

Chryfomela  littoralis  oblonga  atra  ,  elytris  pOf 
calii.  Fab.  Mant.  inf,  t.  1.  p.  74.  n°,  jt. 

Galeruca  atro- fufca  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis, 
piiniiis  numerofis.  Geoie.  Inf,  tom.  i.  pag,  i^z. 
n".  i.  pl.^.fig.  6. 

La  Galeruque  brunette.  Geoff.  Ib. 

Galeruca  Tanaceti,  FouRc.  Ént.  par,  ï.p.  i»j,, 
n".!. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  précédente.  Tout 
le  corps  eft  très-noir.  La  tête  eft  raboteufe.  le 
corcelet  eft  inégal  &  raboteux.  Les  élytres  font 
raboteufes  ,  &  ont  chacune  quatre  lignes  lono;itu- 
dinales  élevées.  Le  deffous  du  corps'  &  les  pattes 
font  d'un  noir  luifant. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Taris  &  danS" 
toute   la  France  ,    fur  diftéientes  plantes, 

9.  Galeruque  ruftique. 

GAJ.ERUCA  ruflica. 

Galeruca  oblonga  nigra  ,  thorace  elytrifquc 
grtfeis.  ■ 

Chryfomela  rupca,  Fab,  Mant.  inf,  tom.  1. 
p.  74.  nV.  95. 

Galeruca  fufca ,  elytris  lineis  elevatis  inteTUp- 
tis.  Geoff.  Inf,  tom,  i,  pag.  153, 

Chryfomela  ruftica  ovata  nigra  ,  elytris  grifeis 
ftrïis  quinque  eminentibus,  AH.  hall.  1,  1^4. 

Tenebrio  pomonti,  Scop.  Ent.  cara,  n°,  257. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Galeruque  de 

la  Tanaifie.    Les    antennes   font   noires  ,   avec  le 

fécond  &  le  troifième  articles  légèrement  fauves  à 

leur  bafç.  La  tête  çft  raboteufe,  avec  un  peu  de 

£çec  i- 
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gris  falive  à  fa  partie  fupérieure.  te  coicclet  eft 
rebordé,  d  un  gris  fauve,  un  peu  inégal  ,  forte- 
ment pointillé  j  pref^jiic  raboteux.  Les  élytres  iont 
plus  grandes  que  l'abdomeu  .foitcment  point'i'ies, 
marquées  de  trois  ou  quatre  lignes  longi[udi!%i!es, 
peu  élevées.  Le  delTous  du  corps  Si.  les  pattes  font 
d'un  noir  luifant. 

Elle  fe  trottve  en  France  ,  en  Allemagne. 

Scopoli  a  obfervé  qu'on  trouve  la  larve  de  cet 
infeéle  ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  ,  dans  les 
feuilles  roulées  de  diftérCns  arbres  fruitiers.  Elle 
s'enveloppe  d'un  réleau  lâche  ,  qjaiiJ  elle  doit 
fe  métamorphofer.  Au  fortir  de  fa  dernière  dé- 
pouille,  l'infede  parfait  fe  montre  ciuiéiement  d'un 
jaune  pâle  j  &  acquiert  infenCblemeac  fcs  couleurs 
ordinaires. 

10.  Galeruque  mélanocéphale. 
GAZfRVCyt  melanocephdla, 

CaUruca  rufa ,  capite  nigro  ,    elytrîs  vîolaceis. 

Crioceris  melanocepkala.  F ae.  Syji.  ent.ji.w^. 
n°.  8.  —  Speo.  inf.  tom.  t.  pag:  i  ji.  nfj  i^j.  — 
Mant.    inf.  tom.    l.pag.  Sy.n9.  i6.    .  ,       , 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Galeruque  de  la 
Tanaifie.  Les  antennes  font  noires,  filiformes.  La 
tête  eft  noire  luifante.  Le  corcelet  eft  fauve  ,  re- 
bordé,  &  marqué  de  deux  imprelTions  au  milieu. 
L'éculTon  eft  fauve  ,  petit  j  arrondi  poftérieurement. 
Les  élytres  font  violettes,  poiiitilléeSj  un  peu  plus 
grandes  que  l'abdomen.  Le  delTous  du  corps  eft 
d'un  rouge  fauve.  Les  cuHTes  font  d'un  jaune  fauve. 
Les  jambes  &  les  tarfes  fout  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

11.  Galeruque  teftac):e, 

Galzruca  teftacea. 

"  GaUruca  ohion'ga  ibfcure  te/lacet^,  pedore  pedi- 
hufque  fufcis. 

'  Elle  réfTemble  à  la  Galeruque  de  l'Orme  ,  mais 
elle  eft  beaucoup  plus  grande.  Les  ai.tennes  font 
filiformes  &  noirâtres.  'Tout  le  deffus  du  corps 
eft  d'une  couleur  teflacée  brune.  La  tète  a  un 
point  enfance  fur  la  partie  fupérieure.  Les  yeux  font 
bruns  ,  arrondis  j  peu  faillans.  Le  corcelet  eft  lirte  , 
peu  rebordé.  L'éculfon  eft  triangulaire.  Les  élytres 
font  liiïes,  luifantes  ,  finement  poiatillées,  un  peu 
plus  grandes  que  l'abdomen.  Le  corps  en-deflous  eft 
noirâtre,  avec  les  bords  des  anneaux  Se  l'extrémité  de 
1  abdomen  teflacés.  Les  patres  font  noirâtres  ,  avec 
un  peu  de  teflacé  obfcur ,  à  la  bafe  des  cuifles. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
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II.  Galeruque  nigripède. 

Galeruca   nigripeî, 

GaUruca  oblonga  nigra  ,  tkorace  elytrls  abdo' 
mineque  flavis. 

Elle  a  environ  quatre  lignes. . de,  long.  Les  m- - 
tenues  forlt  noires,  filiformes  ,  un  peu  plus  longues  ^ 
que  la  moitié  du  corps.  La  tète  eft  noire.  Le  cor- 
celet clt  iconvexe ,  lille  ,  lin  peu  rebordé,  jaunâtre. 
L'éculfon  eft  noir  ,  triangulaire,  i  es  élytres  font  ' 
liilès,  jaunâtres.  La  poitrine  &les  patics  font  noires. 
L'abdomen  eft  jaunâtte. 

Elle  fe  trouve  dans  les  départemens  méridionaux 
de  la  France  ,   fur  differens  arbres. 

15.  Galeruque  violette. 

Gallkuca  vioLicta. 

Galeruca  ovaco-oblonga  violacea  ;  aniennis  ptr 
dibufquc  nigris, 

Galeruca  nigro  -  violacea.  Gïorr.  lif.  tov.  1. 
p.  154.  n".  6. 

La  Galeruque  violette.   Ghoff.  Ib, 

Galiruca  violacea.  VOVKC.  Ere.  par.  i.p.  lOi, 
n".  6. 

Elle  a  environ  trois  lignes  de  long.  Le  deffus 
du  corps  eft  d'un  violet  fonce  luifar.t.  Le  dc-ilous 
eft  d'un  noir  violet.  Le?  antennes  font  noires, 
filiformes,  de  la  longueur  de  la  moitié  du. corps. 
Le  corcelet  eft  rebordé,  prefqiie  quatre,  avec  deux 
enfoncemens  à  peine  marquis.  L'écufTon  eft  noir 
&  triangulaire.  Les  élytres  font  finemiyit  pointillées. 
Les  pattes  font   noires. 

Elle  fe   trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  Galeruque  nigricorne. 

Galeruca   nigricornis. 

GaUruca  fiava  ,  capite  poftice  elytrifque  viri' 
dibds  ',  aniennis  nigris, 

Crioceris  nigricornis  fiavefcens  ,  cipitls  bafi 
elytrifque  &ntis  ,  antennis  nigris.  Y  as,  Mant.  inf., 
tom.  I.  pag.  87.  n°.  i}. 

Crioceris  nigticoTnisferruginea  ,  elytris  viotaceis, 
antennis  nigris.  Fab.  Syfl,  ent.  pag.  nç).  n°.  7, 
—  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  iji.  n°.   11. 

Ckryfomela  halenfis  ovftta  fiava  ,  capite  elytrif- 
que aurato-viridibus  ,  antennis  plantifque  fufcis. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.   585.  n°.  to. 

GaUruca    viridls.    PouRC.    Entom.    par.    i,' 
'{[pag,  104,.»''.  7.. 
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•  îlle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Les  antennes  font  filitermcs  ,  noJVâtrcs  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  rnoiiic  du  corps.  La  tête  eft  jaune, 
avec  la  partie  polléricurc  d'un  vert  doré  &  les  yeux 
noirâtres.  Le  corccict  eft  rebordé  ,  prefque  quatre , 
jaune  ,  marque  de  deux  légers  cnloncemcns.  L'écuf- 
fon  eft  petit ,  noir  ,  triangulaire.  Les  élytrcs  font 
pointillécs,  veites,  luifantcs.  Le  deffous  du  corps 
&  ks  pattes  fout  jaunes. 

Elle  iti'a  été  envoyée  de  Prive-  la -Gaillarde, par 
AL  LaticiUe. 

if.  Galeruque  de  l'Orme. 

Galeruca  calmarienps. 

Galeruca  ob'ongo  cinerea  ,  elytris  vitta  lineola- 
qué  bufeos  ni^ris. 

Crioceris  caltnarlenfis .  F  a  b.  Syfi.  ent,  pag.  1 1 9. 
n°.  4. — Spec.  inf.  tom.  1 .  p.  150,  n".  6, — Mant. 
inf.  lom.    1.  p.    87.  n°.  7. 

Chryfomela  catmarienfîs  oblongiufcula  ferrugînea, 
e'ytrijque  macula  longitudinali  nigricante.  L I N. 
Syjî.  nac.  pag,   6co.  n^ ■    loi. 

Galeruca  faltida ,  tkorace  nigro  van'egato ,  ely- 
tris  fufciis  àuaius  longitudinaliius  nigris.  GeoFF. 
Inf.  tom.  1.  pag.  1J5,    n".    3. 

La  Galeruquc  à  bandes  de  l'Orme.  Geoft.  Ib. 

GaUiucti  Ulmi.  Fo  OR  c.  Ent.  par.  i.p,  103. 
n°.3. 

Chryfomela  calmarUnfîs.  Vill.  Ent.  tom.  ï. 
p.  160.  n?.  164. 

Elle  varie  beaucoup  pour  Ja  grandeur.  Elle  a 
ordinairement  depuis  deuï  jufqu'à  trois  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  filiforines  ,  noirâtres.  La 
tête  eft  jaunâtre  ,  avec  une  tache  noire,  à  fa  partie 
fupérieure.  Le  corcelet  eft  d'un  jaune  obfcur,  avec 
une  tache  longitudinale  noire  ,  au  milieu  ,  &  une 
autre  de  chaque  côté.  L'écuflbn  eft  d'un  jaune  obf- 
cur. Les  élytres  font  pubefcentes  ,  d'un  gris  jau- 
nâtre ,  avec  une  raie  noire  vers  le  bord  exté- 
rieur ,  &  quelquefois  une  petite  ligne  ceurte  , 
noire  à  la  bafe.  Le  delîbus  du  corps  eft  noirâtre. 
Les  pattes  font    d'un  jaune  obfcur. 

Elie  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  fur 
l'Orme. 

16.  Galeruqoe  livide. 

Galeruca  livida. 

Gdleru:a  obfcurè  fiava  livida  ^  antennis  pedibuf- 
que  fufcis , 
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El!c  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Galeruquc 
de  l'Orme  ,  à  laquelle  elle  reiiemble  beaucoup. 
Les  antennes  font  filiformes  ,  à-peu-près  de  la 
longueur  d«  la  moitié  du  corps.  La  tête  eft  d'un 
jaune  obfcur  ,  avec  les  yeui  noirs.  Le  corcelet  eft 
prefque  quarté  ,  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  deut 
larges  raies  plus  obfcures.  Les  élytres  font  pubef- 
centes ,  d'un  jaune  obfcur  un  peu  livide.  Le  dcfTous 
du  corps  eft  noirâtre  ,  avec  le  milieu  de  l'abdo- 
men jaunâtre.  Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  à  la  Guadeloupe,  &  m'a  été  donnée 
par  feu  M.  Badier. 

17.  GALERUQUEbituberculée. 

Galervca  bituberculata. 

Galeruca  fulva  elytris  pallidis  màrgine  omni 
fulvo. 

Crioceris  bituberculata  fulva ,  elytris  pallidis 
margir.e  omni  fulvo. 'i\B.  Spec.  inf.tom.  i.p.tji,' 
n^.   II.  —  Mant.  inf  tom.    1.  pag.   87.  n".    14, 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Galeruquc 
de  l'Orme.  Les  antennes  font  fauves ,  filiformes , 
un  peu  poileufes.  La  tête  eft  fauve  ,  avec  les 
yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  fauve,  rebordé  ,  marqué 
d'un  enfoncement  tranfverfal ,  à  la  partie  fupérieure. 
L'écullon  eft  petit ,  triangulaire  &  fauve.  Les  élytres 
font  liffes  ,  très  -  finement  pointillécs ,  d'un  jaune 
pâ!e  j  avec  le  bord  extérieur  fauve  :  quelques  in- 
dividus ont  fur  chaque  élytre  ,  un  rubercule  élevé, 
arrondi,  fauve,  à  côté  de  la  future  vers  l'extrémité. 
Le  delTous  du  corps  eft  fauve.  Les  pattes  font  fau- 
ves ,  avec   les  tarfes  obfcurs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoziale. 

18.  Galeroque  bidentée. 
Galeruca  bidentata. 

Galeruca jîava  ,  efytris  nigris  apice  rufefcentibus. 

Crioceris  bidentata  ,  fiava ,  elytris  nigr'n  apice  ru- 
fefcentibus.  Fab.  Sp .  inf.  t,  \.p.  Ijl.n".  ij.  — • 
Mant.  inf.  t.  i.p.  87.  n".  ij. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Galeruquc  de  l'Or- 
me ,  ipais  un  peu  plus  large.  Les  antennes  font 
jaunes  &  filiformes.  La  tête  eft  jaune  ,  avec  les  yeux 
noirs.  Le  corcelet  eft  jaune,  rebordé  ,  avec  un  en- 
foncement tranfverfal  au  milieu  de  la  partie  fu- 
périeure. L'écuflbn  eft  triangulaire ,  petit  &  fauve. 
Les  éfytres  font  lilfes  ,  noires  ,  luifantes  ,  avec 
l'extrémité  faiive  :  on  voit  un  tubercule  arrondi  , 
élevé  ,  vers  1  extrémité  de  chaque  élytie  ,  à  côtç 
de  la  future.  Tout  le  delVous  du  corps  eft  jaui'.e. 
Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  taries  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 
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19,   GAtERUQUs  abdominale. 

Galbrvca  abdominalis, 

Galeruca  fiava  ,  antennis  abdomine  fufcis  ,  ano 
fiavo. 

Crioceris  abdominalis  ,  fiava  antennis  abdo- 
miaequefufcts  ,  ano  fiavo.  F  a  b.  Spec.  inf,  tom.  l. 
fae.  151.  n^.  7. — Mant.inf.  tom.  i.pag.  87.  n*.  8. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Galeruque  de  l'Or- 
me. Les  antennes  font  brunes  ,  filiformes ,  un  peu 
poileufes.  La  tête  eft  jaune  ,  avec  le  bord  anté- 
rieur de  la  lèvre  fupérieure ,  noir.  Le  corcelet  eft 
)aune,  rebordé  ,  avec  une  ligne  tranfverfale  en- 
foncée. L'écuflbncft  petit,  triangulaires:  jaune.  Les 
^lytres  font  jaunes  ,  fans  taches  ,  pointillées.  Le 
delTous  du  corcelet  eft  jaune.  La  poitrine  &  1" ab- 
domen font  noirâtres  ;  l'extrémité  de  l'abdomen 
eft  jaune  autour  de  l'anus.  Les  pattes  antérieures 
font  jaunâtres  ;  les  autres  font  noirâtres  ,  avec  un 
peu  de  jaune  à  la  bafe  des  jambes. 

Elle  fe  trouve  dans  les  ides  de  l'Océan  pacifique. 

ao,  GAtERUQUE  érythrocéphale. 

CiLERi/CA  erythrocephala. 

Galeruca  nigra  ,  çapite  thoraceque  ferrugineis  ^ 
elytris  viridibus. 

Crioceris  erythrocephala /zz^ra  j  capite  thoraceque 
ferrugineis,  elytris  viridibus.  Vab.  Sp.  inf.  tom.  i. 
p.  151.  n".  18. — Mant.inf.  t.  i.  p,  88.  n".  11. 

Elle  reiremble  à  la  Caleruque  bidentée.  Les  an- 
tennes font  noirâtres  ,  ferrugineufes  à  la  bafe  , 
filiformes  ^  un  peu  poileufes.  La  tête  eft  ferrugi- 
neufe  ,  avec  un  petit  point  enfoncé ,  &  une  tache 
noire  fur  le  point  ,  un  peu  plus  grande  ,  à  la  partie 
fupérieure.  Le  corcelet  eft  ferrugineux,  liffe  &  re- 
bordé. L'écuflbn  eft  noir  &  triangulaire.  Lesxlytres 
font  pointillées,  vertes,  luifantes.  Le  corps  en-dcflbus 
&  les  pattesi  font  d'un  brun  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

21.  Galeruqie  quadrimaculée. 

G,4ZERVC.i  quadrimaculata. 

Galeruca  fiavicans  e'.ytris  macutis  quatuor  abdo- 
wineque  nigris. 

Crioceris  quadiima:ulata;>û///^a  ,  elycrorum  ma- 
tMÏis  duabus  aic'omineque  atris.  Fab.  Spec,  inf, 
tom.  i.  p.  151.  n?.  16. — Mant.  inf.  tom,  i.  p,  87. 
«".  18. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Galeruque  de 
l'Orme.  Les  antennes  font  jaunes,  filiformes,  un 
peu  poilçufes.  La  tète  eft   d'un  jaune  pâle,  avec 
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an  point  noir  derrière  les  yeux ,  &  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  eft  prefque  aufli  étroit  que  la  tête  , 
jaune  ,  rebotdé  ,  marqué  d'une  ligne  enfoncée  , 
tranfverfale.  L'écuflbn  eft  petit,  jaune  &  triangu- 
laire. Les  élytres  font  jaunes,  lifles,  finement  poin- 
tillées ,  avec  deux  grandes  taches  jaunes  fur  cha- 
que, l'une  à  la  baie  &  l'autre  vers  l'extrémité.  Le 
deflbus  du  corcelet  eft  jaune.  La  poitrine  eft  noire 
au  milieu  ,  &  jaune  fur  les  côtés.  L'abdomen  eft 
noir ,  avec  la  bafe  jaune.  Les  patres  font  entière- 
ment jaunes. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

11.  Galeruque  bleue. 

Galeruca  arulea. 

Galeruca  oblonga  nigro  -  CArulea  ,  antennis  pedi- 
bufque  nigris. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  &  plus  oblongue  que 
la  Galeruque  violette.  Les  antennes  font  noires, 
un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  Le  cor- 
celet efî  lifle,  avec  une  ligne  tranfverfale  pofté- 
rieure  &  deuxpents  enfoncemens  antérieurs  à  peine 
marqués.  Les  élytres  font  lilles.  Tout  le  dclTiis  du 
corps  eft  d'un  bleu  foncé  ,  luifant  ;  le  deflbus  eft 
d'un  noir  bleuâtre  ,  moins  luifant.  Les  pattes  fwit 
noires. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

J5.  Galeruque  rayée. 

Galeruca  vittata, 

Galeruca  oblonga  nigra  i  thorace  rufo  ,  elytris 
fiavis  vitta  média  nigra. 

Crioceris  vittata  oblonga  ,  thorace  rufo ,  elytris 
fiavis  vitta  nigra.  Fab.  ^yft,  ent.  pag.  m, 
n".  1}.  —  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  156.  n''.  40.— 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.  50.  n".  ji. 

Elle  a  près  de  trois  lignes  de  long  ,  &  environ 
une'  ligne  &  demie  de  large.  Les  antennes  font 
filiformes,  de  la  longueur  delà  moitié  du  corps, 
noires  ,  avec  la  bafe  du  premier  article ,  jaune.  La 
tête  eft  noire  ,  fans  taches.  Le  corcelet  efl  glabre  , 
d'un  jaune  fauve  ,  un  peu  enfoncé  à  fa  partie  fupé- 
rieure. Les  élytres  ont  des  ftries  crénelées;  elles  font 
jaunes ,  avec  la  future  &  une  raie  au  milieu  ,  qui 
ne  va  point  jufqu'à  l'extrémité,  noires.  Le  deflbus 
du  corps  eft  noir  ,  les  pattes  font  jaunes  ,  avec 
les  genoux  &  les  tarfes  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amc'rique  feptentrionak, 

14.  Galeruque  pallipède, 

Galeuuca  pallipes, 

Galeruca  oblonga  ,   antennis  flavi:  medio  nigris  j 
[  tlytiis  futura-vittaque  nigris. 
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Ctflela  melanocephala  rAoracf  ^dVo  ,  tlytrU  p*l- 
lidis  vitta  média  nigra.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  li8. 
n°  1 1 . — 5/  te  in/,  t.  i .  pag.  i  +8.  n^.  1 6.  —  Manc, 
inf.  tom,  i.pag.'Sô.  n^,  il. 

Elle  redemble  beaucoup  à  la  précédente.  Les 
antennes  font  filiformes ,  un  peu  plus  lonj^ues  que 
la  moitié  du  corps  ,  jaunes  ,  avec  le  cinquième  ,  le 
lîxième ,  le  leptième  ,  l'estrémité  du  pénultième  6^ 
le  dernier  article  ,  noiis.  La  tête  eft  noire.  Le  cor- 
celet  eft  d'un  jaune  fauve  j  avec  un  léger  enfoncc- 
niînt  au  milieu.  Les  élytres  ont  des  ftries  crénelées  ; 
elles  font  jaunes ,  avec  la  future  &  une  large  raie 
au  milieu  ,  noires.  Le  defTous  du  corps  eft  noir. 
Les  pattes  font  d'un  jaune  pâle  ,  avec  l'cztrémicé 
des  tarfcs  obfcure. 

Elle   fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptentrionale. 

t(.  GALERuqUE  futurale. 

Galskvca  futuralis. 

GaUruca  oblonga  ,  elytrii  Jlavh  futura  vittaque 
nigiis  ,  antennis  nigris  apice  fiavis. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  les  précédentes , 
auxquelles  elle  reflemble  beaucoup.  Les  antennes 
fout  filiformes  ,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps ,  noires  ,  avec  les  trois  detniers  articles 
jaunes  &  l'extrémité  du  dernier  obfcure.  La  tête 
eft  noire.  Le  corcclet  eft  glabre,  lifle  ,  rebordé, 
jaune  Les  élytres  ont  dts  (tries  crénelées,  peu 
marquées  ;  cLes  font  jaunes,  avec  la  future  &  une 
large  raie  au  milieu  ,  noires.  Le  dclfous  du  corps 
eft  noir.  Les  pattes  font  noires ,  avec  les  cuiflés 
jaunes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

x6,  Galehuque  du  Nénuphar. 

Gjii.siAica  Nymphe*. 

GaUruca  fufca  ,  tlyirorum  margint  prominulo 
fiavefante. 

Ckryfomeia  Nymphéas  oblonga  fufca  ,  tlytris 
margi 'C  prominuio  flavefcentibus.  LiN.  Syfi.  nat. 
pag.6oo.n''.99.—'F..un.fuec.  n".   jôy. 

Crioceris  Nymphe£.  Fab.  Sy/l.  ent.  p,  ii8. 
«".1.  —  Sp.  tnf.  tom.  I.  p.  150,  n°,  3.  — Mant. 
inf.  tom.    1.  pag.   8<.  «"*.  3. 

Galenua  pallida  ,  tkoraee  nigro  variegato  ,  tly- 
tris unicolorii'us  palliais,  GeOïF.  Inf,  tom,  i , 
pag.  154.   n".  4, 

La  Galeruque  aquatique.  Geo  FF.  li. 
Ckryfomeia   ovata  nigro- fufca,  thoraçe cn^ufio 
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maeuHs  duahus  nigris  ,  dyii'ts  marg're flavis ,  an- 
tennis  fufcis.  Dec.  Mém,  inf.  tom,  5.  f.  116.  n°.  3. 
pi.  10.  fg.   i.  &  t. 

■  Chryforaèlc  brune  du  Nénuphar  ,  ovale  d'un 
brun  noirâtre,  à  corcelct  peu  large  à  deux  taches 
noires ,  à  étuis  bordés  de  jaune  &  à  antennes 
brunes  Duc,  16, 

Ckryfomeia  Ny-nphe  t.  Vil  t.  Ent.  tom.  I. 
pag.   159.  n°,  161. 

Galecuca  aquati  a.  FouRc.  Ent,  par.  i,p,  lO^. 
no.^. 

Le  corps  eft  oblong  &  a  environ  trois  lignes  de 
long.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  & 
mélangées  de  noir  &  de  jaune.  La  tête  eft  obfcure. 
Le  corcelet  eft  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  deur 
grandes  taches  enfoncées ,  noires,  l  es  élytres  font 
obfcures  ,  bordées  de  jaune.  Le  dellous  du  corps 
eft  obfcur ,  avec  le  dernier  anneau  jaunâtre.  Les 
pattes  font  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  la  moitié  des 
cuifles  &  les  genoux  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fur  les 
plantes  aquatiques.  La  larve  vit  fur  les  mêmes 
plantes  &  entr'autres  fur  le  Nénuphar ,  comme 
nous   l'avons   dit  dans  les  généralités. 

17.  Galeruque  du  SauIe-Caprier, 

Galbkuca  CapreA. 

G  :leruca  thoract  fiavo  nigro  maculalo  ,  elytris 
grifeis  ,  anttnn:s  nigris. 

Ckryfomeia  Caprea:  oblonga  ,  tkoraee  nigra 
punBaio  ,  ttytnfque  grifeis  ,  antennit  nigris  longis. 
Lin.  Sy{l.  nat.  pag.  600,  n".  100. — Fattit.  fuec, 
n».  $66. 

Ckryfomeia  nigra  ,  tkoraee  elycrifque  grifeis.  Lin. 
FaUH.fuec.  edit.  l,  n'.4i4, 

Crioeeris  Câpre*.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  1 1  8.  n°.  2, 
— Spec.  inf.  t.  ï.  p,  1  5c.  n".  4.  —  Mant,  inf.  t,  i, 
p.   i6.  «o.  4. 

Galeruea  nigra,  tkoraee  elytrtfque  luteO'Uvidis, 
Geoîf.  Inf.  t,  i.p,  1J4.  n".  5. 

La  Galeruque  grifettc.  Geotï.  2i. 

Ckryfomeia  grifea  Alni  ovaia  grifea  opaca ,  tko- 
raee angujlo  punSo  nigro.,  t  y  tris  pallide  flavo 
marginatis  :  bafi  punlfo  nigio  ,  antennis  variega» 
lis,  Dec.  Mém,  inf.  tom.  J.pag.  315.  n".  50. 

Chryfomèle  grife  de  l'Aulne  ovale  grife  matte  ,  \ 
corcelet  peu  large  avec  un   point  noix ,  à  étuis 
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bornés   de  jaunâtre  pâle  ,    avec   un    point  noir  à 
Tépaule,   &  à  antennes  tachetées.  ©£c.  Il>. 

Chryfomela  Capra.  Vili..  Ent,  tom.  i.  ^ag.  160. 
n°.  163. 

Galeruca  livida.  PouRc.  Ent,  par.  i.  p.  10;. 
«^  S. 

Elle  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les  an- 
tennes font  un  peu  plus  longues  cjue  la  moicic  du 
«orps,  noires,  d"un  jaune  obfcur  à  leur  bafe.  La  tête 
cft  noire  :  le  corcelet  cft  jaune  ,  taché  d&noir.  Les 
élytres  font  d'un  gris  jaunâtre ,  un  peu  livide  ,  \é- 
gèrement  pubefcentes,  pointillées.  L'éculToneftnoir'. 
Le  deflbus  du  corps  eft  noir  ,  avec  les  deux  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  jaunes.  Les  cuiiïes  font 
noires  j  les  jambes  &  les  tarfes  font  d'un  noir  jau- 
nâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  Saules. 

28.  Galeruque  ceinte. 

Galeruca  cincia. 

Galeruca  pallida  ,    elytrorum  marglne  omni  atro. 

Crioceris  cinSa.  FAS.Sy/l.  ent.  pag.  119,  tz^.  3. 
~—Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  ijo.  n^ .  j.  —  Mant. 
inf,  tom.  l.p.  ie.n".  j. 

Elle  refTemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  pour 
la  forme  &  la  grandeur.  Tout  le  corps  efî  d'un 
jaune  pâle.  Les  yeux  font  noirs.  Les  élytres  font 
un  peu  plus  pâles  que  le  refte  du  corps  ,  avec  la  fu- 
ture &  une  ligne  fur  le  bord  extérieur,  poftjrieu- 
rement  interrompue,  noires  :  le  rebord  de  Télytre 
cft  légèrement  pâle. 

Elle  fe  trouve  à  Tranquebar. 

i,<).  Gaiekuque  fanguine. 

Galzruca  fanguinca^ 

^  G.:/eruca  ovata  nigra ,  thorace  elytrifque  punBa- 
tis  fanguineis. 

Cr-occris ^  fanguinca  ovata  rufa  ,  anteniis  ccu- 
iifque  r.iiris.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  iji;  n°.  5.  — 
Sp.  inf.  t.  I.  pag.  151.  n".  9.  —  Mant.  Inf.  tom,  1. 
p.  87.  n°.  10, 

Galeruca  fa  iguineo  -  rubra.  G  EOF  F.  Inf.  t.  i. 
p.  iJ5.n°.  1. 

La  Ga'eruque  fanguine.  Geoff.  Ib. 

Galeruca  fanguinca,  fouKc.  Ent.  par.  i.  p.  102 

Chryfomela  fanguinea.  V  I J- L.  Ent.  tom.  1. 
fg'   164-  «"^  '75. 
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Elle  rcfferable  aux  précédentes.  Les  antennes  font 
filiformes  ,  noires  ,  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corpr.  Les  yeux  font  noirs.  La  tête  eft  d'un 
rouge  fanguin.  Le  corcelet  efl:  d'un  rouge  fanguin 
&  pointillé.  Les  élyrres  font  d'un  louge  fanguin,  & 
pointillées.  Le  defious  du' corps  cft  noir.  Les  cailfes 
fout  noires;   les  jambes  &  les  tarfes  font  noirâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  difFérens  arbres. 

50.  GALERUQBEbordée. 

Galtrvca  tenella. 

Galeruca  ferruginea,  elytris  margine  thoraceqae 
flavis. 

Chryfomela  tenella,  L  i  N.  Syfl,  nat.  pag.  600', 
n".   loi,  — Faun,  fuec.  n°.    564. 

Crioceris  tenella.  Fab.  Syft.  ent.  p.  1 19.  72°.  6.  — 
Spec.inf.  t.  l.p.  ljl.«y  10.  —  Mant,  inf.  tom.  l, 
p.  87.  n".  II. 

Chryfomela   tenella.  Yill.  Ent.  tom.  1,  p,  161; 

/2^.  I6J. 

Elle  refTemble  à  la  Galeruque  du  Saule-caprier, 
mais  elle  eft  deux  fois  plus  petite.  Les  antennes 
font  jaunâttes.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  fans  taches. 
Les  élytres  (ont  ferrugineufes  ,  bordées  de  j.iune. 
L'abdomen  eft  obfcur.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 
3 1.  Galeruque  peinte. 

GALSRUCApicîa. 

Galeruca  fufca  ,  capite  thoraceque  flavis  nigrg 
maculatis. 

Crioceris  pitla.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  87. 
n°.  11.  . 

Elle  refTemble  aux  précédentes.  Les  antennes  font 
pâles  ,  rayées  de  noir,  La  tétc  eft  jaune,  avec  une 
Iij;ne  noire  à  fa  partie  fupérieure.  Le  corcelet  eft 
jaune  ,  avec  une  ligne  au  milieu  ,  un  point  de 
chaque  côté,  près  de  la  ligne  ,  &  un  autre  vers  le 
bord  extérieur  ,  noirb.  Les  élytres  &  le  deifous  da. 
corps  font  oblcuts. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales, 

Galle  ,  Galla.  Tout  le  monde  connoît  cej 
tumeurs  ou  excroilfances  qui  fe  forment  fiit»les 
différentes  parties  des  plantes  ou  des  aibrcs,  &qui 
ont  reçu  le  nom  de  Galle.  I  eur  forme  ,  km  ftruc- 
ture,  leur  conliltance  ,  leur  texair.e  ,  leurs  propor- 
tions ,  leur  couleur  ,  vaucnt  ptcf  |U  a  l'uifiin  ,  fie 
offrent  aux  yeux  de  l'obfervateur  mille  particularités 
iutételTautes,  Malpighi ,  n'eûc-i!  fait  que  fon  traité 
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its  Galles  ,  feroic  encore  digne  de  fa  cdlcbtité. 
Rcaunitir  ,  ("on  égal  ,  qui  a  fait  'tant  de  décou- 
vertes ,  &  qui  en  a  peifeclionné  tant  d'autres  >  a 
confidérabicment  ajouté  a  celles  du  natutalidc  de 
Boulogne.  Ces  cxcroillanccs  des  végétaux  ,  qui 
fembknt  devoir  être  étrangètes  à  1  Entomoiogilke ,  t<c 
appartenir  plucôt  au  Botanidc  ,  redeviennent  bien- 
tôt l'appanage  des  travaux  du  prvmiet  ,  dès  qu'on 
fait  qu'elles  doivent  leur  origine  à  la  piquure  de  dif- 
féicns  infeétes  ,  ou  à  ces  mêmes  infcdes  qui  ont  ciAi 
dans  leur  intérieur.  Elles  font  toutes  des  produftions 
monftrueufcs  dans  le  rcj^ne  végétal  ;  mais  en  les 
voyant  ,  on  n'a  pas  cette  cfpèce  d'horreur  eu  ce 
dégoût  attaché  aux  produclions  monftrueufcs  des 
aiiinuux  ;  elles  peuvent  mtme  fournir  un  agréable 
fpeâacic  à  qui  parcourt  toutes  leurs  variétés.  Elles 
imitent  fi  bien  les  productions  naturelles  des  plantes, 
qu'on  eft  porté  à  en  prendre  plufieuts  pour  leurs 
fruits  ,  Si.  d'autres  pour  leurs  fleurs  :  mais  ce  font 
des  fruits  qui  ont  pour  no)  au  ou  pour  amande  un 
infetîlc  ,  des  fieurs  au-dellous  defquelles  fc  trou- 
vent des  infc^esau  lieu  de  graines. 

:  .Quantité  d'cfpèces  d'ii-.fciîlcs  ,  qui  ont  une  peau 
tendie  ,  &  dont  la  fci.fibilité  ne  pourroit  foutcnir 
l'aîTiion  du  grand  air  ,  ont  1  art  de  fe  vêtir  ;  d'acrres 
pénètrent ,  dès  qu'ils  (ont  nés  ,  dans  certaines  par- 
ties des  plantes;  plufieurs  aurress'y  trouvent  niéme 
logi.'s  dès  leur  naiffance  ;  par  !a  prévoyance  ,  pour 
aiixC  dire  ,  ou  au  moins  par  les  foins  de  la  nitre  à 
qui  ils  doivent  le  jour.  La  nature  a  pourvu  ces 
mires  d'ii\ftrumens  propres  a  percer  ou  entailler  les 
parties  des  plantes  :  elles  en  font  ufage  pour  ouvrir 
une  cavité  proportionnée  à  la  grandeur  d'un  feul 
cciifou  de  plufieurs  œufs  qu'elles  y  dépolcnt.  Nous 
avons  ©bfcrvc  ailleurs  que  certaines  efpèccs  de 
chenilles  trouvent  leur  logement  &  leur  nourriture 
daiis  répailleur  d'une  fcuJlle  qu'elles  minent  :,  ces 
infeûcs  mineurs  marchent  i  couvert  dans  les  chemins 
qu'iis  s'ouvrent  dans  l'iniéricur  d'une  feuille  ,  qui  eft 
pour  eux  un  aiïcz  grand  pays.  D'autres  inlcftes 
relient  trancjuillcs  dans  Ti-ndroit  de  la  plante  où  ils 
font  nés  ,  ou  dans  lequel  ils  ont  pénétré  ;  ils  y  reftent 
frefqu'immobiks  ,  ne  s'occupa-  t  qu'à  ronger  ou  à 
iucer.  Mais  tout  a  été  difpofé  de  manière  ,  que 
l'endroit  qu'ils  rongent  ou  qu'ils  fucent  ,  loin  d'en 
fouftrir  ,  loin  d'y  perdre  quelque  cliofe  ,  ne  fem 
blc  qu'y  gagner  j  il  fe  gonflée  s'élève  plus  que 
le  relie  ;  il  forme  aux  infcéles  un  logement  fo- 
Jidc  qui  leur  fournit  aulTi  des  ahmens.  A  mefure 
qu'ils  tirent  de  ces  parois  la  nourriture  qui 
leur  eft  nécedaire,  non-fcuîement  la  cavité  intéricuie 
ou  le  legemenr  s'aggtandit ,  mais  en  même-temps 
]c  volume  &  la  lolidité  de  la  maffe  croilfent  :  c'eft 
ce  qui  arrive  à  toutes  les  tubcrolités  que  nous  ap- 
pelions  Galles. 

II   n'eft  plus  befoin  fans  doute  de  combattre  l'o- 
piir.on  trop  abfurde  dans  laquelle  on  a  été  fi  lopo- 
lemps  fut  l'origine  des  in fgàes  des  galles.  11  n'èil 
Hijl,  Ndt.  des  InfeUes,  Tome  FI, 


G  A  L 


î?3 


plus  de  philofophes  capables  de  penfcr  avec  les  an- 
ciens ,  que  quelques  parties  d'une  plante  peuvent , 
en  fe  pourrillant  ,  devenir  une  larve  ,  une  mouche  , 
en  un  mot  un  iufcftc  qui  cil  nn  affeiiibiiigc  Je  tant 
d'admirables  oigaucs,  &  fi  bien  difpofés  pour  la  fin  ou 
la  dcftmation  qui  doit  leur  être  propre.  Ceux  qui 
ont  cru  que  les  racines  des  arbres,  en  pompant  !e 
(uc  nourricier  ,  atriroient  avec  ce  (uc  les  ccufs  que 
les  infcdes  avoicm  logés  dans  la  terre  ;  qui  ont 
cru  que  ces  crufs  ,  après  avoir  pallé  dans  les  vaif- 
(caux  de  l'aibrc  ,  étoient  arrêtes  quelque  part  dans 
les  feuilles  ,  dans  les  boutons ,  dans  l'écorce  ,  &c.  5£ 
qu'ils  y  cccafîonnoicnt  la  produdion  d'une  GaUe  ; 
ceux-là  railonr.oient  plus  en  phyfîcicns  ,  mais  en 
phyficicns  trop  peu  inftruits  du  gcsie  des  infeftes  , 
&  qui  ne  faifoient  pas  aifcz  d'attention  à  la  pcii- 
tedc  du  diamètre  des  vai.lèaux  des  plai.tcs  ,  lorf- 
qu'ils  vouioicnt  y  faire  entrer  des  oeufs  ^  comme  du 
limon  &  du  gravier  entraînés  par  l'eau  ,  entrent 
quelquefois  dans  le  corps  d  une  pompe.  Redi  ,  qui 
a  mieux  ccmbatru  que  perfonnc  une  grande  partie 
des  préjugés  qui  régnoient  de  fon  temps  parmi  l^s 
naturaliltcs  ;  qui  a  fi  bien  démontré  combien  il 
t  toit  ridicule  de  faire  naître  des  larves  ou  des  vers 
de  la  pourriture  ,  &  a  montré  l'origine  fùre  de 
ceux  de  plulieuis  eipèces,  a  donné  enluite  dans  une 
des  plus  bifarres  imaginations  ,  lorfqu'il  a  voulu 
tendre  raifon  de  l'origine  des  larves  des  Galles  : 
il  n'a  pu  fe  réfoudre  à  les  faire  naîirc  de  la  fimple 
corruption  ;  mais  il  a  im.aginé  dans  les  arbres  &  dans 
les  plantes  une  ame  végétative  qu'il  a  chargée  du 
loin  de  produire  ces  larves  ;  &  u  on  n'étôit  pas 
content  d'employer  à  un  fi  noble  ouvrage  une  ame 
firaplement  végétative  ,  il  étoit  difpofé  à  accorder 
qu'elle  éioit  de  plus  fenfirive.  11  a  fait  agir  cette 
même  ame  pour  produire  les  larves  des  cérifcs  Se 
autres  fruits,  comme  il  l'a  occupée  à  former  celles 
des  galles.  C'elt  ainfi  qu'on  ne  parvienr  que  len- 
tement à  la  vttiré  ,  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  après  avoir 
pafle  par  toutes  its  erreurs;  carie  plus  fouvent  on 
ne  détruit  les  anciennes  que  pour  y  en  fubftituer 
de  nouvelles.  C'eii  ainfi  qu'un  auteui  qui  adonné 
tant  de  preuves  fur  l'exaélitude  &  la  netteté  de  Çon 
efprrt  ,  a  pu  adopter  un  fenrimcnt  aulTi  pitoyable  , 
&  cela  ,  après  avoir  pourtant  balancé  s'il  ne  (uijvroic 
pas  celui  quiétoit  fi  naturel.  S:  qu'il  éioit  même  porté 
a  croire  vrai.  C'elb  à  Malpighi  qu'étcit  réfervéc  la 
gloire  d'avoir  &  de  donner  le  premier  des  idées  juftcs 
fur  l'origine  des  larves  des  Galles.  Non-ftulement  il 
a  pcnfé  ,  mais  il  a  prouvé  quelles  vtnoicnc 
d'aufs  dépofes  par  des  infeâcs  femblablcs  à 
ceux  dans  lelquels  elles  dévoient  fe  transformer. 
Son  attention  à  obferver  l'a  fait  parvenir  à  (ur- 
prcndte  une  petite  mouche  fut  un  bouton  de  chêne 
qui  y  étoit  occupée  à  pondre  ;  il  l'a  priCe  ,  &:  il  a 
vu  qu'elle  avoir  introduit  dans  une  feuille  des  œufs 
ferjiblabics  à  ceux  qu'elle  avoir  dans  le  corps.  Une 
des  difficultés  qui  avoient  arrêté  Redi ,  eft  de  ce  que 
les  Galles  paroillent  aufl»-tôt  que  les  feuilles  des 
arbres  j  mais  elle  «ft  levte  par  ces  Galles  3ans  kf- 
Ffff 
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quelles  on  trouve  Jet  laivcs  nu  dcshneClet  qui  y  ont 
été    renfermés  pendanr  toiu  l'hiver.    Les  «lUeftes 
peuvent  roitii:  de  ces  Galles  avant  que  les  feuilles 
commencent  à  fe  développer,  &  être  en  c-cat  d'al- 
ler pondre  des  œufs  qui  occafionncront  la  ptoduc- 
lion   Je   nouvelles  Galles.   Enfin  ,    les  infe(fles   nés 
dans  les  Galles  pendant  l'été  &  l'automne,   &  qui 
en   font  foitis  dans  ces  faifons  ,   peuvent  ,  comme 
tant   d'autres    isfccles  ,    trouver  des    réduits    dans 
Icfquels  ils  confervent  leur  vie  pendant  riiivor  ,  & 
d'où  ils  fortent  au  printemps  pour   multiplier  leur 
efpèce.  Il  doit  donc  être  reconnu  pour  certain,  que 
les  infedles  dépofent  des  œufs  dans  les  parties  des 
arbres   ou   des    plantes    fur    lefquelles   des    Galles 
croifi'ent   par  la   fuite.     Ce   qui    demandoit    d'être 
éclairci  ,   c'eft  fi   la  Galle  ne  fc  forme   &   ne  croît 
qu'après  que  l'infeéte  ell  né  ,  ou  fi  la  Galle  qui  doit 
loger   &    nourrir  l'infede  ,   fe  forme    avaiir  même 
qu'il   foit  forti  de  l'œuf.  Des  obTervations  fouvent 
répétées  ont  démontré  que  l'accroillement  des  Galles 
fe  fait    avant  que    l'infeéte    foit     forti  de    l'œuf  ; 
que   quand  il  nak  ,  fon  logement  ell:  tout   formé, 
8c  n'a  plus  ou  peu  à  croître  ,  ainfique  les  G.»lles  diffé- 
rentes   des    vcliics   qui  doivent    leur    accroificnieut 
aux    Pucerons  qui   y   font  loges.  Il  a  été  également 
obfervé  que  l'auf  que  l'on  trouve  dans  la  Galle  eft 
confidéiablement  plus  gros  que  les  œufs  de    même 
cfpècc    qui  fortent  ou  que  l'on  fait  fortir  du  corps 
de   la  mère  ,   &  il    paroît  aufli  certain    que   l'œuf 
croît  ,    &  même  confidirabiement  ,   dans  la  galle. 
L'on  peut  donc  comparer    cet  œuf  aux  membranes 
qui  enveloppent  le  fœtus  ,  &  qui   font  capables  de 
céder  &  de  s'étendre  en  tout  lens  pendant  que  le 
fœtus   croît.    Notre  œuf,   pour    croître  ,    a  fans 
doute    audi   à    fon     extérieur   des   vaifieaux   ,    des 
cfpèces  de  radicules  qui  pompent  les  fucsqui  affluent 
dans   la  cavité  de   la  Galle.  Cette  Galte  ell  à  l'œuf 
ce  que  la  matrice   efl  au  fœtus.  Mais  pour  don- 
ner lieu  à  la  produdion  des  Galles  ,   il  faut  qu'il  y 
ait  une  bleffuic  faite  à  la  partie  qui  doit  par  la  fuite 
végéter  plus  vigoureufement  &  d'une  autre  manière 
que  le  relie.    L'infeéle   mère  entaille  ou  perce  une 
certaine  partie  de  la  plant*  ou  de  l'arbre  ;   dans  les 
entailles  ou  dans  les  ïrous  qu'il  a  faits,  il  loge  un 
ou  plufieurs  œufs  ;  ils  y  font  en  fureté  ,  ils  y  font 
humettés  par  le  fuc  qui  s'épanche  de  la  bleflure  ,  & 
bientôt  il  fe    formera  là  une   cxcroifTancc  qui    les 
enveloppera  de  toutes  parts. 

Les  ■variétés  Je  figure  ,  de  tilTure  ,  de  folidité , 
de  grandeur  des  principales  cfpèces  de  Galles  ,  of- 
froient  des  objets  trop  dignes  de  l'attention  des 
phyficiens  ,  pour  que  les  caufcs  de  ces  variétés  ne 
méritaflent  pas  d'être  recherchées.  Malpighi  a  penfé 
que  la  produûion  Je  la  galle  étoit  due  principale- 
ment à  une  liqueur  corrofive  que  la  mouche  intro- 
dutfoit  daus  la  plaie.  Reaumur  a  prouvé  qu'il  n'eft 
pas  néccffaite  de  recourir  à  l'intervention  d'une  fem- 
blable  Ifqueur ,  pour  rendre  raifon  de  l'accroilTement 
ie  la  galle  >  encore  moins  de  fes  vayétés.  La  con- 
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formation  k  l'état  aAucl  de  la  partie  de  l'arbre  ot» 

de  la  plante  à  laquelle  l'infeAc  a  fait  une  blelTufe 
dans  laquelle  il  a  dépofé  fon  œuf,  peuvent  entrer 
pour  quelque  chofe  dans  la  conftiturion  particulière 
de  la  galle.  On  voit  bien  que  les  boutons  fottt 
propres  à  fournir  de  quoi  former  des  galles  e» 
artichaut.  Mais  les  diftércnces  des  conformations 
des  galles  ,  qui  dépendent  viliblement  de  la  partie 
(ur  laquelle  elles  ont  cru  ,  font  petites  en  compa- 
raifoB  de  celles  qui  ont  pour  ainfi  dire  des  caufes 
étiangèrcs.  S'il  naît  d'un  bouton  une  galle  en  arti- 
chaut ,  enveloppé  de  toutes  les  feuilles  caduques  qui 
ont  cru  démefurément ,  on  voit  aufli  dans  l'intérieur 
d'un  autre  bouton  une  autre  galle  qui  n'eft  chargée 
que  d'un  petit  nombre  de  ces  feuilles.  On  voit  d'au- 
tres boutons  qui  donnent  des  galles  en  pommes. 
Enfin  on  en  voit  qui  donnent  des  galles  en  boules 
de  bois.  Des  galles  ligneufes  ,  des  galles  à-demi 
ligneufcs  ,  des  galles  fpongieufcs  en  grains  de 
gfofeilles  ,  cioifTent  fur  les  feutUcs.  Sur  les  feuille» 
encore  croiiïènt  des  galles  bien  fphéiiques  ,  d'autres 
en  boutons  creux  ,  d'autres  en  champignons.  Sat 
les  feuilles  du  Rofier  croiifent  des  galles  chevelues 
8c  des  galles  en  grains  de  grofeilles.  Enfin  ,  des 
galles  en  grains  de  grofeilles  &  de  même  chair 
tur  les  feuilles  ,  fur  les  chattons ,  fur  les  pédicules 
des  feuilles  ,  fur  les  jeunes  poufles  ,  fur  les  vieille* 
branches  ,  &  même  fur  les  racines  du  chêne.  La 
figure  ,  la  tillure  &  la  folidité  de  la  galle  ,  ne 
dépendent  donc  pas  préciféinent  de  la  conforma- 
tion de  la  partie  fur  laquelle  elle  a  pris  naifiance  , 
comme  il  fcroit  allez  naturel  de  le  penfer  ,  ni  fou- 
vent  de  l'état  dans  lequel  eft  cette  partie.  Il  ferable- 
roit  que  les  galles  fpongieufcs  les  plus  tendres  de- 
yroient  naître  fur  les  feuilles  ,  8c  les  plus  dures  ,  le» 
hgneufes  ,  fur  les  tiges  Se  lut  les  racines.  Mais 
puifque  les  parties  de  la  plante  les  moins  folides , 
&  celles  qui  le  font  le  plus  ,  produifent  des  gal- 
les de  même  canfiftance  ,  c'eft  donc  d'ailleurs  que 
dépendent  les  caufes  de  ces  variétés.  Ainfi  la  plu- 
part des  variétés  que  préfentent  la  figure  ,  la  tilTure  , 
la  confiftance  des  galles  ,  doivent  leur  conftitution 
particulière  aux  infeéles  qui  occafionnent  leur  pro- 
duélion  ;  &lapluparr  des  galles  de  différentes  ef- 
pèces  doivent  aufli  leur  naiifance  à  des  inleâes  de 
différentes  efpécet. 

Les  boflcs  qui  naiffent  autour  des  greffes  ,  &  en 
général  autour  des  entailles  faites  à  l'écorce  des 
végétaux  ,  donnent  une  idée  de  la  formation  des 
galles,  auxquelles  toutes  les  plantes  &  toutes  les 
parties  des  plantes  font  fujettes.  En  traitant  l'article 
Cinips  ,  nous  avons  déjà  vu  que  la  nature  a  jourvu 
la  fenaelle  du  Gnips  d'un  inftrument  propre  à  per- 
cer ou  entailler  les  parties  des  plantes ,  &  dont  elle 
fait  ufage  pour  ouvrir  une  cavité  proportionnée  à 
la  grandeur  de  l'œuf  ou  des  œufs  qu'elle  doit  pondre; 
nous  avons  vu  que  les  bords  tranchans  de  cet  inftru- 
ment brifent,  déchirent  le  tiffu  de  la  plante  dé- 
traifcnt  l'organifation  de  Ces  v^fleaux  ,  &  lui  fwc 
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une  plaie  compofce  ,  par-là  plus  difficile  à  cicarrifer  ; 
nous  avons  vu  que  l'infccle  ,  en  dépotant  en  nième- 
temps  un  œuf  au  milieu  de  la  plaie,  laille  un  corps 
étranger  qui  doic  empêcher  encore  davantage  la  rëu- 
oion  des  vailTeaux  ,  que  les  fucs  apportés  par  l'adlion 
ie  la  végétation  ,  s'extravafent  hors  de  leurs  canaux 
joinpus  &  lacérés  ,  fe  répandent  autour  ,  s'accu- 
;nulent ,  s'épaidiirent ,  fc  coagulent ,  &  doivent  for- 
mer fur  la  plante  une  produdion  nouvelle ,  dont 
l'intérieur  ne  préfeace  aucune  trace  d'orginifation. 
On  a  remarqué  que  prefquc  toutes  les  giUes  des 
feuilles  tirent  leur  origine  d'une  fibre  ,  &  la  fibre 
qui  a  fervi  à  nourrir  la  galle  ,  a  pour  l'ordinaiic 
acquis  elle-même  du  volume.  Quand  on  voit  des 
galles  chevelues  fur  des  feuilles  de  Rofter  ,  on  ob- 
lerve  que  la  nervure  de  laquelle  elles  partent  a 
acquis  un  diamètre  égal  à  celui  de  la  côte  du  milieu 
ou  de  la  principale  nervure.  Il  n'eft  pas  toujours 
aifé  de  bien  voir  l'origine  J'une  galle  appliquée 
contre  une  feuille  ,  il  femble  quelquefois  qu'elle  elt 
immédiatement  collée  contre  la  fubQance  charnue. 
Mais  û  on  fait  attention  que  cette  fublJance  eft  par- 
tagée en  petites  aires  formées  par  des  fibres  >  on 
concevra  qu'alors  même  le  fuc  nourricier  peut  être 
porté  à  la  galle  par  des  fibres  plus  peti;cs  ,  mais 
par  un  p'us  grand  nombre  de  ces  fibres.  Nous 
verrions  peut-étte  alfez  comment  différens  infedes 
peuvent  produire  les  variétés  des  galles,  fi  nous  en 
fuivions  bien  la  formation  !c  l'accroilTement  dans 
la  galle  la  plus  fimpic  ,  une  galle  fphérique ,  par 
exemple  ,  en  grain  de  grofcille.  Une  blclfure  a  été 
faite  à  une  fibre  ,  un  œuf  a  été  dépofé  dans  cette 
bJelTurc  i  lablelTute  faite  dans  une  partie  très-abreu- 
vée  de  fuc  nourricier  ,  fe  ferme  bientôt  ,  fes 
bordi  fc  gonflent,  fc  rapprochent,  &  voilà  l'œuf 
renfermé.  Autour  de  cet  œuf  il  y  aura  dans  peu 
de  jours  une  galle  aulll  grolfe  qu'elle  le  doit  de- 
Yenir  ,  dont  cet  œuf  occupera  le  centre.  Un  corps 
étranger  introduit  dans  les  chairs  des  plantes  , 
comme  '  dans  celles  des  animaux,  eft  propre  à  y. 
faire  naître  des  tubérofités.  Une  épine  ,  une  fibre 
même  de  bois,  introduite  dans  notre  chair,  y 
fait  bientôt  naître  une  tumeur.  Mais  là  (e  fait  de 
la  pouniture  ,  de  la  corruption  ,  &  il  r.e  s'en  fait 
point  ou  il  ne  paroît  point  s'en  faire  dans  notre 
galle  ;  tout  y  paroît  fatn  ,  aucun  fuc  n'y  eft  épan- 
ché. C'eft  que  l'épine  ne  nettoie  point  la  plaie  , 
elle  n'ôte  point  le  fuc  qui  s'y  épanche.  Avec  qiiel- 
qu'attention  qu'on  examine  la  cavité  de  notre  galle 
en  groleilic,  ou  de  tome  autre,  foit  dans  le  temps 
où  il  n'y  a  encore  que  l'auf  logé  ,  foit  dans  le  teîDps 
où  la  larve  paroît  ,  on  n'y  trouvera  aucun  (uc  ré- 
pandu. 11  n'eft  pas  furj-rennant  que  la  larve  enlève 
tont  le  fuc  qui  eft  porté  aux  parois  de  cette  cavité  ,. 
ic  qu'il  y  en  attire  ,  fi  I  œuf  mém«  enlève  aufll 
ce  fuc  Se  Tattire.  Nous  avons  fait  lemarquer 
que  l'œuf  croît  dans  cette  cavité  ;  fa  coque  flexible , 
comparée  aux  membranes  qui  enveloppent  k  fœtus, 
doit  être  plutôt  regardée  comme  une  efpèce  de 
fUceata  applir^ué  contte  ks  parois-  d&  la  cavité  ^ 
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elle  a  des  vailTeaux  ouverts  ,  qui  ,  comme  des  cf- 
pèces  de  racines  ,  pompent  &  reçoivent  le  fuc  four- 
«i  par  les  pavois  de  la  galle.  L'infedlc ,  pendant 
même  qu'il  elk  renfirmé  dans  l'ctrnf  ,  peut  donc 
déterminer  le  fuc  à  fe  porter  plus  abondamment 
dans  la  galle  ,  qu'il  ne  fe  porte  dans  les  autres 
parties  de  la  plante.  Aitifi ,  les  gaUes  en  velTie , 
habitées  par  des  Pucerons  ,  ne  crcilicnt  qu'à  propor- 
tion de  ce  qu'elles  (ont  fucécs.  Il  n'en  faut  pas 
davantage  pour  faire  végéter  une  partie  d'un  arbre 
plus  vigoureufcment  que  les  autres,  que  de  déter- 
miner plus  de  fuc  nourricier  à  aller  à  cette  partie-: 
or  on  donne  à  la  lève  une  fote  de  pente  à  fe  por- 
ter vers  1  endroit  où  elk  eft  enlevée  dès  qu'elle 
y  arrive.  La  préfence  de  l'œuf  aide  peut- être  en- 
core cette  végétaticn  d'une  autre  manière.  On 
fait  combien  la  chaleur  eft  propre  à  h.îter  toute 
▼égétation.  Cet  œuf  ,  qui  contient  un  petit  em- 
bryon qui  fe  développe,  &  dans  lequel  les  liqueurs 
circulent  avec  rapidité  ,  doit  être  plus  chaud  qu'une 
partie  de  la  plante  du  même  volume  :  on  fait  que 
le  depjté  de  chaleur  de  tout  animal  eft  plus  confidé- 
rablc  que  celui  des  plante».  On  peut  donc  concevoir 
qu'il  y  a  au  centre  de  la  gfille  un  petit  foyer 
qui  communique  à  toutes  fes  fibres  un  degré 
de  chaleur   propre  à  preller  leur  accroilTcracnt. 

Les  piquures  des  Abeilles  &  des  Guêpes  font  naî- 
tre fur-le-champ  une  tumeur  qui  n'eft  occafîonnée 
que  par  la  liqueur  qui  a  été  dépofce  dans  l'in- 
térieur des  chairs.  Une  liqueur  dépofée  par  la  ta- 
rière des  mouches  des  galles  dans  les  feuilles  ,  dans 
l'écorce,  &c.  ne  pourroit-elle  pas  de  même  y  oeca- 
fionner  une  tubérofité  ?  Telle  eft  la  comparaifoit 
fpécieufe  faite  par  Malpighi  ,  qui  a  vu  forrir  une 
liqueur  dé  la  taitère  qu'il  avoir  coupée.  Mais  com- 
bien y  a--t-il  de  différence  entre  ces  enflures  qui 
s'élèvent  fur  la  peau  prefque  dans  un  inftant  ,  Se 
l'accroifTemcnt  des  galles ,  qui  ,  quoique  prompt  , 
eft  bien  éloigné  d  être  inftaïuané  !  Le  plus  prompt 
accroiflement  des  galles  demande  quelques  jours , 
£i  celui  de  certaines  galles  demande  plufieurs  femaincSr 
Con\ment  la  petite  gouttelette  de  liqueur  laifTée  par 
la  mouche  ,  iricomparablement  plus  petite  que  celle 
que  peut  donner  une  Abeille  ou  nnc  Guêpe  ,  &  qui 
fe  trouverort  continuellement  délayée  par  le  fuc  qur 
vient  s'y  mckt ,  ful£roit-elle  pour  opérer  une  tu- 
meur qui  doit  croître  pendant  fi  long-temps  ?  mai» 
quelles  variétés  ne  faudroit-il  pas  fuppofcr  dans  le 
lue  de  différentes  mouches.  On  n'a  aucun  befoia 
d'une  liqueur  pour  commencer  à  faire  naître  la 
galle.  On  fait  que  les  borde  des  entailles  faites  à 
l'écorce  des  arbres  deviennent  plus  relevés  que  le 
reftc.  Là  (e  fait  un  accrciflcmcnt  plus  confidé- 
rable  ,  fans  que  la  hache  ou  k  couteau  y  aient 
lailié  aucune  liqueur  ni  aucune  matière  propre  à. 
faire  naîrse  de  la  fer.Tientation.  te  fuc  fe  porte  pluï- 
abondamment  où  il  trouve  moins  de  réliftance  ;  il 
fait  plus  croître  que  les  autres  parties  celles  qui  en- 
viioaneM  est  eacb^^it.  Les  liqueurs  qui  rcmpliiTefit 
'  Fff £  X 
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le';  canaux  des  corps  organifés  y  font  preflces  ,  Se 
eilcs  doivent  fe  rendre  vers  le  coté  cii  elles  foin 
moins  (butenûes  ,  vers  le  côté  qiù  leur  permet 
de  s'échapper.  Ainfi  les  lèvres  de  la  plaie  dans  la- 
quelle l'œuf  eft  placé,  peuvent  s'élever  ,  fe  gonfler  , 
&  commencer  une  efpcce  de  galle  dans  laquelle 
cet  œuf  le  trouvera  reufermé  en  entier  ou  en  partie. 

La  formation  de?  galles  à  plufîcurs  cellules , 
comme  celle  des  galle?  en  pomme  ,  n'a  rien  de  plus 
difficile  que  celle  des  galles  ,  qui  ,  comme  celles  en 
grains  te  grofcille  ,  n'en  on:  qu'une  feule.  Il  ne 
j>aroît  pourtant  pas  que  pour  les  faite  naître  ,  ce 
ibit  aiïcz  que  l'infeifte  fallc  à  la  pl.inte  une  grande 
entaille  dans  la,]uelle  il  laille  pludeurs  ccufs  qui  fe 
touchent.  S'il  fe  formoit  une  galle  dans  ce  cas ,  elle 
auioit  au  centre  une  grande  cavi;é  dans  laq'tcHe 
tolis  les  aufs  &  par  la  fuite  tou;:s  les  larves  fe 
trôuvercàcnt  enfemble.  Il  ne  fufK  oit  pas  auffi  à 
l'infcde  de  faire  un  nombre  de  peciics  entailles  ,  3e 
piquurcs  tris-proches  les  unes  des  autres,  'égal  ait 
nombre  des  œufs  qu'il  voudroit  dcpofer  :'  alors  il  fe- 
roit  naître  un  pareil  nombre  de  petites  galles  qui 
comporcroient  t:nc  cfpècc  de  grappe  on  de  bouquet 
lemblabje  a  celui  de  certaines  galles  du  rolkr.  Quel- 
ques-unes de  ces  galles  pourroient  fe  coller  contre 
celles  de  leurs  voUîncs  qui  les  prefleroicnt  trop  , 
elles  pourioient  s'y  réunir  ,  mais  la  nialfc  paroîtioit 
toujours  &  fcroit  un  alVemblage  de  pUifieurs  galles, 
A  la  vérité  on  peut  bien  regarder  lesgalles  àplufieurs 
cellules  comme  une  inafTe  de  p'uhcurs  g,all;:s  téur 
nies  ;  mais  elles  ne  font  pas  fimplement  réunies  , 
elles  font  renfermées  fous  une  enveloppe  commune. 
Cette  circonftance  demande  que  l'infeifle  faflfe  d'a- 
bord une  grande  entaille  ,  dans  le  fond  de  laquelle 
il  en  Lit  cnfuite  pluficurs  petites ,  une  pour  chaque 
œuf.  Les  lèvres  de  la  grande  entaille  venant  bientôt 
à  fe  réunir ,  les  petites  galles  dont  la  produûion  eft 
occafionniée  par  chaque  œuf,  croîtfont  fous  une 
eiivetoppe  commune  ,  Se  formeront  de  ces  malles 
que  nous  appelions  une  galle  à  p'alîei'.rs  cellules  : 
chaque  petite  galle  ,  chaque  cellule  tient  a  une  fibre 
qui  lui  porte  le  fuc  noutiiàer. 

Après  avoit  donné  pour  première  caufe  l'origine 
de  la  galle  ,  la  petite  entaille  ou  la  piquure  de 
l'inftde  &  l'œuf  qu  il  dépofe  dans  la  blcllure  ,  on 
peut  préfenter  la  forme  de  l'infcrument  avec  lequel  la 
bleilurc  eft  faire  ,  comme  pouvant  beaucoup  con- 
tribuer à  occaiionner  les  variétés  que  l'on  remar- 
que parmi  les  galles.  Rcanmur  lui-même  n'a  jette 
aucune  confidération  làdeùus,  es  voulant  exfliquer 
les  caufes  de  ces  variétés.  Il  n'ign.ïroit  pas  cepend.»nt 
l'admirable  ftruilure  de  cet  inlhum^nt ,  &  les  dif- 
férences qu'il  manifelte  dans  ks  ditfécens  inlcctes, 
qui  en  font  pourvus.  Ainli ,  félon  qu'il  eft  façonné 
en  tarière,  en  râpe,  en  fcie,  ou  même  qu  il  réui.it  ces 
trois  modifications  difFéremmenr  combinées,  &  feion 
la  manière  aulTi  dont  l'inledc  l'emploie,  il  doit  fe 
faire  d'abord  des  cxrravalions  &  des  concrétions  de  lue 
tifio  diiférentcs.  Ou  peut  cnfuite  indiquer  des  caufes 
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pie?  rcmarqnables  des  variété?  que  !e«  galles  pré- 
fentcnt.  Tout  d''ailleurs  étant  égal ,  les  gailes  dont 
l'accroilTemcnt  ell:  le  plus  fubit  ,  doivent  être  plus 
fpongicufes  ,  plus  tendres  que  les  autres.  Le  plus  ou 
le  moins  de  dureté  des  galles  peut  dépendre  encore 
d'une  autre  caufe  ;  des  larves  ou  des  œufs  peuvent 
ne  pomper  de  l'intérieur  de  certaines  galles  ,  n'ea 
fa  re  fnrtir  que  le  fuc  le  plus  flu'de  ,  ou  le  moins  ca- 
pable de  fournir  i  la  nourriture  des  parties  ligneulcs  : 
alors  ce  qui  fera  le  plus  propre  à  donner  auu  parties 
intérieures  de  la  galle  la  condftance  du  bois ,  y  reG- 
tera  :  la  galle  deviendra  une  galle  ligneufe.  Si  d'au- 
tres œufs  ou  d'autres  infjétes  pompent  un  fuc  qui  eft 
plus  propre  à  fe  durcir ,  à  s'épaillir ,  ou  ,  plus  exac- 
tement ,  plus  propre  à  nourrir  le  bois  ,  les  galles 
qui  fe  formeront  autour  de  ces  ccufs  ou  de  ces  larves 
feront  fpon^cufes.  Enfin  on  peut  imaginer  que  lot 
membranes  les  œuft  de  difFéiens  infeétes  font  des 
filtres  de  différente  tilTure  ;  que  les  uns  ne  laifTcnt 
pafTcr  que  la  partie  la  plus  fiuide  du  fuc  nourricier, 
&  que  les  parties  plus  épaifTes  de  ce  fuc  paflent  a« 
travers  des  autres.  C'elt  parce  que  le  lue  fluide 
des  parties  qui  forment  les  parois  intérieures  de 
chaque  loge,  elt  contiiuellement  attiré  par  les  mem- 
branes de  l'œuf ,  c'efl  parce  qu'elles  agillent  plus  fut 
les  parti;s  de  ces  parois  que  fur  des  parties  pluf 
élois^nées  ,  que  les  parois  des  cellules  font  dures  , 
&  comme  ligreufcs  dans  la  plupart  des  galles  les 
plus  molles.  L'état  dans  lequel  cil  la  partie  de  la 
pbnte  ,  lorfque  l'infefte  Kii  confie  fon  œuf  ou  fes 
œuf;  ,  peut  encore  entrer  pour  quelque  choie  dans 
la  co.Tipolition  &  la  conftitution  de  la  galle  qui  y 
naîtra.  Uns  mouche  peut  ne  piquer  que  des  feuilles 
ou  des  tiges  très-tendres  j  que  des  fibres  prefque 
molles  ,  &  une  aurrc  peut  piquer  des  fibres  plus 
affermies  ,  ou  devenues  dures.  La  piquure  peut 
être  faite  dans  un  temps  ou  le  fuc  nouricier  eft 
apporté  en  plus  grande  abondance  dans  toutes  les 
parties  de  la  plante  ,  ou  dans  un  temps  où  le  fùc 
nourricier  eft  donné  en  plus  pcrite  mefurc  :  ces 
circonflances  peuvent  beaucoup  iufluer  dans  la  coii- 
filtance  de  la  ga'le  ,  &  même  dins  fa  forme. 
Quand  les  Pucerons  fucent  des  feuilles  nouvelles 
de  prunier,  &  par  conléqucnt  très-tendres,  leurs piqii- 
rcs  obligent  ces  feuilles  a  le  couiber,  à  fe  contourner, 
à  fe  friïer.  Malgré  les  pii(ûres  des  Pucerons,  des 
feuilles  plus  vieilles  du  même  arbre  Se  devenues 
plus  fermes ,  confervent  leur  forme  &  reftent 
planes. 

Beaucoup  de  galles  croiffent  ,  fans  que  la  partie 
fur  laquelle  elles  font  en  p-uoille  [ouflrir.  Plufieurs 
galles  en  grains  de  grofcille  _,  en  boutons  ,  &  des 
plus  grolics ,  végète'it  fer  une  feuille  ,  fans  que  la 
feuille  en  fembJe  altérée  Une  petite  portion  d'une 
fibre  a  feule  tout  four,  i  à  chaque  galle.  M.\is  il 
eft  d'autres  galles  qui  lé  font  aux  dépens  de  la 
partie  fur  laquelle  elles  croillcnt.  Les  i^allcj.  ligneulcs 
8c  en  boules  de  bois  ,  celles  en  ponimcs  de  chêne, 
qui  cioiffent    fut  un   bouton  ,  s'approprient  toutes 
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5<s  parties  du  bouton  ,  à  quciqucj  feiiilks  ca- 
duques prcs.  Des  parties  tendres ,  auxquelles  une 
qu«o:ité  eicedive  de  fève  eft  apportée.  Se  qui, 
gênées  par  les  feuilles  caduques  ,  ne  peuvent  s'é- 
icndre,  croiflent  en  rempluiant  tous  ks  vides  qu'elles 
laillcnt  cntr'ellcs  ;  elles  fe  prellcnt  trop  ,  elles  fe 
coliCTit  &  fc  réuiiillenc  en  unï  malle  qui  par  Id 
fuite  a  la  fij^ure  dune  pomme  ou  d"uiic  boule. 
D-'autres  galles  n'occaiionnent  que  la  réunion  des 
parties  intérieures  du  bouton,  &  elles  auginenteuc 
la  végétation  des  parties  extérieures  des  feuilles 
cadutjues  ;  c'eft  ce  que  font  voit  les  galles  en  ar- 
tichaut. Enfin  ,  d'autres  galles  fcmbleuc  occafionner 
des  végétations  toutes  nouvelles  ,  donner  naillance 
à  de  nouvelles  parties  ,  comme  font  les  filets  qui 
font  le  chevelu  des  galles  de  R>lîer,  Se  qui ,  félon 
Keaumur,  peuvent  n'être  que  des  fibres  de  feuilles 
refendues  ,  pour  ainll  dire  ,  Se  des  fibres  qui  ont 
cru  déméfurément  :  cette  petite  hypothèfc  ne  reud 
point  raifon  cependant  de  la  manière  donc  s'opère 
la  divilion  des  fibres  :  on  peut  admettre  difficile- 
ment ,  que  le  chevelu  dont  il  s'agit,  aie  une  pa- 
reille origine.  Nous  invitons  les  Naturahftes  à 
crcufcr ,  s'il  cfl  polTible  davantage  ce  fujet  ,  qui 
préfente   encore  bien  des  difficultés. 

Dans  l'article  Cinips ,  nous  avctos  déjà  fait  con- 
noitre  la  plupart  des  galles  qui  doivent  leur  origine 
à  ces  infedes  ,  &  dont  les  formes  font  aufli  variées 
que  les  elpèccs  qui  ks  produifent.  Dans  la  defcrip- 
tion  particulière  des  autres  infeiîlcs  qui  donnent 
lieu  a  ces  excroillances  ,  nous  tâcherons  de  mêmCj 
autant  qu  il  fera  polfible ,  d'y  retracer  la  forme 
particulière  de  chaqne  galle.  Dans  cctaticle  géné- 
tal  ,  nous  croyons  cependant  devoir  préfenter  rapi- 
dement &  en  maffe  la  plupart  des  variétés  les  plus 
lemarquÀbles  ^uc  ks  galles  font  fulcepcibles  de 
recevoir. 

:  TToutcs  les  galles  n'ont  pas  le  mcrae  nombre  Je 
cellules  ,  ni  un  nondbre  d'infeéles  proportionné  a 
celui  des  cellules.  Il  y  en  a  à  une  feule  cellule  & 
à  un  fcul  infeéle  ;  d'autres  à  une  feule  celtulc, 
mais  plus  graiide  Si.  à  plufîeufs  infecles  ;  d'autres  a 
pluiïeurs  cellules  à-pcu-près  égales,  fe  communi  ■ 
quant  cntr'elles  ;  d'autres  à  plulieurs  cellules,  aulli 
à-peu-près  égales,  léparées  par  des  clcifons;  d'au- 
tres à  une  feule  cellule  centrait  plus  grande,  en- 
yironnée  d'autres  cellules  plus  petites.  On  en  trouve 
déjà  de  toutes  formées  fur  des  feuilles  encore  re- 
pliées dans  le  bouton.  Il  y  en  a  de  plus  ou  moins 
creufes ,  de  ligncules ,  de  demi  ligneufes  &  de  l'pon- 
gicufes  ;  de  branchues,  de  lilles  ,  de  petites  comme 
des  tètes  d'épingles,  &  daut:es  de  lagioll'cur  d  une 
nciï  ou  dune  petite  pomme.  Il  eÙ.  diSicile  de  ne 
pas  croiie  qiie  l'infede  influe  beaucoup  fur  la 
conlîliance  de  la  galle  ,  lorfqu'on  a  obieiré  que 
des  galles  produites  par  tels  infeélef;  font  conltam- 
mcct  ligneufes,  &  que  d'autres  au  contraire  ,  pro- 
duites pat  d'autres  infectes ,  fur  la  même  feuille , 
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font  conftaminent  fpongicufes.  Les  noix  'de  galle 
du  Levant,  appcllées  galles  à  épines,  font  quel- 
quefois plus  dures  que  le  bois  le  plus  dur.  Mais  [» 
forme  de  ces  différentes  tumeurs  ou  excroiifanccs  , 
cil  c-e  qui  paioît  le  plus  lujct  aux  variétés.  On  eu 
voit  en  forme  de  ruches  ,  au  bout  des  branche's 
des  Pjcca  ;  en  forme  de  filets  chargés  de  poudièrc 
de  différentes  couleurs ,  fur  ks  feuilles  de  diifé- 
rentes  plantes  ,  telles  que  la  Ronce  ,  k  Prunier, 
le  Rofier  ,  eu  forme  de  faulfcs  fleurs ,  siyant 
piftik  ît  pétales  couverts  d'une  poudre  jaun&,  fous 
les  feuilles  du  Tithimale  à  port  de  Cyprl-s,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  galles  en  moifilTurc. 

Le  Chêne  doit  être  regardé  fans  doute  comme 
l'arbie  qui  peut  fournir  k  plus  de  fpeéfacics  va- 
riés à  ceux  qui  fe  plaifent  à  admirer  le  prodigieur 
nombre  de  petits  animaux  qui  vivent  avec  nous 
fur  la  terre  ,  &  les  différens  moyens  que  la  Na- 
ture a  pris  pour  les  faire  croître  &  multiplier.  Il 
eft  aulfi  le  plus  fécond  en  galles,  &  nous  n'au- 
rions pas  befoin  de  le  quitter  ,  pour  donner  des 
exemples  de  toute  leurs  variétés.  Il  y  a  des  galles 
en  pépins  ,  en  grains  de  raifins  ,  en  grains  de 
grofeille  fur  les  feuilles  &  fur- tout  fur  ks  chatons 
du  Chêne  ;  fur  les  mêmes  feuilles,  on  trouve  des 
galles  raboteufes  ,  en  bouton  de  vefte  ,  d'autres 
plus  petites  &  très-nombreufes  ,  à  court  pédicule, 
en  bouton  de  foie  creux  au  milieu;  fur  les  bour- 
geons croilfent  des  galles  en  champignon,  en  noix  , 
en  pomme  ,  quelquefois  bien  colorées  ,  ayant  un 
pédicule  &  une  elpece  de  calice  formé  par  cinq  ou 
lix  feuilles  caduques  ;  fur  les  boutons  nailfent  des 
galles  en  artichaut,  ayant  quelquefois  jufqu'à  cinq 
cellules  féparécs  ,  &  des  gales  arrondies  a  trois  , 
quatre  &  cinq  cellules,  chargées  de  quelques  feuilles 
caduques.  L'Eglantier  [orte  des  galles  chevelues, 
conflues  fous  le  nom  de  Bîdégar ,  d'autres  moyennes 
moins  cfievelues;  d'autres  rout-à-fai>  chauves,  dç 
la  içrofil'ur  d'une  noix  ,  formées  par  la  réunion 
exaùle  de  plulieurs  autres  plus  petites  :  il  y  a  de 
ces  galles  qui  fe  rallcmblent  au  bout  d'une  bran- 
che ,  en  un  bouquet  de  dix  ou  douze  ,  diffé- 
rentes en  forme  (Se  en  grofleur  ,  depuis  celle  de 
l'olive  jufqu'a  celle  du  pcnt  pois  ^  de  forme  tantôt 
fphériiue  ,  tantôt  oblonguc  ,  tantôt  bifarre  :  iL 
s'en  trouve  quelquefois  deux  ou'  trois  fondées  co- 
l'emble  ,  les  unes  épineufe^  ,  les  autres  lifles.  On 
a  remarqué  que  ces  dernières  galles  de  l'Fglïnticf 
ont  une  odeur  qui  plaît  aux  chats  ,  &  les  attire 
comme  fait  celle  de  la  plante  appellée  herie  anx' 
Cku:s.  >■    ■ 

Les  galles  des  feuilles  du  Saule  Se  de  rO(îer  font 
farllanics  des  deux  côtés ,  quelquefois  alignées  fui- 
deux  rang  es  :  daatres  plantes  oot  des  galles  du 
même  genre  ,  mais  différemment  figurées  ;  on  en 
trouve  de  coniques  fur  les  feuilles  de  Chcne  ;  d'ob- 
longucs  à  couvercle  conique  ,  fut  les  feuilles 
de    Tilleul  ,  d'applaties    Se   arculaires ,    ayotit  R 
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milicB  maïqaë  par  un  nîamelon ,  fur  les  feuifles 
de  U  Viorne.  Toutes  ces  galles  font  failiantes  des 
Jeux  côtés  de  la  feuille  ,  6c  ont  affez  de  rapports 
av€C  les  vellies  des  Pucerous.  Les  galles  en  boule 
iigneufes  &  fort  dures  ,  des  boutons  du  Ciiêne  , 
fe  cronvent  juf(]u"à  fept  enfcmble.  Les  galles  oblon- 
gues  ,  piefquc  ligneufcs ,  du  Chardon  hémorroï- 
dal,  ainli  nomme,  à  caufe  de  ces  tumeurs  ,  font 
de  U  groiïeur  d'une  petite  noix ,  fouvent  deux  ou 
crois  à  la  file  ,  &  renfermant  chafune  un  bon 
QOinbrc  de  cellules. 

Pour  donner  une  liit  pins  étendue  de  la  va- 
riété des  formes  t]uc  les  galles  préfcntent ,  nous 
nous  contenterom  d'indiquer  encore  les  galles  très- 
petites  du  dclTous  d«t  feuilles  &  des  jeunes  jets  du 
Chêne,  en  cloche  étroite,  fermée  d'un  couvercle  à 
bouton  ,  adhérentes  par  leur  bout  pointu  ,  &  dort 
le  bout  évafé  cft  boidé  de  rouge  ;  les  galles  des 
feuilles  du  Chêne,  en  cône  tronqué  ,  ayant  une 
elpèce  de  pédicule  ;  les  galles  en  noix  mulcadc  , 
du  Limonium  ,  à  court  pédicule,  cotonneufes  en- 
dehors  ,  prefquc  ligncufes  cn-dedans ,  ayant  unf 
grande  cavité;  les  galles  en  forme  d'œufs,  pa- 
rallèles à  la  fiuille  >  6c  y  adhérant  par  leur  milieu; 
tourcs  les  diftércntes  galles  des  racines  &  des  tiges 
du  Chêne,  &  a  itres  arbres:  les  pLjs  dures  (ora 
produites  par  les  Cmips  ;  les  galles  en  rein,  ou 
branchucs  ou  hérijUes  de  gros  tubercules ,  ter- 
minés par  une  pointe  moulle;  les  galles  en  noyau 
renflé,  des  feuilles  du  Hêtre  ,  ligneutes,  ayant  une 
feule  &  grande  cavité  ;  i«s  galles  fpongieufcs  en 
pommes  ,  des  tiges  fie  feuilles  du  Lierre  terreftre  , 
tantôt  fur  un  côrc  ,  tantôt  des  deux  côtés  :  elles 
peuvent  être  mangées  ;  les  galles  en  clou  ou  cornes , 
des  feuilles  du  Tilleul  creufcs  ,  remplies  de  poils 
cotonneux  ,  qui  partent  des  patois  intérieures  ; 
les  galles  en  cuillier  à  pot,  des  feuilles  du  Tilleul  ; 
kspetites  galles  rouges  de  l'Erable  i  les  galles  rouges 
des  feuilles  du  Tilleul ,  qui  font  des  efpèces  de 
■vajiccs  ;  d'autres  galles  var  queufes  ,  des  tiges  de  la 
Ronce ,  plus  dures  que   ces   tiges. 

Nous  ferons  maintenant  mention  des  velTies  de 
rOrme ,  du  Térébinte,  du  Peuplier,  &c.  qu'on 
peut  regarder  comme  des  efpèces  de  galles  .a  inées 
pat  les  Pucerons  qui  multiplient  dans  leur  cavité. 
Les  pommes  de  Sau£;e  ou  baifonge  ,  qu'on  maille 
à  ConQaïuinople  ,  font  auflTi  l'ouvrage  de  ces  in- 
feûes.  Les  oreilles  de  Judas  ,  ou  peiize  ,  font  des 
eictoiffanccs  irrégulières ,  qui  nallfcnt  lur  les  jeurits 
btanchcs  de  certaines  plantes  de  la  Chine  ;  elles 
font  couvertes  d'un  duvet  rai  ,  &  tapiflées  en- 
dedans  d'ure  pjuflière  contenant  de  petits  infeétcs 
«jui  lelTemblenr  à  ceux  des  veilles  de  l'Orme.  On 
«.onnoît  une  autre  excroilfance  analogue  ,  des  Indes 
Viientaks  ;  elle  eft  de  la  grolleur  &  de  la  couleur 
de  la  Châtaigne  ;  elle  a  une  double  écorce  ,  con 
yciw  une  liqueur  miclleufe  ,  noirâtre  ,  &  paroît 
AVvit  é.j;é  attacJlKe  pai  ur.  pédicule  i  daas  le  Levant 
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on  fe  fert  de  ces  ga'les  pour  la  teinture  ,  Sf  oa 
foupçonne  que  les  '  veflics  de  l'Orme  ,  les  galles 
des  feuilles  du  Tilleul  ,  pourroient  être  audi  em- 
ployées au  même  iifage.  Au  relie,  parmi  ces  veffies 
des  Pucerons,  quelques-uns  ont  une  tfpècc  de 
pédicule  plus  marqué  que  celui  da  la  plupart  de» 
galles  fphériqiies. 

II  nous  refle  à  parler,  pour  compléter  cet  arti- 
cle ,  de  certaines  galles  animales,  ou  tumeurs  ,  que 
des  infe<Se$  font  naître  fur  la  peau  des  jeunes 
bccufs  ,  des  cerfs  ,  des  rennes  ,  des  renards  ,  en 
y  introduifant  leurs  œufs,  à  l'aide  de  leur  tarière  : 
les  larves  y  pompent  à  leur  aife  le  s  fucs  du  grand 
animal  ,  qui  ne  femble  pas  en  fouârit  beaucoup  ; 
il  paroît  même  que  ces  efpèces  de  cautères  lui 
font  falutaires.  Nous  ne  devons  pas  enfin  oublier 
de  dire  que  pluftciirs  obfervatcurs  naturaliilcs  8c 
médecins ,  regardent  les  boutons  de  la  galle  ,  ma- 
ladie ,  comme  érant  caufts  par  certaines  Mittes 
qui  s'inliuuent  fous  la  peau  ,  s'y  multiplient  ,  s'y 
tiansforment ,  £c  par  leurs  piijûres  occalionnent  ces. 
démangaifons  il  incomcnodcs. 

Tel  eft  l'apperçu  général  &  rapide  que  ''nous- 
avions  à  donner  fur  la  formation  &  les  variété 
les  excroilTances  délignées  fous  le  nom  ie  gallesî^ 
Si  les  inictftes  mineurs  ,  qui  vivent  diir.s  Lépaif— 
feur  des  feuilles  &  de  leur  lubfitlance,  faos  les  dé- 
truire ,  ne  font  point  naître  des  galles ,  c'eft  appa- 
remment, ou  parce  qu  ils  attaquent  le  parenchyme 
&  non  les  fibres  de  ces  feuilles  ,  où  parce  que 
rongeant  pulpe  &  fibres ,  comme  font  les  mineurs 
des  feuilles  de  Poirée  &  de  Jufq'jiamc  ;  ils  caufcat 
un  trop  grand  défordre  dans  1  organifation  de  la 
feuille,  pour  que  de  nouvelles  végétations  puilFenl 
avoir  lieu.  Au  refte  ,  les  plantes  ont  des  excroif- 
(ances  ,  qui  ,  quoiqu'elles  rellemblent  beaucoup 
aux  galles  ,  ne  font  pas  cependant  l'ouvrage  des 
uifcdes  :  le  cours  des  liqueurs  qui  circulent  dan» 
les  canaux  des  plantes  ,  peut  être  augmenté  oa 
diminué ,  ou  totalement  intercepté  dans  cerrains 
endroits  ;  les  vaiffeaui  y  peuvent  erre  trop  dilatés 
ou  obflrués  par  nulle  caufcs  ;  de  là  nailVent  des 
nia'adies  des  plantes  ;  de  là  font  occafîonnés  des 
tcnflemcas  ,  des  tubérofités.  Mais  il  y  a  fans  doute 
beaucoup  d'autres  excroiflances  qui-  doivent  leur 
oiigine  a  des  infeôes  qui  nous  échappent  par  leur 
petitelfe  &  nou»  font  encore  incnnus  ,  ou  qu'on 
ne  peut  voir  qu'eu  les  cherchant  avec  patience- 
dans  des  circonllanccs  favo  ables  ,  &  avec  des  yeux 
armés  d'une  forte  loupe  :  telles  font  les  très-pe- 
tites galles  rouges  des  feuilles  de  1  Erable  ordinaire, 
les  galles  poudreufes  des  feuilles  du  Tittiraale  2 
port  de  Cyprès  ,  la  plupart  des  galles  en  moilifTurc 
qui  fe  trouvent  fous  les  feuilles  du  Roiïer  ,  da 
Prunier  ,  de  la  Ronce  ,   &c^ 

Les  Pucerons  font  les  feuls  infedles  artiCans  àt% 
galles ,   qui  y   sclleAC    ntême  après   le  ut  dcraièic 
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cransformadon  pour  s'y  reproduire.  Si  quelquefois 
jiprès  avoir  ouvert  une  j^a'lc  ,  on  y  trouve  une 
autre  iufcifle  qu'un  Puceron  ,  qui  y  a  cru  Si  pris  fa 
dernière  £brinc,  il  y  cft  mort ,  ou  s'il  vit  ,  il  y  cil 
retenu  p»r  le  froid  :  il  attend  que  l'air  Ibit  dc- 
v.nnu  plus  doux  ,  pour  fc  déterminer  à  prendre 
reflôr  :  il  y  a  même  dans  les  galles  qui  fc  trouvent 
fur  les  feuilles  du  Saule  &  de  l'Ofier,  certaip.s  in- 
C-idis  qui  ne  doivent  pas  s'y  transformer,  ce  qui 
elt  une  eïccption  à  la  règle  générale.  Après  avoii 
obfervé  attentivement  l'extérieur  d'une  galle  ,  on 
pcdt  décilcr  fi  elle  eft  habitée  ou  au  nieins  fi 
elle  l'cft  autant  qu'elle  l'a  été.  Lorfque  la  galle 
n'cft  percée  nulle  part  ,  on  peut  croire  que 
les  infeâes  qui  ont  occaûonné  fa  nailTancc  , 
font  encore  renfermés  dans  fon  intérieur.  Mais 
lorfqu'on  voit  fur  la  furface  de  la  galle  un  ou 
plufieurs  trous  ,  on  en  doit  conclure  que  les  loge- 
mcns  ou  une  partie  d<:s  logeraens  ont  été  aban- 
donnés. Les  infedtcs  qui  s'élèveni  dans  quelques 
galles ,  font  fi  petits  ,  qu'on  ne  peut  appercevoir 
«ju'avec  une  forte  loupe  ,  les  trous  qui  ont  fulS 
pour  leur  permettre  de  s'échapper  ;  mais  les  trous 
nécellaires  pour  laillêr  fortir  la  plupart  des  infcftes 
des  galles,  font  très-fen.Gbles  à  la  vue  fimple.  Or, 
fl  on  divife  en  deux  une  galle  qui  n'cft  percée  par 
aucun  trou,  on  ne  manquera  pas  de  trouver  dans 
fa  cavité  ou  dans  fes  cavités  intérieures,  un  ou 
pluficut  infedes.  Selon  le  temps  où  les  galles  au- 
ront été  ouvertes  ,  on  y  trouvera  ces  infedes  , 
eu  fous  leur  première  forme ,  ou  fous  celle 
de  nymphe.  De  forte  que  fi  on  ouvre  des 
ga'les  de  différentes  efpèces  ,  dans  les  temps 
convenables  ,  on  peut  y  trouver  des  lavvcs  qui  ont 
une  tête  écaiHeufe  &  des  dents  ou  crochets,  &  qui 
n'ont  point  de  pattes  ;  d'autres  l'arvcs  qui  font  fans 
pattes,  &  dont  le  bout  de  la  tête  ,  qui  n'eft  point 
écailleufe  ,  change  de  figure  a  chaque  inltant  ; 
de  faudes  Cbetriilles  ,  des  Chenilles  véritables  , 
enfin  des  Purasfes  fous  leur  première  forme.  Mais 
c'eft  dans  Ihiftoire  générale  a  particulière  de  tous 
ces  différens  habitans  naturels  des  galles  ,  que  nous 
«levons   compléter  les   détails  relatifs  à  cet  objet. 

Ordinairement  chaque  galle  n'a  qu'une  larve 
eu  que  des  larves  d'une  certaine  efpèce  pour 
babitans  naturels  ;  mats  ces  larves  fi  bien  renfer- 
(uées  de  toutes  patts ,  logées  dans  des  cellules 
patfaitemert  clofes,  dont  les  parois  font  cpailles  , 
folides  ,  &  quelquefois  plus  dures  que  le  bois  ordi- 
naire ,  n'y  vivent  cependant  pas  en  fureté  :  des 
infedes  quelquefois  auffi  petits  ou  plus  petits  que 
ceux  auxquels  les  larves  des  galles  doivent  le  jour , 
favent  percer  les  galles  encore  jeunes  ,  &  les  murs 
des  cellules ,  dépoter  dans  leur  intérieur  un  œuf 
À'oà  naît  une  larve  carnacicre  ,  à  qui  celle-là  même 
pour  qui  la  galle  a  été  faite  ,  fert  de  pâture.  En 
ouvrant  des  galles  d'un  très-grand  nombre  d'efpèces 
^ifFérentes  ,  ou  peut  voir  fouvent  que  la  cellule, 
^i  BC  ^vioic  eue  occupée  que  pat  une  larve  ,  en 
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contient  deux  d'inégale  grandeur  ,  ic  an  peu  diffc- 
icntcs  :  U  plus  petite  eft  fur  la  plus  j^rollc  ,  &  !»• 
fuce  OH  la  ronge  ,  comme  celle-ci  fucc  ou  lonoo 
la  galle.  Quelquefois  auHi  on  peut  trouver  rhjbi_ 
tant  naturel  de  la  cellule  mort ,  commençant  même 
à  fc  corrompre ,  &  une  autre  larve  q>ii  fc  nourrit 
du  cadavre  :  nous  obfervetoos  ici  que  les  cellules 
dans  kfqucllcs  les  larves  étrangères  ont  été  intro- 
duites ,  ne  fout  pas  auflTt  propres  que  celles  des 
autres  larves  qui  ne  fout  pas  expofécs  à  leurs  atta- 
ques. Il  arrive  donc  que  ,  des  galles  d'une  uicmc 
cfpccc,  ou  voit  (brtir  des  infedes  d'efpèces  diftc. 
rentes  ,  &  c'eft  ce  qui  peut  ajouter  de  nouvelles 
difficultés  pour  favoir  quel  eil  le  vrai  habitant 
naturel  de  la  galle.  Nous  donnerons  à  l'article  Ick-i 
neumon  ,  les  caradèrcs  qui  doivent  faire  diftinguec 
ces  hôtes  étrangers  &  carnaciers  ,  qui  vivent  aax 
dépens  des  latves  des  galles.  foyc^iuSiCYHif s, 

GALLINSECTE.Reaumur  a  cru  devoir  dooner  cfe 

nom  aux  femelles  des  Kermès  ,  à  caufc  de  la  fcHinc 
Iphériqne  ,  alTez  ferablable  à  une  baie  ou  galle  , 
que  ces  femelles  prennest  après  leur  fécondation  , 
fur  les  plantes  ou  elles  font  nées  ;  ^oy«j  Kermès. 
C'eft  ainfi  qu'il  a  cru  devoir  donner  aurtî  le  noim 
de  Progal  infccie  ,  aux  femeliet  des  Cochenilles  , 
dont  la  forme  extérieure,  à-pcu-près  iemblable  à 
une  galle,  conferve  néanmoins  encore  celle  d'i»- 
fede,  Voye^  CocH£Niile. 

GATEAU. On  adonné  ce  nom  à  chaque  afTcmblaffC 
de  cellules  ,  qui  fc  trouve  dans  le  nid  des  Abeille* 
à  dai  s  celui  des  Guêpes  ,  &  qui  préfente  à-peu> 
près  la  forme  de  rob;ec  que  ce  m^me  nom  rap- 
pel*. On  fait  que  l'architedure  des  Abeilles  fur- 
palfï  cciîiî  des  Guêpes  dans  l'ordonnance  des  gâ- 
teaux :  ils  n'ont  chez  celles-ci  qu'un  fcul  rang  de 
cellules  ;  chez  celles-là  le  terrain  eft  .-nieux  ménagé  , 
chaque  gâteau  porte  un  double  rang  d'alvéoles  : 
ils  (ont  appuyés  les  uns  contre  les  autres  par  leur 
fond,  de  manière  que  l'ouverture  de  ceux  d'un 
rang  regarde  du  côté  oppofe  à  celui  vers  lequel 
ceux  de  l'autre  rang  font  tournés.  Leur  axe  eiï 
parallèle  à  l'horifon,  &  le  gâteau  qu'elles  compo- 
fent  lui  eft  perpendiculaire.  Cette  pofition  ,  diredc- 
roent  contraire  à  celle  des  gâteaux  des  Guêpes  , 
e(l  déterminée  par  des  circonftanccs  particulières, 
&  dont  la  confervation  des  petits  dépend.  Le* 
petits  des  Guêpes  demandoient  fans  doute  à  avoir 
toujours  la  tête  tournée  en  en-bas  :  les  cellules  qui 
leur  fervent  de  berceaux  ,  font  difpofées  en  conié- 
quence.  Tous  les  gâteaux  du  Guêpier  font  donc 
parallèles  à  l'horifon  ,  puifque  toutes  les  cellules 
ont  leur  ouverture  tournée  en  en-bas.  Voy.  Abeilie, 
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Les  Gribouris  ontdîux  antennes  filiformes,  prcf- 
que  delà  lon;^iicur  du  corps;  le  cjrcelet  très  conve- 
Y.:xe  ,  arrondi  ;  la  têt:  cacfeée  dans  le  corcclet  ;  le 
corps  prefque  cylindri  ]iie  ;  les  éiyncs  dures;  deux 
ailes  nicmbranciifes,  repliées ,  cachées  ibus  les  ély- 
cies  ,  &  quatre  acticles  aux  tarfes ,  donc  le  pénul- 
tième large  &  bilobé. 

-  Ces  infeiftes  diffèrent  des  Chiyfomèles  ,  avec 
kfquclles  Linné  ,  De  Geer  &  quelques  autres  au- 
teurs les  ont  confondus,  par  les  antennes  filifor- 
mes, compofées  d'articles  cylindriques  &  non  gre- 
nus ,  par  les  antennules  filiformes  ,  par  la  diviiioii 
interne  des  mâchoires,  très-mince,  prcfiinc  niem- 
braneufc  ,  par  le  corceict  relevé,  convexe,  &  par 
la  tête  enfoncée  dans  le  corcelet.  M.  Gcoiïroy  eft 
le  premier  auteur  qui  a  d;lHngué  ce  Genre  ,  & 
lui  a  donné  le  nom  de  Gnbouri  en  français  ,  & 
de  CfyptocephaliiS  en  latin.  M.  Fabricius  en  adop- 
tant le  Genre  ■  de  M.  GçofFioy  ,  y  a  réuni  les 
infcrtcs  que  ce  dernier  a  défignés  fous  le  nom  de 
Méloion'te  &  que  nous  avons  donnés  fous  le  nom 
aeClytre. 

■■  Les  antennes  font  filiformes,  prefquc  de  la  lon- 
gueur du  corps  &  compofées  de  onze  aiticlcs ,  dont 
le  premier  eft  alongé  ,  légèrement  renflé  ,  les 
autres  font  prefque  égaux  &  cylindriques.  Elles 
font  inférées  à  la  partie  antérieure  de  la  tête,  un 
peu  au-devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  formée  d'une  lèvre  fupérieure, 
Je  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'urac 
lèvre  inférieure  ,  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  petite ,  cornée  ,  arrondie 
ou  légèrement  échanc>ée  ,  &  ciliée. 

Les  mandibules  font  courtes,  cornées,  intérieu- 
rement creiifées  en  forme  de  cueiller ,  avec  fcs 
bords  tranchans. 

Les  mâchoires  font  divifées  en  deux  :  la  divifion 
interne  eft  mince  ,  prefque  cylindrique  ,  membra- 
neufe;    la  divifion  externe  eft  plus  gtolTc ,  cornée  , 

cylindrique. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée  ,  un  peu  avancée 
entièi'e ,  arrondie  à   l'extrémité. 

■"  Les  antennules  antérieures  font  filiformes  ,  un 
peu  plus  longues  que  les  poftérieures  ,  &  compo- 
iées  de  quatre  articles  ,  dont  le  premier  eft  court 
&  petit  ,  le  fécond  eft  conique  &  un  peu  plus 
long  j  le  troifièrae  eft  court  &  le  dernier  eft  ter- 
miné en  poijitc  moufle  ;  elles  font  inférées  au  dos 
des  mâchoires.  Les  poftérieures  font  filiformes , 
aficz  courtes  ,  &  compofées  de  trois  articles  , 
dôiît  le  premier  eft  petit,  le  fécond  conique  & 
le  dernier  terminé  en  pointe  mou  Ile  ;  elles  font 
inférées  à  l'extrémité  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 
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La  tête  eft  applatic  antéiieuremçfit  8f  enfoncée 
dans  le  corcelet.  Les  yeux  font  oblongs,  peu 
fa:!lans. 

Le  corcelet  eft  légèrement  rebordé  ,  très-con- 
vexe ,  arrondi ,  prelque  de  la  largeur  des  élytres. 
L'ÉLUlfon  eft  petit  ,  triangulaire ,  quelquefois  un 
peu  élevé  à  fon  extrémité. 

Les  élvtrcs  font  convexes  coriacées  ,  légèrement 
rebordées  ,  de  la  grandeur  de  l'abdomen  j  elles 
cachent   deux  ailes  membraneules ,  repliées. 

Les  pattes  font  fimples  ,  de  longueur  moyenne. 
Les  cuilies  font  légèrement  renflées  :  les  jambes 
font  cylindriques.  Les  tarfes  font  compofées  de 
quatres  articles  ,  dont  les  deux  premiers  font  trian- 
gulaires ,  garnis  en-deflous  de  poils  courts  ,  ferrés  : 
le  troihème  eft  bilobé,  garni  de  poils  courts, 
ferrés,  en-de(Ious  ;  le  quatrième  eft  mince',  un  peu 
arqué  ,  légèreuicnt  renflé  à  fon  extrémité  ,  &  ter- 
miné par  deux-  ongles  crochus. 

Les  Gribouris  font  des  infeéles  dont  la  plupart 
font  afle?.  remarquables,  non  par  leur  grandeur, 
qui  eft  au-deflous  de  la  moyenne  ,  ni  par  leur  forme  , 
qui  ne  fcmble  qu'ébauchée  ,  mais  par  le  brillant 
&  !a  beauté  de  leurs  couleurs.  Il  vivent  fur  les  plantes 
&  peuvent  y  faire  beaucoupde  dégât ,  en  rongeant  les 
jeunes  poulies  à  mefure  qu'elles  fe  développent  Se 
fortent  du  bouton.  Us  ne  les  coupent  pas  ,  mais 
ils  les  macèrent,  &  en  occafionnent  fouvent  le  def"- 
sèchem;nt  &  la  chute.  Naturellement  timide  ,  le 
Gribouri  a  auffi  recours  à  l'artifice  alTcz  ir.uti'e  ,  au 
moins  quant  à  l'homme  ,  de  contrefaire  te  mort. 
11  marche  lentement,  d'une  manière  lourde  Scpefantc, 
&  au  moindre  attouchement  il  fe  lailTe  tomber  en 
repliant  aiL-deflous  de  fon  corps  les  antennes  Se 
fes  pattes  ;  il  retire  en  même-temps  fa  tête  fous  le 
corcclet ,  S:  il  n'y  a  que  cette  partie  &  le  corps  qui 
foieut  alors  apparens.  C'eft  ft'r  les  Saules  que  la 
plupart  desefpéces  fe  trouvent  plus  pariiculièremenr. 
Ce  font  fur-tout  les  larves  qui  font  funefles  aux 
plantes  fur  lefqud'es  elles  vivent ,  &  font  bien  plus 
ledoutables  que  l'infeéle  parfait.  Les  feuilles  de  la 
Vigne  ,  les  jeunes  poulies  ,  &  fouvent  le  raifin 
même ,  fervent  de  nourriture  à  une  efpèce  par- 
ticulière déiîgnée  fous  le  nom  de  Gribouri  de  la 
Vigne.  Sa  larve  vit  fur  cette  p'ante  ,  &  elle  caufe 
fouveot  de  grands  dommages.  Elle  a  le  corps  à-pcu- 
près  ovale,  d'une  couleur  obfcure  ;  elle  a  fix  pattes,  Il 
tête  écailleufc  &  armée  de  deux  petites  mâchoires 
affcz  fortes  pour  ronger  les  feuilles ,  les  tiges  nou- 
velles ,  &  même  les  raifins..  Elle  paioît  au  printemps, 
&  s'attache  fur-tout  aux  jeunes  poufles  de  la  Vigne. 
Elle  ronge  le  pédicule  de  la  gr;  ppe  au  moment  oii, 
tendre  ,  pulpeux  &  plein  de  fucs  ,  il  fort  du  bou- 
ton :  elle  1  épuife ,  détruit  fon  organifation  ,  &  le  fait 
tomber  en:ièrement  dcfiéché  &  flétri  j  ou  ,  s'il  ré- 
fifte  ,  il  fe  relient  toujours  des  plaies  qu'il  a  reçues 

à  foa 
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à  fon  développement  ;  il  ne  tranfmet  à  la  grjppe  que 
des  (tics  trop  peu  abondaiis  &i  mal  élaborés  :  les 
grains  languinin:  ,  &  l'on  voie  les  parties  de 
la  grappe  qui  correfpoadent  aux  fibres  blelTées  , 
demeurer  foibles  ou  ftérilcs  ,  ne  porter  que  des  fruits 
avortés  ou  n'çn  point  produite  du  tout ,  tandis  que 
les  autres  parties  fe  développent  Se  fruditient.  Cet 
infc<fl''  n'cîl  qnc  trop  connu  des  cultivateurs ,  fur- 
tout  dans  les  pays  de  vignobles  ,  où  il  caufe  en  cer- 
taines années  des  ravages  conlidérables ,  &  répand  la 
défolation  dans  les  farriilks  qui  attendent  leur  fubfif- 
tance  du  produit  de  leurs  Vignes.  On.n'alguère  op- 
pofé  jufqu'à  préfent  à  ce  fléau  que  des  céiémonies 
leligieufes  ;  on  pourroit  encore  chercher  d'autres 
moyens  pour  empêcher  ces  ravages  ou  y  rcuiédier.  Il 
cft  fans  doute  bien  difficile  ,  nous  ne  difctns  pas 
d'exterminer  une  race  d'i.i(céics  ,  mais  leulement 
de  la  diminuer  ,  de  nuire  à  fa  population ,  &  de 
f'oppofer   un-  peu  cfiicaccnicnc  aux  maux  qu'elle 
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caufc  ;   mais  robfer''vatiort ,  jointe  à  la  patiçngt-j.^ 

l'induftrie  ^  au  dcfir  d'être  utile  ,  peut  aller  qud^ 
quetois  au-delà'rt\èmc  du  but  qu'on  fc  propofc.  l'eic- 
être  faudroit-iléjiier  1  infiant  où  l'iafeéle  dépofe  fes 
(ruts ,  &  attaquer  l'efpèce  dans  fon  principe.  Ne 
pourroit-on  pas  aiifli  clî*yerde  fairq  périr  les  larves 
parle  moyen  de  quelques  vapeurs  qui  leur  feroient 
funcltcs.^  Des  femmes  ,  des  enfans  ne  pourroienc- 
ils  pas  s'occuper  J  toucher  ces  larves  avec  un  piip. 
ceau  trempé  dans  une  huile  commune  &  à  bas  priir^ 
pour  les  fane  périr  en  bouchant  leurs  fligmates  ,  où 
s'occuper  à  enlever  l'infedte  métamorphofc  av^iit 
le  temps  de  fa  ponte?  Détacher  &  enlever  les  lar\<â5 
comme  on  le  pratique  quelquefois  dans  les  pays  Hic 
vignobles  ,  eft  un  procédé  long  ,  &i  dans  lequel  on 
court  le  rifque  de  concourir  au  mal  en  y  remédiant, 
par  la  raifon  ^u'oft  eft  «xpoK  à  rompre  ks  jeot^^s 
pouifçs» 


•-  al  tnt,h  t'.?:iâïa9  sj. 


'i  ''  fît?  .; 


JE/.  Nat.lnfei}cs.  Tom,  VI^ 
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G  R  I  B  O  U  R  I. 

CRYPTOCEPHALVS.      G  e  o  F  f.      F  a  b. 
CHRYSOMELA     Liu.    Deg. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,    prefque  de  la  longueur  du  corps:  onze  articles  pref- 
que   égaux  &•  cylindriques. 

Mandibules  courtes  ,  intérieurement  creufées  en  cuiller  &  tranchantes. 

Mâchoires  divifces  en  deux  :   divifion  interne  ,  longue  j   mince  ,    cylindrique  & 
membraneuse. 

Quatre  antennules  filiformes. 

Quatre  articles  aux  tarfes,  garnis  de  houppes  en-delTous  j  le  troifième  large  & 
bilobé. 

Tête  enfoncée  dans  le  corcelet. 


'  u-i    E  S  P   E  C    E    S, 


I.  Gribouri  bleuet. 


*-., ■      4.  Gribouri  unicolor. 


D^un  Heu  violet  luifant  ;  antennes  & 
tafes  noirs. 

2. Gribouri  ryanicorne. 

Bleu  ;  élytres  d'un  vert  doré  ■  antennes 
noires  ,  rrogrejfivemen  plus  grojfes. 

3.  Gribouri  foyeux. 

D'«n  vert  doré  ;  antennes  ncir^s,  vertes 
à  leur  kafe. 


D'un    noir    violet  j   antennes    noires  j 
fauves  à  leur  hafe. 

5.  Gribouri  hémorrhoïdal. 

iTun  bleu  verdâtre  j  hafe  des  antennes 
extrémité  des  élytres  &  pattes  fauves. 

6.  Gribouri  globuleux. 

Vert   luifunt;   corps  très-convexe j  hé- 

mifphériqu!. 
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CRIBOURI.-(Infedes.) 
7.  GaiBoURi  linée,  j       i5.  Gribouri  bïponâué. 


Fauve  j  corcekt  avec  des  taches  f  élyires 
avec  deux  lignes,  fur  chaque, noires. 

8.  Gribouri  bordé. 

Fauve  ;  élytres  UJfes  ,  avic  tout  le  bord 
violet. 


Noir  luifant }  élytres  rougeitres ,  avec 
deux  points  noirs;  antennes  de  la  lon- 
gueur du  corps, 

17.  Gribouri  bimaciilé. 

Noir  ^  corcelet  fauve  ;  élytres  d'un  rouge 
tejlacé ,  avec  deux  points  noirs  fur  chaque. 

18.  Gribouri  (îxmaculé. 

Noir  ;  élytres  rougeâtres  j  avec  trois 
points  noirs  fur   chaque. 

19.  Gribouri  rugicolle. 

Noir;  corcelet  avec  des  points  enfon- 
cés ,  oblongs;  élytres  jaunes  ,  avec  trois 
points  noirs  fur  chaque, 

10.  Gribouri  cordifère. 

Corcelet  noir  j  mélangé  de  jaune;  ély. 
très  rouges  j  avec  deiix  points  noirs. 

21.  Gribouri  bothnien. 

Noir  y  corcekt  avec  une  ligne  longitu- 
dinale rouge. 

2i.  Gribouri  de  la  Vigne. 

Noir  j  glabre  ;  élytres  fauves, 

23.  Gribouri  du  Coudrier. 

Noir;  corcelet  &  élytres  tejlacés  ,  fans 
taches, 

1 5.  Gribouri  pubefcent.  |       24.  Gribouri  pâle. 

Corcelet   &  élytres   broniés  ,  obfcurs  ,  !        Noir  ;     corcelet   ,     élytres   &   jambes 
pubefcens.  pâles. 


Gggg 


9.  Gribouri  didyme. 

Fauve  ;  élytres  avec  trois  taches  noires  : 
la  première  didyme. 

10.  Gribouri  agréable. 

Brun;  corcelet  avec  deux  téiches  jaunes  ; 
élytres  jaunes  ,   avec  deux  raies  noires. 

1 1.  Gribouri  de  la  Gortère. 

Noir  ;  corcelet  taché  de  jaune;  élytres 
avec  huit  taches  jaunes. 

12.  Gribouri  quadrimaculé. 

Corcelet  &  jambes  jaunes  ;  élytres  jau- 
nes ,  avec  deux  taches  d'un  noir  bleuâtre. 

13.  Gribourî  flavicoUe. 

Noir;  corcelet  fauve  j  avec  Jlx  points 
noirs  ;  élytres  pâles  j  avec  deux  points 
noirs  fur  chaque, 

14.  Gribouri  Lar. 

Rougeâtre)  élytres  flriées  ^  d'un  brun 
violet  luifant. 


6q4' 


S«i/^  d'  VïnirolvSlkn  à  tHiJloln  Nalurdle  d<:s  lufeBes'. 


GRjI;ÇOURI.     (Infedes.) 


I    25.  Gribouri  obfciir. 

Noir,  ohfcur ;  antennes  fauves  à  leur 
bafe.  _  ,     . 

i5.  Gribouri  bigarré. 

Noir;  corcetet  arec  une  Vigne  courte  , 
Si-  les.  bords  rouges-^   élytrei  tejîacées. 

27.  Gribouri  crifafcié. 

Tefiacé en-dejfus  ;  corcelet  avec  une    ta- 
chi  J  élytres ,    avec  trois  bandes  noiies. 

z8.  Gribouri  ruficolle. 

Noir;  corcelet  roujptre;  élytres  tejlacéss. 

29.  Gribouri    nigripède. 

Tête  &  corcelet  fauves  ;  élytres  ^âles  -^ 
extrémité  des  pattes  noire.  '' 

\ 

30.  Gribouri  fix-points. 

Noir  ;  corcelet  mélangé  de  jaune  ;  ély- 
très  rouges  ,  avec  trois  tackes  noires. 

j  I.  Gribouri  onde. 

Violet \   élytres  point'illées ,  Avec  deux 
l>andes  d'un   rouge  doré. 

31.  Gribouri  cuivreux. 

Cuivreux  ,  brillant ,  en  ■  dejfus ,  d'un  hUu 
verdàire  luifant ,  en-dejfous. 

55.  Gribouri   front-rouge. 

Bleu  luifant  ;  front ,  hande  fur  le   cpr- 
celet  &  cuijfcs  rouges. 

ijgg— IW^"        '  '       I     I  II    m  'i  II  i'bwx 


5^..  Gribouri  éperonné. 

Bleu  ;  tête  ,  corcdet  &  pattes  d'an 
rouge  brun  ;    cuijfcs  pcftèrieures    dentées. 

3  5,  Gribouri  ceint. 

Tête  &  corcelet  rougeâtres  j  élytres 
noires ,  avec  les   bords  rougeâtres. 

36.  Gribouri   à-collier. 

Bleu  luifant  ;  bords  du  corcelet ,  extré 
mité  des  élytres  &  cuijfcs  fauves. 

37.  Gribouri  brillant. 

D'un  vert  luifant  ;  bouche  &  pattes 
tejliicées. 

38.  Gribouri  glabre. 

Fiolet;  corcelet  &  élytres  verts  ;  an- 
tennes noirâtres  ,  avec  la  bjfe  ferru- 
gineufe. 

3 9.  Gr  I  bour I   quatre. 

Noir  ;  élytres  jaunes ,  avec  une  raie  au 
milieu  ,  courte  j  noire. 

40.  Gribouri  rayé. 

Noir;  élytres  avec  le  borà ,  &  une 
raie  au  milieu,  courte,  jaune. 

41.  Gribouri  de  Morée. 

Noir  ;  élytres  avec  deux  taches  jaunes  , 
fur  le  bord  extérieur, 

41.  Gribouri  matginelle. 

D'un  noir  bleuâtre  j  bafe  des  antennes  , 
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extrémité  des  élytres  ,  pactes  antérieures 
&  jambes ,  jaunes, 

43.  GaiEouai  bleu. 

D'un  bleu  luifant  ;  bouche  jaune  ;  ély- 
tres  arec  des  Jlries  pointillées. 

44.  Gribouri  huic-taches. 

D'un  noir  luifant  ;  élytres  avec  quatre 
taches  jaunes  fur  chaque. 

45.  Gribouri  quinte-  taches. 

Féiuve]  corcelet  avec  trois  ,  élytres  avec 
fx  taches  fur  chaque  ,  jaunes. 

4(î.  Gribowri  dix  -  points. 

Tête   &   corcelet  jaunes  ,   mélangés  de 
noir  j  élytres  jaunes ,  avec  dix  points  nous, 

47.  Gribouri  bifafciée. 

D'un  rouge  brun  ;  corcelet  avec  deux 
taches  ,  élytres   avec  deux  bandes ,  mires. 

48.  Gribouri  bipuftulé. 

Noir  ;  élytres  avec  ur.e  tache  fauve  f  à 
l'extrémité. 

49.  Gribouri  noté. 

Noir  ;  élytres  Jîriées  ,  avec  une  bande 
&  deux  points  jaunes. 

50.  Gribouri  Hiftrion. 

Noir  ;  corcelet  &  élytres  mélangés  de 
ferrugineux  ;  pattes  ferrugineufes  ^  avec  les 
genoux  noirs. 


GRIBOURI.   (  Infedes. 

5 1.  Gribouri  marqueté. 


Noir  y  corcilet  &  élytres  raboteux  j  mé 
langés  de  jaune. 

51.  Gribouri  brunipède. 

T'ite  &  crrcelet  bruns  ^  tachés  de  jaune  ; 
élytres  avec  des  flries  pointillées,  noires  y 
avec  plufieurs  points  jaunes. 

5j.  Gribouri  de  Koenig. 

Fauve;  élytres  avec  deux  points  bleuâ- 
tres fur  chaque. 

y^.  Gribouri  paracenthèfe. 

Elytres  jaunes  ,  avec  une  ligne  &  trois 
points   nous  fur  chaque. 

5  5.  Gribouri  marqué. 

Corcelet  noir ,  avec  les  bords  &  deux 
points  jaunes  ;  élytres  jaunes  ,  avec  deux 
bandes  noires, 

j<).  GaiBOURi  de  l'Orge. 

Bron:^é ,  brillant  ,  front  cuivreux. 

57.  Gribouri  duPin. 

Teflacé  j  élytres  pâles  ,  antennes  obf- 
cures. 

5S,  Gribouri  réticulé. 

Corcelet  &  élytres  blancs ,  avec  un  réfeau 
tejlacé. 

59. Gribouri  pufille. 

Corcelet  fauve  j  élyirts  teflacées ,  tachées 
de  noir. 


6o(S 
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60.  Gkiboubi  rufipède. 

Noir  j  têccy  corcelec  &  pattes  fauves  j 
élytres  Jlrïées. 

C\,  Gribouri  labié. 

Noir  luifant  ;   bouche  ,   faites  &  hafe 
des  antennes  ,  jaunâtres. 

61.  Gribouri  flavilabre. 

D'un  noir  bronze'  luifant;   bouche  jau- 
nât/e\  antennes    &  paites  noires. 

6}.  Gribouri  flavipède. 

Noir  luifant  j  tête  &  pattes  jaunes. 


GRIBOURI.     Clnfedes.) 

64.  Gribouri  renflé. 


Noir;  tache  fur  le  front,  point  oblon" 
fur  le  bord  extérieur  des  élytres  &  pattes 
antérieures ,  jaunes. 

65 .  Gribouri  bllinée. 

Noir  ;  élytres  avec  deux  lignes  jaunes  ; 
pattes  ferrugineufes. 

66.  Gribouri  orné. 

Noir  ;  tête  avec  une  tache  bilobe  fauve  ; 
corcelet  avec  une  ligne  &  les  bords  fauves. 
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I,  Gribouri  Bleuet. 

Cryptoc^phalus  cyancus. 

Cryptocephalas  cyaneus  nitidus  ,  anUnnis  tarjif- 
que  nigris.  Enc.  ou  lt:fi.  nat.  des  inf.  Gribouri. 
Pi.  '..fig-   10.  -^ 

Cryptocephalas  violaceus  punSis  inordinatis. 
Geoiï.  Inf.  tom,  I.  pag.  ijt.  n^.   l. 

Le  Giibouii  bleu  de  l'Aune.  Geoïï.  Ib. 

Ckryfomela  cyanea  ovata ,  thorace  rotundato 
cylindrico  ,  corpore  cyuneo  nilido ,  pedibus  nigris. 
Fab.  Spcc.inf.  tom.  i.  p.  1x4.71°.  50.  —  Muai. 
inf.  tom,  l.pag.  71.  n°.  65.  ? 

Cryptacephalus  Alni.  F  o  U  R  c.  Ent.  par.  1. 
pag.  90.  /z".  I. 

Cryptocephalas  peregrirtus.  Fuesl.  Archiv.  /'î/^4- 
pag.  6j.  /!<'.  16.  cab.  T-i.  fig.  XJ. 

Cryptozcphalas  violaceus.  LaichaRT.  Inf.  t.  i. 
pog.  171.  «"•  i. 

Il  a  un  peu  plus  de  quatre  lignes  de  long  ,  &  plus 
de  deux  lignes  &  demie  de  large.  Les  antennes  font 
noires  ,  filiformes  ,  légèrement  plus  gcolles  à  l'ex- 
trémité ,  à-peu-près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  bleue , 
,.un  peu  violette  ,  luifante.  La  tête  eft  pointillée.  Le 
"çorcelet  eft  très-convexe  ,  arrondi  ,  liflc.  Les  ély- 
tres  font  très-finement  pointiUées.  Les  pattes  font 
de  la  couleur  du  corps,  avec  les  tarfes   noirs. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  la  France. 

■    1.  Gribouri  cyanicollc. 

Ckyptocephalvs  cyanicoUis. 

'Cryptocephalas  cyaneus  elyiris  viridi  -  aureis  , 
antennis   nigris   extrorfum  craffionbus. 

Les  antennes  font  noires,  gueres  plus  longues 
que  le  corcelet,  progtcffivcment  plus  grofles."  La 
fête  &  le  corcelet  font  bleus  luifans.  L'écuuon  eft 
'Weu  ,  petit ,  triangulaire.  Les  éiytres  font  d'un  vert 
•  doré.  Le  deflbus  du  corps  !i.  les  pattes  fout  d'un 
'bleu  fonec. 

Il  fe  trouves... 

Dii    cabinet  de  M.  Raye. 

3.  Gribouri  foyeux. 

CB.YvrocEfH.ii.us  Jericeus. 

Crydtocephilus  viridi-auratus  ,  antennis  nigris  , 
bjfiviridibas.  Ent.  ou  hifi.  nflr,  diS  inf.  Gribouri 
Pl.l.fig.S-^.i.. 
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Cr^ptocepftalus  fericeus  viridi-aruleus  ,  amenais 
nigris.  Fab.  Syft.  vit.  p.  log.  „".  11.— Spcc.  inf. 
tom.  1.  ;..  I4J.  n°.  3i.'i  Manttom.  i.p.  St. 

«"•45. 

Cryptocephalas  viridi-auratus  fericeus.  Geopf. 
Inf.  tom.   1.    pag.    ij}.   n«.  3. 

Le  velours  vert.  Geoff.  Ib. 

Chryfomela  Csûcts.  cylindrica  ,  thorace  aruleo  , 
elytris  ped.bafque  ciruUis.  Lin.  Syft.  nat.  p.  V98 
n".   S6.—Faun.fuec.  n°.  554.  ' 

Chryfomela  viridit  nitida  ,  thorace  t.quali  ,  ely- 
tris panais  excavutis  conùguis.  Lin.  Fuun  l'uei 
edit.    I.    n^.  418.  - 

Chryfomela  cylindrica  virldi-aurata,  thorace gibéo. 
antennis /ongéS  nigris  ,  elytris  f  abris  dehifcentibus. 
DfG.    Mém.  inf,  tom.    j.  pag.    354.  n°.  i-j. 

Cliryfomèle  cylindrique  verte  dorée .  cylindrique 
dun  vert  luilant .  à  corcelet  gros  &  arrondi ,  à  an- 
tennes longues  .  noires,  &  a  étuis  béans  chagrinés. 
Dec.  Ib.  ° 

Bupreftis  Syngenefm.   Scop    Ent.  carn.  ti" .  19.. 

SULZ.  Hl^.  inf.  tah.  5.  //.  i  j. 

ScHAEFF.  Icon.  inf.  tab.   6^.  fi^.   j. 

Chryfome'a  fricea.  Schrank.  Enum.  inf.  autl 
n".  174,  ■'  • 

^Chryfomela  fericea.   Pop.  Muf  gnc-  pag.    ij, 

Chryfomela  fericea.  Vill.  Eft:.  tom.  i.  „.  ,fi 

Cryptocephalas  fericeus.  FouRc.  Ent.  pa-,  t 
pag.  j)i.  n°.  3. 

Il  a  trois  lignes  de  long  &  près  de  deux  lignes 
de  large.  Les  antennes  font  noires  ,  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps  ,  avec  le  premier  article  vert. 
La  tctc  eft  verte,  pointillée,  avec  les  yeux  noirS. 
Le  corcelet  eft  convexe  ,  prefcjuc  globuleux, 
lilTe,  très  finement  pointillé,  d'un  vert  doré.  Les 
clytres  font  pointillées ,  d'un  vert  doré  ,  arrondies 
a  leur  exttémité.  Le  deiïbus  du  corps  &  les  pattes 
font  d'un  vert  bleuâtre  luifant.  On  remarque'  fur 
l'abdomen   une  foffette  arrondie. 

Cet  infedle  varie  pour  les  couleurs.  H  eft  quel- 
quefois d'un  vert  bronzé  ,  &  quelquefois  entière- 
ment  bleu. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  fur 
le  Saule. 


Ccî 
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4.  GrieouRi  unkolor. 

Cryptocepp.alus  unicolor. 

Crypiocephalus  nif/o-c£ruùus,  ancennls  nig  m  A.i/T 
ru  fis. 

Il  reffcmble  beaucoup  au  prcccdenc  ,  mais  ileft 
moins  convexe.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps  ,  noues,  avec  ks 
fécond,  troilième,  quatrième  &  cinquième  articles 
fauves.  Tout  le  corps  eft  d'un  bleu  foncé  nou.y 
tre,  pubcfccnt.  Le  corcelet  eft  finement  pointillé. 
Les  élytres  font  fortement  pointUlées  ,  prelquc  ra- 
boteufcs. 

Les  antennes  de  cette  efpèce  ont  le  fécond  ar- 
ticle très-court,  &  les  autres  prefque  coniques. 

II  fe  trouve  dans  le  département  du  Var ,  fur 
dlftérens  arbres. 

5.  Gribouri  hémorrhoïdal. 
CrYptociphaius  himorrkoidalts. 

Cryptocephalus  viridi  -  aruleus  ,  antennis  bafi 
elytris  apice  pedibuf^ae  riifis.  Eut.  oukift.nat.  des 
inf.  Gkibouri,  FL  i-fig-  8. 

Il  reffemblc  beaucoup  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur,  au  Gribouri  foyeux.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  noires  ,  avec  les  cinq  premiers  aiticles 
fauves.  Tout  le  corps  eft  d'un  bleu  vcrdâtre  foncé  , 
légèrement  pubefcent ,  avec  une  tache  fauve  ,  à 
i'èx  témité  de  chaque  élytre,  &  la  lèvre  fupérieurc 
à'a\  fauve  obfcur.  Les  pattes  font  fauves  ,  avec  les 
genoux  obfcurs. 

Il  fe  trouve  dans  le  département  du  'Var  ,  fur 
différentes  plantes. 

6.  Gribouri  globuleux. 

Cryptocephalus  globulofus. 

Cryptocephalus  virid  s  nitidus  ,  corpore  tlevato 
kemijphcrico. 

Il  el\  ttès-é!evé  ,  hémi(ph(;rique  ,  d'un  vert  bril- 
lant en-dell'us  ,  d'un  vert  110  ratre  en-dcllous.  Le 
corcelet  &  les  éJycres  font  lUIès.  Les  pattes  font 
d'un  vert  noirâtre. 

Il  f;  trouve..,. 

Du  cabinet  de  M,  Raye. 

y,  Gribouri  linéc. 

Cryptocephalus   liaeatus. 

Ciyptocepkulus  rufefcens  ,  tkorace  maculis  j  e!y- 
tris  lineis  ditubus  nigr'u.  Eut,  ou  h'Jl.  nut,  des  inf, 
Gribouri.  Pi.  j.j^.  y^. 
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Cryptocephiiliis  lincuius.  Fab.  Syjl.  ent.  p-  I06. 
n°.  6. — Sfcc.  inf.  com.  1.  p.  ijj.  n" .  5. — Mant, 
inf.  tom,   1.  pcij^.  79.  n".  10. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  les  précédens.  Les 
antennes  font  filiformes  ,  noirâtres  ,  teftacces  à 
leur  bafe.  La  tête  eft  tcftacée  ,  avec  un  peu  de 
noir  à  la  partie  fupérieure  &  poftéricure.  Le  cor- 
celet eft  ceftacé  ,  lilfc  ,  légètement  bordé ,  avec 
deux  taches  noires.  L'ecullon  eft  obfcur  &  petit. 
Les  élytres  font  pointillées  ,  tcftacées ,  &  ont  cha- 
cune deux  raies  longitudinales  noires  ,  l'une  placée 
vers  la  future  &  l'autre  vers  le  bord  extérieur:  à  la 
bafe  latérale  de  chaque  élytre  on  voit  une  petite  émi- 
nence.Le  corps  en-defTous  eft  tcftacé,  prefquc  brun. 
Les  pattes  font  noirâtres  ,  avec  la  bafe  des  cuilles 
teftacée. 

Il  fe  trouve  dans  le  BiéfiL 

8.  Gri BOL' RI  bordé. 

Cryptocephalus  Umbatus, 

Cryptocephalus  rufus  elytrorum  margine  omni 
violaceo. 

Cryptocephalus  Umbatus  ferrugineus  ,  tkorace 
rufo  ,  elyirorum  futuris  cyaneo-nitidis.  Fab.  Spec, 
inf.  app.  pag.  4^8.  —  Mant.  inf.  tom,  1.  pag.  8a. 
n°.  48. 

Il  a  eiiviron  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corps  ,  filiformes  ,  noires, 
avec  les  quatre  prcmieis  articles  fauves.  Les  yeux 
font  noirç.  La  tête  &  le  corcelet  font  fauves.  L'é- 
cuiion  eU  bleu,  petit,  triangulaire.  Les  élytres  font 
fir,cmc,-.t  pointillées  ,  fauves ,  avec  la  future  ,  la  baie 
&c  le  b  rd  extérieur  violets.  Le  dcllous  du  corps 
&  les  pattes  font  fauves ,  fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  l'Améiiijue  méridionale  ,  à 
Cayenne. 

9.  Gribouri  didyrae. 

Cryptocephalus   didymus.  ' 

Cryptocephalus  rufus  ,  elytris  maculis  tribus  nl- 
gris  ,  anteriore  poftice  didyma,  Fab-  Syft.  ent, 
p.  :o7.  n"-  9. — Spec.  inf.  tom.  l.  pag.  1^0.  aS".  ij. 
—  Mant.  inf  tom.  i.pag.  So.n^.  16, 

Il  eft  à-peu  près  de  la  grandeur  du  Gribouri 
foyeux.  Les  antennes  font  filiformes  ,  noires  ,  8c 
tcftacées  a  leur  bafe.  La  têre  eft  rougeâtre  ,  &  a 
une  ligne  longitudinale  enfoncée.  Le  corcelet  eft 
lille  ,  luifant  &  rougeâtre.  L'écuflbn  eft  triangulaire 
&  noir.  Les  élytres  font  ftriées  ,  &  les  ftrics  ont  des 
points  enfoncés  j  elles  font  tcftacées,  avec  la  future 
noire  &  trois  taches  fur  une  ligne  longitudinale , 
[  noires  ;  celle  de  la  bafe  eft  un  jeu  figurée  en  croif- 

fant 


G  R  I 

•Tant ,  mai»  elle  a  vers  fon  extrcJmité  nne  autre  tache 
qui  lui  e(i  adoflee  ;  le  bord  extérieur  ed  noir  depuis 
le  milieu  jufqu'à  l'cxtrcmité.  Le  dellous  du  corps 
efl  teftacé  ;  mais  la  poitrine  eft  obfcurc.  Les  pattes 
font  tellacécs ,  avec  les  genoux  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

10.  CiRiBOURi  agréable. 

Ca  yPTOCEFHALUs  venu/lus. 

Cryptcctphalus  grifco  fufcus  ,  thorace  margine 
masuùfque  duabus  jlavis  ,  tiytris  fiavis  :  victis 
duabus  nigris.  Fab.  Mant.  iiif.  com.  i.  pag,  y^. 
n".   II. 

Il  rellcmblc  ,  pour  la  forme  S;  pour  la  grandeur  , 
au  Gribouri  biponclué.  Les  antennes  (ont  filifor- 
mes ,  nioiti'-  rouflàtrcs  Se  moitié  noires.  La  rête 
cft  d'un  brun  marron  ,  avec  un  p;u  de  jaune  au- 
devant  des  yeux.  Le  corcclet  eft  marron  ,  légèrement 
bordé  de  jaune  ,  avec  deux  petites  taches  obiiaucs  à 
la  partie  poftérieure.  L'ccuifon  cR  petit  &  bran.  Les 
élytres  ont  des  fhies  formées  par  des  points  ;  elles 
font  jaunes  ,  avec  une  raie  noire  vers  le  milieu  , 
qui  ne  touche  ni  à  la  bafc  ni  à  l'extrémité  ,  une 
autre  raie  diftinde  à  la  bafe  ,  mais  qui  te  réunit  à 
la  future  vers  le  milieu.  La  future  Se  le  boid  exté- 
rieur font  légèrement  noirs.  Le  delTous  du  corps  Si 
les  pattes  font  matrons. 

Il  (k  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

11.  Gribouri  de  la  Gortère, 

Cs.rpTocErHALUs  Gorcirii. 

Cfyptocephalus  ater  ,  glaber ,  thorace  elycrifque 
punitis-  quatuor  jlavefcemibus.  Fab.  Syft.  ent. 
f'g,  107.  «°.  7.  —  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  1^5. 
««.  10.-— Mant.  inf.  tom,   l.pag.  79.  n''.  ir. 

Chryfomeld  GorterU.  LiN.  Syft.  nat.  pag.  y?^. 
n".  74. —  Amcen,  Acad.  tom.  6.  pag.  594.  nP.  16. 

Ilcft  à-pjeu  près  de  la  grandeur  du  Gribouri  foyeux. 
Les  antennes  font  noires  &  filiformes.  Le  corcelet 
eft  convexe  ,  relevé  ,  lilfe  ^  noir ,  avec  une  ligne 
longitudinale  interrompue  ,  &  les  bords  latéraux 
jaunes  :  la  ligne  du  milieu  forme  une  tache  vers  l'é- 
culTon.'Les  élytres  font  lilles  ,  finement  pointiilées , 
noires,  avec  quatre  taches  jaunes  ,  une  à  la  bafe  , 
une  autre  à  l'extrémité  ,  &  deux  au  milieu. 
Tout  le  dcflbus  du  corps  8:  les  pattes  font  noirs  & 
luifans.  ^ 

II  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

II.    Gribouri   quadrimaculé. 

CrYptocephalcjs  quadrimaculatui. 
Bi/leire  Naturelle,  In/eiies.  Tome  VI. 
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Cryptocephalas  thorace  lihiifque  lute:s ,  clytris 
lutcis  macuHs  duabus  ctruUfcenti-nigris.  Fab.  Syfl. 
ent.  pag.  107.  n^.  10. — Spec.  inf.  t.  i.  pag.  140. 
n°.  14. — Mant,  inf.    tom.   l,  pag,  80.   n".    17. 

Chryfomela  quadrim€tttlata.  Lin,  Syfi,  nat. 
pag.   i96,  n",  77. 

Chryfomela  quadrimacuiata.  Vill.  Ent.  tom,  i, 
pag.    148.  n^.    117. 

ScHAEîï,  Icon.  inf.  tab.  6.  fig.  6.  7, 

PoNTOp.  At/,   dan,   1.   tab.    31. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corcclet  eft 
jaune',  fjns  taches.  Les  élytres  font  jaunes  ,  avec 
deux  taches  arrondies  fur  chaque,  d'un  noir  bleuâtre, 
dont  l'une  à  la  bafe  ,  &  l'aune  vers  le  milieu. 
L'abdomen  eft  cendré.  Les  pattes  font  noires,  avec 
les  jambes  jaunes. 

N'ay.int  pas  vu  cette  cfpèce  ,  je  n'ai  pu  m'alTurer 
fi  elle  appartenoit  à  ce  genre  ,  ou  à  celui  de  Clytrc. 

Il  fe  trouve  en  France ,  en  Allemagne. 

15.    Gribouri   flavicolîc. 

Cryptocephalus  fiavicollis. 

Cryptocephalas  niger  thorace  fulvo  ,  punUis  fex 
nigris  ,  elytris  paUidis ,  punilis  duobus.  Fab.  Sj. 
inf.  tom.  I.  pag.  140.  n".  ij. — Mant,  inf  t.  i. 
pag.  80.  n".  18. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Gribouri  quatrc-taches. 
Les  antennes  font  filifoimcs,  noires,  &  teftacécs  à 
leur  bafe.  La  tète  efl  noire  ,  avec  «ne  ligne  tranf- 
verfale  jaune  fur  !e  front  ,  &  un  point  jaune' de 
chaque  côté  interne  des  yeux.  Le  corcelet  eft  très- 
convexe  ,  lilTe  ,  rougeâtre  ,  avec  fix  pciits  points 
noirs  fur  une  hgne  tranfverfale ,  dont  les  deux  laté- 
raux font  rapprochés.  L'écullon  eft  petit,  noir  & 
triangulaire.  Les  élytres  font  jaunes  ,  avec  deux 
points  noirs  fur  chaque ,  un  à  la  bafe  latérale ,  6c 
l'autre  vers  l'extrémité  :  celui-ci  manque  quelque- 
fois. Le  dellous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  lonc 
teftacées,  avec  très-peu  de  noir  aux  Aticulations. 
Les  tarfes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérie. 

14.  Gribouri  Lar. 
Cryptocbphalus  Lar, 

Cryplocephalus  rufas  ,  elytrls  fufeis  cyaneo  ni^ 
tidis  ftriato-punctatis, 

Cryptocerhali-s  Lar  rufus  ,  elytris  fufeis  cyaneo 
nitidis ,  pcdibus  anticis  elonga'.is,  Fab.  Mant.  ir.f, 
tom.    I.  p.  80,  n°.  10, 

Hhhh 
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Ileftmi  peu  plus  î^rand  qii:  le  Gribouri  de  la 
Vigi-e.  Les  antennes  lent  fauves,  pâles  &  filiformes. 
Lj  tête  &  le  coicdet  font  rc.Ui;eâtres.  Les  yeux 
font  ncifs.  L'écMlfon  eft  lougeâtre.  Les  élytres  font 
d'un  brun  violet  luifant  ;  elles  ont  des  loties  for- 
mées par  des  pointî; enfoncés.  Le  dellous  du  corps 
&  les  pattes  font  d'un  rouge  ferrugineux  un  peu 
brun.  Les  jiattcs  antciieurcs  ont  à-pcu-près  la  lou- 
gticur  des  poRérieures. 

Il  fc   trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

I  j.  Gribouri  pubefcent. 
C'RTPTOcsrHALUs  pubcfcens. 
Cryptocephalus    thorace   tiytrifque  obfcure    nncis 

pubcfctndbus.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  pag.  iio. — 
Spcc.  inf.  tom.  5.  pag.  141.  n".  li.—Munt.  inf. 
tom.    I.  pûg.  80.  n  .  il. 

II  efl:  un  peu  plus  grand  que  le  Gribouri  bi- 
ponc'^ué.  Les  antennes  font  filiformes  ,  cendrées. 
La  tête,  le  corcelct  &  les  élytres  font  d'une  cou- 
leur bronzée  ,  obfcure  ,  &;  couverts  d'un  duvet 
court  ,  ferré  ,  cendré.  L'éculFon  eit  noir.  Le  <ief- 
fous  du  corps  &  les   pattes   font  un  peu  cendrés. 

Il  fc  trouve  dans  l'Aniéiique  feptcntrionalc. 

■t6.  Gribouri  biponflué. 
Cryptocephalus  hlpunclatus. 

Cryptocephalus  niger  nhidus ,  elytris  rubris  punc- 
tis  iuohus  nigns  ,  antennis  longitudine  corporis. 
Fab.  Syft.  ent.pag.  508.  n°.  i^.—Sp.  inf  tom.  i. 
pag.  141.  n°.  iç).  —  Mant.  inf.  tom.  i.pag.  80. 
«<'.  15. 

ChryfomeU  bipunftata  cylindrica  ,  thorace  nigro 
nitido  ,  elytris  rubris  puncîis  duobus  nigris  ,  antennis 
longis.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  567.  n°.  jS.—Faun. 
futç.n''.  548. 

Cryptocephalus  niger  ,  elytris  rubris  ftriatis  ma- 
culis  quatuor  limboque  nigris.  GeOFï.  Inf  tom.  i. 
fug.    254.  n".  6.  pi.    4.  fig.    3. 

Le  Gribouri  rouge  ftrié  à  points  noirs.  Geoff.  Ib. 

Chryfomela  cylindrica  ,  thorace  nigro  nitidijftmo  , 
iiris  rubris  maculis  duabus  margineque  nigris.  De  G. 
fAém.  inf.  tom.    j.  p.   551.   t'^ .  3  5. 

Cliryfomélc  cylindrique  a  deux  grandes  taches 
noires  cylindriques  ,  à  corcelet  d  un  noir  très- 
luifant  ,  à  étuis  rouges,  à  deux  taches  &  une 
bordure  noires.  Dec.  Ib. 

Chryfomela  atra  ,  elytris  rubris  puncîis  quatuor 
nigris.  Uddm,  diff.pag.  iz.  n".  iz. 
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Cajfija  nîgra  ,  elytris  flavis  nitidis  maculis  qua- 
tuor nigris  quorum  dut  pofieriores  majores  &  quafi 
ex  duaàus  aliis    connut  a,  Gadd.  Dijf.  1;. 

Petiv.  Ga^oph.  lab.   iV  fig-  4« 

Chryfomela  bipunSuta.  Schrank.  Enum.  inf. 
auft.  n°.   I  j)j. 

Chryfomela    bipunSata.  PODA.  Muf  gnc.  p.  xj. 

Chryfomela  bipunclata.  YiLL.Ent.  tom.  \.p.  148. 
n".   118. 

Cryptocephalus  bipunlîalus.  Fourc.  Ent.  par.  i. 
pag.   pi.  ny.  6. 

Il  a  depuis  deux  jufqu'à  près  de  trois  lignes  de. 
long.  Les  antennes  font  noires  ,  filiformes,  de 
la  longueur  du  corps.  La  tête  ell  noire.  Le  cor- 
celet crt  noir  ,  lilFe  ,  luifant.  L'éculfon  eft  noir. 
Les  élytres  font  d'un  rouge  fauve  ,  avec  deux  points 
noirs  fo'r  chaque  :  un  petit,  à  l'angle  extérieur  dï 
labare,&un  auue  au-delà  du  milieu.  Tout  le  rebord 
de  lélytre  efl  noir,  &  on  remarque  des  points 
enfoncés,  prefque  rangés  en  frries.  Le  dèflous  du 
corps  &  les  pattes  iont   noirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  1  Europe,  fur  difFércn» 
arbres. 

17.  Gribouri  bimaculé. 

Cryptocephalus   bimaculatus. 

Cryptocephalus  niger  obfcurus  ,  thorace  fulve  , 
elytris  tejîaceis  punôiis  duobus  nigris,  Fab.  Spec. 
inf.  tom.  I.  pag.  i4l.n''.iO.  —  Mant.  inf.  tom.  I, 
pdg.  80.  n',  14. 

Chryfomela  melanocephala  cylind-ica  nigra,  tho- 
race glabro  rufo  ,  eytris  rufis  punliis  duobus  nigns , 
Acl.  hall.    1.   z-]6. 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent  ,  pour  la 
forme  Se  la  grandeur.  Les  antennes  font  noires  , 
filiformes  ,  prefque  de  la  longueur  du  corps,  La 
tète  efl;  noire.  Le  corcelet  eft  d'un  ro\igc  fauve 
luifant,  fans  taches,  L'écuiTon  efi:  noir.  Les  élytres 
font  d'im  jaune  fauve  ,  avec  deux  points  noirs  fur 
chaque  ,  dont  l'un  à  l'angle  extérieur  de  la  bafe  , 
&  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu  :  le  rebord 
de  la  future  &  de  la  bafe  eft  noir.  Le  dellbus  du 
corps  &  les  pattes  font  noirs. 

Les  élytres,  fuivaiit  M.  Fabricius,  font  quel- 
quefois fans  taches  ,  ou  avec  un  fcul  point   noir. 

Il  fe  trouve  en   Italie  &  au  midi  de  la  France, 
j  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Danthoinc,. 
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jS.GRiBOtfRi  fixmaculé. 

CurPTocEPHyiLVs  fcxmaculdtus, 

Cryptouphalus  nigcr^  elytris  rufis  punliîs  fex- 
nlgii. 

Il  refTembie  beaucoup  au  Gribouri  pondud  , 
donc  il  n'cfl  peut-être  qu'une  variété  ;  mais  il  cft 
deux  fois  plus  grand  ,  &  les  tlytrcs  ont  chacune 
trois  points  noirs,  dont  l'un  à  l'angle  extérieur  de 
la  bafc  ,  &  les  deux  autres  un  peu  au-delà  du  milieu, 
lur  une   ligne  tranfverfale. 

Il  fe  trouve  dans  le  dtJpartcment  du  Var ,  fur 
^iflérens  arbres, 

ly.  Gribouri  rugicollc. 

CKTPTOCErHjiLvs  rug^^lis. 

C'yptocepkalas  ni^tr,  thorace  punfih  imprejfs 
thloigis  ,  e.'ytris  fiavis  puncîis  fcxni^ris. 

Il  rertemble  beaucoup  au  Gribouri  biponcîlué. 
Il  en  diilère  en  ce  que  le  corcelet  cft  comme  guil- 
]o:lié  ,  ou  marqué  de  points  enfoncés  ,  ferrés  , 
oblongs.  Les  élytres  font  irrégulièrement  pointi!- 
lécs ,  &:  ont  chacune  trois  points  noirs ,  dont  deux 
vers  la  bafe ,  &  un  autre  vers  l'extrémité  :  le 
point  interne  de  la  bafc  efl  plus  petit  &  quelque- 
fois moins  marqué  que  les  autres.  Tout  le  lebord 
de  l'élytrc  eft  noir.  Le  dclfous  du  corps  &  les 
pattes  font  iroirs.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
jouîtes  que  dans  le  Gribouri  biponâué. 

Il  fc  trouve  dans  le  département  du  Var ,  fur 
Jiffércns   arbres. 

20.  Gribouri  cordif>;re. 

Cryptocsphalus   cordiger, 

Cryp'.ocephalus  thorace  variegato  ^  elytris  rui'-is, 
punii.s  duobus  nigris.  Ent,  ou  kijt.  nat,  dts  inf. 
G8.1B0VB.1.  PL  i.  fig.  19. 

Cryptocepkalus  coriiger.  Pab.  Syfl.  ent.pag.  108. 
n°.  15.  —  Hp.  inf.  tom.  I.  pag.  i.^i.  n^.  11.  — 
Mant.  inf.  tom.   i.pag.  80.  n° .  15. 

Ch.yfomela  cordig<ra  cy'indrica  ,  tho'-ace  varie- 
gato ,  elytris  rubris  punciis  duobus  nigris.  Lin. 
Syji.  nat.  p.   J98.  n".  51. — Faun.fuec.  r.".  558. 

Cryptoctpkilus  niger  ,  thorace  llneis  fiavis  , 
elytris  rubris  punîlatis  maculis  quatuor  limbo^ue 
nigris.  Geo  If.  //;/  tom.   i . /»û^'.  25  j.  n».  7. 

Le  Gribouri  rouge  ,  faus  fttics,  à  points  noirs. 
GEOfF.  Ib. 

Chryfomila  cyiindina  ,    thorace    nigro    maculis 
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flavis,  elytris  rubris  puncîis  duobus  nigris,  an  ten- 
nis fiiiformibus  jiavis  nigrifquc.  Dec.  Mém.  inf. 
tom.    j.  p.  550.    n".    35. 

Chryfomèle -cylindrique  h  corcelet  tacheté  cylin- 
drique ,  i  corcclet  noir  ,  tacheté  de  jaune,  à  étuis 
rouges  avec  deux  points  noirs  ,  &  à  antennes  fili- 
formes,    moitié  jaunes  &  noires.  Dïc  •'i. 

Chryfomela  nigra ,  elytris  fubHavis  pur.iîis  qua- 
tuor nigris.  VoDM.DiJ^.pag.  11.  n'.  15. 

ScHAEîr.  Icon.inf,  tab.  -^O.  fîg.  I. 

Chryfomela  cord'geru.  Vill.  Ent.  tom.  i.  p.  155. 
72°.  131. 

Cryptoceph-ilus  Cirfii,  FouRC.  Ent.  par.  i. 
pag.   ji.  n".-. 

II  a  depuis  deux  lignes  &  demie  jufqu'à  trois 
Usines  de  long.  1  es  antennes  (ont  filiformes  ,  plus 
courtes  que  k  corps  ,  noires  ,  avec  la  baie  fauve. 
La  tête  cft;  noire  ,  avec  un  point  jaune  fur  le 
front.  Le  corccl.-t  cft  finement  pointillé  ,  noir,  avec 
une  ligne  longitudinale  jaune  ,  plus  large  ,  &  mar- 
quée d'un  pomt  noir  poPtérieuLcnient  ,  &  les  cô:és 
jaunes  ,  marqués  d'un  point  noir.  L'ccufion  cft 
noir.  Les  élytres  font  irrégulièrement  pointilléts  , 
d'un  jaune  fauve  ,  avec  tout  le  rebord  &  deux 
points  noirs  fur  cliacjuc  ,  dont  un  vers  l'angle  exté- 
rieur de  la  bafe  ,  6c  l'autre  un  peu  au-dk:li  du 
milieu.  Le  dciïous  du  corps  cd  nuir.  Les  pattes 
fnt  noires,  avec  un  point  jaune  à  l'extrémité  an- 
térieure de  chaque  cuifTe. 

Il  fc  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ^  fm 
différentes  plantes. 

II.   Gribouri   bothnien. 

Crtptocephalus  bothnicus, 

Ctyptocepkalus  ater ,  thorace  linea  loigitudinalî 
ruhra.  Fab.  Syfl,  ent.  v.  108.  k".  14.  —  Spec. 
iïf.  tom.  I.  pa^%  I4i.n''.  il.—  Mant,  inf.  tom,  i, 
pa,g.  80.  n°.  i6. 

Chryfomela  bothnica  cylindrica  atra  ,  thorace  li- 
nea longitudinali  rubra.  Lin.  Syft.  nat.  p.  5J.8. 
n".   $0.  m        Faun,  Ji^ec.  n°.  557. 

Chyfomela  cylindrica  nigra  ,  pedibus  tcftaceis  , 
thorace  linea  longitudinali  capite  macula  irregu'ari 
Jîavis.DiG.  Mém.  inf.   tom.  j.  pag,  jj;.  n"-'.  ^j. 

Chryfomèle  cy'indrique  noire  à  pattes  J3unes , 
cylindrique  noire,  à  patres  jaunes  fauves ^  à  ligne 
longitudinale  (ur  le  corcclet  &  tache  itrétriilière 
jaunes  fur  la  tête.  Dl  o.  Ib. 

Chryfomela  boihnica.Yii.i..  Ent.  tom.  i.p.Kj, 
n^.  J50. 

Hhhh  i 
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Il  relTemblc  beaucoup  au  Gribouti  cordifère.  Les 
aiuenties  font  lîliformes,  noires  ,  avec  la  bafe  jaune. 
La  tète  ed  noire  ,  avec  un  point  jaune  à  fa  partie 
antérieure.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  le  bord  an- 
térieur &  une  ligne  longitudinale  jaunes.  Les  ély- 
tres  font  noires ,  pointillées.  Le  dedbus  du  corps  e(t 
noir.  Les  pattes  fout  noires  ,  avec  une  partie  des 
cuifTes  jaune. 

Il  fe  trouve  en  Suède  ,  dans  la  Bothnie  occiden- 
tale. 

i 
2z.  Gribouri  de  la  Vigne. 

Cryptocephalus  Vit'ts. 

Cryptocephalus  niger  glaber ,  elytr'is  rufis.  Ent. 
ou  kift.  nat.  des  inj.  Gribouri.  PL  i.fig.$. 

Cryptocephalus  Vitis.  Fab.  Sy{h.  ent.  pag.  to8. 
n".  15.  —  Sp.inf.  tom.  t. p.  141.  n^.l}. — Manc. 
inf.  tom.  i.p.  il.  n?.  17. 

Cryptocephalus  niger  ,  elytris  rubris.  Geoff,  Inf. 
tom,    I.  p.  133.  n°.  I. 

Le  Gribouri  de  la  Vigne.  Geoïf.  7i. 

Cryptocephalus  Vhis.  _FouRc.  Ent.  par.  i. 
pog,  90,  nP .  1. 

Il  a  un  peu  plus  de  deux  lignes  de  long,  &  près 
de  deux  lignes  de  large.  Les  antennes  font  noires , 
un  peu  plus  coures  que  le  corps ,  avec  les  trois  ou 
quatre  premiers  articles  d'un  fauve  obfcur.  La  tête 
&  le  corcelet  font  noirs  ,  légèrement  pubefcens. 
L'écurtbn  eft  noir.  Les  ëlytres  font  d'un  rouge 
châtain  ,  pointillées,  légèrement  pubefcentes.  Le 
dedbus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs.  Le  corcelet 
n'eft  pas  fi  large  cjue  dans  les  efpèces  précédentes. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  la  France ,  fur  la 
Vigne. 

13.  Grisouri  du   Coudrier. 

Cryptocephalus  Çoryli, 

Cryptocephalus  niger,  thorace  elytrifque  tefla- 
ce'is  immaculatis.  Y AB.  Syfl.  ent.  pag.  loj.  n".  16. 
• — Spec.  inf.  tom.  i.p.  141.  b''.  i4.  — .Afanr.  inf. 
tom.  l.  p.  81.  n°.  ti. 

Chryfomcla  Coryli  cylindrica  ,  thorace  elytrifque 
teflaceis  pedious  nigns.  Lin.  Syft.nat. pag.  ^58. 
n".  88.  —  Faun.futc.  n°.  jjj. 

Cryptocephalus  Coryli.  L.mchakt.  Inf,  tom.  j. 
pag.  175.  n".  5. 

Chryfomsla  Coryli.  Schrank.  £«««.  inf.  auft. 
/;».    I  68, 
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Chryfomela  Coryli.  ViLt.  Ent.  tom.  I.  P-  IJ''* 
n".  128, 

Il  refTemble  beaucoup  au  précédent.  Les  antennes 
font  noires ,  plus  courtes  que  le  corps.  La  tête  eft 
noire  ,  &  marquée  ù'une  ligne  jaune ,  de  chaque  côté, 
au-devant  des  yeux,  le  coLcelet  cil  rougeàtre , 
glabre.  Les  élytres  font  rougeâttes  ,  ftriées.  Le 
dellous  du  corps  &  les  pattes  lont  noirs. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fut  le  Coudrier. 

14.   Gribouri  pâle. 

Cryptocephalus  pallens, 

Cryptocephalus  niger ,  thorace  elytris  tihiif;ut 
palliais.  Fab.    Mant.  inf,  tom.  1.  pag.  81.  n°.  19. 

Il  reiïcmble  beauccM^au  Gribouri  du  Coudrier. 
La  tête  eft  noire  ,  fanrtaches.  Le  corcelet  &  les 
élytres  font  pâles  lui  fans  ,  fans  taches.  L'abdomen 
elt  noir ,  couvert  d'un  léger  duvet  cendré.  Les  pattas 
font  noires  ,  avec  les  jambes  pâles. 

Il  fe  trouve  en  Chine. 

2j.  Gribouri  obfcur. 
Cryptocephalus  obfcurus. 

Cryptocephalus    niger    obfcurus  ,   antennis   hajt 

rufis. 

Cliryfomela  obfcura  fubcylindrica  ,  thorace  pedi- 
bufquc  n!f;ns.  LiN.  Syft.nai,  pag,  $<)$.  no.  q6.  •  1 
Fûun.  fucc.    n".  56 1. 

Ckryfomela  obfcura  ovata  nlgra ,  thorace  rotun- 
dato  anguftiori  ,  pedibus  pofticis  elongatis.  Fab. 
Syji.  ent.  pag.  103.  n" .  48.  —  Spec.  inf.  tom.  I. 
pag.  127.  n" .    6}.  —  Mant.  inf,  tom.  ^.pag.j^, 

Chryfomela  nigro-quadrata  fubcylindrica  nigra , 
abdomine  fubquadrato  ,  thorace  globofo  ,  antennis 
longis.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.p,  336.  n".  40. 

\ 

Chry fomèle  no/r£  quarrée , cyWaàriquc  ,  noire,  à 
corps  court  &  prefque  quatre  ,  a  corcelet  fphérique 
&  à  longues  antennes.   Dec.  Ib. 

Chvfomela  obfcura. Vul.  Ent.  tom.  ï.  p.  ijj'. 
«°.  I3Î- 

Il  tefiemWe  beaucoup  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  au  Gribouri  de  la  Vigne.  Tout  le  corps  eft 
noir  ,  couvert  de  quelques  poils  courts  ,  cendrés. 
Les  antennes  font  filiformes  ,  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps ,  avec  les  trois  premiers  articles  d'un  fauve 
obfcur.  Les  élytres  ont  l'angle  extérieur  de  la  bafç 
un  peu   proéminent. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Eurepc. 
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16.  GriboI'Ri  bigarré. 

Cryptocephalus  variegatus. 

Çiyptocephalus  niger ,  thorace  lima  dorfali  ab- 
hnviiita  mjrginiùufque  rubris  ,  elytris  uftuceis. 
Jab.  Spec.  ayp,  long.  4973  —  Mar.C,  inf.  tom.  1. 
pag,  Zi.n".  jî. 

Il  reflemble  aux  préc^Jeos,  La  tête  cft  noire  ,  avec 
tin  point  jaunâtre  cime  les  antennes.  Le  corcclet 
e(l  noir  ,  avec  une  ligne  longitudinale  rougeâtre  , 
qui  n'atteint  pas  le  bord  extérieur  ,  dont  le  milieu 
eft  rouge  ;  les  bords  latéraux  fo.n  rougcâtrcs.  Les 
élyties  font  tcftacées  ,  avec  un  point  noir  àlabafe. 
Le  delTous  du  corps  &  les  pattes  t'ont  noires. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

Î7-  Gribouri  trifafcié. 

CRYfTocEPHALus  tr'ifufciatus. 

Cryptoctphalus  fupra  tefiaceus  ,  thorace  fafo'ia 
elytris  tribut  atris,  Fab.  Mant.  inf.  tom.  l.p.  81, 
«•.  il. 

Il  relTemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  au 
Gribouri  du  Coudrier.  La  tête  cft  noire  ,  avec  une 
grande  tache  tcftacée  fur  le  front.  Le  corcelet  cft 
glabre,  teftacé  ,  luifant,  avec  une  bande  noire  au 
milieu,  qui  ne  va  pas  jufqu'aux  bords  latéraux.  Le 
bord  polléricur  cft  noir.  Les  élytrcs  ont  des  ftrics 
pointiUces  ;  elles  font  teftacées  ,  luifantes  ,  avec 
trois  bandes  noires,  dont  les  deux  antérieures  ne  vont 
point  iufqu'aux  bords  extérieurs  ;  la  rroifièrae  eft 
placée  k  rextrcmité-.  Le  deflbus  du  corps  eft  noir. 

Il  fe  trouve  en  Cliinc. 

18.  GRiBOURt  ruficolle. 

Crtptocephalvs  ruficolUs, 

Cryptoctphalus  niger ,  thorace  rufo  ^  elytris  tefta- 
ceis,  ÎAS.SyJl.  ent.  pag.  109.  n° .  17.  —  Sp.  inf. 
tom.  I.  p.  140.  ra«.  15.  —  Mant,  inf.  t.  1.  p.  81. 
nO.  j2. 

Il  refTe-nble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à  la 
Clytre  bucéplia'e.  Les  antennes  fgnt  noires,  fili- 
formes ,  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  le  cor- 
celet font  rougeâtres  ,  li.Tes  ,  fans  taches.  L'éculfon 
eft  noir ,  petit  &  triangulaire.  Les  élytrcs  font 
jaunes,  teftacées,  pointillées  ,  fans  taches.  Le  def 
fous  du  corps  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  anneaux 
de  1  abdomen  rouflâtre.  Les  pactes  font  noires , 
avec  la  bafe  des  cuides  tcftacée. 

Il  fe  trouve  dans  l'ifle  Sainte-Hélène, 

15.  Gribouri  nigripèdc. 
Ca.YVTOCEpnALUS  nigripe^j, 
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Cryp'.occphalus  capite  thoraceque  rufis  ,  elytrir 
palliais  ,  pcdibus  apice  nigris,  Fab.  Gen.inJ.mant. 
pag.  iii.Sp.  inf.  tom.  i. p.  141.  n".  z<.  —  Mant. 
inf.  tom.  I .  pag.  8 1 .  n°.  3  3 . 

Il  rcrtcmble  ,  pour  la  forme  &  la  f,raudeur  ,  au 
Gribouri  du  Coudrier.  Les  antennes  font  noies  , 
avec  h  bafe  fauve.  La  têie  Se  le  corcclet  tout  fau- 
ves ,  fans  taches.  L'éculfon  cft  noir.  Les  élytres  font 
pâles  ,  avec  la  future  &  le  bord  extérieur  noirâtres'. 
L'abdoimn  eft  pâle  ,  avec  l'anus  teftacé.  Les  pattes 
font  teftàc.'es  ,   avec  l'extrémité  noire. 

Il  fc  trouve   dans  l'Améiique  feptcutiîSBlei 

30.  Gribouri  lîx-points. 

CnYPTOCEPHAtus  fexpunUatus, 

Cryptoctphalus  nigtr  ,  thoraie  variegato  ,  elytris 
rubris  mazu-lis  tribus  nigris.  Fab.  Syjl.  ent. p.  109. 
n".  18.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  141.  n'.  17. 
— Mant,  inf.  tom.  i.  p.  il,  nP.   34. 

Ckryfomela  fexpunBata.  Lin.  Syft.  nat.  p.  ^9()» 
n°.  91.  —Vaun.fuec.n°.  J59. 

Chryfomela  cylindrica  rubra ,  elytris  maculis  tri-, 
bus  nigris ,  thorace  maculis  magnis  binis  nigris 
Tubro  cinéiis.  Deg.  Mém,  inf,  tom,  J.  pag.  jju 
n°.  i^.pl.  lo.fig.  9. 

Chryfomèle  cylindrique  à  fix  taches  noihs  cylin- 
drique rouge ,  à  trois  taches  noires  fur  les  étuis , 
&:  à  deux  grandes  taches  noires  bordées  de  rouge 
fur  le  corcelet.  Dec.  Ib, 

Bupreftis  quinquepunBata.  S  c  O  P.  Ent.  carn^ 
n".    107. 

Chryfomela  fexpunclata.  Schrank.  Enum.  inf. 
auft.  II".  167. 

Cryptocephalus  fe.rpunciatus.  Laich,  Inf.  t.  li 
pag,  175.  n".  j. 

SuLZ.  Hift,  inf.  tab.  3.  fig.  18. 

Il  a  un  peu  plus  de  deux  lignes  &  demie  de  [on». 
Les  antennes  font  filiformes,  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps  ,  noires  ,  avec  la  bafe  fauve.  La  tête 
eft  noire  ,  avec  un  point  jaune  fur  le  front.  Le 
corcelet  eft  pointillé,  noir  ,  avec  les  bords  latéraux 
jaunes  ,  marqués  d'un  point  noir  ,  le  bord  anté- 
rieur jaune  5  &  une  ligne  longitudinale  qui  fe  divife 
Se  s'étend  fur  les  côtés  ,  un  peu  au-delà  du  milieu. 
L'écullon  eft  noir.  Les  élytres  font  d'un  jaune 
fauve ,  avec  tout  le  rebord  ,  deux  taches  vers  la 
bafe  ,  &  une  autre  plus  grande  ,  tianfvctfale  ,  au- 
delà  du  milieu  ,  noires.  Le  delfous  du  corps  eft 
noir.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  un  point  jaune 
à  la  bafe  ,  &  un  poiut  de  la  niè.TJç  couleur  à  l'excié- 
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mité   antérieure    des    quatre    cuifics    poftéiieutes. 

Il    fe  trouve    au  nord  de  l'Europe. 

)i.    Gribouri    onde. 

CK.TpTocirHAJ.us  undatus. 

Cryptocephalus  viotaceus,  elyCris  pun^atls^fifciis 
duabus   aureis. 

Il  reflemble' entièrement  ,  pour  la  foi»ne  &  la 
grandeur  ,  au  Giibouii  lix-points.  Les  antennes  font 
noirâtre,  filiformes  ,  prelque  de  la  longueur  du 
corps.  La  tête  cft  violette  te  pointilléc.  Le  corcelet 
eft  élevé,  arrondi ,  pointillé,  viaist,  laos  taches.  Les 
élytres  font  pointillées  ,  violettes  .avec  deux  batides 
ondées  ,  d'un  rou2;e  doré  ,  l'une  à  la  bafe  ,  &  l'-'iu- 
tre  vers  l'eitrémïté.  Le  deflbus  du  corps  &  les 
pactes  font  d'un  violet  ioncé. 

Il   fe  trouve  aux  Lides  orientales. 

Du  cabinet  du  roi. 

31.  Gribouri  cuivreux. 

Crtptocephaivs  cupreus, 

Cryptocephalus  rubro  cupreus  nnidus  ,  fabtus  cya- 
Tteus.IhB.  Mant.  inf.  tom.  l,  pag.   81.  n".  56. 

Il  relTemble  aux  fuivar.ts.  Tout  le  delTus  du 
corps  eft  d'un  rouge  cuivreux  luifant  ;  le  delTous 
cltbleu,  moins  luil'ant. 

L'individu  que  j'ai  a  deux  li[»ncs  &  demie  de  long , 
&  près  de  deux  lignes  de  large.  Les  antennes  font 
filiformes,  noires,  avec  le  premier  article  bronzé  , 
&  les  trois  ou  quatre  fuivans  d'un  brun  ferrugineux. 
Le  dcllus  du  corps  eft  pointillé,  bronzé  ,  avec  un  re- 
flet cuivreux  ,  brillant  ;  le  deflbus  ell  d'un  vert 
bronzé. 

Il  fc  trouve  à  Cayenne. 

55.   Gribouri  front-rouge. 
Cs.rPTOCEPHAi.us  ru'krifrons, 

Cr)'p!ocepha'.us  cyaneus  n'nidus  ,  fronte  thoracis 
fdjci'u  femoribufque  lubris.  Fae.  Mant.  inf.  tom.  i. 
p^g.  81.  «°.  57- 

Il  rciTcmble  au  fuivant.  Les  antennes  font  obf- 
cure«  ,  avec  la  bafe  rougeâtre.  La  tête  eft  grande  , 
bleue  ,  arec  une  grande  tache  toiigeâtre  fur  le  ftont. 
Le  corcelet  elt  arrondi  ,  avec  le  milieu  rougcârre, 
le  bord  antérieur  &  le  bord  poftérieur  bleus. 
Les  élyires  font  glabres,  lilles  ,  bleues,  fans  ta- 
ches. Les  pattes  font  bleues ,  avec  les  cuifles  rougcâ- 
jrcs,  fur-tout  au  milieu. 
\ 
,   11  fc  trouve ; 
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34.  Gribouri  éperonné. 

Cryptocephalus  calcaratus, 

Cryptocephalus  violaceus  ,  capite  tkorjce  femo' 
ribujque  dentatis  rufis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  103. 
n".  19- — iipec.  inf.  tom,  1.  pag.  I43.n°.  19.— * 
Alant.  inf.  tom.  i.  pag.  8i.  n".  38. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Gribouri  foyeux. 
Les  antennes  font  filiformes  ,  noires  ,  teftacées  à. 
leur  bafe  un  peu  poileufcs.  La  tète  eft  d'un  rouge 
brun  ,  pointilHe.  Le  corcelet  cft  d'un  rouge  brun, 
élevé  &  pomtillé.  L'éculfon  eft  noirâtre  ,  petit , 
triangulaire.  Les  élytres  font  bleues ,  luilantes  ,  Se 
marquées  de  ftries  réguUères ,  formées  par  une  fuite 
de  points  enfoncés.  Le  deflous  du  corps  cft  d'un 
bleu  noirâtre  ,  luifant.  Les  cuiffes  font  d'un  rouge 
brun  ,  avec  la  bafe  &  l'extrémité  noirâtres.  Les 
jambes  &  les  tarfes  font  noirâtres  ;  les  quatre  cuilles 
poftéricures  ont  une  dent  faillante  ,  aigué  à  leur 
partie  interne. 

Il  fe    trouve  en  Afrique  ,  à  Sierra-Léoua. 

5  f .    Gribouri  ceint. 

Cryptocephalus  cincîus. 

Crypiecerhalus  c  pite  thoraceque  rufis  ,  elycris 
nigris  :  margine  rufis.  Fab.  Mant.  inf,  tom,  l, 
p.  82.  /i*".  40. 

Il  relTemble  ,  pour  la  forme  &  pour  la  grandeur, 
au  Gribouri  rayé.  Les  antennes  font  filiformes  Sc- 
fcrrugineules.  La  tête  &  le  corcelet  font  d'un 
rouge  foncé.  Les  yeux  font  noirs.  L'écudon  eft 
rougeâtre  &  arrondi  poûi-rieurcment.  Les  élytres 
ont  des  ftries  formées  par  des  points  enfoncés;  elles 
font  noires ,  avec  les  bords  latéraux  d'un  rouge  foncé. 
Le  deflous  du  corcelet  eft  rougeâtre.  La  poitrine  eft 
noire,  avec  le'  cotés  ro'jgeâties.  L'abdomen  cft  noir, 
avec  un  peu  des  bords  rouge.itre.  Les  partes  font 
d'un  rouge  brun  ,  avec  Jcs  articulations  des  cui/fes 
&  les  tarfes  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

36.  Gribouri  à  collier. 

Cryptocephalus  collaris. 

Cryptocephalus  cyaneus  nitidus  ,  thoracis  léttri- 
ius  y  eiytrorum  apicibus  femoribujque  rufis.  Fab. 
Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  143.  /j".  31. — Mant.  inf. 
tom.  ï.  pag.  81.  n'^.  41. 

Il  eu  un  peu  plus  grand  que  le  Gribouri  foyeux. 
La  tcte  eO  bleue  ,  avec  la  baie  des  antennes  rougeâ- 
tre. Le  corcelet  eft  glabre  ,  luifant ,  bleu  au  milieu  , 
fauve  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  bleues,  avec 
une  grande  tache  rougeâtre  a  l'extrémité.  Le  deflbus 
du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  ks 
cuifles  fauves. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérit. 
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j7.  Gribouki  bhllanc. 

Cryptocspualcts   nitens, 

Cryptocephalas  viridis  nitens  ,  ore  pcd'ihujque 
tefiaceis.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  iio.  n" .  n. — 
Sp.  inf.  corn.  I.  pag.  144.  n°.  53.  —  Munt.  inf. 
tom.  I.  pag.  81.  n".  44. 

Chryfoinela  nitens  cylindrîca  ,  thorace  earuleo 
n'u'ido  clytris  aruUh  ,  pedibus  tefiaceis.  Lm.  Syfi. 
itat.  pag.  J96.  n°.  84.  —  Faun.fuec.  n".  J51. 

Crypcocepkalus  aruleus  punclls  fparfis  tibiis  an- 
ticis  ferrugineis.   Geoîf.  inf.  t.  l^ag.  25*.  «'*.  9. 

Le  Gribouri   bleu  à  points.   Gfoff.  lè. 

Ckryfomela  cylindrica  aruleo-violocea  feu  viridi- 
éurata  niiida  ,  capite  antice pediiufque  fiavis.  Dec. 
Mém.  inf  tom.  ^.pag.^i^.  n°.  38. 

Chryfomèlc  cylindrique  bleue  à  pattes  jaures  cy- 
lindrique bleue  violette  ou  verte  dorée  kiifante  , 
dont  le  devant  de  la  tête  &  les  pattes  font  jau- 
nes. Dec.  Ib. 

Chryfomela  nitens.  Vjll.  Ent.  tom.  l.pag.  iji. 
«°.  IZ4. 

Cryp'.ocepkalus  cxruleus.  Iov9.c.  Ent,  par.  t.  t. 
pag.  i;2.  «'•'.  9. 

Cet  infcûe  varie  pour  les  couleurs.  Il  eft  vert, 
bleu  ,  ou  d'un  bleu  noirâtre.  Il  a  environ  deux 
lignes  de  long  &  une  de  large. .Le  front  cil  marque 
d'une  s;rande  tache  d'un  jaune  fauve.  Les  antennes 
font  noires,  avec  la  bafe  d'un  jaune  tauvi-.  Le  cor- 
celet  ell:  luifant.  Les  élytres  ont  des  points  enfoncés , 
rangés  en  (Lies.  Les  pattes  font  i'nn  jaune  fauve  ; 
quelquefois  les  deux  &  même  les  quatre  poilérieures 
font  noiies. 
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38.  Gribouri  glabre. 

Cryptoceph^lvs  glabratus. 

Cryptocepkalus  violaceus  ,  thorace  elytrifquevi- 
ridi  ineis  ,  antennis  fufcis.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  1  10. 
n".  13.  —  Spec.  inf.  tom.  1.  p^g.  144.  n'^' .  54. — 
Mant.  tnf.    tom.  i.p.  8i.  n^.  45. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Gribouri  foycux. 
Les  antennes  font  longues ,  fil-formes ,  noirâtres , 
ferrugineufcs  à  leur  baie.  La  tête  eft  verte  ,  un  peu 
bronzée,  avec  une  ligne  enfoncée,  tranfverfale,  & 
une  autre  longitudinale.  Les  yeux  font  d'un  brun 
noir.  Le  corcelet  eft  lirte  ,  luitant,  d'un  vert  un  peu 
bronzé-  L'éculTon  eft  petit  ,  triangiilaire  ,  &  de  la 
même  couleur.  Les  élytres  font  luifantcs  ,  de  la 
couleur  <^'i  corcelet,  &  elles  ont  des  ftrics  très-peu 
marquées,  formées  par  des  points  enfonces,  à  peine 


dinindls.  Le  dc/Ious  du  corps  &  les  pattes  font  lî'uu 
noir  violet  ,  luifant.  Les   tarfct  font  noirs. 

Il  fc  trouve  dans  le  Brcfil. 

39.  Gribouri  quarré. 

CRYPTOcapH..tLVs  quadratusi 

Cryptocepkalus  ater ,  elytris  fiavis  vitta  abbre- 
viatamedia  atra.VxB.  dn.  inf  mant.  pag.  m.— 
Sp.  inf  tom.  I.  pag.  144.  n°.  3  y.  —  Mant.  inf, 
tom,    I.  pag,  81,  B^.  46. 

Il  relTemblc  au  Gribouri  de  Mot'ée.  Tout  le  corps 
eft  noir  ,  luifant.  Les  élytres  font  lifles  ,  jaunes  , 
avec  une  large  bande  au  milieu  ,  noire  ,qui  n'attcirtt 
point  l'extrémité ,  mais  fe  réfléchit  8c  fe  dirige  vers 
la   future. 

Il  fe  trouve  en  France  ^  en  Allemagne. 

40.  Gribouri  rayé. 

CrTptocephalus  vittatas. 

Cryptocephalas  niger ,  elytris  marginc  Jtriaque  ab- 
breviata  ûava.  Fab.  Syjt.  ent.  pug.  110.  «'.24. 
Spec.  inf  tom.  i .  pag.  i  44.  n" ,  j  6.  —  Mant.  inf. 
tom.  I .  p.   8i.  n°.  47. 

Cryptocepkalus  niger  ,  elytro  fin  zulo  duplici  linea 
longitudinuH Jlava.  GeOï t.  Inf.  tom.  i.pag.  235. 
«°.  4. 

Le  Gribouri  à  deux  bandes  jaunes.  Geopf.  Ib. 

Chryfomela  nigra  ,  elytris  rubris  macula  nifra 
longitudinali.  Uddm.  Dijf.  pag.  ii.re".  ii, 

Cryptocephalas  vittatus.  F1JF.SI..  Archiv.  inf  4, 
pag.  6i.  n*".  10.  tab.  x^.fig.f^. 

Cryptocepkalus  boleti.  FouRC.  Ent.  par.  i.p.  91. 
n°.  4. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ;  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  La 
tête  6c  le  corcelet  font  lilfes  ,  noirs  &  luifan^.  Les 
élytres  font  ftriJcs  ,  noires  ,  avec  deux  raies  longi- 
tudinales jaunes,  l'une  fut  le  bord  extérieur,  Se 
l'a'.urc  plus  courte  vers  la  future.  Le  delTous  da 
corps  &  les   pattes  font  noirs  ,  fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ^  fur  différentes 
plantes,  dans  les  prés  ,  les  huilions, 

41.  Gribouri  de  Morée. 

Crtptoci:ph ALUs  Morei. 

Cryptocepkalus  ater  ,  elytris  maculis  duabus  favis 
marginaiibus .i JlB,  Syfi,  ent. p.  i  lo.  n° .z^.—Spec. 
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»'«/.  f.  i.pag.  144.  n".  37.  — itfd«r.  inf.  tom.  1. 
pag.   81.  n'',  49. 

Chryfomela  Morseï  cylindnca  ,  thorace  nigro  , 
tlytris  nigris  muculis  duahus  rubris  marginalibus. 
LiK.  Syft.  nat.pag.  y^j.n'^.  Si.'—Fauii.fuec. 
«".  JJO. 

Cryptocepkalus  n'iger  ,  capite  thoractque  antice 
iuteis  ,  elytro  fingulo  externe  macula  uuplicifiava. 
CîOïF.  Inf.  tom.  i.p.  1J4,  n",  j. 

Le  Gribouri  à  deux  taches  jaunes.  Geofi.  U. 

ÇaJJîda  nigra  nhïda  y  clypeo  caput  fere  integrum 
Ugence  macula  ad  apicem  &  bafin  elytrorum  lutea. 
Qadd.  Dif.  18. 

Buprejiis  Moral.  Scop.  Ent.  carn,  n".  zoi. 

ScHAETF.  Icon.  inf.  tab,  }0.  fg.  r. 

Ckryfomela  Morxi.YiLL.  Ent.  tom.  i.p.ijo. 
«'.  m. 

Il  a  depuis  une  ligne  Se  demie  jufqu'à  deux  lignes 
de  long.  Les  ancennes  font  filiformes ,  de  la  longueur 
du  corps,  noires,  avec  la  bafe  fauve.  La  têce  efr 
noire  ,  avec  deux  points  jaunes  réunis  fur  le  front. 
Le  corcelet  eft  lifle  ,  noir  ,  luifant ,  avec  le  boru 
antérieur  ,  &  un  point  de  chaque  côté  ,  à  l'angle 
pofîérieur,  jaunes.  Les  élytres  font  noires  ,  avec  une 
tache  jaune,  fur  le  bord  extérieur ,  vers  la  bafe  ,  & 
une  autre  à  l'extrémité.  On  apperçoit  avec  la  loupe 
des  points  enfoncés  ,  rangés  en  ftries.  Le  deflous  du 
corps  eft  noir.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  le  bord 
interne  des  cuifTes  antérieures  jaune  ,  &  les  jambes 
tantôt  noires  ,  tantôt  fauves  :  les  antérieures  feules 
ii)nt  quelquefois  fauves. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fur  différentes 
plantes. 

41.  Gribouri  marginelle, 

Crtptocephazvs  marginellus, 

Cryptocepkalus  nigro  -  aruleus  ,  antennis  bafi, 
elyiris  apice,  pedibus  anticis  tibiifque  Jlavis. 

Il  rcffemble  aux  précédens  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  Les  antennes  font  filiformes  ,  prefque 
de  la  longueur  du  corps  ,  noires  ,  jaunes  à  leur 
bafe.  La  tête  eft  noire  ,  avec  un  petit  poin: 
jaune  ,  au-defojs  de  la  bafe  des  antennes,  &  quel- 
<]uefois  le  délia:  de  la  bouche  jaune  Le  corccici 
eft  d'un  bleu  noirâtre  luifant  ,  avec  le  rebord  tx- 
téiieur  jaune.  Les  élytres  font  irrégulièrement  pcin- 
tillées  ,  d'un  bleu  nouâire  luifant,  avec  une  taclic 
fauve  il  l'extrémité  ,  &  le  rebord  extérieur  jaune  , 
depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu,  Ledelfous  du  corps 
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eft  noir  luifant.  Les  pattes  font  fauves»  avec  les 

quatre  cuiffes  poftérieures  noires. 

Il  fe  trouve  dans  le  département  du  Var,   fut 
diiFérentes  plantes. 

45.   Gribouri  bleu. 

CRYPTOCEfHAhUS    C&rulcUS, 

Cryptocepkalus  aruleus  nitidus^  orefiavo,  ely- 
tris  flriato  punUatis. 

Cryptocepkalus  aruleo  -  violaceus  ,  punBis  ytr 
flrias  digejlis.  G  E  O  F  ï.  Inf.  tom.  1.  pag.  zjj. 
n°.  8. 

Le  Gribouri  bleu  ftrié.  Geoff.  Ib. 

Cryptocepkalus  violaceus.    FouRC.  Ent,  par.  1. 


Il  relTemble  aux  prrfcédens  ,  pour  la  forme  Si 
la  grandeur.  Les  antennes  font  noires  ,  prefque 
de  la  longueur  du  corp";  ,  d'un  fauve  obfçur  à 
leur  bafe.  La  tête  eft  bleue  ,  avec  un  peu  de 
jaune,  au-deïfus  de  la  bouche.  Le  corcelet  eft 
bleu,  liile,  luifant.  Les  élytres  font  bleues,  lui- 
Tantes  ,  (ans  taches  ,  &  marquées  de  points  en- 
fjiiccs  ,  rangés  en  (bics.  Le  dclTous  du  corps  Se 
les   pattes   font    noirs ,   fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France  ,  fur  différentes 
plantes. 

44.  Gribouri  huit-taches. 

Cryptocephalus  oBoguttatus, 

Cryptocepkalus  niger  niùdus  ,  eljtris  Jlriat»' 
punéiutis  maculis  quatuor  f  avis. 

Cryptocepkalus  odoguttatus  ater,  elytris  macu- 
lis quatuor  jîavis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  %}., 
«".  50. 

Chryfomela  oftogu'tara  cylir.drica  nigra  nitida  , 
elytris  punSlis  quatuor flavis.ïjin.  Syjl.  nat.  p.  597, 
"^.  79- 

11  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Gribouri  biponftué. 
Les  antennes  ibnt  filiformes  ,  noires  ,  d'un  jaune 
fauve  à  l-rur  bafe.  La  tête  clt  noire  ,  avec  une 
tache  jaune  au  milieu  du  font.  Le  corcelet  eft 
arrondi,  noir.luilant  Les  élytres  ont  de  légères 
ftries  pointillécs  j  elles  font  noires  ,  luifantes  ,  avec 
quatre  taches  jaunes  fur  chaque,  une  à  la  bafe, 
deux  au  milieu,  &  une  à  l'extrémité.  Le  delTous 
du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  fauves  ,  avec 
les  cuilles  poftéiieures  noues. 

Le  front  eft  quelquefois  fans  taches  5  on  y  re- 
marque 
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fiurque  feulement  an  petit  point  jaune  ,  au-dclTous 
d«  Li  bafe  des  antennes. 

Il  fe  trouve  ca  Efpagne,  en  France,   en  Saxe. 

45.  Gribouri  quinze- taches. 

Crtptocephmlus  quinduimguttatus, 

Cryptocephalus  rufus  ,  thorace  maculit  tribus  , 
tlytris  fcx  fluvis.  Fab.  iiyfl.  cit.  p.  110.  n".  16. 
—  Sp.inf.  com.  i.pag.  1.^.4,  n".  ^i.  —  Munc,  inf. 
tom.  1.  pcg,  83.  «"'.  j  i. 

Il  efl  un  peu  plus  petit  que  le  Gribouri  bipondué  : 
les  antennes  font  til, formes  ,  obfcures  ,  jiunâties 
à  leur  bafe.  La  tète  e(t  fauve  ,  avec  une  gtandc 
tache  jaune  fur  le  front.  Les  yeux  (ont  noirs.  Le 
corcekc  c(l  fincnieiu  pointillé,  fauve  ,  avec  trois 
taches  jaunes ,  une  au  milieu  ,  oblongue  ,  Se  une 
de  chaque  côté  j  plus  grofle  &  irrégulière.  L'ccufton 
efl  fauve,  petir,  triangulaire  ,  coupé  &rclevé  pofté- 
ricurement.  Les  élytres  font  pointillécs  y  fauves, 
avec  lix  taches  jaunes  fur  chaque  ,  difpofécs  fur 
deux  lignes  longitudinales  ,  lune  à  côté  de  la  tu- 
ture,  01:  l'autre  à  côté  du  bord  extérieur.  Le  dclTous 
du  corps  eft  fauve  ,  fans  taches.  Les  pattes  font 
fauves ,  avec  une  tache  jaune  à  la  partie  anté- 
rieure des  cuilles. 

Il   fc  trouve  dans  le  Bréfii. 

46.  Gribouri  dix-points. 

Cryptocephalus  decempunButus. 

Cryplocephulus  cûpite  thoraceque  variegctis  ,  co- 
/eoptrls  Jlavis  punclis  decem  nigris.  Fab.  ^yjl. 
enc.  pag.  111.  n".  17. — Spec.  inj.  tom.  i.  p.  )^.j. 
n'*.   59. —  Mant.  inf.  tom.   i.  pag,  83.  «°.  51. 

Ckryfometa  decempunéVata  cylindrlca  ,  thoruce 
•variegato  ,  elytris  jlavis  punciis  quinque  nigris. 
LiK.faun.fuec.  n°.  5^0. 

Cryptocephalus  hieroglypkicus,  Fuesl.  Archiv. 
inf.OfP.  64.  n**.  18.  tab.  Ij-fig.  26. 

Cryptotephalus  hieroglyphicus.  Laichart. 
Tom.  1.  pag,  i8i.  n°.  9. 

Il  eft  petit ,  &  il  rèlTemble  au  Gribouri  du  Pin. 
La  tête  eft  jaune  ,  avec  trois  petits  points  noirs. 
Le  corcelet  cil  arrondi  ,  jaune  ,  avec  cinq  points 
noirs  fur  chaque  ,  irréguliers ,  réunis.  Les  elytres 
/ont  lilles  ,  jaunes  ,  avec  cinq  points  noirs  fur 
chaque  ,  dont  trois  arrondis  ,  vers  le  bord  exté- 
rieur, &  deux  plus  grands  ,  oblongs  ,  au  milieu. 
Le  deffous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font 
jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

H/,î.  Nai.  des  Infeaes.  Tom.  VI, 
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47  Gricoubi  bifafcié. 

Cs.Y PTOCEPHALus  bifûfciatus. 

Cryptocephalus  rufus  ,  thorace  maculis  iuabus  , 
elyiiis  fafciii  duabus  nigris.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  145.  n'.  41.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  83, 
1".    J4. 

Il  rcflembie  beaucoup  pourla  forme  Scia  grandeur, 
auGtibeun  bipondué.  Toutle  corps  eft  d'une  cou- 
leur rougeâtrc  biune.  Les  antennes  font  filiformes 
6c  un  peu  poileufcs.  Les  yeux  (ont  noirs  Si  réni- 
formes.  La  têie  eft  très- enfoncée  dans  le  corcelet. 
Le  corcelet  eft  très-élevé,  lilVe  ,  luifant,  avec  deux 
taches  rondes .  noires.  L"écuilon  eft  petit  &  en 
forme  de  coeur.  Les  élytres  font  ftriécs  ,  Si.  les 
(hics  ont  une  fuite  de  points  cnf mcés  ;  elles  ont 
deux  bandes  noires,  dont  l'une  a  la  bafe,  eft  inter- 
rompue à  la  future.  Tout  le  deHous  du  corps  & 
les  pattes  font  d'un    rouge   brun. 

Il  fc  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

4S.  Gribouri  bipuftulé. 

Cryptocephalus  bipujiulatus. 

Cryptocephalus  ater  ,  elytris  macula  apicis  ru/a. 
Fab.  ayji.  enc.  app.  pag  Su.— 5p.  inf  tom.  1. 
P'g-  l+i-  t°.  40.  —  Mdfu.  inf.  tom.  I.  pag.  85. 
«"•  55- 

Cryptocephalus  PoJa.  Laichart.  Ir.f.  tom,  j, 
pag.  179.  n".  7. 

ScHAEff.  Icon.  inf,   tab.   50.  fig.  4. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Gribouri  quadripuftulé. 
Tout  le  corps  eft  noir.  Les  élytres  font  ftriées  ', 
5:  ont  chacune  une  grande  tache  fauve,  à  l'extré- 
mité ,    avec   le  rebord  noir. 

II  fe  trouve  en  Suiflc  ,  en  Allemagne  ,  £ur  la 
plante  nommée  par  les  botaniftes,  Chlyfanthemum 
coronarium. 

49.  Gribouri  quadripuftulé. 

Cryptocephalus  quadripufiuîatus, 

Cryptociphalus  nigcr  ,  elytris  Uvibus  rufo  blnt.'- 
culatis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  m.  n°.  28. — Spec, 
inf,  tom.  I.  pag.  14J.  n".  41. — Mant.  inf.  tom.  i. 
pag.S^.n".  jj. 

Chryfomela  quadripuftulita  fubcylindrlca  fupra 
nigra.,  elytris  rufo  bimacuiatis.  hj  n.  Syft.  nat, 
pag.  J97.  n°.   So. — Faun.fuec.n",^^^. 

Chryfomela  quadripujîulata.  V/LL.  Ent.  tom.  i, 
pag.  149.  n°.   lîo. 

U  reflemblc  au  Gribouri  biponûué.  Les.  antennes 
liii 
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font  filiformes  ,  noires  ,  avec  les  premiers  articles 
fauves.  La  tète  eft  noire  avec  quelques  caches 
jaunes  fur  le  front.  Le  corcelet  eft  relevé,  très- 
convexe,  lilT'e  ,  noir  &  luifant.  L'écunon  efl  noir 
&  triangulaire.  Les  élytres  ont  des  ftries  dans  lef- 
fjuelles  il  y  a  des  points  enfoncés  ;  elles  font  noires 
luifantes  ,  avec  deux  taches  d'un  jaune  fauve,  fur 
chaque:  une  alTei  grande,  à  la  bafe  externe  ,  & 
l'autre  un  peu  plus  petite,  à  l'extrémité.  Les  pattes 
Si  le  deiTous  du  corps  font  noirs,  fans  taches. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe  ,  dans  les  bois. 

jo.  Gribouri  noté. 

Cryptocsph.41us  notatus, 

Cryptocepkalus  niger  efytris  punclato  ftriatîs  : 
fafkia  pundoque  apicis  tefijceis,  Fab.  Mant.  mf. 
Com.  I.  pag.  8}.  n"-    J<S. 

Il  relTemble  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au 
Gribouri  r.syé.  Les  antennes  font  filiformes  ,  noires, 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  fauves. 
La  tête  eft  noire  ,  avec  U  lèvre  fupcrieurc  &  les 
antennules  jaunes  Le  corcelet  eft  noir ,  pointillé, 
fans  tacliÉS.  L'ccuffon  eft  noir  ,  petit  &  triangu- 
laire. Les  élytres  ont  des  ftries  formées  par  des 
points  aflez  gros  &  enfoncés  5  elles  font  noires , 
avec  une  bande  jaune  vers  la  bafe  ,  plus  large  fur 
les  bords  extérieurs  ,  &  un  point  jaune  vers  l'ex- 
trémité de  chaque  élytre.  Les  pattes  &  le  delTous  du 
corps  font  noirs  ,  fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  TAmcrique  méridionale. 

ji. Gribouri  Hiftrion. 

Cryptocephalvs  Hijlrîo. 

Cryptocephulus  niger,  thorace  elytnfyue  ferru- 
gineo  variegatis  ,  pedibus  fcrrugineis  ^  genicuUs 
nigrif.  Fab.  Speç.  inf.  tom.  i.p,  145.  k".  43.  •— 
Mani.inf.com.  1-  pag.  8j.  /I°.  57. 

H  a  environ  deux  lignes  dp  long.  La  t^te  eft 
noire  ,  avec  le  tour  des  yeux  fauve.  Le  corcelet 
eft  noir  ,  avec  trois  lignes  courtes  &  le  bord  fer- 
ïiTgineifx.  Les  élytres  font  pointillées  ,  noires,  avec 
des  taches  8c  l'extrémité  ferrugineufcs.  Les  pattes 
font  ferrugineufeSj  avec  les  geno«x  Se  une  bande  fur 
Jes  cuiflcs   poftéiicures,   cbfcurs, 

|1  fe  trouve  en  Italie, 

51.  Gribouri  marqueté, 

ÇRYPTOcsruAifUs  tejfdUcus . 

Cryptocepkalus  niger,  thorace  efytr/fque  fcairis 
fidvo  variegatis.  Ent,  ou kift.  nat,  des  inf,  Gribouri. 
H  i.fig.ii.a.6. 
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Les  antennes  font  filiformes  ,  de  la  grandcti'^ 
du  corps  ,  fauves  à  leur  bafe  ,  noires  à  leur  extré- 
mité. La  tête,  le  corcelet  &  les  élytres  font  un  peu 
raboteux,  noirs  ,  &  mélangés  de  jaune.  Le  deftous 
du  corps  eft  noir.  L'anus  elV  marqué  de  deux 
points  jaunes..  Les  cuilTes  font  noires  ,  avec  le  de- 
vant des  antérieures,  &  une  tache  à  l'extrémité 
des  autres,  jaunes.  Les  ;ambes  antérieures  font 
fauves  ,  &  les  autres  font  noires. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France  ,  &  m'a  ét^ 
envoyé  par  M.  Danthoine, 

^•5. Gribouri  brunipèdç, 

Crtptociphalvs  brunnipes, 

Cryptocepkalus  cupite  thoraceque  brunneis  fiav^ 
maculatis  ,  elytris  ftriato-punSatis  nigris  ^punciif 
plurimis  fiavis. 

Les  antennes  font  filiformes ,  de  la  longueur  dij 
corps,  brunes,  avec  la  bafe  d'un  brun  fauve.  La 
tête  eft  brune  ,  mélangée  de  fauve.  Le  coicetetci 
brun,  avec  le  rebord  antérieur ,  deux  taches  obli- 
ques poPiérieurcs  ,  &  une  ligae  interromj'ue  ,  vers 
le  bord  extérieur  ,  jaunes.  Les  tlytres  ont  des 
ftries  fortement  pointillées  ;  elles  (ont  noires  ,  avec 
un  grand  nombre  de  points  oblongs ,  jaunes  ,  dont 
quelques-uns  réunis.  Le  delfous  du  corps  efi  noir  : 
on  apperçoit  quelquefois  deux  petits  points  jaunes 
fur  l'anus.  Les  pattes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale ,' 
la  Géorgie. 

Î4.  Gribouri  deKoenig. 

Cryptocephalus  Koenigli. 

Cryptoçepkiilus  rufus  ,  etyiris  punBis  duobus  ca' 
ruUfcentihus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  lil,  n'.  !•>.— r 
Sp.  inf.  t.  I.  p.  146.  n".  4;.  — Fab.  Mant.  inf. 
tom.   i.  pag.  83.  n°,  y 9. 

Il  reffemble  beaucoup  à  la  Oytre  Scopoline.  La 
tête  &  le  corcelet  font  d'un  fauve  obfcur.  Les 
élytres  font  d'un  fauve  plus  pâle  ,  avec  deux  pojnts 
bleus   fur  chaque. 

11  fe  trouve  à  Tranquebar. 

55.  Gribouri  parîicenthèfe. 

Cryptocspualws  paracenthejis. 

Cryptocephulus  elytris  jlavis  lineola  ptndifquf 
tribus  nigris.  Yhi.Syfl.  ent. pa^.  Iil.  n" .  31. — 
Spec,  inf,  tom.  i.  pag.  146.  n^ •  46.  — Mant,  inf. 
tom.  1.  pag,  83.  n".  60. 

Chryfçmela  paractitthefis.  Lin.  5yj?.  n«f.   ^dd. 
*  pag.  i«é<. 
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'/■Cryptoeephalus partnthefis.  S\ieS'L,ArchLv,  inf.  4. 
fbg.  64.1".  17. 

Ckryfomela  paracentkejis ,  Yill.  Ent.  tom.  i. 
pag.  146.  n".  113. 

Il  eft  petit.  Le  corcelct  eft  mélangé  <ie  noir  & 
de  jaune.  Les  élytccs  font  jaunes  ,  avec  une  ligne 
noire  ,  courte  ,  parallèleà  la  future  ,  &  trois  points 
noirs  difpolïs  fur  une  ligne  longitudinale.  Les 
pattes  font  tedacées  ,  avec  une  tache  noire ,  fur 
les  cuilfes. 

Il   fe  trouve  en  Portugal ,  au  midi  delà  France. 

5$.  Gribouri  marqué. 

Cryptocsphalus  pgnatus.  < 

Cryptocepkalus  thorace  n'igro  ,  marginibus  punc- 
tifqia  duobus  flavis  ,  eiytris  fiavis.  fafciis  daabus 
nigris.  Ent.  ou  hifi.  nat.desinf,  Gribouri.  PL  2.. 
fig.  1 7.  a,  b. 

Il  a  un  peu  plus  d'une  ligne  &  demie  de  long. 
Les  antennes  lont  filiformes  ,  prefque  de  la  lon- 
gueur du  corps ,  noirâtres  ,  avec  la  bafe  d'un  jaune 
fauve.  La  tête  eft  jaune  ,  mclangéè  de  noir.  Le 
corcekt  eft  noir,  avec  le  bord  antérieur  ,  les  bords 
latéraux  ,  &  deux  taches  poftétieures  ,  jaunes, 
L'écuffon  eft  noir.  Les  élytres  ont  des  points  en- 
foncés,  rangés  en  ftries  ;  elles  font  jaunes  ,  avec 
la  future  &  deux  bandes  noires  ,  dont  la  première 
vers  la  bafe  ,  &  la  féconde  irrégulièie  ,  un  peu 
au-delà  du  milieu.  Le  dcHous  du  corps  eft  noir. 
Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  une  cache  obfcure , 
à  la  partie  fupérieure  des  cuilTes. 

II  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

J7.  GribouRI  de  l'Orge. 

Crtttocxthalvs  Hordei. 

Cryptocepkalus  ineus  nitidus,  fronce  cuorea,  Fab. 
Mant.  inf,  tom.  i.  fag,  82.  n" .  61. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  ,  en  fcie. 
La  tête  eft  grande  ,  bronzée  ,  avec  le  fiont  cui- 
vreux. Le  corcelct,  les  élytrts  &  les  pattes  font 
lilTcs  ,  bronzés ,  luifans.  Les  pattes  antérieures  font 
plus  longues  que  les  autres. 

Je  n'ai  pas  vu  cet  infede,  mais  je  foupçonne  , 
d'après  la  (lefcription  de  M.  Fabricius  ,  qu'il  appar- 
tient au  genre  Clytre. 

Il  fe  trouve  fur  la  côte  de  Barbarie,  fur  tinc 
effèce  d'Orge  ,  Hordeum  murinum. 
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5S.  GribOURI  du  Pin-. 
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Crypiocefkalus  teftaceus ,  tlytris  pallidis ,  an- 
ttnn.s  fufcis.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  iii.  n".  ^r. 
—  Spcc.  inf.  t.  I.  p:g,  146,  if.  47.  — »  Alant.  inf 
tom.  1.  p.  ^4.  ;:«>.  61. 

Chryfomcla  Pini  cylindrica  ttfiucta  ,  eiytris  pal- 
Udionbus  ,  ptdibus  loncoloribus  ,  antennis  fufcis. 
Lin.  Syfl.  nat.  pag.  js8.  n".  85.  —  Faun.  fuec, 
n".   556. 

Ckryfomela  Pini.  Vill.  Ent,  tom,  i.  pag.  ijj. 
n".  izj. 

Il  eft  petit.  Le  corcelct  eft  teftacé  ,  luifant ,  gla- 
bre. Les  élytres  font  plus  pâles  &  point  du  tout 
ftriées.  Les  pattes  font  tcftacécs.  Les  antennes  font 
obfcures. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  le  Pin. 

^9.  GRIBOURI  réticulé. 

Cryptocephalus  reticulatus. 

Cryptocepkalus  tkorace  elytrifque  albis  tefiaceo 
reticulatis.  Fab.  Mant,  inf.  tom.  i.  p.  S4.  n^'.  6;. 

Il  eft  petit.  La  tête  eft  teftacée  ,  avec  le  tour 
des  yeux  blanc.  Le  corcelet  eft  blanc,  avec  quatre 
petites  lignes  tcftacécs,  dont  les  deux  latérales  fe 
réuniffent  antérieurement  ,  &  les  intermédiaires 
poftérieuremcnt  :  les  latérales  en  outre  font  un  peu 
dilatées  &  marquées  d'un  point  blanc.  1  es  élytres 
font  blanches  ,  avec  un  réfeau  tellacé.  Li  poitrine 
eft  noire.  L'abdomen  Se  les  pat-tes  font  jaunà;res. 

Il   fe  trouve  à  Caycnne. 

60.  Gribouri  pufille. 

CrTptocephalus  pufillus, 

Cryptocepkalus    tkorace  fulvo  ,   eiytris  teflaceit 

nigro  maculatis.  Fab.  Gen.  inf,  mant. pag,  m. 

Sp,  inf.  tom,  1.  pag.   146.   n°.    4g.  —  Mant.  inV. 
tom.  i.p,  84,  n".  64. 

Cryptocepkalus  capite  tkoraceque  fulvis  ,  eiytris 
pallidis.  Gio^Y.   Inf,    tom.    i.pag,  li-;,  n'^ .  ix. 

Le  GHbouri  fauve.  Geoff.  Ib. 

Cryptocepkalus  fuiviis.  FouRC-  Ent.  par,  r. 
p.  j^.n".  it. 

Il  eft  petit  &  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  long. 
La  tète  eft  fauve  ,  avec  les  antennes  pâles  &  les 
yeux  noirs.  Le  corcelct  eft  fauve  ,  fans  taches.  Les 
élytres  font  prefque  ftriées  ,  teftacées  ,  avec  deux 
points  à  la  bafe ,  &  une  bande  poftérieurCj  noixs, 
I  iii   i 
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Le  deffbus  du  corps    cfl:    noir.    Les    pattes    font 
pâles. 

Les  taches  des  élytres  ,  fuivant  M.  Fabricius  , 
font  quelquefois  confluences.  Les  individus  qu'on 
trouve  aux  environs  de  Paris  ,  eut  les  ■  antennes 
fauves  à  leur  bafe ,  noires  à  leur  extrémité.  Les 
élytres  ont  des  ftries  pointillées  ;  elles  font  fans 
fans  taches,  ou  ont  quelquefois  la  future  &  un 
point   à  l'angle  extérieur   de   la  bafe  obfcurs. 

Ilfe  trouve  à  Hambourg,  aux  environs  de  Pans. 

(i.  Gribouri  rufipède. 

Cryptocephalus   rufipts. 

Cryptocepkalus  nlger ,  capite  thoracc  pedlbufque 
rufis  ,  elytris  flriatis. 

Oyptocephalus  niger  ftrîatus  thorace  pedibufque 
rufis.  GeOîï,  Inf,  tom.  l.  pag.  156.  n° .  il. 

Le  Gribouri  noir  à  corcelet  rouge.  Geoff.  Ih. 

Cryptocepkalus  rufipes.  FouRc,  Ent,  par.  l. 
pag.  J3.  n».    II. 

Il  a  prefque  une  ligne  &  demie  de  long.  Les 
antennes  font  filiformes,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps j  fauves  à  leur  bafe,  noires  à  leur  extré- 
tnité.  La  tête  &  le  corcelet  font  fauves  ,  luifans , 
fans  taches.  Les  yeux  font  noirs.  Les  élytres  ont 
des  ftries  pointillées;  elles  font  noites,  avec  un 
peu  de  jaune  fauve  ,  fur  le  bord  extérieur  ,  vers 
la  bafe  ,  &  quelquefois  une  tache  fauve  à  l'ex- 
rrémité.  Le  deflbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes 
font  fauves. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

6i.  Gribouri  labié. 

Ckyptoc^?halus  laétatus. 

Ctyptocepkalus  ater  nitidus ,  ore  ped'tbits  hajlqut 
antennurum  lucefcentibus.  Fab.  Syft.  ent,  p.  iii. 
«?.  jj.  — Spec.  inf.  c.  l.pag.  146.  «".  49. — Mant. 
inf.  tom.    1.  p.    84.  n°.  66- 

Ckryfomela  labiara  fuhcylindrica  atra ,  thorace 
nit'ido  ,  ore  pedibus  anticis  bafique  antennarum  lu- 
tefcentihus.  Lin.  Syfi.  nat.pag.  ;p8.  «".87.— 
JÎ«aH^./««c.  n°.  55}. 

Ckryfomela  lablata.  Vill»  Ent,  tom.  i.  p.  ij2. 
k".  117. 

Il  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  long,  Les 
ilfltennes  font  fihformes ,  noires ,  avec  la  bafe 
jaune.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  bouche  &  deux 
points  fur  le  front  ,  d'un  jaune  fauve.  Le  corcelet 
eft  noir  ,  lifle ,  luifant.  Les   élytres  font  noires , 
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avec  des  points  enfoncés ,  à  peine  naarqués  ,  rs«- 
gcs  f     '>  icc.   Le   d^iîous  du  corps  eft  noir.  Les 

l'j'r         ..     .    iuiivcs. 

Il  (e  trouve  dans  toute  l'Europe. 

65.  Gribouri  flavilabrc. 

CrY PTOCEPHALUS  flavilabiis. 

Cryptocepkalus  obfcute  Meus  nitldus  ,  ore  lu- 
tefience ,  antennis  pedlbufque  nigris.  Fab.  Mant, 
inf.  tom.    1.  pag.    b'4.  n°,  67. 

Cryptocepkalus  parvulus.  Mull.  prodr,  jij. 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent  ;  il  en  difRrc 
par  la  couleur  é^ln  noir  bronzé  ,  par  des  pomts 
enfoncés,  rangés  en  ftries  ,  fur  les  élytres  ,  ïc  pat 
les  pattes  noires. 

Il  fe  trouve   en  Saxe  ,  fur   le  Bouleau. 
64.  Gribouri  flavipède. 

Crypto  CFPHALVsJlavipes. 

Cryptocepkalus  ater  ,  nitidus ,  capite  peiibufqut 
luteis.  Fab.  Spec.  inf  tom,  i.pag.  146,  n°.  59.  — 
Mant,  inf.  tom.  \.  pag.%^.  n",  68. 

Il  refTemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il  eft 
deux  ou  trois  fois  plus  grand.  Il  a  environ  deux 
lignes  de  long.  Se  une  ligne  8c  un  tiers  de  large. 
Les  antennes  font  filiformes  ,  de  la  longueur  du 
corps ,  noires  ,  avec  la  bafe  jaune.  La  tête  eft  noire, 
avec  la  bouche  &  la  partie  antérieure  jaunes.  Le 
corcelet  eft  noir,  luifant  ,  avec  un  peu  du  bord 
antérieur  Se  des  bords  latéraux  jaunes.  Les  élytres 
font  noires  ,  luifantes  ,  avec  le  rebord  jaune , 
depuis  la  bafe  jufques  vers  l'extrémité.  Le  deffous 
du  corps  eft  no;r.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  un 
peu  d'obfcur  fur  les  cuilles. 

Il  fe   trouve  en   Italie ,   au  midi  de  la  France; 

6j.  Gribouri  renflé. 

CkTttocbphalvs  crajfui, 

Cryptocepkalus  niger  nitidus  ,  fronte  macula  ,' 
elytris  puncio  marginali  peaibufque  quatuor  anticis 
flavis. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  précédent ,  mais  fo« 
corps  eft  ui»  peu  plus  renflé.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  noires, 
avec  la  bafe  fauve.  La  tête  eft  noiic,  avec  une 
tache  d'un  jaune  fauve  fur  le  front.  Le  corcelet 
eii  ;:pir  ,  tilTe,  luifant,  très-convexe.  Les  élytres; 
ont  des  ftrici  pointillées,  peu  marquées  ;  elles  font 
noires ,  luifantes  avèC  un  point  oblong  marginal 
de  chaque  côté.  Le  delfous  du  torps  eft  noir,  te 
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•abdome»  eft  marqué  d'un  enfoncement  profond  , 
arrondi.  Les  pattes  font  fauves,  avec  tes  taifcs  obf- 
curs  &  les  cuilfes  podéricurcs    noirâtres. 

II  fe  trouve  dans  le  dc'partcinent  du  Var  .  fur 
différentes  plantes. 

J'ai  une  variété  de  cet  infefte  fur  laquelle  on 
remarque  un  petit  point  irrégulier  fauve  à  la  bafe 
des  élytres  ,  &  un  autre  point  fauve  fut  le  bord 
extétieur  du  corccict. 

66.  Gribouri  bilinéé. 

CRYPTOcEPH.ii.vs  èiiineatut. 

Cryptocephalus  niger ,  elytris  lineis  duabus  fla- 
vefcentiàus  ,  pedibus  ferrugincis . 

Ckryfomela  bUinenta.  Li  N.  5yj?.  nat.  p.  J97. 
n°.  83. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires,  teftacées  à 
leur  bafe.  La  tète  eft  noire  ,  avec  deux  points  jaunes, 
fur  le  vertei.  Le  corcclet  eft  glabre,  noir.  Les 
élytres  font  noires,  avec  deux  lignes  longitudi- 
nales jaunes  ,  réunies  à  leur  extrémité  :  l'extérieure 
s'étend  au  milieu  de  l'élytre  ,  vers  le  bord  latéral. 
Le  deflbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  fertu- 
gineufes. 

II  fe  trouve  en  Europe, 

67.  Gribouri  otné. 

Cryptoceph.-ilus  ornatus. 

Cryptocephalus  niger ,  cavité  macula  èilobaful- 
va  ,  thorace  linea  marginibuj'que  flavis. 

Cryptocephalus  ornatus.  Fuesl.  Archiv.  inf.  4. 
pag.   6j.  n^.  ly.  tah,  tj.  fig.  14. 

Cryptocephalus  ornatus.  Gu.l\.  Svft.nat.p.  1710, 

Il  relTemble  beaucoup  au  Gribouri  labié,  mais 
il  eft  un  peu  plus  grand.  Le  corps  eft  noir.  La 
tête  eft  ornée  d'une  tache  bilobée  fauve.  Le  corce- 
let  a  une  ligne  longitudinale  &  les  bords  jaunes. 


Il  fe  trouve., 


Nota.  J'avois  regardé  la  Chryfomèle  de  l'Aulne  de 
tous  les  auteurs  ,  comme  le  même  infeéte  que  le  Gri- 
bouri ,  n°,  I.  de  M.  GeofFioy ,  d'après  Uui  citation. 
Mais  un  examen  plus  attentif  m'a  fait  voir  que  ce 
font  deux  infedes  différens  ,  dont  l'un  appattient 
au  genre  Chryfomèle,  &  l'autre  à  celui  de  Gribouri. 
Ayant  omis  cet  infcdle  ,  lorfque  j'ai  fait  l'article 
Chryfomèle  ,  je  le  rapporterai  ici  en  forme  de  fup- 
plément.  Quant  à  l'infeéle  de  M.  Geoffroy.  F'oyei 
C&iBOURi  bleuet,  a°.  i. 
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ChRVsomele  de  l'Aulne, 

CHRrsoMCLJ  Alni. 

Ckr^'fomela  viaj^cea  ,  elytris  punais  exca- 
vatis  fparjis  ,  antelriis  pedibujque  nigns. 

Ckryfomela  Alni  oblonga  violacea  ,  elytris  vagt 
punilatis ,  antennis  pedibufque  nigris.  Fab.  Syjl. 
ent.pag.  lo}.  «°.  ^^.  —  Sp.  inf.  tum,  l.  pag.  ni, 
«".72.  —  Mant.  inf.  tom.  I.  pag.   74.  n".  97, 

Ckryfomela  Alni.  Lin.  Syjl.  nat.  p.  587.  n".  9. 
— Faun.  fuec.  n°.  yil. 

Ckryfomela  ovata  fupra  violacea  fubtus  nigra. 
punUis  excavatis  fparfis  ,  thorace  minuta ,  antennis 
longis  nigris.  Dto.  Mém.inft.  ^.  p.  }I4-  n°.il. 

Chryfomèle  violette  de  l'Aulne;  ovale,  violette 
en-defl'us,  noire  en- delTous ,  àpoints  concaves  dif- 
perfés ,  à  petit  corcclet  &  à  longues  antennes  noires. 

DEG./i. 

Scarabtus  Alni  ciruleus.  Frisch.  Inf.  j.p.  IJ. 
tah.  8. 

SULZ.  Hiji.   inf.  tab.  ^.fg.   IJ. 

ScHAlft.  Elem.  inf.  tab.  Si-fiS-  '•■^• 

Ckryfomela  Alni.  ScHRAnk.  Enum.  inf.  aufi. 
n".  140. 

Ckryfomela  Alni.  VoD^.Muf  grtc.  n*.  16. 

Ckryfomela  Alni.  Scot.  Eut.  carn.  «".  tu. 

Ckryfomela  Alni.  'V  i  L  t.  Ent.  tom.  i.  p.  119. 
n°.  6. 

Elle  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long  ,  &  en- 
viron deux  lignes  de  large.  Tout  le  deffus  da 
corps  eft  d'un  bleu  violet  luifant.  Leb  antennes  font 
noites ,  filiformes  ,  à-peu-près  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps.  Le  corcclet  eft  rebordé  ;  beau- 
coup plus  étroit  que  les  élytres;  celles-ci  fout  pat- 
femés  de  petits  points  enfoncés.  Le  deflbus  du  corpi 
eft  d'un  noir  bleuâtre  luifant.  Les  pattes  font  d'uft 
bleu  violet  luifant. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  fut  l'AuInCt 

Efpcces  moins  connues. 
I.  Gribouri  aiutc. 

Cs.rPT0CEPH.4LUS   u^urcus, 

Gribouri  cylindrique ,  d'un  bleu  foncé  ;  corcc- 
let liflè  j  rebotdé  ;  anteoiiies  noiies. 

Cryptocephalus  fufco-cyaaeus  ,[  thorace  Uvi  mar- 
ginato  ,  anteniiis  nigris. 
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Chryfomcla  cyaiiea.  Lin.  Syji.  nat.pag.  Î96. 
/i°.  71. 

Il  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  du 
Gramen.  Tout  le  corps  eft  d'un<|fert  bleuâtre  foncé. 
Labdomen  eft  obtus.  Les  élytics  ont  des  points 
enfoncés  à  peine  apparens.  Les  yeux  font  obfcurs. 
L«s  cuifles  font  un  peu  renflées. 

■    Il  fe  trouve  en  Amérique. 

a.  Gribouri  de  la  Barbarée. 

Cryftoceph.^lus  Bariarei, 

Gribouri  noir  ;  bafe  des  antennes  &  bouche  fcr- 
liugineufes. 

Cryptocephalus  niger  antennis  bafi  oreque  fcrru- 
gineis. 

Chryfome'a  Barbiiret,  L  t  N.  Syfi.  nat,  p.  598. 
«®,  85. — Faun,  fuec.  n°.  551, 

Iln'eft  peut-être  qu'une  variété  du  Gribouri  labié. 
Il  eft  très -petit.  Les  antennes  font  à  peine  plus 
courtes  que  le  corps  ,  noires ,  Svec  la  bafe  ferru- 
gineufe.  La  bouche  eft  jaunâtre.  Le  corcelet 
eft  noir  luifant.  Les  élytres  font  noires  ,  peu 
luifantes  ,  marquées  de  points  enfoncés  en  flries , 
mais  plus  glabres  a  l'excréniité.  Les  pattes  font  noires. 
Les  cuilfes  font  un  peu  renflées. 

11  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs  de  la  plante 
nommée  par  les  botaniftes  Erypmam  Barburea. 

3.  Gribouri  glaucocéphale. 

Crï' PTOCXPHJLUS  gLucocepka.'us, 

Gribouri  noir,  luifant;  tête  &  pattes  jaunes; 
corcelet   &C  élytres  antérieurement  bordés  de  blanc. 

Cryptocephalus  niger  nhidus ,  capite  pedibufque 
favis  ,  thoruce  elytrifque  anterius  albo  marginalis , 
Gmel.  Syft.  nat.pag.  1709.  n°.-jx. 

Chryfcmela  glaucocephila.  ScHALl.  Abk.  der 
halk   naturf.  gef.  i .  pag.  277. 

"  ïi  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au 
Gribouri  de  la  Morée.  Le  corps  eft  noir  luifant, 
avec  la  tête  &  les  pattes  jaunes.  Le  corcelet  &  la 
bafe    extérieure  des  élytres  font  bordés  de  blanc. 

Ilfe  trouve  à   Halle. 

4.  Gribouri  bimoucheté. 
CnYPTOcirHAtus  higuttatus, 

Gribouri  noir  j  tête  ,  extrémité  des  élytres  & 
loties  jaunes. 
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Cryptoifphdlus  niz,er  ,  capite  apici'aus  ttytrorum 
pedibufqu!  fiavis.  G  M  £  L.  Syft-  nat.  pi  g.  I700, 
«"•75. 

Chryfomda  biguttata.  SchR.^nk.  Enum,  inf. 
auft.  n".  169. 

Ckryfomela  biguttata.  ScHALL-  -Abh.  der  kdU. 
Naturf.   gtj:  pag.   278. 

Iln'eft  peut-être  qu'une  légère  variété  du  Gri- 
bouri bipuftulé.  Le  corps  eft  noir,  avec  la  tête, 
1  extrémité  des  élytres  &  les  pattes  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Saxe, 

j.  Gribouri  martinien. 

Chyptocephah/s  martinius. 

Gribouri  d'un  bleu  luifant  j  élytreî  rouges. 

Cryptocephalus  aruleus  nitidus  ^  elytris  rubris, 
Gn&i..  Syfi,  nat.pag.  17 10.  nV*  74. 

Ckryfomela  marlinia.  Schall.  Abh,  der  hall, 
Naturf.   gef.    X.  pag.  3^%, 

Il  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur,  à  la 
Clytre  quadriponduée.  To\it  fe  corps  cft  bleu  lui- 
fant. Les  élytres  feules  font  rouges. 

Il  fe  trouve  à  la  côte  de  Malabar. 

é.GRjBOURi  femblable. 
Cii.YPTOCEPHAl.vs  af^imilis, 

Gribouri  d'un  noir  bleuâtre,  tête  arec  deux 
taches;  pat;cs  antérieures  &  antennes  jaunes. 

Cryptocephalus  ex  ctruleo  niger  ,  capitis  maculls 
duabus  ,  pedibus  anterioribus  antennifque  jlavis. 
Gmel.  Syft, nat.  fag.  lyio.n".  75. 

Cryptocephalus  ajftmilis.  FuïSL.  Arch.  inf.  4, 
p  g.   63.  n".   n. 

Il  reffcmbleau  Gribouri  labié  ,  mais  il  eft  un  pea 
plus  çrand.  Les  anrennes  font  jaunes.  Le  corps  eft 
d'un  noir  bleuâtre,  avec  deux  taches  fur  la  tête&lcj 
pattes  antérieures  ,  jaunes. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

7.  Gribouri  laticlavc. 

Cryptocephalus  laticlavius. 

Gribouri  noir  ;  tête ,  corcelet  &  élytres  fauves  ; 
future  &  bord  extérieur  des  élytres,  noirs;  anten- 
nes en    fcie. 

Cryptocephalus  niger,  capite  thorace  elytrifque 
rufis,  futura  marginibufque^  elytrorum  nigris  ,  an- 
tennis  ferratis. 

Chryfornelalaticlavia.  FoKST.  Nov.ff.  inf. p.  17. 
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Cryptocephalus  Uticlavius,  G  m  EL.  Syfl.  nat. 
pag.  1710.  /î^.yS. 

II  eft  de  la  grandeur  i\i  Gribouri  foycux.  Les 
trois  premiers  arcicles  des  antennes  font  fduvcs  ; 
les  autres  font  noirs  ,  en  fcie.  La  tête  ell  fauve  , 
avec  les  antennules  8c  les  yeux  noirs.  Le  corctkt 
eJd:  fauve  ,  glabre  ,  avec  une  ligne  noire,  po{lérieii- 
rement  fur  le  bord  litcra!.  Les  élytres  font  fauves  , 
avec  des  lignes  noires ,  larges ,  vers  le  bord  extérieur 
&  vers  l-a  (uturc.  L'abdomen  eft  noir  ,  &  couvert 
d'un  léger  duvec  cendré.  Les  pattes  foiit  noires  , 
avec  ks  cuilfes  antérieures  fauves  U  les  intcr.né- 
-diaircs  brunes. 

Je  crois  que  cet  infedle  appartient  au  genre  Clytre. 
Il  fe  trouve  dant  l'Amérique  feptentrioiulc. 

S.  Griboub.1  verdâtre. 

Cryptoccphalus  virldans, 

Gribouri  vert,    fins     taches  j  élytres  tebordécs. 

Cryptocephalus  viridis ,  elytris  marginacis.  Gmsl. 
Syji.nac.pag.  lyio.n**.  79. 

Chryfomda  ohfcure  ■tirid':.  Lepech.  Itin,  i. 
pag.  j  r  1.  tab.  ic-  jig'  6. 

Tout  le  corps  eft  d'un  vert  obfcur,  fans  taches. 
Les  élytres   font  un  peu  rebordées. 

Il  fe  trouve  dans  la  RufCe  méridionale. 

p.  Gribovri  huit-points. 

Cry PT0CEFH.4LUS  oHonotatus. 

Gribouri  corcclet  &  élytres  jaunes ,  avec  quatre 
points  noirs  ,  fur  chaque  élytre. 

Cryptocephalus  thorace  elytrifque  flavis,  fingutis 
punciis  quatuàrnigris.  GniL,  Syfi.  nat. pag.  1710. 
n°.  8û. 

Ckryfoméld  oHopunSata.LEVECH.Iciit.  î..  p.  107. 
rab.  M.fig-  19. 

Il  fe  trouve  dans  la  Ruflîe  méricKonale, 
10.  Gribouri  fix-noté. 

CRYPTOCtPHALUsfexnOtatUS, 

Gribouri  noir  ;  xorcelet  bordé  de  fauve,  élytres 
avec  quatre  taches  &  deux  points  noirs, 

Cryptocephalus  niger ,  thoracis  margine  rufo , 
elytrorum  punclis  duobus  maculifque  quatuor  nigris. 
§M£L.  S^fi.  Hat.  pag,  «711.  «*.  81. 
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Ckryjornelafexpunâata.  Lspech.  Itiit.  1.  p.  lyo. 
tab.  10.  yi».  14. 

Il  fe  trouve  dans  la  RuITie  méridionale. 

II.  Gribouri  de  Muîlcr. 

CRYfTocEpajLUS  Mu'leri, 

Gribouri  noir  ,  velu;  élytres  avec  deux  points 
rouges. 

Crypto:ephilus  niger  vitlofus ,  elytris  punUis 
duobus  rubiis.  GMtL.  Syft.  nat.  pag  1711.  n?.  8*. 

Chryfomela  bimaculata,  MuiL.  Zool.  din. prodr, 
p.  j8.  n«.  511, 

Il  fe  trouve  on  Dancinarck,  ' 

li.  Gribouri  marginé, 

Cryptocephalus  marginatus, 

Gribouri  ovale  ,  d'un  noir  bronzé;  élytres  bor- 
dées de  jaune. 

Cryptocephalus  dvacus  niger  meus  ,  e'ytris  mar- 
gine luicis, 

Ckryfomda.  marginuta.  Schrank.  Enum.  inf. 
aujl.  n".  170. 

Il  retTemble  au  Gribouri  labié.  Le  cjrps  eft  très- 
noir ,  luifanr.  Le  front  ,  la  bouche  ,  les  antennes 
U  les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  à   Vienne, 

ij.  Gribouri  moucheté. 

Ckyptocbpmalî/s  f.avoguttatus. 

Gribouri  ovale  ,  noir  ;  angle  du  corcelet ,  extré- 
mité des  élytres  &  tache  latérale  jaunes. 

Cryptocephalus  ater ,  thoracis  angulo  extimo , 
elytrorum  apice  maculaque  laterali  luceis. 

Il  ne  diftère  peut-être  pas  du  Gribouri  de  la  Moréc. 
Le  corps  eft  noir.  La  bafe  des  antennes  eft  du» 
jaune  obfcur.  On  appcrçoit  dcax  points  fur  le  front 
une  tache  fur  le  bord  extérieur  du  corcclet  ,  une 
autre  fur  le  bord  extérieur  des  élytres  &  une  auttQ 
à  leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  à  Vienne. 

14.  Gribouri  douteux. 

Cryptocephali/s  duèiuSf 

Gribouri  ovale  ,   entièrement  noir  luifant. 

Cryptocephalus  ovatus  aterrimus  nitens  imnifi: 
culatuf. 
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Chryjbmela  dui'a,  Jchrank.  Eium.  ir.f.  aujt. 
n».   176. 

Tout  le  corps  c(t  ttcs-noir ,  luifant ,  faBS  points 
&  fans  ft;i^s  ,   même  vu  à   la  loupe. 

Il  fc   trouve  à  Visniie. 

25.  GriBouri  cyacoccpiiale,, 

Cryptocephalus  cyanocepkalus, 

Gribouri  tête  bleue  ,  avec  le  vertcx  rouge;  cor- 
ccîct  roucre ,  bordé  de  bleu. 

Cryptocephatus  capite  vidaceo  fupra  coccineo , 
thoruce   coccineo  murginihus  violactU. 

Cryptocephalus  cysnoceplialus  capite  thoracis  mar- 
gine  elytris  fcmorum  bafi  ii  apice  violaceis  ,  verrice 
if  ihorace  coccinâs.  Gmei.  Syji.    nat.  pag.  17 11, 

Cryptocephalus.  Muf.  Lesk,  pars  ent.  pag.  1  j, 
n".  138. 

La  tête  eft  violette  ,  avec  le  vertex  rouge.  Le 
corcelet  eft  rouge  ,  avec  le  bord  antérieur  &  le 
.bord  pofterieur  violets.  Les  élytres  font  violette!:. 
Les  pattes  font  violettes  ,  avec  le  milieu  des  cuiffes 
rouge. 

îl   fe  trouve... 

16.  Gribouri  front-jaune, 

Cryttocephalvs  jîiivifrons, 

Giibouri  noir  luifant;  front,  pattes,  bafe  des 
antennes  &  bords  des  élytres  jaunes. 

Cryptocephalus  ater  riiidus  ^  f rente  ore pedibus 
cntenna/um  bafi  elytrorumque  murgine  lutefcenti- 
bas.  Muf.Lesk. pars,  era.  pag.   ij,/:".   jofi. 

Cryptocephalus  fiavifror.s.  Cm  EL.  Syfl.  nat, 
pag.  lyij.n".  153. 

Le  corps  eft  noir,  avec  le  front,  la  bouche,  les 
pattes,  &  le  bord  extérieur  des  élytres  ,  jaunes. 
Les  antennes  font  noires  ,  filiformes  ,  avec  ta  bafe 
jaune. 

11  fe  trouve  en  Eurcpe. 

17.  Gribouri  obfcur. 

Cs.rPTocEPH.4Lus  fufcatuf. 

Gribouri  oblcur  en-defTous  ,  .violet  en-deAus  ; 
élytres  avec  des  points  enfoncé.''.  ; 

Cryptocephalus  fupra  violaceus  fuhtus  fufcus  , 
tlytiis  cxcuvaio-puticlutis. 
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Cryptocephalus  fufcus  ,  capite  thoruce  elytrtfque 
violaceis  ,  elytris  profunde  punâatis.  M.uf,  Lcsh, 
pars  cnt.  pag.    ij.  n''.   5 10. 

Cryptocephalus  fufcaïus.  CtiSL.  Syft.  nat.  p.  ijli- 
72°.  154. 

La  tête  ,  le  corcelet  &  les  élytres  font  viokts  : 
on  apperçoit  fur  celle-ci,  des  points  enfoncés,  très- 
marqués.  Le  deflbus  du  corps  eft  obfcur. 

Il  fe   trouve  en  Europe. 

18.  Gribouri  tête-jaune. 

CnYPTOCEPHALut  ochrocepkalus. 

Gribouri  noir  ;  tête  antiîrieuremcnt  jaune  ;  ély- 
tres jaunes  ,  avec  quatre  taches  &  un  point  à  l'ex- 
trémité ,  noirs. 

Cryptocephalus  nigtr ,  capite  antice  elytrifque 
flavis  ,  his  maculis  quatuor  punâoque  apicis  nigris. 

Cryptocephalus.  Muf.  Lesk.  pars  ent.  pag.  ij. 
n".   311. 

Cryptocephalus  ochrocephtlus.  Gmel.  Syft.  nat, 
pag.   1715.   n°.  IJ5. 

La  tête  eft  jaune  ,  poftérieurcment  noire.  Le 
corcelet  eft  jaune  ,  avec  deux  taches  de  chaque 
côté,  réunies,  noires.  Les  élytres  font  jaunes, 
avec  deux  taches  à  la  bafe  ,  deux  au  milieu  ,  un 
point  à  l'extrémité  de  chaque  ,  nous  ;  elles  ont  des 
points  enfoncés,  rangés  en  ftries. 

Dans  quelques  individus  le  point  de  l'extrémité  & 
les  pattes  font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

19   Gribouri  futural. 

Cb.yptocephalus  futuralis .'' 

Gribouri  noir,  glabre;  élytres  jaunes,  avec  la 
future  &   une  ligne  au  milieu  ,  réunies  ,  noires. 

Cryptocephalus  ater glaber  ,  elytris  flavis  ,  futura 
vittaque  atra  apice  connata.  Muf.  Lesk,  pars  ent. 
pag.  lÉ.  n°.  3 14. 

Cryptocephalus  futuralis.  Gmel.  Syfi.  nat, 
pag.    1713.   n>^.  156. 

Il  elt  noir ,  glabre  ;  les  élytres  font  jaunes , 
avec  la  future  noire  ,  &  une  raie  au  milieu  ,  de  la 
même  couleur ,  réunies  à  l'extrémité  ,  au  noir  de 
la  future. 

Il   fe  ttouvs   en  Europe, 
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ïO.  Gribouri  chryfope. 

CRYPTOcrp}i.4LVS  cliryfufds. 

Gribouri  noir  ,  glabre  ;  élytres  ftritcs  ;  tète  , 
extrémité  des  élytres  &  pattes ,  jaunes, 

Cryptocephu'us  ater  gJaher  ,  elytris  ptinclis  ftria- 
t'is ,  capite  elyiroTum  apicibus  pcdibufquc  fiuvis. 
Muf.  Lesk.pars  ent.  pag.  \6.  n" .  31J. 

Cryptocephalus  chryfopus,  LiN.  Syfl,  nat. 
p.  17IJ.  n".  157. 

Les  élytres  ont  des  ftries  pointillées.  Le  corps  eft 
noir,  glabre,  avec  la  tête  ,  l'cxcrcuiité  des  élytres 
&  les  pattes ,  jaunes. 

II   fc  trouve  en  Europe. 

II.  Gribouri  li(éré, 

Cryptoceph.ilus  liinio/as. 

Gribouri  corcelet  jaune  ,  rachc  de  noir;  é'ytres 
f  ointilléeSj  rouges  ,  avec  lix  taches  &  le  bord  nuiis. 

Crypto:cpha'us  tkorace  fiavo  maculis  nig-îs  ,  ely- 
tris rubris  ;  urtHatis  maculis  fex  limBoque  ni^r'is. 
FouRC.  Ent.  par,  1.  p.^j[,  na,  i^., 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

XI.  Gribouri  rou^e. 
Cryptocephalus  chermejinus, 

Gribouri  noir  j  corcelei  &  dlytres  rouges,  poin- 
tillés. 

Cryptocephalus  niger ,  tkorace  elytrij'que  nigrls 
punciaùs.  ïO\jrc. Ent. par,  i.  pag.  94,  n",  ij. 

II  fe  trouve  aut  environs  de  Paris. 

13,  Gribouri  fufcipède. 

Cryptocephalus  fufcipes, 

Gribouri  bleu  ,  itrégulièrcment  pointillé  ;  pattes 
velues  ,  obfcures. 

Cryptocephalus  aruhus  punSis  inordinatis  pe- 
dihufqu'e  villujo  fufcis,  Fot)RC.  Ent.  par,  i.  p.  54, 
n°,  16. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  Gribouri  multicolor. 
Cryptocephalus  multicolor, 

Gribouri  élytres  jaunes ,  avec  deux  bandes  rouges. 

Cryptocephalus  elytr's  fiavis  fafciis  duabus  coc- 
cineis.ChifrL.SyJl  nat.  pag.  I  71 1,  n".  I46, 
Hijl.  Nai,  l.-ijeîi.  lom.  VJ, 
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Chr\<fomela  bifafclata.  Hornst.  Scher.  berl. 
naturf,%,  1.  pag.  3.  n°,  3.    f.  I  /.  i. 

II  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  vulgaire. 
Le  corcelet  elt  rouge.  Les  élytres  (ont  jaunes  , 
avec  deux  bandes  rouges.  L'extrémité  de  l'abdomen 
e(l  noire. 

Il  fe  trouve  à  Java. 

ij,  Gribouri  de  Sumatra. 

Cryptocephalus  Sumatrus. 

Gribouri  élytres  jaunes  ,  avec  une  tache  au 
milieu,   d'un  brun  marron. 

Cryptoce'kalus  elytris  lutcis  ,  macula,  in  medio 
caflanea.  GmiL.  Syfl.  nat.  pag.  I7iz.n'*.  Î47. 

Chryfomela  btmaculat'a.  H  on  H  S  T.  Sckr.  berl, 
natu.f.  8.  I.  pag.  4.  n",  4.  tab.  l.fig.  4. 

Il  cft  de  la  grandeur,  du  précédent. 

Il  fe  trouve  a  Sumatra  ,  &  rarement  il  Java, 

16.  Gribouri  du  Café. 

Cryptocephalus  Coff\t. 

Gribouri  corcelet  avec  un  Cllon  tranfverfai  ;  ab- 
domen vertj  élytres  jaunes. 

Cryptocephalus  thoracis  fulco  tranfverfo  ,  abdo' 
mine  viridi ,  elytris  fiavejcentibus.  Gmel.  Syfl. 
nat,  yag.  1712.  n°.  148. 

Hornst.  Schr.  berl.  naturf.  Si.  pag.  y.  n°,  5; 
tab,  l.fig.  7. 

Il  fe  trouve  à  Pantam  ,  dans  les  jardins  &  fut 
les  Cafiers  qu'on  y  cultive. 

17,  Gribouri  oriental, 

Cryptocephalus  orientalis. 

Gribouri  jaune  ;  corcelet  fauve  ,  avec  un  fillsn 
tranfverfai  ;  élytres  d'un   noir  bleuâtre. 

Cryptocephalus  flavus  ,  tkorace  rufo  fulco  tranf- 
verfo ,  elytris  nigro-d'uleis.  G  M  E  L.  Syft.  nat, 
pag.  1711.  n°.  I4y. 

Hornst. 5cAr.  bed.  naturf.  S.  i.pag.  5.  n".  6, 
tab.  ,./.  3. 

Il  fe  trouve  à  Ma!aca  ,  à  Java  ,  &  dans  quelques 
autres  iflcs  de  l'Océan  Indien, 

i8.  Gribouri  batavien. 

Cryptocephalus  hatavicnjis. 
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Gribouri,  tète,  coicelct ,  élyties  &  pattes  livides. 

Cryptocephalus  capitc  chorace  elytris  pedlbufque 
lividis.  Gm£L.   Sjfi.nat.pag.  1712.  «".  150. 

.Uonnsr.Sckr.  berl.  Naturf.  8  l.pag.  6.  n°.  7. 
tab,  t.fig.  II. 

Il  eft  de  la  grandeur  dt;  la  Galeruque  de  Nénu- 
phar,  &  peut-être  du   même  gciue. 

Il   (e  trouve  à  Java. 

29.  Gribouri  de  Java. 

Cryttocefualvs  javanus. 

Gribouri  noir;  corcelet  &  clytres  ronges,  tachés 
denoirj   antennes  noires  ,  fauves  à  leur  bafe. 

Cryptocephalus  ater ,  thorace  elytrifque  ruhris 
nigro  maculutis  ,  ancetinis  nigris  bafi  rufcfcentibus, 
Guit.  Syjl.  nat.  pag.  1712.  n*^.  151. 

Chryfomela  Cryptocephala.  Ho  ru  s  t.  Schr.  berl. 
naxwrf.  8.  \.pag.  7.  «°,   i.  tab.  i.  fig.  1.5.8.  U- 

Il  relTemble  pour  la  forme  Si  la  grandeur  ,  à  la 
Clytrc  quadripoiiiîtuce. 

Il  fe  trouve  à  Java. 

GRILLON  ,  Gryllus.  Gcnte  d'infcftes  de 
l'Ordre  des  Orthoptères. 

Les  Grillons  ont  deux  antennes  fîtacées;  deux  ély- 
tres  coriacées,  en  recouvrement;  deux  ailes  membra- 
n.eufes,  repliées,  ordinairement  plus  longues  que  tes 
éiytres;  l'abdomen  terminé  par  deux  appendices  féta- 
céesj  enfin,  les  tarfes  compotes  de  trois  articles. 

Linné  avoit  réuni  fous  le  nom  générique  de 
Gryllus  ,  les  Truxaies  ,  les  Grillons,  les  Sauterelles 
&  les  Criquets ,  &  avoit  divifé  ce  genre  en  cinq 
familles.  Il  a  dcfigné  fous  le  nom  de  Gryl  us  Acrida, 
les  Trux^lcs  ;  fous  celui  de  Grylius  Acheta  ,  les 
Grillons  ;  fjus  celui  de  Gryllus  Tettigonia ,  les  Sau- 
terelles ,  &  fous  ceux  de  Gryllus  Bulla  &  de  Gryllus 
Lo cujl a  ,  les  Criquets.  M.  Geoffroy  en  diftinguant 
le  premier  ce  genre  ,  lui  a  conkrvé  le  nom  fous 
lequel  les  anciens  déiiguoient  les  efpèces  les  plus 
connues  M.  Fabricius  en  adoptant  le  genre  de  M. 
Geoffroy,  lui  a  donné  le  nom  d' Acheta  ,  employé 
par  Linné,  &  fous  lequel  les  Grecs  dcfignoient  les 
grandes  efpèces  de  Cigales. 

;  On  peut  diftingucr  au  premier  coup  d'oeil  les 
Criquets  par  les  antennes  courtes  &  filiformes;  les 
Truxaies  ,  par  les  antennes  courtes  &  enfiformes 
DU  prifmatiques.  L'abdomen  des  Mantes  n'eft  point 
terminé  par  des  iîkts  longs  &  fétacés,  Se  celui  des 
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Sauterelles    eft    remarquable   par    une    feule    ap- 
pendice. 

Les  antennes  des  Grillons  font  fétacécs  &  com- 
pofées  d'un  grand  nombre  d'articles  peu  diftiticts  ; 
le  premier  eft  un  peu  plus  gros  &  beaucoup  plus 
long  que  les  autres.  Elles  font  inférées  à  la  partie 
antérieure  ,  un  peu  latérale  de  la  tète  ,  au  devant 
des  yeux. 

La  bouche-  efl  formée  d'une  lèvre  fupérieure , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires,  de  deux 
gaietés,  d'une  lèvre  inférieure.  Se  de  quatre  an-< 
tcnnulcs. 

La  lèvre  fupérieure  eft  coriacée  ,  allez  grande  , 
arrondie ,  ou  prcfque  échancrée. 

Les  mandibules  font  grandes,  avancées,  cornées 
intérieurement,  inégalemtnt  dentées. 

Les  mâchoires  font  avancées,  minces,  cornées, 
pointues,  munies  intérieurement  vers  l'extrémité, 
d'une   dent  mince  ,  longue  &  aigu'é. 

Les  gaietés  font  minces  ,  prcfque  mcmbraneufes, 

entières. 

La  lèvre  inférieure  eft  allongée,  mince,  diviféc 
en  quatre  :  les  divifions  font  égales  ;  les  exté- 
rieures font  inembtaneufes  &  velues  ;  les  internes 
font  glabres  ,  prefque  coriacées  &  pointues» 

Les  antennules  antérieures  font  longues  ,  filifor- 
mes ,  compofées  de  fix  articles  ,  dont  les  deux 
premiers  font  très- courts  ,  les  trois  fuivans  aflcz 
longs  &  prefque  égaux  ,  le  dernier  eft  court  Se 
tronqué  ;  elles  (ont  inférées  au  dos  des  mâchoires  , 
à  la  bafe  externe  des  gaietés.  Les  poflericures  font 
filiformes ,  un  peu  plus  courtes  que  les  antérieures  , 
&  compofées  de  quatre  articles  ,  dont  le  premier 
eft  court,  les  deux  fuivans  font  allez  longs  ,  &  Is 
dernier  ell:  un  peu  plus  court  que  ceux  ci  ;  elles 
font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tète  eft  à-peuprcs  auffi  large  que  le  corcelet. 
Les  yeux  font  o.vales ,  un  peu  faillans.  On  remar- 
que a  kur  partie  interne,  deux  petits  yeux  lili,es, 
brillans. 

Le  corcelet  eft  grand,  un  peu  convexe-,  fans 
rebord. 

Les  éiytres  font  courtes  dans  quelques  efpèces, 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ou  même  plus  longues 
dans  quelques  autres  ;  elles  font  coriacées  &  pla- 
cées en  recouvrement.  Les  deux  ailes  qui  fe  trou- 
vent en-  dcllcus,  font  pliées  en  éventail,  &  fc 
1  prolongent <pielquefois  bien  au-delà  des  éiytres. 

I       Le  corps  eft  cblong  ,    &  l'abdomen   eft   terminé 
I  pat  deux  appeildices  longues  &fétAcées.  L'abdomen 
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ie    la   fcincll  e  a  en   «utic    une    tarière    cornue  , 
pointue,  ^ffcz   longue,  formée    de   deux  pièces. 

Les  patvs  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuilTcs 
poftiiïieures  font  ordinairement  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres  &  renriies.  les  jambes  font 
garnies  de  deux  rangs  d''.pines.  Les  taifcs  font  com- 
potes de  trois  articles ,  donc  le  premier  eft  long  , 
le  lecoud  court,  &  le  dernier  eft  terminé  pat  deux 
■ongles  crochus. 

Les  Grillons  ,  appelles  Cricri  dans  certains  en- 
droits ,  font  des  infctles  généralement  connus  par  le 
vulgaire,  &  dont  les  dévcloppemcns  hiftoricjues  doi- 
vent dcs-ljts  d'autant  plus  intéreiïl-r  lesn.itura!ifte»  & 
•mériter  leur  artcniion.S'il  eit  allez  inditFcre'U  pour  ce 
vulgaiie  de  confondre'  la^plupart  dirs  genre';  d'in 
fctles  qui  n'ottrent  licn  de  pariiculicr  dans  l'hiftoire 
de  leur  v  e  ;  il  faut  du  n  oins  lui  apprendre  a  dif- 
tinguer  ceux  dont  la  manière  de  vivre  ,  nnilible  ou 
curicufe,  doit  follicucr  fouvent  fcs  rcgaids.  Ainli  , 
quelles  que  (Ment  les  rellemblances  qui  fe  trouvent 
parmi  les  Grillons,  les  Sauterelles*:  les  Crique  s,  il 
,y  a  entre  ces  infciftes  des  diftérences  alTez  notables  , 
pour  devoir  en  former  des  genres  ditf 'rens  ,  &  les 
faire  dilhnguer  par  les  obfervateiirs  les  plus  oïdi- 
naiies.  Les  Grillons  différent  principalement  des  Sau- 
jtercllcs  en  ce  qu  ils  ont  leur  derrière  garni  d'une  dou- 
ble queue  ,  ou  de.  deux  longues  cornes  en  filets  co- 
niques,  en  ce  qu'ils  ont  les  étuis  dem'-écailleux  qui 
jcouvrent  les  a. les  ,  placés  horizontilemci»;  fur  le 
dos  où  ils  (e  croifcnt  ,  Si  tout  en  rccouviemcnt 
J'un  de  1  autre.  Dans  l'hilloire  des  Sauterelles  ,  nous 
verrons  que  leur  lien  ière  tll  termine  par  une  longue 
queue  ,  qui  paroît  lîmple  ou  compofée  de  lairits 
J'éuiiics  ,  vie  que  leurs  étuis  ne  .'ont  point  liorizon- 
laux  ,  mais  qu'ils  pendent  tout  le  loi'g  des  côtés  du 
Ventre,  au-dellus  duquel  ils  forment  un  toit  trè  -aigu 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  ttendue.  1  e  cor- 
celet  des  Gr  lions  eil  convexe  &  'gai  au  lieu  que 
celui  des  Sauterelles  çft  infs.al  ,  ansjulaire  ,  &  fcju- 
vent  garri  d'aiêtes  fie  de  fucuic  hrh'ii  le  dcvart  de 
la  tète  eft  plus  atrond»daiis  ies  Gii  Ions  que  dans  les 
Sauterelles. 

Les  Giillons  les  plus  communs  ^  les  plus  con- 
nus font  particul  ètement  ceux  qi/on  nomme  doniei 
tiques  S:  ceux  des  champs  Les  preiniejs  vivent  Jans 
nos  maifons ,  &  font  tort  incommodes ,  tant  a  caule 
du  fon  aigu  qu'ils  ne  celfcnc  de  rendre  pendant  ta 
nuit,  que  paice  qu'ils  ropgeiit  &  mangent  tout  ce 
qu'ils  trouvent.  Ceux  des  champs  ,  don  les  mâles 
icdent  aulïï  un  (on  continuel  ,  iiibueii  dans  àt& 
trous  qu'ils  font  dans  la  teue.  I  e  Taupe-Grillon 
eft  un  inledle  de  même  trop  com.u  ,  pojr  que  nous 
n'en  falfions  pas  une  mention  exprelle  dans  nos 
généralitts.Nûiis  allons  d'-bord  donner  (ur  le  Gi  lion 
domeftique,  tous  les  détails  qui  peuvent  lui  être  pro- 
pres ,  &  qui  fcrviront  en  meme-temfjS  a  faire  recon- 
noûre  l'organif^tion  particulière  des  autres  ei'pèces. 
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I  Ce  Grillon  s'établit  dans  les  maifons  ,  attiré 
fans  doute  par  la  chaleur.  11  fe  tient  oi.linaircmcnt 
dans  les  cuiiines  ,  auprès  des  fours  des  boiilangcrs  , 
comme  aulli  dans  ki  cheminées  ,  dans  ks  trous  S: 
les  fentes  des  niuraillcs.  Il  fe  cache  pciid.int  le  jour, 
mais  dès  qui!  comiiKnec  à  faire  obfcur  &  que  la  nuit 
approche, 11  fort  de  la  retraite,  U  va  cherclier  fa  nour- 
riture, qui  conliite  en  pain  ,  en  farine  ,  £<  en  toutes 
lortesdeptovilionsde  bouche  qu'ils  peuvent  tiouver; 
c'eik  auflî  alors  que  le  mâle  fait  entendre  ce  fon  aigu 
&  coiuinucl  qui  devient  fi  importun  :  la  femelle  èlc 
muette. 

Cet  infcéte  ,  long  environ  de  dix  lignes  ,  &: 
large  de  ptcs  de  trois,  d'un  brr.n  clair  gril.itrc, 
['lelente  les  mêmes  couleurs  dans  les  deux  (excs.  La 
tête  grande  ,  ariondic  ,  aulli  U'ge  que  le  corcekt, 
a  deu.\  grands  yeux  a  réleau  ,  noirs  &  obiongs  ;  elle 
n'uttie  point  les  trois  yeux  lilKs  qu'on  voit  fur  les 
Criquets  ,  a  moins  qu  on  ne  veuille  prendre  pour 
tcU  tiois  petites  tadies  ovales  ,  d'un  jaune  clair  un 
peu  iu:(ant  ,  places  au-devant  de  la  tête  ^  entre  les 
viais  y.iix  iSt  Ijs  antennes  ,  quoique  ces  taches 
luieiu  coûtes  plat:e5  ,  6c  n'aient  poiu  ia  convexité 
C|U'oii  elt  accoutumé  de  voir  fur  les  yeux  lifTes  des 
inleeles  qui  en  font  pourvus.  Les  deux  lients  donc 
ia  bouche  ell  gai-nie  lont  grolTes  S:  matrives  ,  avec 
de  giai.des  dciiteiui'es  au  bord  intérieur  ,  &  fcfli't 
placées  entre  les  deux  lèvres  ;  elles  rellcmblcnt  rar- 
tauemcnt  à  celles  des  Saurereiles.  Les  deux  lèvres 
ont  encore  de  la  conformité  avec  celles  de  ces  der- 
niers iniceîes  ,  isc  l'inférieuie  eft  ttès-compofée  par 
raj'p.rc  aux  antennuks  Seaux  parties  mobiles  qu'elle 
picLunte.  En  écartant  cette  lèvre  '&  en  labaii'ant  , 
on  met  à  découvert  une  elpèce  Az  uiyau  charnu  , 
qui  a  au  bvut  une  ouverture  a  boids  .troi  ces  , 
qui  elt  la  véritable  bouche.  Le  Grillon  fe  fert  de 
tous  les  divers inftiuniens  mobiles  de  cette  lèvre,  pour 
retenir  les  alimens  qu'il  vient  de  couper  S:  de  détacher 
avec  les  dentt  ,  &  pour  les  introduire  enfuite  dans 
la  bouche.  Nous  avons  déjà  préienté  'a  figure  8C 
ia  potrtion  des  antennes  ,  aiud  que  la  forme  du 
corceiet  :  nous  avons  à  examiner  un  peu  p'u3  aiten- 
rivement  ici  les  clyires  cS:  les  ailes.  Ces  élytres  font 
placées  horzontale.nent  fur  le  dellus  du  corps,  mais 
une  parue  de  leur  côté  extérieur  eft  repliée  en  bas  & 
courte  les  côtés  du  ventre  ,  de  manière  que  cette 
portion  fait  un  angle  droit  avec  la  partie  honzon- 
rale.  Elles  (ont  pielque  d'un  tiers  plus  courtes  que 
le  ventre  dans  l'un  &:  l'aitre  (exe,  en  forte  qu'elles 
en  lailient  la  partie  poflérieure  a  découvert  ;  elles 
font  places  en  partie  lune  en  recouvrement  de 
l'autre  ,  &  leur  extrémité  eft  arrondie.  Ma  s  on 
voit  une  différence  remarquable  entre  ks  élytrés  des 
deux  fexes.  i^tllcs  de  la  temelle  font  liiles  ,  garnies 
de  nervures  longitudinales  5c  obliques  ,  qui  font 
travetfées  d'autres  petites  nervures,  de  façon  qu'elles 
forment  un  re'fcau  a  mailles  en  lozanges  &  produi- 
lent  un  joli  effet.  Les  élytres  du  mhle  onrdcs  ner- 
vures très-relevées,  qui  s'étendcnc  fort  irrégulièrci 
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ment,  &  qiji  ont  difftreiues  inflexions,  formant 
des  lignes  courbes  ,  des  fpiiales  ,  &  d'aunes  figures 
difficiles  à  décrire  ,  de  façon  que  ces  élyrres  (éiii- 
bkn:  comme  chifFoiinccs  ,  inégales  &  raboceufcs  : 
on  y  chTcrve  particulièrement  ,  &  environ  au  mi- 
lieu ,  un  endroit  arrondi  ,  plus  tranfparenr  que  le 
refte  ,  &  entouré  d'une  nervure  relevée.  Elles  ont 
auflî  leur  portion  extérieure  pliéc  &  appliquée  contre 
les  côtés  du  ventre  ,  mais  dans  le  relie  de  leur 
tteudue  elles  font  placées  l'une  fur  l'autre.  C'eft 
en  hottant  ces  clyttes  l'une  contre  l'autre  avec 
vîtefle,  que  le  mâle  produit  ce  fou  aigu  &  im- 
portun ,  qui  peut  être  augmenté  par  la  friifiion  des 
nervures  les  unes  fur  les  autres  ,  dcifinées  pour 
ainll  dire  ^  au  moins  en  partie  ,  à  cet  ufage.  Les 
deux  ailes  font  beaucoup  plus  longues  que  les  ély- 
tres  ,  fous  lefquclks  elles  font  pliées  en  éventail. 
Quand  elles  font  étendues  ,  elles  font  larges  Se  am- 
ples, d'unç  figure  triangulaire,  dont  le  bord  pofté- 
rieur  fait  le  long  côté  ,  &  garnies  de  plufieurs  nervures 
longitudinales.  A  quelque  dillance  du  bord  extérieur 
elles  ont  une  bande  coriace  longitudinale  &  un  peu 
dure  ,  ou  comme  demi-écail!eufe  ,  bordée  de  cha- 
que côté  d'une  nervure  plus  roide  que  les  autres, 
&  ttaverfée  d'un  grand  nombre  d'autres  petites  ner- 
vures qui  en  augmentent  la  folidité.  Quand  les  ailes 
font  en  repos  en  deffous  des  élytres  ,  U.  repliées  lur 
cUef-mêmes  comme  un  éventail  ,  elles  occupent  peu 
d'efpace  en  largçur  ,  &  alors  la  bande  coriace  dont 
nous  venons  de  parler ,  fe  trpuve  étendue  bien 
au-delà  de  l'extrémité  du  ventre  ,  en  forme  d'une 
longue  pointe  ou  cfpèce  de  queue.  J^e  bord  exté- 
rieur des  ailes  ell  aulTi  garni  de  nervures  plus  fo- 
lides  que  les  autres  ,  pour  leur  donner  plus  de 
force. 

Nous  devons  faire  mention  maintenant  des  deux  ap- 
pendices qui  font  attachées  au  deri  iére.dc  chaque  côté 
du  dernier  anrcau  du  ventre,  Js:  qui  fe  trouvent 
également  dans  les  deux  fexes.  Elles  font  longues, 
en  filets  coniques,  &  garnies  de  beaucoup  de  poils; 
elles  égalent  fouvent  le  ventre  en  longueur  ;  Si  ne 
font  point  divifées  en  articulations  ,  comme  les 
antennes  ,  mais  faites  d'une  fctilc  pièce  conique  ; 
cependant  elles  font  très-fiexiblcs  ,  parce  que  leur 
iubfVance  cft  incmbrancufe.  On  ne  voit  pas  l'infede 
leur  donner  de  mouvement  volontaire  comme  aux 
antennes,  elles  ne  font  que  fuivre  celui  du  corps  , 
&  fe  pl:ent  uniquement  i  la  rencontre  de  quel- 
qu'objct  qui  les  heurre.  Elles  forment  comme  une 
double  queue  au  corps  du  Gii'lon.  Le  derrière  de 
la  femelle  eft  garni  d'une  tarière  ■de  la  longueur  du 
ventre  ,  qui  eit  toute  droite  &  écai'.leufe  ,  en  forme 
d'un  rtilet  ;  elle  ell  comme  fendue  en  deux  pièces , 
qui  fe  laifl'ent  aiféiîient  féparcr  l'une  de  l'autre  dans 
toute  leur  longueur  ,  &  qui  même  fe'  féparent 
ordinairement  après  la  mort  de  l'mfeile.  Ces  deux 
pièces  font  plus  grolles  à  leur  extrémité  ,  ou  elles 
(ont  comme  raillées  en  bec  de  plume  ;  elles  font 
noires  a  l'extérieur  ,  6c  jaunes  le  long  du  bord  in- 
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térieuv  ,  oïl  elles  ont  une  rainure  en  forme  de  gout- 
tière d'un  bouta  l'autre.  Cette  tarière  eft  le  conduit 
des  œufs  qye  la  femelle  dépofe  dans  la  terre  ou  dans 
d'autres  lieux.  On  voit  aufli  au  derriè*  une  tente 
tranfverfale,  qui  eft  fermée  en  dcfius  par  une  pièce 
conique  folide  ,  &  en  delfous  par  une  autre  pièce 
mince  ,  écailleufe  &  concave  ,  ou  faite  en  coquille. 
En  prcflant  le  ventre  du  mâle  ,  la  fente  du  deriière 
s'ouvre.  Si.  alors  on  voit  à  découvert  une  plaque, 
concave,  écailleufe,  brune,  garnie  en  delfous  de 
deux  crochets  écailleux  ,  mobiles  ,  de  la  même  cou- 
leur ,  dirigés  en  haut  avec  la  pointe  ,  &:  qui  fervent 
fans  doute  pour  s'accrocher  à  la  femelle  dans  l'ac- 
couplement. Plus  bas ,  ou  en  deflous  des  crochets  , 
fe  trouve  une  groffe  partie  membraneufe  ,  blanche 
Se  enflée  comme  une  petite  veflle ,  gatnie  au  bout 
d'une  efpcce  de  tète  fqparée  du  relie  par  un  étran- 
glement. Cette  partie  qui  eft  indubitablement 
celle  qui  caraiflérife  1;  fexe  ,  eft  placée  cnfem- 
bie  avec  la  plaque  écailleufe  &  les  crochets  , 
dans  la  cavité  de  la  pièce  en  coquille  qui  ferme  le 
derrière. 

Les  pattes  redemblcnt  à  celles  des  Sauterelles.  Les 
deux  pollciieurcj  font  longues  ;  elles  ont  des  cuilTes 
très-grolles  ,  larges  &  un  peu  applaties  ,  qui  même 
furpallent  en  largeur  ,  à  proportion  de  la  grandeur 
de  l'infefte  ,  celles  des  grandes  Sautere'les.  Ces 
cuifles  ont  du  côté  intérieur  ,  vis-à-vis  du  corps , 
une  rainure  concave  tout  de  leur  long,  &  font 
terminées  par  une  elpèce  de  genou  arrondi.  Les 
jambes  de  cette  paire,  un  peu  courbée,  ont  du 
côté  extérieur  deux  rangs  de  longues  pointes 
brunes  ,  en  forme  d'épines ,  &  vers  l'extrémité 
trois  épines  femblables  ,  mais  plus  longues  &  plus 
gtoifes.  Toutes  ces  épines  fort  mobiles  ,  &  nous 
pourrons  en  parler  un  peu  plus  au  long  à  l'oc- 
cafion  des  Sauterelles,  Les  tatfcs  font  divifés  en 
trois  parties  inégales  ,  dont  la  première  cft  lon- 
gue &  alfez  groffe  ,  garnie  de  deux  rangs  de 
petites  épines  &  de  deux  épiçes  plus  longues  vers 
l'extrémité  ,  tout  comme  les  jambes  ;  la  féconde 
partie  cft  fort  courte  ,  &  la  tfoifième  partie  clt  plus 
longue  ,  déliée  &  cylindrique  ,  mais  un  peu  plus 
groffe  au  bout,  où  elle  cft  garnie  de  deux  ongles  en 
crochets.  C'eft  au  moyen  des  pattes  poftérieures  que 
ces' Grillons  fautent  à  la  manière  des  Sauterelles; 
mais  ils  ne  les  portent  pas  fi  perpendiculairement 
au  plan  depofition  que  ces  derniers  infeéles,  ils  les 
tiennent  plus  étendues  &  plus  horizontales  ,  ou  incli- 
nées en  dehors ,  de  forte  qu'elles  font  comme  un  peu 
couchées ,  faifaut  un  angle  aigu  avec  le  même  plan. 
Les  pattes  antérieures  &  intermédiaires  font  beau- 
coup plus  courtes  &  plus  déliées  que  les  poftérieures, 
&  n'ont  rien  de  particulier  ;  la  jambe  eft  terminée 
par  trois  ou  quatre  épines  ,  fi  l'article  intermédiaire 
du  tarfe  eft  fort  court. 

Les  Grillons  ,  ainfi  que  les  Criquets  &  les  Saute- 
relles ,  ne  fubilfent  d'autre  chançeraent  dans  leurs 
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rransform^ons,  fi  ce  n'eft  rculcnacnt  que  de  non  ailés 
d'abord  ,  Us  dcvicrncnc  aiUs  au  dernier  teimc  de 
leur  accroi'.icmer.t.  Ils  marchent ,  ils  lautcnt  &  man- 
gent dans  tous  les  états  de  leur  vie  ,  Si.  quand  ils  lont 
réputés  être  (bus  la  forme  de  nymphe  ,  ils  ont  Iiir 
le  dos  cjuatrc  parties  applatics  ,  qui  font  les  four- 
reaux renfermant  ks  élytrcs  &  los  ailes.  Dans  leur 
jcunellc,  ou  avant  que  les  fouricaux  des  ailes  pa- 
roillent  ,  les  Grillons  domeOiques  font  de  couleur 
grilc,  avec  des  caches  K  des  raies  brunes  fur  le 
cor.clct  ,  &  deux  fuites  de  taches  de  la  même 
couleur  le  Ions»  du  dos  ;  les  anneaux  du  venue 
font  en  outre  marqués  de  pluheurs  points  bruns. 
La  tête  a  les  mêmes  cou!cur:i  que  dins  les  adultes, 
&  les  antennes  font  d'un  brunobfcur.  En  examinant 
le  dellus  du  corcclet  5c  les  deux  premiers  anneaux  qui 
fuivent  &  qui  forment  la  poitrine  ,  on  n'y  voit  en- 
coie  aucune  marque  des  fourreaux;  mais  après  une 
certaine  mue,  ces  fourreaux  paroilTcnt  fur  le  dos, 
immcdiarement  derrière  le  corcclet.  Ils  font  au 
nombre  de  quatre  ,  exactement  appliqués  à  plat  lur 
le  cerp?.  Les  deux  fourreaux  extérieurs  ,  les  plus 
grands,  lont  placés  vers  les  cotés  &  s'étendent  fur 
quatre  anneaux  du  corps  ;  mais  les  intérieurs  ,  beau- 
coup plus  courts  que  les  autres  ,  5c  entre  lefquels 
ils  ibnt  placés  ,  ne  vont  qu'un  peu  au-de-la  du 
premier  anneau  ,  S:  ils  font  en  partie  couverts  par 
les  fourreaux  extérieurs.  Ces  quatre  fourreaux  , 
gris  ,  à  raies  brunes,  font  en  forme  de  lames  ovales, 
minces  ,  ferablables  en  petit  à  des  ailes.  Toutes  les 
autres  parcies  du  Grillon  ,  qui  alors  eil:  dans  l'état 
de  nymphe  ,  font  fembljbles  à  celles  de  l'infede 
parfait ,  ailé  ,  parvenu  à  fon  dernier  degré  d'acctoif- 
(eraent.  Se  propre  à  la  génération. 

De  Geer  ayant  ouvert  le  ventre  d'une  femelle  au 
mois  de  novembre ,  le  trouva  rempli  d'oeufs  blancs 
allongés.  Il  a  remarque  que  le  froid  eft  très-con- 
traire à  ces  infeéles  ;  c^r  ceux  qu'il  avoir  placés  dans 
un  poudrier  auprès  de  la  fenêtre,  au  même  mois  de 
novembre  ,  moururent  en  peu  de  jours  ,  &  c'eft  fans 
doute  la  raifon  pourquoi  ils  cherchent  à  s'établir 
auprès  des  cheminées  &  deirière  les  fours.  Quand 
le  Grillon  mâle  veut  chanter,  il  élève  les  élytres 
de  manièie  qu'elles  forment  alors  un  angle  aigu  avec 
le  corps  ,  &  les  frotte  l'une  co»cre  1  aurre  par  un 
mouvement  horizontal  &  très-vif.  De  Geer  ayant 
donné  des  morceaux  de  pam  de  froment  aux  Gril'ons 
qu'il  gardcir  dans  un  grand  poudrier  rempli  à  demi 
de  terre  ,  ils  en  mangèrent  avec  avidité.  Quelque- 
fois il  les  vit  fouiller  la  terre  ,  mais  fans  y  entrer 
fort  avant ,  ils  aimoient  mieux  fe  tenir  fur  la  fuper- 
ficie. 

Le  Grillon  champêtre  ne  difFére  pas  allez  du  Gril- 
lon domcflique  ,  pour  que  la  même  defcription 
ne  puilTe  pas  lui  convenir.  Ce  qui  doit  le  dillinguet 
ici  ,  c'eft  le  goû:  différent  d'habitation  qu'il  mani- 
fcfte.  On  le  trouve  pendant  l'été  dans  les  champs  , 
iSc    c'eft    dans   la    terre  qu'il   établit  fa    demeure 
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Si  bâtit  foH  nid.  Lotfquc  l'hiver  eft  doux  ,  pcut- 
ê:ie  qu'il  le  pafle  en  vie,  renfermé  dans  fon  trou  ; 
mais  lorfqu'il  eft  un  peu  rigoureux  ,  il  ne  réfiftc 
pas  long-temps.  Dans  la  belle  faifon  ,  au  coucher 
du  folcil  &  pendant  la  nuit,  ces  infeélcs  fortent  de 
leur  rciiaite&  font  entendre  leur  chant.  Ils  fe  tien- 
nent dans  les  p.îturages  Se  les  prés  ,  plutôt  que  dans 
les  lieux  ombragés  &  oblcurs.  On  peut  s'apperce- 
voir  que  ,  plus  on  eft  éloigné  d'eux  ,  plus  le  fon 
qu'ils  rendent  eft  aigu  Si  perçant;  ils  l'alïbibHirtnc 
au  contraire  à  mefurc  qu'on  s'en  approche  ,  Se  ils  fc 
taifent  tout- .1- fait  quand  on  eft  irop  près.  Les  enfans 
s'amufent  à  la  châtie  de  ce  Gnilon  ,  en  jcttant  dans 
fon  trou  une  fourmi  liée  à  un  cheveu  ,  &  en  la 
•retirant  ,  le  Grillon  ne  manque  point  de  s'attacher  à 
t^  pourfuite  &  de  fonir.  Pline  nous  dit  qu'on  peut  le 
prendre  plus  promptement  Se  plus  aik'ment,  &  qu'oix 
n'î  qu'à  introduire  dans  la  petite  caverne  habitée  un 
petir  rameau  long  &  délié  ,  on  voit  au(fi-tôt  pa-.oî- 
tre  l'infeèle  ,  comme  pour  faire  rendre  railon  de 
l'injure.  ITcû  étoit  né  le  proverbe  latin  flu/iior 
Grillo  ,  pour  défignet  celiii  qui  pour  une  caufe 
légère  provoquoit  fon  ennemi  8c  alloit  au-devant  des 
pièges  qu'on  lui  tcndoit. 

Le  Grillon  dont  il  nous  refte  à  faire  mention  dans, 
ces  généralités  ,  eft  celui  que  nos  jardiniers  connoif- 
fent  fous  le  nom  de  Courtitliere,  fie  que  la  plupart  des 
auteurs  ont  nommé  Taupe-Gnllon  ,  Grillus-Talpa  , 
parce  qu'il  creufe  la  terre  avec  fes  pattes  ,  comme 
la  Taupe.  C'eft  un  infcéle  alTez  hideux,  &  qui  femble 
mériter  d'êrre  relégué  au  fond  des  retraites  les  plus  té- 
nébreufcs,  mais  qui  oiFre  des  (ingularirés  qui  doivent: 
le  faire  remarquer  des  obfervatcurs.  Tout  fon  corps 
eft  un  peu  velu  ,  d'une  couleur  brune  &  obfcure.  La 
tète  ,  proportionnément  à  la  grandeur  du  corps  ,  eft 
petite,  allongée,  avec  quatre  antenntilcs  grandes  5c 
grollès  j  deux  longues  antennes  minces  comme  des 
fils  Scies  yeux  alTez  petits.  Lecorcelet  forme  uneefpèce 
de  cuiralle  allongée,  prefque  cylindrique,  &  rcflemble 
beaucoup  à  celui  des  écrevKles.  Les  elytres  font  fort 
courtes  Se  s'étendent  à  peine  jufqu'au  mi'ieu  du 
de'rtus  du  ventre  ;  elles  font  croifées  l'une  fur  l'au- 
tre ,  Se  ont  de  grolles  nervures  noires  ou  brunes. 
Quand  les  ailes  font  déployées  ,  elles  font  très-lar- 
ges ,  Se  à-peu-près  de  figure  triangulaire  ,  à  côtés 
inégaux.  Dans  l'inaètion  elles  font  pliées  en  éven- 
tail ,  fie  forment  chacine  un  paquet  fort  étroit  ,  de 
forte  qu'elles  font  alors  couchées  le  long  du  dos  en 
forme  de  deux  longues  queues,  qui  fe  courbent  en 
fuivant  la  convexité  du  ventre  qu'elles  débordent. 
L'extrémité  du  ventre  eft  garnie  de  deux  cornes  en 
îîlets  coniques  ,  Se  alTez  longues  ^  quoique  cepen- 
dant plus  courtes  que  le  ventre.  Mais  ce  qui  fait 
la  principale  fingularité  de  cet  infeéle  ,  ce  font  fes 
pattes  antérieures  ,  qui  font  trcs-grofles ,  applaties , 
Se  dont  les  jambes  très  larges  fe  terminent  en  dehors 
par  quatre  grolfes  griffes  en  fcie  ,  Se  en  dedans  par 
deux  feulement  ;  elles  préfentent  comme  des  mains 
larges  Se  plates,  garnies.de  pointes  qui  reilcmblen: 
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à  des  doigts  :  entr;  c:s  efptces  de  grilîcs  ou  de 
cloigf;  cfl:  litiié  ,  &  fouvcnt  caché,  lë.tarle.  Ce  G'il- 
lon  vit  fous  tcne  ,  piincii'alcmci  t  dans  le.  couches ^ 
oii  il  fait  foiivent  beaucoup  de  ravages,  en  coupant 
&  ronireaiît  les  racines.  11  foinile  dans  la  taire  ,  à 
la  manière  d;s  Tzupes  ,  &  fcs  pattes  de  devant 
fervent  particuliciemcnt  à  cet  ufage;il  peut  faire  des 
/atits  au  moyen  des  pattes  poftéiieures  ,  mais  il  ne 
faute  pas  fort  liatit.  Dans  la  jeunclFe  il  eil  tout  noi 
râtre  ,  &  ce  n'eft  <iue  dans  lâ^e  adulte  qu'il  elt 
couvert  d'une  cfpècé  de  velouté.  Il  ne  laide  pas  que 
démontrer  un  certain  art  dans  la  conftiu<îlion  de 
fa  demeure.  Il  fait  choifir  une  terre  fine  ,  quoique 
ferme  ,  dans  laquelle  il  fc  pratique  un  tenier  ,  au  fond 
duquel  il  fe  ménage  un  efpace  p'us  grand  ,  pour* 
pouvoir  ft  retourner  commodément.  C  e  r'tfi:  qu  a 
près  le  coucher  dufoîeil  S;  pendant  la  nuit  qu'il  quitte 
fa  caverne,  pour  faire  entendre  un  fon  trcî-perçant  , 
&  dansicnuel  il  Icmb'e  s'a;  p'audir  a  lui  même.  II 
eft  lent  dans  la  marche.  On  a  dit  qu'il  iranfjortcit 
des  orains  de  bled  &  autres  fublfances  alimentaires 
dans  fon  afiie ,  où  il  pouvoir  quelquefois  lurvivre 
à  l'hiver. 

Lotfqu'il  crcufe  des  trous  dans  la  terre  pour 
établir  fon  hab  tuticn  ,  ou  qu  il  la  fillonne  pour 
chercher  la  racit.e  des  plantes  dont  il  fe  nourrit ,  le 
mouvement  des  pattes  aAtétieures  fe  fait  latérale^ 
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ment ,  &  la  po'nce  "jlcs  cents  cft  ai  fTi  dii^ce  dans  ce 
Icns  ;  l'inlcctc  ;oint  &  uni:  fis  deux  pattes  ,  ii  les 
enfonce  dans  la  terre  ,  &  la  fc^âie'en  les  écartant; 
il  recomm.ncc  cette  marœuvre  Se  pourfuit  la  mar- 
che jufqu'à  ce  qu'il  fjit  parvenu  là  où  il  dcliic. 
C'efl  ordinairement  dans  les  jaidins  ,  dans  les  ter- 
reins  gras  &  luiiidts  qu'il  fjit  fa  demeure.  Scopoli 
prétend  qu'il  eil  attiré  par  le  fumier  du  (.hcval.  Se 
repoiifîé  au  contraire  par  celui  du  cochon.  La  fe- 
melle n'a  point  de  tarière.  Elle  pond  fes  ccufs  dans 
une  efpèce  de  boule  q ii'elle  conftruit  d  ime  terre  con- 
vep.;l)le  ;  elle  le>^  y  dépofc  en  monceau  ,  &:  quel- 
quefois jufqu'au  nomhie  de  trois  cenf^ ,  fe'on  de'  au- 
teurs. A,rés  la  pome  fjitc  ,  elle  ferme  e.v..dement 
cette  boule  &  la  conf  lidc  de  toutes  parts  ;  elle 
femble  ne  pas  ignorer  que  li  elle  laiffoit  qticl(]u*ou- 
veiture,  quelque  trou  ,  fa  progéri  urc  feroi:  bii.ntôc 
la  proie  d'autres  infeftes.  tUe  r.e  1  abauconne  pas  , 
6c  met  une  f  Uicitudc  aûiva  pour  rouler  cette  boule 
fur  la  furface  de  la  terre,  lorfque  la  clultui  peut  être 
nécellaire  ,  ou  pour  la  tranlporter  au  fend  du  terrier, 
lorfqu'elle  peut  crandre  les  dani.;ers  de  1  hiiiiiidité. 
Elle  a  aulTi  le  loin  de  placer  fes  aufs  a  portée  d^s  ra- 
cines qui  doivent  fervir  de  nouiriture  aux  jeunes 
Grillons,  qui  ne  diftcient  de  l'infeCte  parfait  que  par 
le  défaut  d'ailes.  Ce  Grillon  etî  très  fort,  &  a  la  viï 
tenace.  Gœ-'a'd  rapporte  qu'un  de  ces  infeâcs  à  qui 
il  avoit  coupé  la  tète  ,  a  donné  des  lignes  de  vie 
pendant  dou^e  heures. 
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GRILLON. 

G  R   Y  L  L  U  s      LiK.     G  E  o  F  F.    Des. 
ACHETA.     F  A  s. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes     fétacces,  affez  longues:  articles   peu  diftindls,       « 

Mand.bules   groiïes,  cornées,   intcrieutemem  dentées. 

Mâchoires  cornées  :    minces  ,  pointues,  munies  intérieurement  d'une  den  t  mince  , 
longue  &  aiguë. 

Lèvre  inférieure  quadrifide. 

Quatre  antennules  filiforme?. 

Abdomen  terminé  par  deux  filets  fctaccs: 

Trois  articles  aux  tarfes. 


ESPECES. 


I .  Grillon  Taupe-Grillon. 

Ailes  &  queue  plus  longues  que  les  ély- 
trcs  'y   pattes  antérieures  palmées. 

z.  Grillon  monftrueux. 

Ailet  &  élytres  en  queue ,  roulées  en 
fpirale. 

3.  Ga  iLLON  domeftiqiie. 

Ailes  en  cjueue ,  plus  longues  que  les 
élytres  ;  abdomm  avec  deux  filets  fendus 
à  l'extrémité. 


4.  Grillon  feriiblable. 

Ailes  en  queue  ,  plus  longues  que  les 
élytres;  abdomen  avec  diUX  filets  fendus, 
à  rextrémité. 

5.  Grillon  brafilien. 

Ailes  en  queue ,  plus  longues  que  les 
élytres-^  corps  ohfcur y  pâl^  fur  le  dos ;\ 
queue  relevée  _,  de  la  longueur  du  corps, 

6.  Grillon   réticule. 

Noir  ;  élytres   avec  un    refis  au  fauve  ; 
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antennes    avec    des    anneaux    blancs,  front   muni  dune  membrane  penchée. 

7.  Grillon  unicolor. 


D'un  gris  fauve  ,  fans  taches  j  élytres 
plus  longues  que  l' abdomen, 

8.  Grillon  orienta!. 

Ailes  en  cji^ue  ^  blanches ,  plus  longues 
que  les  élytres  ;  corps  noir  ;  tête  &  pattes 
tejlacées. 

Cf.  Grillon  mutique. 

Ailes  en  queue  ,  plus  longues  q^ue  les 
élytres  j  d'un  brun  marron, 

10.  Grillon  du  Cap, 

Allés  en  queue,  plus  longues  que  les 
élytres  i  corps  noir;  bafe  des  élytres  jaune, 

1  i.GRiLLONMorio. 

Ailes  en  cueue  ,  plus  longues  que  les 
élytres,  branches ,  avec  C extrémité  noire; 
corps  no:r. 

11.  Grillon  champêtre. 

Ailes  plus  courtes  que  les  é'ytres  ;  corps 
noir  y    élytres  obfcures, 

13.  Grillon  rayé. 

Ailes  en  queue,  plu^  longues  que  les 
élytres  ,  blanches  ,  avec  h  bord  extérieur 
noir  j  élytres  noires  tachéts  de  blanc. 

14.  Grillon  ombragé. 

Noir  j   extrémité  des  élytres  blanche  ; 


15.  Grillon  grillode. 

Ailes  en  queue  ,  tranfparentes ,  plus  lon- 
gues que  les  élytres;  corps  d'un  gris  pâle. 

16.  Grillon  iia'ieii. 

Tète  ùcorcelet  jaunâtres  ;  élytres  tranf- 
parentes j  prefque  de  lu  longueur  des  ailes. 

17.  Grillon   de  Sainte-Croix. 

Ailes  en  queue  ,  plus  longues  que  les 
élytres;  corps  ohfcur ;  bord  des  élytres 
jaune,    pdii-tille  de  noir. 

18.  Grillon  bipondliié. 

Ailes  en  queue  ^  plus  longues  que  les 
élytres  ;  corcelet  étroit  j  élytres  tranfpa- 
rentes ^  marquées  d'un  point  noirâtre. 

iç).  Grillon  blanc. 

Ailes  en  queue,  blanches  ,plus  longues  que 
les  élytres;  corcelet  allongé^  élytres  blanches. 

zo.  Grillon  roulé. 

Ailes  en  queue  ,  plus  longues  que  les 
élytres  ;  corps  noirâtre  ,  fans  taches. 

2  1.  Grillon  nain.       , 

Jaunâtre  ;  corcelet  arrondi  ;  files  en 
queue  ;  jambes  poflérieures  munies  de  trois 
épines. 
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■«.  Griilok  Taupe, 

Gryllus    Talpa. 

Gryllus  aiis  caudatii  clytris  long'iorihus  ,  pe- 
ditus  anticis  patmulis. 

Giyllus  Acheta  Gry'-lo-talpa  thorace  rotaniato  , 
alis  cauiatis  elytro  iongioriLus  ,  pediùus  anticis 
palmatis  tomentofis.  L  i  N.  Syft.  nat.  pag.  693. 
n?.  iQ.—'Muf.  Lud.  Utr.  pag.  115. — t'aun.  fuec. 
n°.  S66. 

Acheta  Gryllo-talpa.  F  a  b.  Syft.  eru^.  pag.iyg. 
n".  I .  —  Spec.  iiif.  tom,  i .  pag.  5  j  5 .  rt" .  1 . — Muni, 
inf.  tom,  l.pag.  1.3 1  .n".  i . 

Gryllus  pedibus  anticis  palmacjs.  Gf.cEF.  Ir.f. 
t.   i.p,iSj.n°.  i.pl'  S.fig.  1. 

La  Couitillière  ,  ou  le  Taupe-Gtillon.  Geof r.  li. 

Gryllus  fupra  f^J^cus  fabcus  ferrvgiiieo-f.a-.us  , 
pedibus  anticis  latis  comprejjls  denticulatis.  Dec. 
Mém.   inf.  tom.  ^.pag.  )  17.  n".  z. 

Grillon  Taupe-Grillon  brun  cn-defTiiS  &  jiiinc 
roullâtre  cn-dL-tFous  ,  à  jambes  antérieures  larges  , 
plates,  dentelées.  Dr.o.  ïb. 

Gryllo-talpa.  MouFFET.  Theat.  inf.  pag.  i6j^. 
fg.  I.&i. 

AtDROV.  Inf.  pag.  57t. 
Imper,  ait.  pag.  692.' 
Gryllo-talpa.  Raj.  Inf  pag.  64. 
Gryllo-talpa.  JoNST.  Inf.tab.  li.fg.  ult. 
Gryllus  Gryllo-talpa.  ScOP.  Ent.  carn.  n".  317. 
Catesb.  CuroU  i.  tab.  8. 
'    V^ois.L'f.  tom.  i.  Loc.  germ.tab.  I4.  i^  lab.  IJ. 
Frisch.  Inf  tom.  i  i.  tai.  j. 

GoiD.  Inf.  tom.  1 .  tali.  y  6. 

Gryllo- ta/pa. 'Bakjhoi..  Acî.  ^.  pag.  5.  fg.  i. 

Seb.  Muf  tom.  4.  tab.  89.  fig.   3.  4. 

ScHAEïF.  Icon.  inf.  tab.  ^J.  fig.  i. 

Gryl  us  Gryllo-talpa.   S  C  H  r  a  N  K.  Enum.   ir.f. 
aufi.  n".  463 

Gryllus   Gryllo-talpa.  POD.  Muf  grtc.  pag.  fo. 

Gryllus  Gy.lo-talpa.  ViiL.  Ent,  lom.   i.  p.  43  é. 
«".  4.  tab.  r.  fig.  6. 

Hift.  Nat.  inftcies.  Tom.  FI, 
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Gryllus  Gryllo-ta'pa.  fovRc, Ent. par.  \.p.  179. 
n".   I. 

Il  a  environ  vingt  lignes  de  long.  Tout  le 
di.{rtis  du  corps  e{\  ifun  brun  roulTâtre,  fii  le  dellbus 
cft  d'un  jaune  f.iuve.  Les  antennes  font  de  la  lon- 
gueuc  de  la  moitic  du  corps.  Le  corcelct  cft  un 
peu  plus  large  que  les  él,'trcs  ,  ovale,  (ans  re- 
bords &  foycux.  Les  élytrcs  font  «ourtes,  marquées 
de  nervures  noirâtres.  Les  allas  font  pliéts  lonei- 
tudinalement ,  &  un  peu  plus  longues  que  l'abdo- 
men. Les  pattes  antérieures  font  grolTcs  ,  larges  , 
comprimées  ;  la  hanche  eft  terminée  inférieure- 
ment  par  une  dent  avancée  ,  aiguë  ;  les  jambes 
font  terminées  par  quatre  fortes  dents  cornées  , 
aiguës ,  extérieurement  dirigées;  les  deux  premiers 
articles  dU'  tarfe  font  dilatés  ,  cornés  ,  aigus.  Les 
autres  jambes  fojit  tcimiiiées  par  quelques  petites 
épines.  L'abdomen  cil  terminé  par  deux  Élets  fé- 
tacés. 

Il  fc  trouve  en  Europe  ,  dans  les  jardins  ,  dans 
l'Amérique   fcptentrionale. 

On  re^^ii  de  Caycnne  &  de  Surinam  ,  des  indi- 
vidus deux  ou  trois  fois  plus  petits  ,  dont  les 
jambes  antérieures  n'ont  que  deux  dents;  ils  font 
d'ailleurs  parfaitement   femblables  à  celui  d'Europe. 

1.  Grillon  monftrueux. 

Gryllus   monflrofus, 

Gryllus    elytris    alifque  cauduto-convolutis. 

Acheta  monftrof.i.YA'B.  ^yft.  ent.  app.  pag.Ziii 
—  Sp.  inf.  t.  I.  p.  3J5.  n'.-i. — Mant.  iiij.tom.  i. 
pag.  131.  /)"?,  1. 

Grillon  brun  dans  l'état  de  nymphe.  Dec.  Mem, 
inf.  tom.  3.  p.  514.^7.  à'.,,  fig.  9. 

Gyllus  monflrofus..  Drurt.  Illuft.  of  inf.  t.  i, 
tab.  .^ï.  fig.  1 .  1. 

La  forme  de  cet  infefte  eft  encore  plus  fin- 
gulière  que  celle  du  précèdent.  Il  cft  a-peu-près  de 
la  même  grolîeur.  La  couleur  de  tout  le  corps  eft 
brune  ,  cendrée.  Les  antennes  font  plus  longues 
que  le  corps.  La  tête  eft  grofTe  ,  &  armée  de  deux 
fortes  mandibules.  Le  corceler  eft  court  iSe  plus  large 
que  long  Les  élyrrcs  font  plus  longues  que  1  ab- 
domen &;  termmécs  en  une  pointt  allongée  &  roulée 
en  fpiralc.  Les  ailes  font  éj-alement  ti.rniii:é<:s  en 
pointe  allongée  &  roulée  Les  jambes  font  épineufes. 
Les  quatre  taifes  antérieurs  ont  deux  appendices 
oblongues  de  chaque  cô:é  ;  les  poftérieures  en 
ont   cinq    plus  grandes  &  inégales. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  les  élytres 
&  les  ailes  ne  /ont  point  terminées  par  un  pre>- 
longement  roulé    en  fpirale. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

Lin 
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V'mÇeùc  figuré  par  De  Gccr  ,  nous  patoît  être 
la  femelle  dans  l'écat  de  nymphe. 

3.  Grillon  domeftique. 

Gtt.YLLC/s  domefticus. 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longiorièus ,  abdo- 
mineftilis  duoixus  apice  fifcis, 

Gryllus  Acheta  domefticus  ,  thorace  rotundato  , 
alis  caudatis  elycro  longioribus  ,  pedibus  fimplici- 
éus ,  corpore  glauco.  Lin.  Syft.  nac.  pag.  654. 
«°.    iz.  —  Faun.fuec.n°.%6i, 

Acheta  domeftica.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  z8o. 
B=.  z.—Spec.  inf.  tom.  i.p.  3  5  3-  «*"•  i-—Mant. 
inj'.  tom.  I.  pug.  231.  n°.  5. 

Gryllus  pedibui  anticis  fimpUilbus.  GeOif,  Inf. 
tom.  I.  p.  389-  n'.  1. 

Le  Grillon.  Geoff.  îb, 

Gryllus  domefticus  grifeo-fufcus  pallidus  ,  ca- 
pite  fafciis  tranfverjts  fufcis  ohfcuris,  Dza,  Mem, 
inf.  tom.  i.pag.  509.  n°.  i. pi.  i4.fig.  !.  &  2. 

Grillon  domeftique  d'un  br  un  grifâtre  clair ,  à 
»aies  tranfverfes  brunes  ,  obfcures  fur  la  tête. 
D£G.  Ib. 

Gryllus  domefticus,  Raj.  Inf.  pag.  65. 

Mourp.   Theat.  inf.  pag-  li^-fig.  !•&*. 

Roïs.  Inf.  tom.  i,  Loc.  germ,  tab,  ii. 

JoNST.  Inf.  tab.  11. 

I 

HuFING.  Inf.  pag.    II.  fig  4. 

Seba.  Muf.  tom.  i^.  tab,  6^.  fig.  14, 

Gryllus  domefticus.  Scov.  Ent.  carn.  n°.  ji8. 

Gyllus  domefticus.  PoDA,  Muf,  grétc,  pag.  jl. 

Gryllus  domefticus.  Schrank.  Enum.  inf.  auft, 
n".  464. 

Gryllus  domejîicus.  ViLi.  Ent.  tom,  i,/>.  437. 

Gry 'lus  domefticus.  FouRc.  Ent.  par.  i.p.  180. 

Il  a   environ    huit    lignes  de   long  ,   fans  eom- 
ptendre   les  appendices  de  l'abdon^en.  Tout  le  corps 
cft  d'un   gris  jaun.itre  ,  avec  la   tête  &  le  corcclet  . 
nuances  d'obfcur.  Les  antennes  font  plus  lojigues  \ 
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que  le  corps.  Les  élytres  font  prefque  de  U 
longueur  de  l'abdomen.  Les  ailes  font  plus  longues, 
&  terminées  en  pointe.  Les  pattes  poftérieures  font 
plus  grodcs  que  les  autres.  Les  cuifles  font  renflées, 
&  les  jambes  font,  épineufc;.  L'abdomen  eft  ter- 
miné par  deux  appendices  (étacées.  Celui  de  la  fe- 
melle a  en  outre  une  tarière  cornée ,  pointue  , 
formée  de  deux  pièces. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  dans  les maifons; 

4.  Grillon  femblablc. 

Grillus  ajpmilis, 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longioribus  ,  ai', 
dominis  ftylis  duobus  apice  fijfts. 

Acheta  ajfvnilis,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  x%Oi 
n°.  ^.  —  Spec,  inf.  tom,  1.  p.  5^4.  n",  4. — Mant, 
inf,  tom.  l.pag.  rjl,  n*.  4. 

Il  rcffémble  au  précédent.  Les  antennes  font  pâles. 
Le  corcelet  &  la  tête  font  noirs ,  bordés  de  pâle. 
Les  élytres  font  obfcures  ,  arrondies.  L'abdomen 
eft  nojr  :  les  deux  filets  qui  le  terminent  font 
filiformes ,  bifides  à  l'extrémité ,  &  de  la  Ion», 
gueur  de  l'abdomen.  Les  pattes  font  obfcures. 

Il  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

,     5.  Grillon  brafilien. 

Gryllus  brafiUenfis. 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longioribus  ,fufcus  i 
dorfo  pallidiore  ,  cauda  afcendente  longitudine  c^r-, 
poris. 

Acheta  brajîUenfis,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  180; 
n°  4. — Spec,  inf, tom.  i.  p.  354.  n^.6, — Mant, 
inf.  tom,  i.  p.    131.  n°.  6. 

Gryllus  S\inmimen{ii  grifeo  fufcus  ,  thorace  piano, 
elytris  macula  ob'onga  nigra  ,  pedibus  pofticis  cor- 
pore  duplo  longioribus.  Deg.  Mém.  inf.  tom.  }■ 
pag.  519.  n\  l.  pi.  If),  fig    I. 

Grillon  de  Surinam  d'un  brun  grifâtre,  à  corcc- 
let applati  ,  à  tache  allongée  noire  lur  les  étuis  , 
&  à  partes  poftérieures  une  fois  plus  longues  que 
'le  corps.  Dlo.Ib. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Grillon  domefti- 
que. Sa  couleur  eft  d'un  brun  grifâtre  ,  avec  le 
delfus  de  la  tête,  du  corcelet  &  des  élytres,  d'un 
brun  plus  clair ,  un  peu  jaunâtre.  Les  côrcs  de  la 
tête  Si  du  corcelet  font  noirâtres.  Les  élytres  font 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  lU.  ont  une  tache 
allongée ,  noire ,  luifante  ,  vers  les  côtés  ,  pofté- 
rieuiement.  Les  antennes  font  noires,  un  peu  plus 
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longues  que  le  corps.  Les  ailes  font  une  fors  plus 
Ibngues  que  les  clytres.  L'abdomen  eft  terminé  par 
deux  fîL-ts  fétacés  ,  (impies.  La  tarière  dé  la  fe- 
melle clt  un  peu  longue ,  &  noire  a  l'eïtrémité.  Les 
pactes  polléncures  lont  longues,  &  les  jambes  ont 
deux  rangées  d'épines. 

11  fe  trouve  à  Surinam. 

<?.  Grillon  r?ticulé. 

Gryzlus  rctitulatus. 

Grylius  niger,  etytris  fufo  reciculatis ,  antea- 
nis  aiho-  annuiutit. 

Acheta  reticulata,  Fab.  Spec.inf.  tom.  i.p.  J54. 
«".  f.—Manc.  inf,  tom,  i.  pag.  151.  n? ,  5. 

Les  antennes  font  une  fois  plus  longues  que  le 
corps,  noires  &  marquées  de  fept  anneaux  blancs. 
La  tète  eft  jaunâtre,  avec  le  vcrtex  noir.  Le  cot- 
celet  eft  noir  ,  avec  une  tache  jaune  ,  au  milieu. 
Les  élytres  font  courtes  ,  obtufes  ,  noires ,  avec  un 
réfeau  très-marqué,  fauve. 'L'abdomen  ell  noir  & 
terminé  par  deux  filets  fétacés  ,  velus.  La  ratière 
de  la  femelle   eft  relevée ,    obfcure. 

Il  fc  uouvc  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

7,  Grihon  unicolor. 

Gryllus  unicolor. 

Grylius  grifeo  -  rufefcent  immacutatus'f  tîytris 
abdomine  Icmgioriius, 

11  eft  un  peu  plus  allongé  que  lé  Grillon  do- 
meftique.  Tout  lecorps  elt  d'un  roux  jaunâtre, 
fans  taches.  Les  antennes  font  minces  ,  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Les  élytres  font  réticulées,  plus 
longues  que  l'abdomen.  Les  ailes  font  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres.  L'abdomen  eft  terminé  par 
deux  filets  minces  ,  fétacés",  velus.  La  tarière  de  la 
femelle  eft  longue,  de  la -couleur  du  corps,  avec 
l'extrémité  noire.  Les  pattes  poftérieures  font  lon- 
gues ,  Se-  les  jambes  font  armées  de  deux  rangées 
dépines; 

11  fe  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  d'où  il  a  été  ap- 
porté pat  feu  M.  Badrcr. 

8.  Grillon  oriental. 

Crti^ius  orient jlis. 

Grylius  alis  caudatis  tlytris  longîorihus  albis , 
torpore  atro  ,  capitepediùafque  tejlaccis, 

Ack-ta  orientalis.  Fab.  Syfi_.  ent.  p.  iS  1 .  n".  j. 
—Spec.inf.  tom.   1:  pag.  ^^i,.  n°.  7.  Mant. 

inf.  tom.   \.  pag.  251.  n" .  7. 

11  eft  glus  i<ùt  que  le  Grillon  dotneftique,  La  têK 
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eft  teftacée.  Le  corcelet  eft  arrondi,  noir.  Les  ély- 
tres font  noires.  Les  ailes  lont  une  fois  plus  lon- 
gues que  les  élytres  ,  blanches  ,  obfcures  à  leur  ex- 
trémité. L'abdomen  eft  noir.  La' tarière  Si  les  filets 
qui  les  terminent ,  font  courts.  Les  pattes  foui 
limplcs,  jaunâtres. 

Il    fe  trouve  à  Tranquebar. 

9.  Grillon  mutiquCi 

Gryllus  muticus. 

Grylius  alis  caudatis  clytris  longioribus ,  capitc 
elytiifque  fujco-caflaneis. 

Grylius  muticùs  capite  eiytrifque fufin-caftaneîs  , 
pedibus  tc/luceis  ,  eauda  femins,  mucica.  D  t  g. 
Alcm.  inf,  tom.  5.  p.  jzo.  n°,z,pl.  45./^.  2. 

Grillon  yà«j  rarièrtf ,  à  tête  &à  étnis  d'un  brun 
de  marron ,  à'  pattes  fauves  &  dont  la  femelle  n'a 
pas  de  tarfSfe.  Dec.  lè.         ./s- 

Il  reflemble  ,  pour  la  fohfle  &  la  grandeur  ,  au 
Grillon  domeftique.  Les  antennes  font  a  peine  plus 
longues  que  le  corps.  La  tête  &  le';  élytres  (ont  i'un 
brun  marron  ,  luifaat.  le  corcelet  elt  d  un 
brun  marron,  mélangé.  Les  patres  font  teftac.'es. 
Les  élytres  font  de  la  longueur  du  corps.  Scies  ailes 
beaucoup  plus  longues. 

Les  femelles  félon  De  Gcer  n'ont  point  de  ta» 
rièrc, 

Itfe  trouve  à  Surinam. 

10.  Grillon-  du  Cap. 

GsrrtLUs   capenfs. 

Grylius  alis  caudatis  elytris  longîorihus  ,  niger  , 
elytris  bafiflavis. 

Aciieta  capenJts.Y  A  3.  Syfl.  ent.  p.  iSi.  n°.  6, 
— Sp.  inf:  t.  \.  p:  5  y4.  n°,  S.—'Mànt.  inf.  totTt,  i. 
pag.  t  ji.  n°.  8. 

G'ytlus  bimaculatus  niger ,  elytrorum  bafi  maculis 
binis  flavis  ,  antennis  corpore  brevioribus.  D  E  g. 
Mèm.   inf  toni.   3.  pag.  5  il.  n".  4. 

Grillon  à  deux  taches 'jaurres  noir  à  deux  raches 
jaunes  à  l'origine  des  étuis  &  antennes  plus  couitee 
-que  lecorps.  DîG.  Ib. 

Il  refTemble  beaucoup  au  Grillon  chainpcrre.  Les 
antennes  font  noires  ,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  La  tête  eft  groflc,  noire-,  marquée  de  tro« 
joints  jaunes  entre  les  yeux.  Le  corcelet  eft  arrondi, 
noir,  lans  taches.  Les  élytres  font  de  la  longu'rur 
de  l'abdomen,  noirâtres,  tachées  dé  jaune  à  leur 
bafe  ,  arrondies  à  leur  extrémité.  Les  ailes  font  blan- 
châtres &  plus  longues  que  les  élytres.  Le  delToiis 
du  corps  eft  noir,  avec  Ja  bafe  der.  cuiûés  fe'-ivi!» 
L 1 1  1    2 
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L'abdomen  eft  tciminc  par  deux  filets  féracés  ,  alTcz 
courts.  La  tarière  de  la  feint-Ile  eft  de  la  longueur 
de  l'abdomen. 

Il  fe  trouve  au  CapdeBonne-Efpérance. 

1 1.  Grillon  Morio, 

Gryllvs  Morio 

Gryllui  alis  caudatis  elytris  longioribus  albis 
apice  nigris  ,   corpore  atro. 

Acheta  Morio.  Fab.  Spec.inf.  eom,  l.  p.  5J4. 
n°.  5. — Mant.  inf.  lom.   i.  pag.  151.  «°.  9. 

Il  reffcmble  pour  îa  forrre  &'  la  grandeur  ,  au 
Grillon  champêtre.  Les  yeux  teftacés.  Le  corps  eft 
noir ,  fans  taches.  Les  élytres  font  arrondies  à 
rcïtrémité.  Les  ailes  font  plus  longues  que  les  ély- 
tres ,  blanches ,  avec  l'extrémité  noire,  La  tarière 
de  la  femelle   eft  allongée  ,  filiforme ,  obfciire. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

IX.  Çrillon  champêtre. 

Gb-Yllus  campejlrtf, 

Gryllus  alis  elytiis  bievioribus  ,  corpore  nigro  , 
fîylo  lineari. 

Gryllus  Acheta  carapeftris  thorace  rotundato , 
ciuda  bifeta  ,fiylo  lineaii ,  alis  elytro  brevioribus  , 
corpore  ni^ro.  Lii^.SyJl.  nat.  pag.  69 j.  n°.  15. 
—Muf.  Lud.  Vlr.pag.  114. 

Acheta  campe/Iris.  Fab.  Syfi,  ent,  p.  z8f.  ra".  7. 
—Spec,  inf.  t.  1.  pag.  ^jj.  n"  10. — ■  Mant,  inf. 
tom,  ïp.  231.  n".  iO. 

Gryllus  campeflris.  ScoP.  Eut,  carn.  n°.  51^. 

MouïFET.  Tkeat.  inf  pag.  l^^^.fig.  I.  2. 

Cryllas  campeflris  Mouffai.    Km,  Inf  p,  ijj. 

'Kots.Inf  z.Loc.  germ.    tab.   13. 

TriscH.  1/2/ I.   tab.  u 

ScHAEFF.  Elem.  inf  tdb,  66. — Icon.  inf.  tab.  1  j  7. 
fg.  X.  3.6'4. 

Seba.  Muf.  tab.  éyfig.zi. — Tab.96.  fiii.  24. 

Gryllus  campcftris.    Poda.  Muf,  gr^c.  pag.  ^ï. 

Gryllus  campefiris.  Schrank,  Enum.  inf.  aufi. 
n".  465. 

Gryllus  campe/Iris.  Viii.,  Ent,  tom.  i./j.  438. 
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Il  efb  un  peu  plus  grand  que  le  Grillon  domefli- 
que.  Les  antennes  font  noires  ,  à  peine  de  la  lon- 
gueur "du  corps.  La  tête  eft  grolfe  ,  glabre  ,  noire, 
fans  taches.  Le  corcelet  eft  noir  ,  arrondi  ,  plus 
large  que  long.  Les  élytres  font  obfcures  ,  coria- 
céds ,  réticulées,  d'un  jaune  grilâtre  à  leur  bafc,  à- 
pcu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  ailes  (ont 
plus  courtes  que  les  élytres.  Tout  le  refte  du  corps 
eft  noir.  L'abdomen  eft  terminé  par  deux  filets 
fétacés.  La  tarière  de  la  femcHe  eft  noire  &  un 
peu  plus  longue   que  les   filets. 

II  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  méridionale , 
dans  l'Afrique.  Il  fait  dans  la  terre  un  trou  oblique 
&  peu  profond,  où  il  le  tient. 

13.  Grillon  rayé. 

Grylzvs  hofpes. 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longioribus  aWis 
cofla  jufca  ,    elytrif  nigris  albo  maculatis. 

Acheta  hofpes. Iab,  Syfi.  ent.  p.  x?,l.  n°.  8.— 
Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  jjj.  n".  i  i.  —  Mant. 
inf,  tom.  i.  p.i^z.  n?.  11. 

Gryllus  fafciatus  fafcus ,  thorace  elytrifque  lineis 
longitudinalibus  fulvis.  Dbg.  Mem.  inf.  tom.  J.. 
pag.  5 il.  /î".  f.f/.  43.   fig.   j. 

Grillon  rayé  brun  ,  à  raies  longitudinales  fauves 
fur  le  corcelet  6:  les  étuis.  Deg.  Ib. 

Il  relTcnible  au  Grillon  domcftique  ,  mais  il  eft 
deux  fois  plus  petit.  Les  antennes  font  obfcures , 
fétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La 
tête  &  le  cotcclet  font  noirs,  fans  taches.  Les  ély- 
tres font  courtes ,  flexibles ,  noires ,  avec  une  raie 
longitudinale  &  plulîeurs  lignes  tranfverfes,  courtes^,- 
blanches.- Les  ailes  font  une  fois  plus  longues  que 
les  élytres,  blanches  j»avec  le  bord  extérieur  obf- 
cur.  L'abdomen  eft  noir ,  &  terminé  par  deux 
filets  fétacés.  La  tarière  de  la  femelle  eli  longue 
Si.  recourbée.  Les  pa' tes  font  obfcures  ;  les  jambes 
poftéiieures   font  épiueufes  à   leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptenttionale ,  en 

Penfylvanie. 

14.  Grillon  ombragé. 

Gryzlus  umbraculatus. 

Gryllus  niger ,  elytris  apice  alhis ,  umbraculato 
frontis  deflexo. 

Gryllus  Acheta,  L  I  N.  Syft.  nat.  pag.  65J. 
n°.  14. 

Il  reffemble  au  Grillon  champêtre.  Les  antennes 
ibnt  delà  longueur  du  corps.    Tout  le   corps  eft 
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noir ,  mais  la  tète  e(l  d'un  brun  ferrugineux  8c 
munie  d'une  membrane  ovale ,  penchée ,  de  la 
grandeur  de  la  tête  ,  noire.  Le  corcclet  cft  lilTe. 
Les  clytres  font  plus  courtes  que  l'abdomen  , 
blanches  à  leur  extrémité.  Les  cuilTes  poftérieures 
font  lilles ,  un  peu  concaves  à  leur  partie  interne. 
Les   jambes  font  armées  de  deux  rangées  d'épines. 


Il  fe  trouve  fur  la  côte  de  Barbarie. 

15.  Grillon  grillodc. 

Gr  yl  l  us  gryllodes. 

Gry^us  ails  caudatis  hyaUnis  elytris  iongiori- 
6us ,  corpore  grifeo  pallido. 

Gryllus  gryllodes.  PaLL.  Spicil,  [ool.  fafc.  9. 
pag.  16.  tai.  I.  fig.  10. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Grillon  italien.  Les  an- 
tennes font  longues  &  fétacécs.  Les  yeux  font  obf- 
ciirs.  Le  corcelet  eft  un  peu  déprimé  &  plane  en- 
deflus.  Les  éJytres  font  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen  &  grifâtres.  Les  ailes  font  plus  longues 
que  les  élytres  &  d'un  gris  tranfparcnt.  Les  pattes 
poftérieurcs  font  longues  ,  &  les  jambes  font  ar- 
mées de  deux  rangées  de  petites  épines. 

Il  fe  trouve  à  la  Jamaïcjue. 

16.  Grilion  italien. 

Grtlzus  italicus. 

Gryllus  cdpite  thoracequejlavefcentibus^  elytris 
aqueis  longitudine  feré  alarum. 

Acheta  italica.lAS.  Spec.  inf,  tom.  i.pag.  55J. 
rp.  II. — Mant.  inf.  tom,    i.  pag.   131.  n".   15. 

il  a  environ  huit  lignes  de  long,  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Les  antennes  font 
pâles  ,  deux  fois  plus  longues  que  le  corps.  Les 
yeux  font  noirs.  La  tête  &  le  corcclet  font  d'un 
jaune  pâle.  Les  élytres  font  tranfparentes  ,  à  peine 
plus  loTigues  que  l'abdomen.  Les  ailes  font  tranf- 
parentes ,  guère  plus  longues  que  les  élytres.  L'ab- 
domen eft  obfcur  j  terminé  par  deux  filets  fétacés, 
de  la  longueur  de  la  tarière.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  jaunes  ;  les  poftérieuics  font  lon- 
gues ,  obfcures  ,   avec  les  jambes  un  peuépineufes. 

Il  fe  trouve  en  Italie ,  dans  les  départemcns  mé- 
ridionaux de  la  France  ,  fur  différentes  plantes, 

17.  Grillon  de  Sainte-Cioix. 

Gryllus   Crucis, 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longiorihus ,  fufcus  , 
ttytrorum  margine  fiavo  nigro  puniiato. 
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Acheta  Crucis.  F  a  s.   Mant.  inf.  tom.  i.p.  i^i. 

Il  rclTenibie  au  précédent.  La  tète  R  le  corcelet 
font  obfcurs  ,  avec  le  bord  de  celui-ci  ,  jaune. 
Les  éHytres  font  obfcures,  avec  le  bord  jaune, 
marqué  d'une  rangée  de  points  noirs.  Les  ailes 
font  blanches ,  plus  longues  que  les  élytres. 


Il  le  trouve  à  l'ifle  de  Sainte-Croix. 

18.  Grillon  bipondué. 

Gryllus  iipunûatus. 

Gryllus  alis  caudatis  elytris  longiorihus  ,  tko- 
race  angufio  ,   elytris  aqucis  puncio  fujco. 

Gryllus  bipundatus  grifeo-fufcus  ,  elytris  hya- 
Unis puncio  fufco  ,  alis  carnets  antennifque  longif- 
fim's  ^  thorace  elongato.  Dec.  Mém.  inf,  tom.  5. 
pag.   ji}.  n°.   7.  pi.  ^i.fig.  7. 

Grillon  à  deux  points  d'un  brun  gritâtrc  ,  à  étuis 
tranfparens  à  point  brun ,  à  ailes  couleur  de  chair  , 
une  fois  plus  longues  que  les  étuis  ,  à  corcclet 
allongé  &  à  antennes  très-longues.  Dec.  Ji. 

Il  reflcmble  au  Grillon  Italien.  Les  antennes  font 
jaunes  ,  une  fois  plus  longues"  que  le  corps.  La 
tête  eft  d'un  brun  grifitre.  Le  corcclet  e(l  min- 
ce ,  un  peu  allonge  ,  d'un  brun  grifâtre.  Les 
élytres  font  à  peine  plus  lont^ucs  que  l'abdomen  , 
tranfparentes,  &  marquées  chacune  d'un  point  noi- 
râtre, au  milieu.  Les  ailes  font  d'un  rouge  pâle  , 
une  fois  plus  longues  que  les  élytres.  Les  pattes 
font  jaunâtres  j   les  poftérieures  font  longues. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptaittionale  ,  h 
Penfylvanie. 

19.  Grillon  blanc. 

Gryllus  niveus. 

Gryllus  alis  caudatis  alhis  elytris  longiorihus  , 
thorace  elongato  ,  elytris  niveis, 

Gryllus  niveus  albidus  ,  elytris  alifque  niveis  , 
thorace  elongato  ,  antennis  femotibufque  pofticis 
longijjimis.  Dec.  Méin.  inf,  tom.  5.  pag,  jii. 
n°.  6. 

Grillon  blanc  blanchâtre ,  à  étuis  &  à  ailes  trè?- 
blanches ,   ^    corcelet    allongé  ,    à   antennes    &   à 
cuilfes  pollcrieures  très-longues,  Dec.  Ih. 
• 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  pâles  ,  une  fois  plus  longues  que  le 
corps.  La  tête  &  le  corcelet  font  minces ,  d'un 
brun  fale.  Les  élytres  font  d'un  blanc  de  neige  , 
à-peu-près  de  la  longueur  de  l'âbdornen.  Les  ailes 
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t  blanches  &  un  peu  plus  longues  que  les  ely- 
tres.  L'abdomen  eil  obfcur  &  terminé  par  cUux  filets 
fétacés.  Lfi  tarière  eft:  élevée',  obfcure  ,  avec  l'ex- 
tréhiité  noire  &  un  peu  plus  grofle.  Les  pattes 
poftérieures  font  longues  &  déliées. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionalc. 

io.  Grilljon  roulé. 
Gryllus   convolutus. 

Gmllus  alis  caudatis  elytrls  longioribus ,  cor- 
fore  nigricante  immaculato. 

Gryllus  Acheta  convolutus  thorace  rotundato 
corpore  nigro  nebu/ofo ,  elytris  convolutis  aLbidis. 
Lin.  Syft.nat.p.  695.  n" .  i  i .  —  Amoen.  acud. 
tom.  6.  pag.  590.  n.° .  38. 

Gryllus  zm  nigro-fufcus ,  cauda  femint  matica. 
Dec.  M//n»  inf.  tom.  }■  pag.  510.  «o.  j .;)/.  45. 
J%-  }• 

Grillon  no/r,  d'un  brun  noirâtre,  dont  la  fe- 
melle n'a  point  de  ta-.ière.  Dec.  ib. 

11  eft  petit.  Tout  le  corps  eft  noirâtre  ,  fans 
taches.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  Les  élytres  font  prefque  de  la  longueur 
de  l'abdomen.  Les  ailes  font  une  fois  plus  lon- 
gues que  les  élytres,  &  en  partie  blanchâtres.  La 
femelle  ,  fuivant  De  Geer  ,  n'a  point  de  tarière. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

XI.  Grillon  nain. 

Grtllus  minutas, 

Gryllus  thorace  rotunàato  ,  fiavefcens  ^  alis  cau- 
datis ,  cauda  b'fetu ,  tibiis  po/iicis  (rifpinofis, 

Gryllus  Acheta  minutus.  Lin.  Syfi.  nar.p.  694. 
»°.  II. 

Acheta  minuta,  Fab.  Syfi.  eut. p.  £81.  n" .  9. — 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  55J.  n«".  ij.  —  Munt.  inf. 
iam,.i. pag.  iji,/»**.  I4- 

Gryli'us  tcflaceus  flavo-teflaceus  ,  anteniis  cor- 
Tore  triplo  langiorrbus  ,  tauda  femm&  enfifera  re~ 
curvata.T>-£.G-  Mém.  inf,  t.  ].  pag,  J14.  n°.8. 
fi-  45.-  /g-   8. 

Grillonyjwue  ,  à  antetuiss  deux  fois  p!us '-ngucs 
quelecorfS,  &  à  tarière   recourbée.  Dtc.  Ib. 

\\  a  à  peiae  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
&nt- deux  fois  plus  longues  que  le  corps.  Il  eft 
«tua  jaune  pâle  cu-deflu$  ,  d'un  jaune  o,  fcur  cn- 
ikiTous.  Les  yeux  fout  noits,  Le  co  ce.'et  eft  arrondi. 
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Les  élytres  font  un  peu  plus  longues  que  l'abdoracn, 
&  ont  des  nervures  é]evéi.<i.  Les  ailes  font  prefque 
une  fois  plus  longues  que  les  élytres.  L'abdomott 
eft  terminé  par  deux  filets  fétacés  ,  velus.  La  ta- 
rière de  la  femelle  eft  relevée  ,  arquée ,  prefqiîc 
fembkble  à  celle  de  la  plupan  des  Sauterelles. 
Les  cuilles  poiiérieures  font  grolfes  ,  marquées  ea- 
t-rieurcmeiu  d'un  fillon  longitudmal.  Les  jambes 
font  teiminéïs  par.  trois  épiner. 

Il  Te  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à- 
Ca)  enne  ,    a  Surina.-n. 

GUEPE,  Vespa.  Genre  d'infeftes  de  la  preraièrc 
Seâion  de  l'O.  dre  des  Hyménoptères. 

Les  Guêpes  ont  quatre  ailes  membrancufes ,  vei- 
nées ,  inégales,  plillécs  ;  deux  antennes  filiformes, 
plus  longues  que  la  tête  ,  prefque  coudées  à  leur 
bafe  i  deux  mandibules  dentées,  très-fortes  ;  l'ab- 
domen  f'^paré  du  corcelet  par  un  pédicule,  coure 
ou  un  peu  allcngé  ;.ranus  a.mé  d'un  aiguillon  très- 
fort,   caché   dans  le   ventre. 

Ces  infeéles  différent  des  Abeilles  ,  par  le  corps 
moins  velu  ,  &  la  trompe  très-courte  j  des  Bem- 
bcXj  par  la  lèvre  fjp/reu:e,  plus  courte  ,  &.)es 
mandibules  larges  &  dentées.  Les  Frelons  fe  diftin- 
gucnt  des  Guêpes  ,  pai-  les.  mandibules  minces, 
la  tête  ordinairement  j;rofl"e,  fi4  par  les  trois  pre- 
miers articles  des  ântennulcs  ,  larges  ,  prefque 
rhoinboïdaux. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  à-peu-près  de  la 
•longueur  de  la  moitié  du  corceler ,  compofées  de 
douze  articles  ,  dont  le  picmier  elf  cylindrique, 
un  peu  allongé  ;  le  fccond  eft  très  -  court  8c 
plus  mince  que  les  autres  ;  le  troifième  eft  peu 
allongé  &  légèrement  aminci  à  fa  bafe  ;  Ifcs 
fuivans  font  cylindii(]ues  &  égaux;  le  dernier  efl 
obtus.  Elles  font  inférees  à  la  partie  antéiieiire  de 
la  tête  ,  au-devant  des  yeux.  Les  antennes-  dis 
mâles,  font  à-peu-pfès  de  la  longueur  du  corce- 
let ,  &  ont  uo  article  de  plus. 

La  touche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure^ 
dé  deux  mandibules,  d'une  troroj-c  très-courte  & 
Je  quatre  antennules; 

La  lèvre  '"upérieurc  cR  coriacée  ,  alTez  grande  , 
ordinairement  arrondie  ou  un  peu  anguleufe ,  3î 
ciliée  a   fa  partie  antérieure 

Les  manffiî'ulcs  fc  t  cornées ,  aflTez  grandes  ,, 
•larges,  intérieurem  mi  concaves,  obliquement  tron- 
quées a  rcxtrémité,  6i  armées  de  plulicurs  dents. 

la  tr.mpe  eft  irès-coiirR  &  compofée  de  troit. 
.'pièces,  .es  deux  latérales  fottt  fimplcs  ,  cotnéciÀi 
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Icurbafe,  «n  peu  comprimées,  coriacécs  &  velues, 
depuis  l'infertion  des  antennulcs  jufqu'à  l'cxtté- 
niicé.  La  pièce  intermédiaire  eft  cornée  à  la  bafc  , 
coriacée  &  trifide  à  l'extrémité  :  les  divifions  Uté- 
rales  font  miuces  ,  prefquc  cylindriques  j  l'inter- 
médiaire efl  large  Si.  écbancréc. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes ,  & 
compofées'  de  fix  articles  ,  prefque  égaux  6c  un  peu 
coniques  ;  le  dernier  ell:  plus  mince  Se  lh  peu  plu; 
long  que  les  autres;  elles  font  inférées  aii  milieu 
de  la  pièce  extérieure  de  la  trompe.  Les  anten- 
nulcs pollérieurcs  un  peu  plus  courtes  que  les  au- 
tres, font  compofées  de  quatre  aitic'.cs,  dont  les 
deux  premiers  font  allongés,  le  dernier  eft  mince 
Se  très  court  ;  elles  foiu  inférées  au  miicu  de  la 
partie  latérale  de  la  pièce  inctrm.'diaiic  delà  trompe. 

La  tête  eft  à-peu-près  de  la  largeur  du  corcelet 
&  unie  à  celui-ci  par  un  col  très-mince.  Les  yeu.\ 
font  oblongs  ,  peu  faillans  ,  un  peu  entaillés  à 
leur  partie  antérieure  ,  près  de  l'infciiio  i  des  an- 
tennes. On  apperçoit  à  la  partie  fupcrijure  trois 
petijs  yeux  liffcs  ,  rapproches,    difpofés  c  i  triangle. 

Le  corcelet  proprement  dit  ,  déiîgné  par  quel- 
ques Enromologiftes  ,  fous  le  nom  A'épaaieues  , 
eft  très-court  &  s'élargit  un  peu  fur  les  côtés.  Le 
dos  ,  ordinairement  «ommé  corcelet  ,  eft  un  peu 
convexe,  prefque  de  forme  ovale. 

• 
Caddomen  eft  obloeg,  uni  au  corcele  par  un 
pédicule  court  ,  &  quelquefois  allongé  c  >  form' 
de  poire.  Il  eft  compofé  dr  fept  anneaux  dans  les 
mâles,  &  de  Cx  dans  les  femelles.  L'anus  eft  ter- 
miné par  un  a'guillon  rétra<îlib!e  ,  caché  dans  l'ab- 
domen ,  &  femblable   à  celui  des  Al^eilles. 

Les  pattes  foot  minces  &  aiTez  longues.  'La 
hanche  eft  grande;  les  jambes  antérie  ics  (cnt 
terminées  par  une  épine  droite ,  &  les  autres  j  ar 
deux. 

Les  ailes  font  mcmbraneufes ,  veinées  ,  de 
grandeur  inégale.  Les  fupérieures  font  à-peu- 
près  de  la  longueur  de  l'abdomen  &  longitudinale- 
ment  plilTées  dans  leur  milieu  ;  les  inférieures  font 
beaucoup  plus  courtes  &  étendues. 

Nous  diviferons  les  Guêpes  en  deux  familles , 
d'après  la  forme  de  l'abdomen.  Nous  placerons 
dans  la  première  les  Guêpes  dont  le  filet  ou  pé- 
tiole qui  unit  l'abdomen  au  corcelet ,  eft  allongé 
&  terminé  en  forme  de  cloche  ou  de  poire  ,.  & 
dans  la  féconde,  celles  dont  le  pédicule  eft  couti: 
celle-ci  eft  beaucoup  plus  nombreufe  que  l'autre. 
La  plupart  des  Guipes  de  la  première  famille  ont 
les  parties  de  la  bouche  ua  peu  diftérentes  de  , 
celles  de  la  féconde  ;  les  mandibules  font  allon- 
gées ,  minces  £(  fans  dcnis ,  &  la  trompe  eft  pa^ 
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rcillemcnt  plus  al'ongée.  Nous  renvoyons  à  ui» 
examen  plus  détaillé  dans  un  plus  grand  nombre 
d'cfpèces  ,  la  qucftion  de  favoir  fi  ces  diiFéicnces 
fuffifent  pour  l'ctablilTement  d'un  nouveau  genre. 

Les  Guêpes  n'ont  guères  été  cotinues  pendant 
bien  des  fièc'ies  ,  &  ne  le  font  gu.'re  encore  de  btau- 
coup  de  gens,  que  par  le  ravage  qu'elles  font  des 
fiuits  de  nos  jardins ,  &  que  comme  de  gtolles  Abeil- 
les don:  les  approchîs  font  à  redouter.  Quoique 
les  uns  îi.  k-s  autres  de  ces  infeftes  vivent  de  même 
eu  (ociété  ,  Se  com-ofent  également  trois  fortes 
particulières  d  individus  :  ils  préfentcnt  des  diféren- 
ces  bien  potables  dans  leur  nianicic  de  vivre  ,  ai  ift 
que  dans  leur  manière  d'être.  Les  Abeilles  ,  il  eft: 
viai ,  font  aulTi  armées  d'un  aiguillon  qui  peut  les 
rendre  redoutables  ;  mais  elles  doivent  être  regar- 
dées comme  un  peuple  pacifique  ,  qui ,  occupé  con- 
tinuellement de  fes  travaux  ,  ne  cherche  point  à 
attaquer  ,  ne  fonge  qu'à  (e  défendre  ,  Se  qui  enfia 
ne  vitpointaux  dépens  d'autrui.  Les  Guipes  au  coi  - 
traire  peuvent  paroître  un  peuple  f.'roce  qui  ne  vie 
que  de  rapines  &  de  brigandage.  Nous  nous  con- 
■damnerions  pourtant  nous-mêmes  ,  die  Rcaumur ,  en 
les  jugeant  avec  tant  de  rigueur  ;  contentons-nous 
de  les  regarder  comme  des  infcéles  guerriers  qui  > 
ainli  que  nous,  croientavoic  droit  ,  pour  fe  nourrir, 
fur  les  fruits  que  la  terre  produit  ,  &  fur  les  ani- 
maux qui  l'habitent  auxquels  ils  font  fupérieurs  en 
force.  Tour  être  belliqueufes,  les  "Guêpes  n'en  font 
pas  moins  bien  policées  ,  elles  n'en  paroilTent  pas 
moins  pleines  de  tcndrelle  pour  leurs  petits  ,  ni 
moins  animées  par  le  defir  de  fe  procurer  une  nom- 
breufe  poftérité.  Pour  y  parvenir,  elcs  n'épargnent 
ni  foins  ni  travaux.  Les  ouvrages  eu  l  -S  exécLtenc 
f jnt  honneur  à  leur  p..tience  ,  a  leur  aJielfe ,  à  leur 
génie.  Elics  ont  ,  comme  les  Abeilles  ,  leur  archi— 
tedure  particulière  ,  &  digne  de  notre  admirations 
Il  eft  vrai  que  leurs  édifices  conftruit;  avec  tant  d'arc 
nous  font  inutiles,  que  nous  ne  favons  pas  faire  ufagc 
des  matériaux  qui  les  compofent ,  comme  nous  e» 
faifons  de  la  cire  ;  cependant ,  lorfqu'on  les  faura 
bien  voir ,  ils  ne  feront  pas  pour  nous  Ses  objets  de 
pure  curiofité.  Inftruits  &  guidés  par  Reaunmr,  cet 
homme  fi  juflement  célèbre  ,  qui  le  premier  a  fu 
le  mieux  obferver  les  infcdes  les  p'us  dignes 
d'obfervation  ,  &  le  mieux  diriger  fes  découvertes 
vers  l'utilité,  nous  ferons  remarquer  que  les  édifices 
des  Guêpes  peuvent  nous  apprendre  à  trouver  ea 
abondance  des  matières  utiles  pour  une  de  n'os 
principales  fabiiques,  celle  du  papier,  &  des  matières 
dont  on  ne  s'eft  pas  encore  avifé  de  fe  fervir ,  ou  dti 
moins  qu'on  n'a  pas  cmploycc»  à  leur  façon.  Il 
doit  s'enfuivre  que  les  Guêpes  méritent  plus  d'être 
connues  qu'on  ne  le  penle  communéme  x.  La  plu- 
part des  cfpc-ccs  vivent  ai  républiqiie  comme  les 
Abeilles  :  elles  forment  par  leur  no  bre  ,  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  fociétés  ,  comme  une  grande 
ville  ;  dans  d'autres  ,  elles  ne  préfentcnt  qu'un  petit 
village  ;  enfin  ou  nous  rapporte  que  quelques  cf^ic-^ 
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ces,  comme  parmi  ks  Abeilles,  mènent  la  vie  la 
plus  folitairc. 

L'aiguillon  dont  les  Guêpes  font  toujouis  difpofées 
à  fe  fervir  contre  nous ,  les  fait  confondre  avec  les 
Abeilles,  par  ceux  qui  ne  s'arrêtent  pas  à  démêler 
.des  différences  qui  ne  peuvent  être  apperçùes  que 
quand  on   cherche  à  les   voir. 

Les  Guêpes  rclTerablent  fans  doute  beaucoup  aux 
/beilics  ;  elles  ont  ,   comme  ces  dernières  ,  quatre 
ailes  membianeufes  &  une  bouche  garnie  de  dents; 
elles  ont  de  même  leurs  anteunes  brifées  ,  ou  com- 
pofées  de  deux  parties  couJces  ,  dont   la  première 
cl^  d'une  feule  pièce,  undis  que  l'autre  eit  fubdi- 
vifée  en  plufieurs  articles,  les  ailes  inférieures  plus 
courtes  que  les  fupéricures  ,  &    le    ventre    attaché 
au  corcckc    par   un  filet  ou  pédicule  court  ,  quoi- 
cju'e  1  général  un  peu  plus  long,  5c  un  peu  plusvilible 
que   dans  le;    Abeilles.   Elles   on:   aulli  une  elpèce 
de   trompe    membraneufe  ,   mais  faite  fur   un  tout 
autre  modèle   que  celle  des  Abeilles  ,   &  ordinaire- 
ment   beaucoup  moins    apparente.    Elles  ont  enfiu 
également  trois  petits  yeuîs  liiTes  fur  la  tête.  Ncan-' 
moins  les  Guêpes  diffèrenr  notablement  des  Abeil- 
les par  des  caraûères  alTez  bien  marqués.   D'abord, 
leurs  yeux  à  réfeau    ont  conflamment  du  côté  an- 
térieur une   profonde   échancrure    qui    leur    donne 
une  fiiJure  de  croillant  à  cornes  arrondies  ;  ceux  des 
Abeilles  au    contraire   font   toujours  rcgulicrcment 
ovales.  Un  autre  caradère   ,    c'cft  que  leurs   ailes 
fnpéneures  ,  quand  elles  font  en  repos  ,  font  pliées 
en   deux   d'un  bout  a  l'autre  félon  leur  longueur  , 
de  forte  qu'alors  elles  ne  monrtent  que  la  mouié  de 
leur  largeur.  On  peut  encore  ajouter  qu'elles  ont  le 
corps   ras  ou  garni  de  peu  de  poils  ,  &  qui  font  a 
peine  vilibles  a  l'œil  fimplc,  au  lieu  que  ks  Abeilles 
font  ordinairement  fort  velues.    Il  faut  avouer  que 
ces  diftérences  ne    font  pas  des  plus  importantes  & 
fouvent  des  plus  faciles  à  reconnoître  ;  mais,  faut- 
il  bien  s'attacher  à  les  chercher  &  a  les  inanifefter, 
puifqu'elles  ^oivent    fervir   à   faire    remarquer   des 
tnes  c,».i  prélentent  des  difiérences  fi  elfentielks  dans 
leur  genre  de  vie. 

Avart  de  paiïer  à  l'hiftoire  proprement  dite  des 
Guêpes  ,  nous  devons  fixer  quelques  indans  nos 
regards  far  certaines  parties  de  leur  organifation 
qui  méritent  d'être  appréciées  avec  le  plus  de  détail  } 
ce  font  fur-tout  les  patties  qui  accompagnei-,t  le  de- 
vant &  le  dellous  de  la  tête.  Toutes  les  Guêpes  ont 
une  lèvre  fup  rieure.deux  dents  ou  deux  mandibu- 
les dont  nous  ferons  mention.  Au-dclFous  des  dents  , 
la  tête  a  une  grande  cavité  dans  laquelle  elf  placée 
une  partie  très-compofée  >  que  la  Guêpe  peut  allon- 
ger confidérâblement  &  bien  au  delà  du  bout  des 
dents ,  ce  qu'cUefaic  toujours  quand  elle  veut  s'en  fer- 
vir j  mais  dans  tuute  autre  occafion  ,  elle  cil  cachée 
dans  la  cavité  de  la  tcie  &  dans  celle  qui  cft  formée 
pour  les  faces  concaves  des  dents  ,  quand  celles- 
ci  font  fermées,  Reaumur  n'a  pas  cru  convenable 
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de  donner  à  cette  partie  le  nom  de  trompe  ;  ce  nom 
cependant  doit  lui  être   alfigné ,  quoiqu'elle  fe  pré- 
fente (bus  une  autte  forme  que  celle  des  Abeilles  :  on 
fait  que  les    trompes  des   ditférens  infeéles  varient 
beaucoup  dans  leur  figure.  Ce  qui  doit  fans  doute 
déterminer  à  lui    donner  le  nom  de  trompe,  c'eft 
qu'elle  en  fait  véritablement   les   fondions  :    car  la. 
Guêpe  s'en  fert  à  lécher  des  fruits   &  des  liqueurs 
qui  ont  la  confiftance  de  firop ,  comme  le  die  Reau- 
mur.  Les  mouckes  .ne  fe  fervent  pas  autrement  de 
leur  trompe  charnue.   Cette  trompe  efl:  une  partie 
alongée  &  applatic  ,  mais  un  peu  concave  en  dellous 
&  convexe  en  delfus,  qui  s'élargit  pcu-a-peu  en  avan- 
çant de  la  tête  ,   &c  qui  eft  plus  ou  moins  échancréc 
près  de  fon  bout  Dans  quelques  cfpèces ,  le  fond  de 
l'entaille  defcend  jufqu'au  tiers  de  la  lo'  gueur;  dans 
d'autres  ,  il  eft  plus  proche  du  bord   :  lorfque  l'en- 
taille ctt  profonde  ,  la  trompe  préfente  comme  dfux 
branches  à  l'extrémité.   Regardée  en  dellous,  on  voit 
qu'elle  prend /on  origine  d'un  tuya>i  écailleux  ii  mo- 
bile ,   qui  ell  placé  dans  la  grande  cavité  au-dellbus 
de  la  tête  ,  entre  deux  autres  parties  latérales  étail- 
Icufes  &  mobiles  comme  le  tuyau.  La  trompe  femblc 
faire  corps  avec  ce  tuyau  ;   mais,  dans  1  inaâien  ^ 
ou  quand  la  Guêpe  n'en   fait  point    ufage,   e.ie  elt: 
prclqu'entièremcnt  cachée   dans  le  tuyau  ,   oii  elle 
peut  entrer   comme  dans  un  fourreau    ou   un   étui. 
Airili  I  emplacement  même  demande  que  cet  c  partie- 
foitiprife  pour  une  véiitablî  trompe.    Dans  prefquc 
toute  fon  étendue  ,  cette  trompe  eft  charnue  &i  He- 
xible.  'Voici  comme  Reaumur  en  parle  :  «  Elle  fait 
la  foniflion  d'une  langue  ;   elle  açcit  ,   pour  condSire 
les  alimens,  comme  une  langue  qui  feroic  hors  de 
la  bouche;  elle  s'évafe quelque  foi^  j  ifqu'a  devenir 
plate  ;  d'autri;s  fois  elle  le   courbe  de  cent  façons 
diîFérentesi  très-fouvent  elle   fe   plie  en   deux  fui- 
vant  Li  lon'gueur  ,  de  manière  qu'une  des  moitiés  de 
fa  futface  intérieure  vient  s'appliquer  contre  l'autre; 
elle  hit  aufli  l'office  de  main  ,  pour  détacher  de  def- 
fus  les  corps  durs  des  parcelles  propres  a  être  ava- 
lées".  Il  y  a  auffi   apparence  que  la  Guêpe  s'en  ferc 
pour  donner  la  béquée  aux  larves  qu'elle  eft  chargée 
de  nourrir.   A  fon  origine ,  la  riompe   eft  fortifiée 
par.des  pièces   écailleufi:s  ;  &  taat  le  long  du  côté 
ejitérieur  des  deux  branches  ,  on    voit    régner    une 
efpèce   de   fibre   plus   dure  que  le   corps  même    de 
la  trompe.   Cette  trompe    eft    cannelée   trjnfverfa- 
lemenc  ,   tant  en   deflus  qu'en  dellous  ,  d  un   grand 
nombre  de  filions  très-proches  les  uns  des  autres ,  & 
couverts  de  poils  fort  courts ,  couchés  parallèlement, 
tout  comme  on  le  voit  fur  la  trompe  des  Abeilles, 
Le  long  des  côtés  des  branches  &i  le  long  de  l'en- 
taille   qui   les  féparc  ,  on  voit  nombre  de   poils  uft 
peu' plus  longs  que  ceux  du  plat  de  la  trompe.  Ce 
font  ces   poils  que  Reaumur  a  défigné   une  frange 
de  petites   dents  charnues;  mais  il  eft  aifé  de  voit 
que  ce  ne   font  que  des  poils  ,  ou   du  moins  des 
parties  en  forme  de  poils.  L'ufagc  de  tous  ces  poils 
doit  être  pour  mieux   enlever  les  liqueurs   que  la 
Guêge  veut  lécher.  Du  bout  de  chaq-je  branche  de 
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]^  Mampe ,  on  voit  un  bouton  ovale  ,  brun  ^  lui- 
fant  &  écailleux  ,  garni  de  quek]ues  petits  poils. 
A  quel(jue  diRance  de  (on  ini'ertion  au  tuyau  ou 
feurrcau  écaïUcux,  la  trompe  jette  encore  deux 
autres  brandïcs^  charnues  ,  &  de  groffeur  prefquc 
égale  dans  toute  leur  Uongueur;  ces  brauthes  n'at- 
teignent point  le  bout  de  la  trompe  ,  elles  font  plus 
courtes  qu'elle  ,  &  a  1  extrémité  ,  elles  ont  aufli  un 
bouton  brun  ,  alongé  ;  luifant  &  écailleux  ,  garni 
de  petits  poils  &  un  peu  plus  gros  que  la  branche 
mèuic  :  il  forme  comme  une  petite  tète.  On  peut 
oblerver  que  ces  deux  branches  latérales ,  qui  font 
comme  des  appendices  de  la  trompe  ,  font  garnies 
de  fibres  longitudinales  ,  ttès-vilibles  ;  mais  elles 
n'ont  point  de  lilloiis  tcanfvetfaux,  iSc  n'ont  des  poils 
qu'aux  boutons  écailleux  qui  les  terminent.  Reaumar 
a  conjecturé  que  tous  ces  boutons  écail'cux  pour- 
roient  être  propres  à  ëcrafcr  des  corps  qui  réiîl- 
tcroicnt  à  une  partie  charnue  ;  mai^il  femble  que 
les  dents  de  la  Gutpe  font  bien  fuffilantes  Se 
beaucoup  plus  propres  a  cela.  Le  même  auteur  dit 
avoir  vu  une  ouverture  fur  le  delious  de  la  trompe 
près  de  l'endroit  où  commence  le  tuyau  écailleux  , 
&  y  avoir  même  vu  deux  efpèces  de  langues  ou  de 
languettes  charnues.  De  Geer  nous  dit  avoir  fait 
tout  ;on  poifible  pour  découvrir  cette  ouverture  fur 
la  trempe  d'une  autre  efpèce  de  Guêpe  ,  il  ell  vrai , 
fans  avuir  pu  y  réullir.  Ce  qu'il  a  mieux  vu  ,  c'elt 
tjue  la  véritable  bouche  de  l.i  Guêpe  eit  placée  entre 
les  dents  ou  un  peu  plus  haut  qu'elles,  immédia- 
ment  au-defTous  d  une  pièce  écaillcufc  en  forme  de 
languette  triangidaire.  Cette  languette  fert  commi; 
de  couvercle  à  la  bouche  ,  elle  elt  attachée  a  loin 
bord  fupéneur  i  deux  autres  lames  larges  ont  leur 
attache  au  bord  inférieur.  En  loulevant  la  lan- 
guette triaîigulaire ,  on  met  la  bouche  à  décou- 
vert. Cette  bouche  a  aiTez  d'ouverture  ,  &  fes 
bords  font  charnus:  on  peut  y  introduire  un  flylet 
bien  avant,  fans  fcntir  ia  moindre rélilfance.  Enfin 
cette  bouche  eft  femblable  sl  celle  des  Abeilles, 
que  Reaumur  a  décrite  ,  Si  femblablement  placée. 
Une  telle-  grande  bouche  ell  auAi  bien  plus  pio- 
pre  pour  un  infeâe  qui  vit  de  rapine  &  qui  a 
ïouvent  de  gros  morceaux  à  avaler ,  que  ne  le 
feioit  une  petite  ouverture  placée  fur  le  deffous 
de  la  trompe  Pour  terminer  une  defcription  fi 
étendue  &  li  digne  détonner  peut-être,  relativement 
a  une  partie  aufli  peu  apparente  &  fur  un  être  qui 
nous  paroît  fi  peu  important  dans  l'enlémble  des 
êtres  ,  nous  ajouterons  que  quand  on  regarde  la 
trompe  en-dcllus  ,  on  voit  que  le  fourreau  écail- 
leux cil  garni  de  trois  pièces  ëcailleufcs  ,  &  minces, 
en  forme  de  lames  mobiles ,  dont  celle  du  milieu 
eft  comme  une  languette  ,  qui  finit  en  pointe  ,  & 
qui  e(l  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  ?utres  : 
cell  celle  que  nous  avons  dit  couvrir  &  fermer 
la  bouche.  Les  deux  pièces  latérales  ,  dont  nous 
avons  aulTi  dcja  dit  in  nut ,  font  larges  >  uij  peu 
voûtées  &  garnies  au  bout  d'une  efpece  de  bouton 
plat,  qui  y  tft  arti'-ul>.  Ces  trois  pièces  font  d'un 
Bijl,  A.jr,  des  In/tHa.  Tome  Vl, 
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brun  jaunâtre  ,  tranfparcntes  comme  de  l'écaillé 
<Sc  couvertes  de  beaucoup  de  poils  longs ,  fur-touc 
à  leurs  bords.  Il  y  a  apparence  qu'elles  aident  aux 
manœuvres  de  la  bouche  &  de  la  trompe  ;  elles 
font  couchées  fur  le  fourreau. 

Nous  avons  fait  connoître  au  commencement  de 
l'article  la  lèvre  fupérieure  &  les  quatre  anten- 
nulcs  ,  don  la  bouche  des  Guêpes  eft  inunie  ; 
nous  devons  plutôt  confidcret  d'autres  parties  nou- 
velles, qu'elles  ne  manifeftcnt  complettement  qu'aux 
oDlervateurs  paciens  qui  cherchent  à  les  découvrir. 
Les  Guêpes,  pour  fe  nourrir,  font  fouvent  obli- 
gées de  mettre  en  pièce  des  corps  dont  la  dureté 
eft  fupérieure  à  la  force  de  la  plupart  des  inftru- 
mens  qui  accompagnent  leur  bouche  :  mais  elles 
ont  deux  mandibules  ou  dents  auxquelles  peu  de 
corps  peuvent  réfifter.  Chacune  eft  attachée  aux 
côrés  de  la  têrc ,  au  -  devant  de  laquelle  elle» 
viennent  mutuellement  fc  rencontrer  ,  iclon  l'ex- 
prellion  de  Reaumur ,  qui  en  a  donné  une  defcrip- 
tion ttès-exaéle.  Le  bout  par  lequel  elles  fe  tou- 
chent ^  dit-il,  eft  oblique  a  leur  longueur  &  plus 
large  que  celui  qui  fert  de  pivot  à  leur  mouve-  ^ 
ment.  Sur  ce  bout  par  lequel  elles  fe  rencontrent 
font  trois  dentelures  à  pointes  aiguës  ,  quoique 
leurs  bafes  foient  folides  ;  elles  -font  taillées  dans 
la  moitié  la  plus  proche  du  côté  extérieur  j  fur 
l'autre  moitié,  &  près  du  côté  intérieur,  il  y  a 
encore  une  dentelure  ,  mais  plus  courte  que  les 
autres.  Cette  dentelure  ,  felo.-i  De  Geer  ,  n'eft 
plutôt  qu'une  tmiiience  angulaire  ,  parce  que  l'an- 
gle tonné  par  le  côté  intérieur  avec  le  côté  obli- 
que où  (ont  les  dentelures ,  el't  comme  coupe.  Nou? 
ajouterons  à  la  defcription,  que  du,  côré  extérieur 
tout  près  de  Ion  origine  ,  la  dent  a  une  éminencç 
en  forme  de  tubercule  arrondi  ,  &  que  les  dents 
font  convexes  en-dehors  6c  très-concaves  en-dedans. 
Quand  elles  font  fermées,  elles  fe  croifent  un  peu 
avec  leuis  bouts.  Kous  devons  dire  encore,  que 
le  nombre  ,  la  profondeur  &  larrangc-nent  des 
dentelures ,  peuvent  préfenter  quelques  variétés  daap 
les  diffttentes   efpèces   de  Guêpes. 

D'après  De  Geer ,  nous  avons  déjà  fait  nnc  ob- 
fervation  fur  les  deux  grands  yeux  à  râfeau  des 
Guêpes,  qui  peut  donner  un  très-bon  caraûère 
pourdiltinguer  cesinfgéîes,  des  Abeilles  &  des  Ich.- 
neiimons.  Nous  ne  nous  étendrons  aufii  pas  davan- 
tage lur  les  antennes,  qui  font  de  même  connue». 
Les  Guêpes ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ont  un 
caractère  particulier  dans  leurs  ailes,  qui  n'a  pas 
échappé  à  Reaumur.  Quand  on  voit  une  Guêpe 
pofée  ,  on  lui  juge  les  ailes  fiipérieures  fort  étroites, 
majs  elles  (ont  pliées  en  deux  d'un  bout  à  l'autre  , 
&  ne  montrent  alors  que  l-i  moitié  de  leur  lar- 
geur. La  partie  intérieure  ,  celle  qui  dçvroit  cou- 
vrir le  dellus  du  corps  ,  eft  ramenée  cn-dclfous  , 
de  façon  que  le  bord  du  côté  intérieur,  fe  tiouvc 
'prccifémcut  fous  le  bord  du  côté  extéiicurj  le  pli 
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eft  pris  tont  le  long  d'une  giofîe  fibre  qui  a  fon 
origine  à  celle  de  l'aile;  cette  libre  fe  termine  pour- 
tant par  des  ramifications  déliéts,  avant  que  d'ar- 
river au  bout  de  l'ail»  jiifqu'auqucl  parvient  le  pli 
dont  la  dirci^ion  vient  d'eue  déterniin;e.  Quand 
la  Guêpe  veut  fe  feivit  de  fes  ailes  lupcncurcs 
pour  le  fouienir  en  l'air,  elle  les  déplie  'a  mé- 
chànique  par  laquelle  elle  y  parvient  elt  allez,  diffi- 
cile à  connoître.  Je  ne  fais ,  dit  Reaumur  ,  fi  a  la 
jonftion  de  chaque  aile  avec  le  corcelc:  ,  il  y  a 
un  mufcle  qui  tire  endeliors  le  bout  de  la  partit 
qui  eft  ramenée  cn-deiTous  ,  ou  fi  ,  quand  la  Guêpe 
veut  vcler ,  e'ie  fait  couler  dans  ks  vailleaux  qui 
fe  trouvent  dans  la  concavité  du  pli,  une  liqueur 
qui  oblige  ce  qui  éroit  courbé  à  fe  rcdrcfier.  Je 
fais  mieux,  ajoute-t-il  ,  que  l'état  naturel  de  l'aile 
eft  d'être  pliée  ;  elle  l'cft  dans  les  Guêpes  mottes  ; 
l'aile  qu'on  vient  d'arracher  à  une  Guêpe  vivante  , 
relfe  pliée  :  fon  reflbrt  tend  donc  a  la  mettre  dans 
cetérat,  &  il  faut  une  foicc  pour  l'en  tiier,  comme 
il  en  faut  une  pour  lui  faire  fra,'per  l'air,  &  peut- 
être  que  cette  dernière  furce  produit  l'un  &  lau- 
tre  efFer.  Avant  de  quitter  ces  ailes  fupérieures  , 
noijs  devons  faire  remarquer  avec  Keaumur,  qu'en 
deffus  de  l'infcrtion  de  chacune  d  elles  ,  ett  atra 
ch^'e  une  pente  partie  écailleufe  ,  en  forme  de  co- 
quille ,  dont  la  concavité  eft  en-dcllous.  Cette 
pièce  eft  plus  giande  &  plus  vifible  dans  la  plus 
commmune  des  efpèces  de  Guêpes  de  nos  jardins  , 
que  dans  aucune  autre  :  on  la  voit  aulli  fur  cer- 
tains  infeâes  ,   foit   du  genre   des  Abeilles,  ou  de 

"divers  autres  renres.  Son  ufajie  ,  dit  l'illuftre  ob- 
/-  °  j       •  «    « 

lervatcur  que  nous  venons  de  citer, -me  paroit  être 

d'empêcher  l'aile  de  s'élever  trop  ,  c'eft  un  elpècc  de 

rcflort  ,  un    arrêt  ,    un  cliquet  qui  prefle  la  partie 

de  l'aile  au-defl'us  de  laquelle  elle  elt  pofée  ,  lorf- 

que  des  eftorts  peu  mefurés  tendent  à  porter  l'aile 

trop  haut.  Nous  devons  ajouter    encore  ,  à  l'égard 

des  ailes,  que  les  inféritures  font  garnies  de  petits 

crochets  dans  la  portion  du  roiheu  de  leur  bord  ex- 

téritur,   qui  s'accrochent  fans   doute  à  la  nervure 

qui  borde  le  côté  intérieur  des   ailes  fupérieures  , 

quand  la  Guêpe  fait  ufage  de  fes  ailes  pour  voler , 

de  la  mêirie  manière  qu'où  l'a  obfetvé  fur  les  ailes 

des  Ichneumons. 

Nous  pa/Terons  maintenant  fous  filcnce  la  def- 
cription  de  l'a-guillon  des  Oiiêpes,  femblable  ou 
à-peu  près  à  celui  des  Abeilles.  Les  autres  paities 
du  corps,  comme  le  corcelet ,  le  ventie  &  les 
pattes  ,  n'ont  rien  d  affez  Cngulier  pour  en  faire 
mention  dans  ces  généralités ,  &  font  d'ailleurs 
déjà  connues  ,  ou  peuvent  l'êtie  plus  bas  dans  des 
dcfcriptions  particulières.  Le  brun  eft  la  couleur 
la  plus  ordinaire  aux  Abeilles  ;  le  jaune  &  le  noir 
combinés  par  raies  ou  par  taches  ,  font  les  cou- 
leurs qu'on  trouve  communément  aux  Guêpes  de 
nos  contiées. S'il  y  a  cependant  quelques  Abeilles 
qui  portent  la  livrée  des  Guêpes  ,il  y  a  aulli  de  ces 
dernières  qui  portent  celle  des  Abeilles,  Nous  avons 
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dit  que  les  Guêpes  ne  font  point   velues    comme 

les  Abeilles  :  les  yeux  feuls  appereoivent  pourtant 
des  poils  fins  en  grand  nombre  lur  ctr. aines  efpèces  ; 
mais  il  y  en  a  d'autres  fur  lef.juclles  on  a  peine 
a  en  découvrir  qucl.]ues-uns.  ii  on  donne  aui 
yeux  le  fecours  d'une  loupe  de  deux  ou  trois 
lignes  de  foyer  ,  Ls  anneaux  du  corps  cellcnt  de 
paroitrc  lillcs  ,  ils  femblent  faits  d'un  chagria 
fur  lequel  des  poils  courts  font  couch  s  avec  or- 
die  a  côté  les  uns  des  autres,  &  diltribaéb  en  difFé- 
rens  rangs.  Diverfcs  clpèccs  de  Guéj'CS  d:fFérent 
beaucoup  en  grotieur  ou  en  grandeur.  La  plus 
grande  de  ton  es  dans  nos  climats  ,  eft  celle  qui 
y  eft  par:iculii;rement  connue  fous  le  nom  de 
Frelon.  Tout'.s  ont  I  ab.lomen  d'une  figure  éllipfo'i- 
de,  ou  de  celle  dujie  olive  ;  mais  les  u;  es  l'ont  plus 
ou  nioms  long  que  les  autres  ;  certaines  efpèces 
l'ont  plus  pointu  tant  à  fon  origine  qu'à  Ion  b  )ut, 
cerraines  aurrefront  le  bout  moulTe.  Il  y  en  a  dont 
l'abdomen  eft  fi  peu  diftant  du  corcelet ,  iju'il  le  tou- 
che en  divers  inomensj  &  celui  des  aurres  ne  paroî: 
y  tenir  que  par  un  filet ,  plus  6u  moins  long  dans 
différentes  Guêpes.  On  poufa  remarquer  ces  fortes 
de  vaiiétés  dans  les  différentes  efpèces  de  Guêpes 
que  nous  ferons  palier  fous  les  yeux  ,  foit  lorlque 
nous  en  rappo.terons  des  faits  plus  propres  à 
attirer  l'attention  ,  loit  lorfque  nous  en  donne- 
rons des  defcriptions  particulières.  Nous  devons 
chercher  à  rapporter  maintenant  les  faits  que  nous 
fourniiient  les  efpèces  les  plus  communes  &  les 
plus  connues  qui  vivent  en  fociété. 

La  même  fin  qui  retient  les  Abeilles  dans  une 
ruche  ,  réunit  les  Guêpes  dans  un  même  lieu. 
Celles-ci  ne  femblent  pas  moins  animées  que  les 
autres  ,  par  l'amout  de  la  poftérité.  Elles  tra- 
vaillent avec  la  inéme  ardeut  à  conftruire  des  gâ- 
teaux ,  qui  font  aufll  compofés  de  cellules  hexa- 
gones. Leurs  cellules  ,  à  la  vérité  ,  ne  font  pas 
faites  de  cire  ,  mais  chacune  n'en  eft  pas  moins 
propre  à  recevoir  un  œuf,  &  à  fcrvir  de  loge- 
ment à  la  larve  qui  en  doit  fortir.  En  général 
leur  matière  eft  une  efpèce  de  papier,  les  Guêpes 
de  différentes  efpèces  le  font  de  différentes  cou- 
leurs ,  &  de  différentes  qualités.  Selon  que  les  fo- 
ci.tcs  font  plus  ou  moins  noinbreules,  elles  conf- 
truifent  plus  ou  moins  de  gâteaux  ,  &  des  gâ- 
teaux plus  grands  ou  plus  petits.  On  a  pu  donner 
le  nom  de  nid  ,  à  l'affemblage  de  ces  gâteaux  def- 
tieiés  à  élever  des  petits  :  on  le  défigne  aulli  fous 
le  nom  de  Guêpier.  Les  différente^  efpèces  de  Guê- 
pes choifiilent  par  préférence  différens  lieux  pour 
conftruire  leurs  Guêpiers.  Les  unes  ne  craignent 
point  de  les  laitier  expofés  à  toutes  les  injures 
de  l'air,  &  les  autres  les  mettmt  à  l'abri.  Il  y  a 
encore  parmi  celles-ci  des  choix  diff<'rens  pour  les 
lieux;  car  les  unes  logent  leurs  Guêpiers  dans  des 
troncs  d'arbres  pourris  en  partie  ,  où  fous  des  toiti 
de  greniers  non  fréquentés ,  d'autres  les  cachent 
^  fous  terre  ,    &  c'eft   ce   que  font  les  Guêpes  les 
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plus  communes  S:  qui  doivent  être  les  pluî  connues  j 
car  elles  paioi.Icnc  en  grand  nombre  non  -  feule- 
ment i'ur  les  cl'paliers  de  nos  jardins,  fur  -  tout 
quand  les  mufcats  commencent  a  mûiir ,  mais  elles 
s'iniroduifcnt  dans  nos  telles  à  manger ,  ii.  viennent 
hardiment  goûter  de  tous  les  mets  dont  hos  tables 
font  fcrvics.  Ce  font  aulTi  celles  dont  nous  de- 
vons donner  d'abord  par  preicrence  une  hiftoire 
détaillée,  parce  que  aulVi  les  faits  qui  y  doivent 
entrer  ont  été  Icb  mieux  obfcrvcs  ,  8c  par  l'obÇer- 
vateut  le  plus  digne  de  mériter  notre  confiance. 
D  ailleurs ,  ce  que  nous  avons  à  rapporter  de  l.i 
forme  de  leur  gouvernement,  de  1  aie  avec  lequel 
elles  travaillcnu.  S:  de  Icuis  ditiéientcs  manuru- 
Yrcs  j  leur  eft  commun  pour  1  eilent:el  avec  les 
autres  cfpèces  de  Guêpes  qui  vivent  en  fociété. 
Nous  n  aurons  donc  dans  la  fuite  qu'à  eiplique/ 
ce  que  les  pratUjues  de  chacune  de  ces  dcimeres 
ont  de  dirtcrcnt  des  pratiques  de  celles  qui  nous 
feront    déjà  connues. 

Les  Guéf  es  qui  bâtiiïent  fous  terre  ,  &  qui  feront 
délîgnées  foas  le  nom  de  vulgaires  ,  ne  lont  pas  feu- 
lement avides  des  fruits  qui  abondent  en  liqueurs 
fucrces  ,  elles  font  aulTi  au  rang  des  infeâes  les 
plus  .carnacièrs  j  elles  font  une  guerre  cruelle  à 
la  plupart  des  infedes  ,  &  particulièrement  aux 
Abeilles.  Reaumur  a  fouvent  obfervc  qu'elles  ai- 
moient  à  te  rendre  &  à  fe  tenir  auprès  des  ruches  ; 
il  y  a  vu  plulieurs  fois  une  Guêpe  fe  (aifir  d'une 
Abeille  prête  à  rentrer  dans  fon  habitation,  &  la 
porter  par  terre  :  elle  relie  delTus  fans  l'abandonner 
&  hn  donne  des  coups  de  dents  redoublés ,  qui  ten- 
dent à  féparer  k  corcelet  de  l'.rbdomen  :  quand  !a 
Guêpe  en  eft  venue  à  bout,  elle  prend  celui  ci 
entre  fes  pattes,  &  l'emporte  en  l'air.  Une  Abeille 
entière  ne  feroit  pourtant  pas  un  fardeau  fort  lourd 
pour  certaines  Guêpes;  mais  l'abdomen  de  l'Abeille 
cft  ce  qu'elles  en  aiment  le  mieux  :  les  intcliins 
qu'il  renferme  font  tendres  &  d'ailleurs  plein  de 
miel ,  au  lieu  que  le  corcelet  ne  contient  prefque 
que  les  mulcles  qui  font  mouvoir  les  ailes  .  &  ce 
font  des  chairs  trop  dures  S:  trop  coriaces.  Elles  ne 
fe  contentent  pas  encore  du  petit  gibier  que  leur 
cballe  leur  peut  fournir  ,  nos  viandes  les  plus  fo- 
lides  font  à  leur  goût;  elles  favent  trouver  les  lieux 
cil  nous  les  dépolons  &  où  nous  allons  les  prendre  : 
elles  fe  rendent  en  allez  grand  nombre  dans  les 
boutiques  des  bouchers  de  campagne.  Là  chacune 
s'attache  à  la  pièce  qu'elle  préfère  ;  après  s'en  être 
raflafiée ,  elle  en  coupe  ordinairement  un  mor- 
ceau pour  le  porter  à  fon  guêpier.  Ce  morceau  fur- 
pafîe  fouvent  en  volume  la  moitié  du  corps  de  la 
Guêpe  ,  &  ell  quelquefois  fi  pefant ,  que  celle  qui 
s'eft  élevée  en  l'air  après  s'en  être  chargée  ,  ell 
obligée  fur  le  champ  de  redelcendre  à  terre  Nous 
avons  fait  remarquer  que  les  deux  grandes  dents 
mobiles  ,  dont  elles  (ont  pourvues ,  ont  leur  bout 
taillé  en  fcie  :  c'eli  avec  ces  dents  qu'elles  coupent 
les  morceaux  de  viande  qu'elles  veuleut  emporter  : 
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c'ic^  les  prennent  fouvent  au  milieu  d'une  pièce  j 
elles  les  rongent  tout-au  tour  &  par-deflous  juf- 
qu'a  ce  qu  ils  ne  tieimcijt  plus  à  rien.  Elles  y  font 
occupées  avec  tant  d'aideur  ,  qu'il  feroit  aifé  alors 
de  les  tuer  même  avec  la  main  fans  aucun  rifque 
d'être  piqué.  Malgré  leurs  larcins,  la  plupart  des 
bouchers  cependant  vivent  non -feulement  en  paix 
avec  cllc>,  mai";  cherchent  à  les  lendre  utiles. Le 
foie  de  «veau  ,  de  bœuf  ou  de  mouton,  cfl  ce 
qu'elles  aiment  le  mieux  :  ce  Ifcnt  des  viandes  aux- 
quelles elles  s'attachent  par  préférence,  &  quiles 
empêchent  de  toucher  aux  autres  ;  elles,  peuvent 
leur  paioîrre  d'un  meilleur  goût;  elles  ont  d'ailleurs 
l'avantage  d'être  plus  tendres  ,  moins  fibicufcs  ,  se 
par-là  plus  aifccs  a  couper  :  c'ell  aulll  ce  quc'ces 
bouchers  leur  abandonnent  volontiers,  non  pas  tant 
pour  les  éloigner  des  aut;cs  viandes,  ou  n'en  être 
point  importunés,  que  par  une  autre  raifon  d'éco- 
nomie qu'il  eft  bon  de  faire  connoître.  On  fait 
que  les  grolTes  Mouches  bleues  de  la  viande  y 
dépofcnt  des  œufs  ,  d'où  fortent  des  larves  qui 
la  font  corrompre  plus  vite.  Les  Guêpes  gardent 
pour  ainfi  dire  la  viande  contre  ces  grofTcs  Mou- 
ches, qui  n'oferoient  relier  dans  un  même  heu  avec 
elles. 

Ap:ès  avoir  pris  un  bon  repas  &  s'être  chargées 
de  proie,  les  Guêpes  retournent  à  leur  nid'' ou 
guêpier  :  c'eft-là  auffl  où  nous  allons  les  fuivre. 
La  première  porte  qui  y  conduit,  eft  un  trou  d'en- 
viron un  pouce  de  diamètre,  dont  l'ouverture  eft 
a  la  furface  de  la  terre.  Les  bords  de  ce  trou 
font  labourés  comme  ceux  des  clapiers  des  oarenncs 
peuplées  ;  mais  la  terre  des  environs  ell  couverte 
d'herbes  à  l'ordinaire.  Ce  trou  eft  une  efpècc  de 
galerie  que  les  Guêpes  ont  minée  j  il  va  rarement 
en  ligne  droite  à  leur  habitation  ;  il  n'efl  pas  tou- 
jours de  même  longueur  ,  parce  que  le  guèL.icr 
eft  tantôt  plus  près  ,  tantôt  plus  loin  de  la  fuifacc 
de  la  terre.  Reanmur  dit  n'en  avoir  trouvé  au- 
cun dont  la  partie  la  plus  élevée  n'en  fût  au 
nrciins  à  un  demi-pied,  mais  il  en  a  trouvé  d'autres 
où  elle  «11  étoit  dillante  de  plus  d'un  pied  ,  ou 
d'un  pied  &  demi.  Ce  trou  eft  le  chemin  qui  con- 
duit à  une  petite  ville  fouterrainc  ,  qui  n'eft  pas 
bâtie  dans  le  goût  des  nôtres,  mais  qui  a  fa  ly- 
mérrie  &  qui  préfente  des  rues  &  des  lo^cme'ns 
régulièrement  diftribués.  Elle  eft  même  entourée 
de  murs  de  tous  côtés  ;  ces  murs  ne  font  que  de 
papier  ,  mais  forts  du  refte  pour  les  ufat^es  aux- 
quels iU  font  deftinés  :  ils  ont  quelquefois  plus 
d'un  pouce  &  demi  d'épaiflcur.  Cette  enveloppe 
extérieure  du  guêpier  a  difl'y:entes  figures  &  gran- 
deurs ,  félon  la  figure  &  la  grandeur  que  les 
Guêpes  ont  donn- es  aux  ouvrages  qu'elles  ren- 
ferment. Communément  la  figure  extérieure  duouê- 
pier  approche  de  celle  d'une  bouie  ,  plus  ou  nioms 
allongée  ,  dont  le  plus  petit  diamètre  eft  tantôt 
horizontal  Se  tantôt  vertical.  On  en  trouve  qai 
reilcmbient  à  un  cône  applati  &  un  peu  re- 
M  m  m  m  z 
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erc'ci  vers  fa  bafc  :  ce  cône  peut  avoir  qninïç  ou 
fcize  pouces  de  haute  Jr,  &  environ  un  pied  de  dia- 
mètre près  de  fa  bafc  ;  le  dianiècre  de  ceux  qui 
font  en  boule  e(ï  pour  l'ordinaire  de  treize  à  qua- 
torze pouces.  Nous  avons  d:t  que  cetre  enve- 
loppe cft  du  papier  ;  on  ne  connoît  pas  de  ma 
ticre  à  qui  elle  relfemble  davantage  ,  quoiqu'elle 
diffère  un  peu  da  nôtre.  Sa  couleur  dominante 
eft  un  prii  cendré  ,  mais  de  diverfes  ftuances  ; 
quelquefois  elle  tire  fur  le  blanc  ,  &  quelquefois 
elle  approche  du  brun  ou  du  jaunâtre:  ces  cou'eurs 
font  (ouvrent  varices  avec  il  régularité  ,  par  bandes 
ou  raies  d'er.viron  une  ligne  de  large  ,  ce  qui 
donne  une  couleur  fîngulière  à  tout  l'extérieur  du 
guêpier  ,  &  y  fait  une  efpèce  de  marbrure.  Mais 
ce  qui  rend  encore  cet  extérieur  plus  fingulier, 
c'eft  l'airangement  des  difTérentcs  pièces  donc  l'en- 
veloppe totale  cft  faite.  Nous  l'avons  comparée  à 
une  boule  creufe  ,  ou  à  un  cône  creux  ;  nous 
n'avons  pas  voulu  faire  entendre  qu'elle  en  avoit 
le  poli  j  fa  furface  tft  rabotcufe;  au  premier  coup 
d'œil  on  la  preniroit  pour  une  efpèce  de  roche 
faite  de  congélations  ,  où  ,  pour  en  donner  une 
image  plus  rellemblante ,  elle  paroît  faite  de  co- 
quilles bivalves  non  cannelées  ,  &  cimentées  les 
unes  fur  les  autres,  de  façon  qu'on  ne  voit  que 
leur  côté  convexe.  Nous  prendrons  bientôt  une 
idée  plus  exafte  iie  fa  Itniâure.  Quand  cette  en- 
veloppe eft  entièrement  fîr.ie  ,  elle  a  au  moÎRS 
deux  portes  ,  qui  ne  font  que  deux  trous  ronds. 
Les  Guêpes  entrent  continuellement  dans  le  guêpier 
par  l'un  de  ces  trous  ,  &  fortcnc  par  l'autie.  Cha- 
que trou  n'en  peut  lailfcr  palîer  qu'une  à  la  fois  ; 
leur  circulation  eft  toujours  libre  ,  rien  ne  la  re- 
tarde au  moyen  de  l'ordre  qu'elles  obfervent  ; 
les  unes  ne  soppofent  point  aux  mouvemens  des 
autres  :  on  n  en  voit  jamais  encrer  par  le  trou 
qui  a  été  choili  pour  la  fortie  ,  &  très-rarement 
on  en  voit  forttt  par  celui  qui  a  été  établi  pour 
l'entrée. 

Nous  ne  fommes  encore  arrivés  qu'aux  portes 
du  guêpier ,  pénétrons  dans  l'intérieur.  Il  eTl  occu- 
pé par  plulicurs  gâteaux  plats  ,  parallèles  les  uns 
aux  autres,  &  tous  placés  à-peu-près  horizonta- 
lement. Ils  refl'emblent  aux  gâteaux  ou  rayons  des 
Abei.les  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  qu'un  alfemblagc 
d'alvéoles  ou  de  cellules  hexagones  ,  très-réguliè- 
ment  conftiuites;  mais  ils  en  diffèrent  par  bien 
des  circonrtances.  Ils  font  faits  de  la  même  matière 
que  1  enveloppe  du  nid,  c'eft-à  dire,  d'un  efpèce 
de  papier.  Au  lieu  que  les  gâteaux  des  Abeil'es 
font  compofés  de  deux  rangs  de  cellules  dont  les  , 
unes  ont  leurs  ouvertures  fur  une  des  faces  du 
gâteau  ,  &  les  airttcs  fur  l'autre  ;  ceux-ci  n'ont 
qu'un  feul  rang  de  cellules,  &  toutes  ont  leurs 
ouvertures  d'un  même  côté  ,  favoir  ,  en  en-bas. 
Ces  ce!lulcs  ne  contiennent  ni  miel  ni  cire  brute, 
elles  fcnt  uniquement  dcftinécs  à  loger  les  œu.S, 
les  larves  qui    en    éclofçnt ,    ks    nymphes  &  les 
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jeunes  Guêpes   qui    n'ont    point    encore  volé.   A« 
lieu  que  les  laires  des  Abeilles  font  couchées  pref- 
que   horizontalement ,    celle  des   Guêpes  font  pref- 
quc  toutes    droites  ,    ayant  la  tête  en  en-bas   Si 
toujours   tournée   vers    l'o'iverture    de    la    cellule. 
L'épailfeur  des  gâteaux  cft    à    peu   de   chof.-    piès 
égale   à  la   profondeur    des   cclkiles  ,    Se    propor- 
tionnée à   la    longueur  de  leurs  habitantes.    'Tous 
les  guêpiers  ne    font  pas    compofés    d'un    nombre 
égal  de  gâteaux  :  on  peut  en  trouver  jufqu'à  quinze 
a  quelques-uns,   &  onze   feulement  a  d autres.    Le 
diamètre  des  gâteaux  change  en  même  proportion 
que   celui  de  l'enveloppe.  Le  premier   ou  le   fupé- 
neur,  n'a   fouveut  que  deux  pouces  de  diamètre  , 
pendant  que  ceux  du   milieu  ont  un  pied  ;  les  der- 
niers font  aufli  plus  petits  que  ceux  du  milieu.  Tous 
ces  gâteaux  font  comme   autant  de  planchers  dif- 
pofés  par  étages,  qui  fournilTent  de  quoi  loger  un 
prodigieux  nombre  d'habitans.  Les  cellules  ne  font 
pas  toutes  égales  ;  elles  ne  font  pas  faites,  à  pro- 
prement parler  ,   pour    loger    les  Guêpes  fortes  & 
vigoureufes  ;  chacune  eft  pour  ainfi  dire,  le  berceaa 
d'une   Guêpe  nailfante.   Quand    il  n'y   auroit    que 
dix  mille  de  ces   berceaux  ,  c'en    feroit   alfez   pour 
donner   une    idée  du  peuple  nombreux  ,   qui  par  la 
fuite  doit  compofer  la  petite  république  ,   fur  tout 
quand  on    aura  vu    qu'il  n'y  a  peut-être    pas    de 
cellule  qui ,  l'une  portant  l'autre  ,  ne  ferve  à  élever 
trois  jeunes  Guêpes.    Ainfi    un  guêpier   produiroit 
par  an   plus  de  trente    mille  Guêpes.  Les  difFérens 
gâteaux  forment   autant  de   planchers   qui    laiffent 
entr'eux    des    chemins  libres    aux  Guêpes  :  il   y  a 
toujours  de  l'un  à  l'autre  enriron  un  demi- pouce 
de   diftance  :    la    hauteur    des    étages   eft  propor- 
tionnée à  celle  des  habitans.  Ces  intervalles  font  fi 
fpacieux  que    ce    feroit  trop    peu   que   de   ne  les 
comparer  qu'aux  plus  vaftes  falles,ou  que  de  ne  les 
regarder  que  comme  des  rues  très-larges  ,    par  leur 
grandeur  &  par  le  nombre   du   petit  peuple  qui  s'y 
rend  ,  ils   rellcrablent    mieux  aux  places  publiques 
de  nos  villes.  Ces  intervalles  entre  les  gâteaux,  font 
décotés  par  un  grand  nombre  de   colonnes  fcmbla- 
bles.  Ces  colonnes  font   les  liens   néceifaires  pour 
foutenir  les  gâteaux.    Ici  les  fondemens  de  l'édifice 
font  à   fa  partie   la  plus  élevée  :  c'eft   toujours  en 
defcendant  que   les  Guêpes  bâtiflcnt.    Le  plus  petit 
des  gâteaux  ,   ou  le  fupéricur ,  eft  conftruit  le  pre- 
mier ,  &  cft  attaché  à  la  partie   fupérieure  de  l'en- 
veloppe du   nid.  Le  fécond  gâteau  eft  fu'pendu  par 
des  liens  qui    tiennent   au  premier  ;   de    même  les 
liens   qui     (ufpendent  le    troifième    gâteau  ,    font 
arrètt's  contre  le  fécond  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'au 
dernier  ;  de  fotte  que  le   premier  gâteau  fe  trouve 
chargé  en  grande  partie  du   poids   de  tous  les  au- 
ties.  Ces  liens  font  faits   de  même  matière  que  les 
gâteaux  Se  que  le  refte  du  guêpier  ;  ils  font  mallîfs, 
ils  femblent  autant  de  peti  es   colonnes   qui  pour- 
tant ne  fe  rapportent  à   aucun  de  nos  ordres  :  elles 
font'Vimples  &  allez   grofllèremcnc    conftruitcs  ,  à, 
pciuc  foflt-cllcs  tondes  j  Uur  ba(e  6:  leurs  chapi- 
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teaux  ont  cependant  pliis  de  diamctre  que  le  rcde; 
elles  tiennent  par  l'une  au  gâteau  inférieur,  &  par 
l'autre  au  gâteau  fjpciieur.  Vers  le  milieu  elles 
n'ont  guère  qu'une  ligne  de  diamètre  ,  5c  en  ont 
plus  de  deux  à  la  ba(c  &  au  chapiteau.  11  y  a  donc 
toujours  entre  deux  gâteaux  une  elpèce  de  colonr.adc 
Tufti(]uc  ;  car  les  grands  gâteaux  font  fulpcndus 
par  plus  de  cinquanie  liens  pareils.  Les  gâteaux 
tiennent  aulli  en  quelques  endroits  aux  parois  de 
l'enveloppe  du  gucpier.  Il  fallou  aux  Guêpes  ,  des 
cliemius  |Out  ar  ivcr  aux  grandes  places  qui  (e 
trouvent  entre  deux  gâteaux  ;  ces  chemins  ont 
été  réfervds  entre  les  bords  des  gâteaux  Se  les  parois 
intérieures  de  l'enveloppe  :  celles-ci  ne  tiennent 
qu'en  quelques  endroits  à  la  circonférence  des  gâ- 
teaux ;  ^jr-touc  ai. leurs  elles  laillent  des  intervalles 
vuidcs. 

■  Après  avoir  pris  une  idée  grolTière  de  l'édifice  ,  il 
ell  temps  de  voir  comment  les  Guêpes  Iz  b.uillent, 
de  quel  ufage  il  leur  cll^  à  quoi  elles  s'occupent 
dans  fon  intérieur  ;  en  un  mot  ,  il  nous  faut  voir 
tout  le  gouvernement  de  ce  petit  peuple.  Mais  ce 
font  des  myltèrcs  qui  fe  pallent  fous  terie,  &  qu'il 
a  été  impolllble  de  dévoiler  tant  qu'on  a  faille  les 
Guêpes  cachées,  comme  elles  aiment  a  l'être, 
dans  les  lieux  où  elles  ont  fait  leurs  établillcmens. 
Reauniur  fongea  le  premier  a  les  mettre  plus  à  por- 
tée d'être  vues ,  &  il  parvint  a  les  loger  dans  des 
ruches  vitrées  ,  comme  les  curieux  y  logent  les 
Abeilles.  C'ell-.'a  où  il  a  obfervé  à  loiiir  tous  |juirs 
petits  manèges,  &  oii  nous  allons  les  voir  d  après 
lui-même.  Il  ne  femble  pas  aifé  de  donner  a  fon 
gré  un  logement  à  des  infcétes  R  peu  ttcitables  ; 
l'amour  que  les  Guêpes  ont  pour  leur  guêpier , 
ou  plutôt  pour  les  perits  qu'elles  y  élèvnt  ,  a  pu 
cependant  y  faire  réullir.  Après,  avoir  préparé  une 
ruche  vitrée  ,  de  capacité  &.  de  forme  convenables , 
en  fouille  dans  un  endroit  où  l'on  ùit  un  nid  de 
Guêpes,  a».  Ion  ôte  de  tous  côtés  la  terre  qui  le 
recouvre.  Quand  le  giêpier  a  été  ainli  misàd.- 
couvert ,  on  l'enlève  &  on  le  pofc  dans  une  ruche. 
S'il  y  a  quelque  '■as  où  l'hiiloire  naturelle  cxpofe  à 
des  dangers  ,  celui-ci  en  elt  un  :  il  faut  braver 
les  aiguillop.s  de  plulieurs  milliers  de  Gu^-pes  ,  qui 
de  toutes  parts  attaquent  celui  qui  vient  les  trou- 
bler ,  qui  toutes  cherchent  a  lui  faire  des  biellures 
qui  ne  font  pas  mortelles,  à  la  v:'-rité ,  mais  qui 
font  très-doiiIoJrcures  :  on  a  pourtant  vu  de»  che- 
vaux périr  paf  les  piqii  es  réitérées  de  ces  infeûes. 
11  ne  feroit  pas  pudent  aufll  de  s'cxpofer  a  déterrer 
nn  guêpier  ,  fans  précaution.  On  doit  avoir  le  foin 
de  le  couvrir  de  toutes  parrs  ,  qi.-and  en  veut  s  oc- 
cuper a  ce  travail.  On  peut  mettre  fut  la  tète  une  efpè- 
ce  de  camail  dont  le  devant  cft  garni  de  gaze,  on  de 
toile  à  tamis,  afin  qu  on  punie  voir  fans  couiir 
rifque  d'être  piqué  au  vilage.  Les  gants  de  chamuis 
les  plus  épai^  ne  fuffifent  pas  pour  défendie  les 
mains  ,  l'aiguillon  paife  a  travers  ;  il  faut  mettre 
encore  des  ierviectes  à  plulieurs  doubles  par  dcûas 
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les  gants.  Reaiimur  dit  qu'il  fît  d'abord  enlever 
le  premier  nid  avec  toute  la  terre  dont  il  étcit 
environné  naturellement  :  après  avoir  fait  couper 
quanément  une  groffe  motte  j  au  milieu  de  la- 
quelle ce  nid  fe  trouvoit  placé  ,  il  perça  fes  qua- 
ne  fices  verticales  pour  ménager  des  jouts  qui 
lailiallent  voir  ce  qui  fe  palloit  autour  du  guêpier  ; 
mais  afin  que  les  Guêpes  ne  fullent  pas  trop  ex-- 
polees  aux  injures  de  l'air,  il  fit  aflujctir  qua  ro 
carreaux  de  verre  fur  les  quatre  grandes  ouver- 
tures qu'il  avoit  faites  ,  &  il  fc  procura  ainfi  une 
ruche  vitrée  dont  le  corps  étoit  de  terre.  Ce  moyen 
e(l  affez  bon  ,  mais  il  faut  plus  de  foin  &  de  pré. 
caution  pour  conferver  la  motte  de  terre  fans  qu'elle 
s  éboule  ,  qu'il  n'en  faut  pour  déterrer  fimplernent 
un  nid.  Quelque  dérangement  qu'on  falle  à  leur 
guêpier  ,  quoiqu'on  le  brife  ,  qu'on  le  mette  pref- 
que  par  morceaux  ,  les  Guêpes  ne  l'abandonncnc 
point  ,  elles  le  fuivent  par  tout  ;  il  cft  plein  de 
larves  qui  demandent  des  foins  qu'elles  leur  don- 
nent avec  la  plus  grande  alfeftion  :  de  forte  que 
pour  avoir  la  ruche  ,  dans  laquelle  on  a  logé  le 
guêpier,  bien  peuplée,  il  ne  faut  que  donner  le 
temps  d'y  entrer  ,  aux  Guêpes  qui  en  font  dehors  ; 
pour  cela  on  le  lailTcra  pendant  le  refle  du  jour 
dans  lequel  l'opération  a  été  faite  ,  auprès  du 
trou  d'f>ù  a  été  tiré  le  guêpier  qu'elle  renferme  : 
peu-à-peu  toutes  viendront  s'y  rendra;  on  doit 
attendre  la  nuit  pour  le  ttanfportcr,  fi  on  ne  veut 
pas  perdre  celles  que  des  courtes  nécellaircs  re- 
tiennent à  la  campagne.  Celles  qui  ctoient  au  loin 
btfqu'on  a  tranfporté  le  guêpier,  &  qui  ,  quand 
elles  reviennent  à  leur  trou,  ny  trouvent  ni  com- 
pagne ni  nid,  ne  favent  plus  ou  aller  ;  elles  relient 
plufieurs  jours  de  fuite  au  tour  de  ce  trou  ,  avant 
que  de  fe  déterminer  à  l'abandonner.  D'ail- 
leurs la  nuit  eft  encore  plus  favorable  que  le  jour 
pour  les  tranfporter  ,  &  même  pour  les  déterrer  , 
parce  que  c  ell  le  temps  cù  elles  Ibnt  le  plus  tran- 
quilles &  où  elles  cherchent  moins  à  piquer.  On  doit 
pcnfer  qu'avant  de  voiturer  la  ruche  où  le  guê- 
pier a  été  rais  ,  il  convient  de  la  boucher  de  toutes 
paits.  Une  fois  mifes  en  ruche,  les  Guêpes  font 
pacifiques  ,  elles  n'attaquent  point  1  obfervateur , 
pourvu  qu'il  fe  contente  de  les  contempler.  Natu- 
rellement même  elles  ne  piquent  que  ceux  qui  les 
iricent.  Après  qu'îles  ont  été  logées,  elles  com- 
mencent par  travailler  à  réparer  les  dtfordres  qui 
ont  été  faits  au  guêpier  Elles  tranfpottent  avec  une 
aétivité  merveilleufe  ,  toute  la  terre  &  toutes  les 
ordures  qui  peuvent  être  tombées  dans  la  ruche  ; 
enfuite  elles  fongent  à  attacher  folidcmcnt  leur 
nid  contre  les  parois  de  la  ruche  où  il. a  tté  mis; 
elles  travaillent  ,î  en  réparer  les  brèches ,  elles 
s  occupent  à  le  fortifier,  elles  augmentent  confi- 
d.  rableinenc  1  épai!'^eur  de  fon  enveloppe.  Pour 
attacher  ce  nid  à  la  ruche  ,  les  unes  font  des  liens  , 
des  efpèces  de  petites  colonnes  feniblables  a  celles 
qui  fufpe.-ident  les  gâteaux  ;  d'au"es  conftruifent 
des    bandes    larges  2i  minces  ,    un   peu   pliées  en 
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arcs  ,  dont  elles  collent  un  des  deux  bords  à  la  ruche, 
&  l'autre  à  l'enveloppe  du  nid.  Mais  pour  mieux 
entendre  comment  elles  txt'cutent  ces  difFérens  ou- 
vrages ,  prenons  une  idée  générale  de  ceux  que 
leur  architeûurc  demande.  Jls  fe  réduifent  à  trois 
principaux,  à  1j  conftruftion  des  g.Ttcaux  à  cellules 
hexagones  j  à  celle  de  l'enveloppe  des  gâteaux,  & 
à  celle  des  liens,  qui  font  les  pièces  qui  portent  & 
l'enveloppe  &  les  g.îtcaux  eux-mêmes.  Pourrions- 
nous  retrancher  quelques  détails  fur  des  êtres  aufli 
intéicHàns,  Si  ne  pas  faire  ulage  de  tous  ceux  que 
nous  fournit  celui  qui  éioit  fi  dij^ne  de  les  obfeiv.er 
&    de  les  décrire  ? 

L'enveloppe  du  guêpier  efl  un  ouvragé  particu- 
lier acx  Guêpes.  Qiielqu'indulhieufes  &  laborieufes 
que  f'ienr  les  Abeilles  ordinaires,  elles  ne  portent 
pas.fi  loi'i  leurs  fuins  pour  la  confervation  de  leurs 
^âtctux  ;  celles  qui  fe  logent  elles-mêmes  à  la  cam- 
pagne dans  des  creux  de  tiuncs  d'atbrcs  ou  de  murs  , 
comme  celles  qu'on  établit  dans  des  ruches  ,  s'en 
tiennent  à  appuier  immédiatement  leurs  gâteaux  de 
cire  contre  les  parties  intérieures  de  la  cavité  qu'elles 
ont  trouvé  toute  faite.  Cette  enveloppe,  que  les 
Guêpes  jugent  riécelTaire  à  leur  nid  ,  ell  pour  elles 
un  grand  objet  de  tr.ivail  ;  elle  a  fouvent  plu'.  d'un 
pouce  m  demi  d'rpaKIeur  :  toute  cette  épaiflcur  n'eft 
pas  un  n^jitlif,  elle  eft  faite  de  plufieurs  couches 
qui  lailîent  des  vuides  entr'elles  ;  elle  eft  formée 
par  un  grand  nombre  de  ceintrcs ,  de  petites  voiites 
mifes  les  unes  fur  les  autres  ,  &  les  unes  à  côté  des 
autres  :  chacune  de  ces  voûteseft  aurtl  mince  qu'une 
feuille  de  papier  fin.  Nous  avons  comparé  l'extérieur 
du  guêpier  à  une  roche  faite  de  coquilles  bivalves  : 
chacune  des  voûtes  dont  nous  parlons  ,  relTemble  au 
côté  convexe  d'une  de  ces  coquilles  ;  lintérieur  de 
l'enveloppe  eft  tout  coinpofé  de  parties  pareilles.  A 
incfure  que  les  Guêpes  épailliffcnt  cette  enveloppe  , 
elles  bâtlifent  fur  les  couches  déjà  formées,  une  autre 
couche  compolée  de  psreils  morceaux  ceintrés.  On 
peut  fouvent  compter  quinze  ou  feize  couches,  & 
leur  nombre  va  quelquefois  plus  loin.  Cette  enve- 
ioppc  eft  une  efpcce  de  boîte  faite  pour  renfermer 
les  gâteaux  ,  &  apparemment  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  la  pluie  qui  peut  percer  quelquefois  la  terre: 
elle  y  eft  propre  quoiqu'elle  ne  foit  que  de  papier  , 
au  moyen  de  la  ftiuûure  que  nous  venons  d'expli- 
quer :  toute  malTive  ,  elle  feroit  plus  aifée  à  imbi- 
ber: l'eau  qui  a  pénétré  une  des  voûtes,  ne  peut 
mouiller  celle  de  defTous  fans  dégoutter  ,  au  lien  que 
fi  tout  étoit  maflif ,  l'eau  pcrceroit  par  le  fcul  contacii. 
D'ailleurs,  cette  forte  d'architedure  épargne  confi- 
dérablciuent  de  matériaux. 

Rien  n'eft  plus  amufant  que  de  voir  les  Guêpes 
travailler  à  étendre  ou  à  épailfir  cette  enveloppe  ;  il 
n'eft  po-nt  d'ouvrage  qu'elles  conduifent  plus  vue  , 
elles  y  font  occupées  en  grand  nombre  ,  mais  tout 
fe  fait  fans  confufion  ;  aulli  eft-il  aifé  de  les  fuivre 
dans  ce    travail  ,  parce  qu'une  feule  Guêpe  entre-  I 
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prend  une  bande  d'un  ceintre  ,  &  elle  mène  plue 
d'u'i  pouce  ou  un  pouce  tV  demi  d'ouviage  à  la  fois: 
elle  expédie  la  bv;(ogne  avec  tant  de  célérité  ,  que  ce 
qu'elle  en  a  fait  dans  un  inltant  peut  être  dilhngué 
du  relie.  El  es  voue  chercher  a  la  campagne  les  ma- 
tériaux nécellaires  :  la  Guêpe  V|Ui  les  a  ramall.'S  les 
met  elle-même  en  œuvre.  Celle  qui  travaille  à 
bâtir  ,  (  car  d'autres  ont  d'autres  emplois  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  )  ,  revient  chargée 
d'une  petite  boul-^  :  elle  la  tient  entre  ces  deux  erres 
ou  dents  donc  nous  avons  dit  qii'el'e  fe  fert  pour 
couper  la  v.ande.  Cette  boule  ell  la  matière  prête 
à  être  mile  en  ccuvie  :  la  Guépfi  arrivée  dans  le 
guêpier,  la  porte  a  1  endroit  quelle  veut  étendre. 
Suppofons  une  vcûte  commencée  qu'elle  veut  élar-- 
gir,  elle  fe  place  a  uu  des  bouts  de  cette  voûte, 
cuiitte  lequel  elle  applique  &  prell'c  fa  petite  boule. 
Celle-ci  qui  eft  faite  d'une  efpèce  de  pâte  molle  , 
s'attache  a  la  partie  contre  laquelle  ell;  eft  ,ptefTée. 
Auffitôt  on  voit  la  Guêpe  niatcher  à  reculons;  s 
mefure  qu'elle  marche,  elle  laille  devant  elle  une  por- 
tion de  ta  boule.  Cette  portion  eft  applaiie  ,  &  n'eft 
pourtant  pas  détachée  du  refte  :  la  Guêpe  tient  ce 
refte  entre  fes  deux  premières  pattes  ,  pendant  que 
les  deux  ferres  allongent ,  étendent  &  applatilîent 
ce  qu'elle  en  veut  laillcr  &  coller  à  chaque  pas  contre 
le  bord  de  la  bande  ou  du  ceintre  qu'elle  (e  pro- 
pofe  d'élargir.  Qu'on  imagine  unep.âte  qui  fe  lailfe 
filer  aifément ,  ou  un  morceau  de  terre  molle  qu'on 
veat  a  outer  autour  du  bord  d'un  vafe  de  terre  qu'on 
a  dedein  d'élever  ,  &  on  fe  fera  une  idée  de  la  fa- 
çon'dont  la  Guêpe  travaille  :  fes  deux  dents  agilfent 
comme  fcroient  fes  deux  premiers  doigts  du  potier  , 
qui  collcroient  une  nouvelle  bande  de  terre  concteles 
bords  du  vafe  ,  qui  l'allongeroient  &  l'applatiroien:. 
Cette  bande  ,  qui  ne  vient  que  d'être  appliquée  pat 
la  Guêpe,  eft  trop  épailfe  ,  mal  unie,  l'ouvrage 
n'eft  encore  que  dégrofiî ,  il  refte  à  l'amincir  &  à 
l'applanir  :  elle  va  le  reprendre  oii  elle  l'a  commencé, 
&  lans  perdre  un  inftant  ,  elle  met  l'épailleur  de  la 
nouvelle  bande  entre  fes  deux  dents  ,  &  répète  un 
manège  .".liez  femblable  au  premier,  c"eft-à-dire, 
qu'elle  s'en  retourne  à  reculons  avec  vîtelTe  ,  en 
donnant  fans  difcontinuation  des  coups  à  la  nou- 
velle bande  avec  les  deux  dents  entre  lefquellcs  elle 
fe  trouve  ,  mais  fans  y  rien  ajouter  :  ordinaire- 
ment toute  la  matière  a  été  employée  dès  la  pre- 
mière fois.  Les  dents  font  les  fonctions  des  palettes 
des  potiers  à  creufet  :  en  frappant  la  matière  molle, 
elles  rétendent.  L'eifct  de  leurs  coups  eft  fenfible  ; 
fi  on  compare  l'endroit  que  la  tête  de  l'infeéle  vient 
de  quitter  avec  ceux  qu  il  lui  refte  à  parcourir  ,  les 
premières  font  vifiblemcnt  plus  larges.  La  Guêpe 
retourne  de  la  forte  quatre  ou  cinq  fois,  fans  com- 
prendre cc!k  qui  a  été  employée  a  appliquer  la  ma- 
tière, après  quoi  l'ouvrage  eft  fini  :  la  nouvelle  bande 
eft  réduite  a  n'avoir  que  répailfeut  du  refte ,  ott 
celle  d'une  feuille  d;;  papier.  Il  eft  à  remarquer 
que  c'cft  toujouts  avec  une  extrême  vîtellc  que  la 
Guêpe  travaille  ,  &  toujours  à  reculons  ;  par-Jà  elle 
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eft  en  ^tat  de  juger  continuellement  Ju  fuccès  de 
fon  travail  ;  le  mouvemenr  de  fcs  dents  cft  encore 
alot<î  plus  prompt  que  celui  de  fcs  fiattc>:.  On  dif- 
tjni;uc  tdcucincnt  du  reltc  h  nouvelle  b.>ndc,  elle  ell 
plus  brjiie  parce  i^u  el!e  eiï  encore  mouillée.  Dans 
l'ancien  ouvrage  ,  on  dilUii2;ue  aulli  ce  qui  a  été 
fiiit  a  la  fois ,  ou  d'une  même  boule.  Chaque  Ruil^e 
elt  conij'olcc  de  [ccites  bandes  larges  environ  d'une 
ligne  ,  chacune  de  différente  nuance  :  les  unes  (ont 
plus  blanchis  j  ,'cs  autres  plus  brunts  ,  &  les  autres 
plus  j.;uiià.rcs  ,  félon  la  couleur  de  4a  matièie  dont 
elles  ont  été  compofées.  Quoique  les  feuilles  fallent 
un  tout  continu  ,  leurs  parties  tiennent  moins  eu- 
femb'e  dans  les  endroits  oii  le  travail  a  été  lepris, 
que  dans  1' tendje  de  chaque  bande  ,  &  li  l'on  tire 
ce  pa^ncr  doucement  ,  mais  allez  fort  néanmoins 
pour  lo  déchirer  ,  il  n'arrive  guèrcs  qu'il  fe  d  chire 
au  milieu  dune  bande  :  on  voit  qu'une  bande  fe 
détache  de  celle  à  laquelle  elle  teuoit.  On  peut  fe 
convauicre  que  ces  bandes  de  couleurs  différentes 
font  faitesde  boules  de  mat, ère  divctfenient  colorée, 
en  attrapant  des  Guêpes  qui  e:;  apportent  une  au 
guêpier,  ou  qui  cumincncent  a  employer  la  leur  , 
ce  qui  eft  égalemenc  facile  ,  lorfquon  a  des  ruches 
vitrées  ,  que  les  carreaux  font  dans  des  coulifles , 
&  que  l'on  s'eft  précautionné  de  bâtons  frottés  de 
glu  :  pour  enlever  de  la  ruche  la  Guêpe  qu'on  veut 
avoir  ,  on  n'a  qu'à  la  toucher  avec  le  bout  d'un  de 
Ces  petits  bâtons.  Le  même  expédient  peut  fervir  a 
S'éclairer  fur  bien  des  faits  qui  fe  palTent  dans  l'inté- 
ticurde  la  ruche.  Cellesque  l'on  prend  chargées  d'une 
boule  ,  ne  l'abandonnent  point  malgré  la  violence 
qu'on  leur  fait;  elles  veulent  confcrver  le  fruit  de 
leur  travail.  Entre  ces  boules ,  les  unes  font  blan- 
ches ,  les  autres  jaunâtres  ,  Se  les  autres  noirâtres. 
Ce  qu'on  peut  oLferver  de  plus  dans  ces  boules , 
c'ert  qu'elles  ne  font  qu'un  amas  de  lilamens  :  quel- 
quefois on  trouve  entre  ces  filameiis  de  petits  grains 
noirâtres;  mais  ils  viennent  d'une  matière  écrangèrej 
auffi-bien  que  tout  ce  qui  donne  des  couleurs  bru- 
nes ou  jaunâtres  au  pap;er.  La  matière  que  nous 
■venons  de  voir  mettre  un  œuvre  pour  l'enveloppe 
du  guêpier,  eft  aufil  celle  dont  les  Guêpes  font  les 
gâteaux  &  tes  liens  qui  les  fufpendent.  Elles  tra- 
vaillent aulTi  les  cellules  qui  compofent  ces  gâteaux 
de  la  même  façon  que  les  feuilles  qui  forment  l'en- 
veloppe ;  mais  el!es  font  le  tilTu  des  cellules  plus 
lâche  ,  plus  approchant  du  réfeau  :  au  contraire  , 
elles  rendent  le  tiiïu  des  liens  auifi  ferré  ,  aufli  com- 
paile  qu'il  leur  eit  pollible.  Ces  liens  font  entiè- 
lement  maffifs,  auffi  ont-ils  befoin  d'être   forts. 

Mais  où  les  Guêpes  prennent-elles  les  filamens 
dont  leur  papier  el\  compofé  ,  la  matière  qui  en 
fait  le  corps  ?  C'eft  le  fait  qui  a  été  le  plus  long- 
temps caché  à  celui  qui  favoit  obferver  avec  autant 
de  fagacité  que  de  conlfance  ;  &  nous  ne  devons 
pas  lailler  ignorer  comment  Reaumur  parvint  a  le 
découvrir,  on  pourra  juger  par-la  même,  com- 
bien robleivaicut    judicieux  en  hilloiie    naïuielk 
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peut  mettre  à  profit  tous  fcs  regards  &  faire  les 
découvertes  les  plus  intérellantes ,  lors  même  qu'il 
y  pcnfc  le  moins.  Ce  digne  hiiloiien  des  Guêpes 
avoii  eu  beau  lesfuivrc  &  les  étudier  dans  toutes  les 
circonllances  où  il  avoic  foupçonné  qu'elles  alloient 
chercher  des  matériaux  ,  il  n'avoit  pu  t  uHir  à  les  fur- 
preiiJre  pendant  qu'elless'en  cliargeoient.  Les  Abeil- 
les qui  vont  cnicveraux  fleurs  le  mrel  &  la  cire  brute, 
les  Gjêpes  qui  fe  poient  fur  certaines  plantes  &  fur 
certains  arbres  pour  recueillir  le  fuc  qui  échappe  foic 
de  leurs  feuil  es,  loit  de  leurs  branches  ou  de  leurs 
tiges,  n'avoient  fervi  ,  dit -il  ,  qu'a  le  dérouter. 
Cécoit  fur  de  pareilles  plantes  ,  ou  fur  des  plantes 
analogues  ,  qu  il  croyo.t  les  trouver  arr.ichant  des 
Hbres  pour  en  foraier  leur  j-apier.  Loi  (qu'il  ne  fon- 
gcoit  plus  a  fuivrecer  objet  ,  une  Guêpe  de  I  efpècc 
même  de  celles  dont  il  s'agit ,  vint  l'mftn.ire  da 
ce  qu  il  avoit  cherché  tant  de  fois  inutilement.  Elle 
fe  pofa  auprès  de  lui  lur  le  chalhs  de  (a  fenêtre 
qui  étoit  ouverte.  Il  la  vit  relier  en  repos  dans  un 
endroit  d'où  il  ne  paroil'oit  pas  quelle  pût  tiret 
rien  de  fort  fucculent  ;  pendant  que  le  reflc  de 
fon  corps  étoit  tranquille,  il  remarqua  divers  mou- 
vemcns  de  fa  tcte.  Sa  première  idée  fut  que  la 
Guêpe  détachait  du  chaffis  de  quoi  bâiir,  &  cette 
idée  fc  trouva  vraie.  11  l'obferva  avec  attention  , 
il  vit  qu'elle  fenibloit  ronger  le  bois  ,  &  que  fes 
deux  dents  agiffoient  avec  une  extrême  aéfivité  : 
elles  coupoient  des  bnns  de  bois  très  -  fins.  La 
Guêpe  navaloit  point  ce  qu'elle  avoit  ainfi  détaché, 
elle  l'ajoutoit  à  une  petite  malle  de  pareille  ma- 
tière qu'elle  avoit  déjà  lamalfée  entre  Cs  pattes. 
Feu  après  elle  changea  de  place  ,  mais  elle  con- 
tinua de  ronger  le  bois  ,  &  d'ajouter  ce  qu'elle  en 
arrachoit  ,  au  petit  amas  déjà  fait.  Après  s  être 
allure  de  ce  travail,  il  prit  la  Guêpe  dans  1  aftiou 
même  ;  il  la  trouva  chargée  à-peu-près  de  la  quan- 
tité de  matière  que  ces  infeéles  ont  coutume  de 
porter  au  guêpier ,  fans  être  encore  formée  ei» 
boule.  Cette  matière  n'étoit  pas  autant  humeâéc 
qu'elle  l'cft  quand  la  Guêpe  la  met  en  œuvre.  Après 
avoir  examiné  cet  amas  de  filamens  ,  il  lui  parut 
que  pour  eue  parfaitement  femblable  aux  boules 
qu'il  avoit  ôtées  à  des  Guêpes  prêtes  à  travailler, 
ou  qui  avoient  commencé  leur  travail  ,  il  ne  lui 
manquoit  que  d'être  humcétce  ,  un  peu  pétrie  Se 
arrondie.  Mais  ce  qui  mérite  quelque  attention,  c'eft 
que  les  petites  parcelles  ne  rel.embloient  pas  à  celles 
qui  ont  été  détachées  d'un  morceau  de  bois ,  par 
les  dents  d'un  infeéle  qui  l'a  rongé.  Les  fragmens 
font  alors  une  fciure  ,  c'cft-à-dire,  de  petits  grains 
à-peu-près  aulTi  larges  que  longs;  au  heu  que  les  par- 
celles ligneufes  enlevées  par  la  Guêpe  ,  étoient  de 
vrais  filamens  ,  de  petits  brins  extrêmement  déliés  , 
qui  avoient  fouveut  plus  d'une  ligne  de  longueur. 
.Des  brins  de  bois  gros  &  courts ,  pareils  à  ceux  de 
la  fciure  ,  n'accjmmoderoient  pas  nos  Guêpes,  ils 
feroient  peu  propres  à  s'entrelacer.  Pour  faire  ua. 
papier  fin  ,  il  leur  faut  des  filamens  pareils  à  ceux  du 
pajiier  dont  apus  nous  fcrvons.  Audi  l'auteur  a  pu 
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obfervet  une  adrefle  de  la  Guêpe  ,  au  moyen  de  la- 
quelle elle  fe  procuroit  des    filamens  ligneux  :    elle 
ne  fe  contentoit  pas  de  hacher   le   bois,   ce  qui  ne 
lui   eiit  donné  que  des  morceaux  courts  ,   pareils  à 
ceux  de  la  fciure  ;   mais  avant  de  le  couper  ,   elle  le 
charpiflbit  pour  ain(i   dire  ,  elle    prelToic    les  fibres 
entre  fes  ferres  ;  elle  les  tiroit  en-haut  ;  par-là  ,  elle 
les  écartoit  les  unes  des  autres  ,  &  ce  n'étoit  qu'après 
les  avoir   réduites  en  charpie  ,    qu'elle  les  coupoit. 
Pourfuivons  fans   doute  le  récit  de  Reaumur  :  c  cft 
une  inftrudion  pratique  pour  l'obfervateur.    Outre 
qu'en  obfervant   la  Guêpe    même  ,   il   avoir  appris 
que  c'étoit  en  cela  que  confiftoit  fa  principale  adrelle, 
il  s'en  allura  encore  en   imitant  fa  manœuvre.   Avec 
un  canif  il  ratifia  le  même  morceau  de   bois  qu'elle 
avoit    ratifie    avec   fes  dents.  D'abord  il    le  frotta 
légèrement  avec  la  lame  du  canif,  pour  écarter  les 
fibics  les  unes  des  autres,  &  il  les  frotta  enfuite  afTcz 
fort  avec  la  même  lame  pour    les  détacher.    Il  ra- 
mafla  de  la  forte  des  filamens  ;  il  les  compara  avec 
ceux  dont  la  Guêpe  avoit  fait  amas,  &  il  ne  remar- 
qua aucune  difféieiice  entre  les  unes  &    les  autres. 
Quand  on  a  une  fois  appcrçu  certaines  fingularités 
qui  avoicnt  échappé  ,   du  Reajmur,  on  les  retrouve 
à  tout  moment  fous  les  yeux  ,  on   eft    furpris  de 
ce  qu'on  r.e  les  avoit  pas  vues  plutôt.    Depuis  qu'il 
avoit  cbftrvé  la   Guêpe  qui  détachoit  du  bois  de  fa 
fcr.êire  ,   il  fut  aitent:f  a  luivre  les  mouvemens  de 
celle:  qui   s'appuv  oient    fur   le    bois  iec,  &  il    eut 
beaucoup  d'occafions  de  fe  convaincre  que  les  Guêpes 
de  toutes  les   cfpèces  y  vont  arracher  les  filam;ns 
dont  elles  ont  beloin  pour  faire  leur  papier  ,  il  en  a 
vu  &  revu  d'occupées  à  le  ratiller  avec   leurs  dents. 
Les  vieux  treillages  des  cTpalliers  ,  les  v.eux  challîs  , 
les   vieilles  portes  &  les  vieux  contrevents  des  fenê- 
nêtres ,   font   fur-tout  à  leur  goût  ;  car  il   cil  à  re- 
marquer  qu'elles  ne  travaillent  que  fur  le  bois  vieux 
&  fec  ,  &  qui  a  t'f;  pendant  long-tejnps  expolé  aux 
injures  de  l'air.  Il   ne  feroit  pas  facile   de  tirer  les 
fibres  du  lin  nouvellement  arraché  de    terre  ;  pour 
parvenir  à  les  dégager ,   on   le  lailTe   rouir  pendant 
du  temps  ,   c'eft  a  dire  ,   qu'on  le    tient  fous  l'eau 
pendant  pludeurs  femaines  ,  après   quoi  on  le  fait 
lécher.  Lapr.miiie   furface  du  bois   qui   a  été  ex- 
polé plulicurs  années  aux   injures   de    l'air,    a    été 
tant  de  fois   arrofée  par  la  pluie  ,  qu'elle   fe  trouve 
dans  l'état  du  lin  roui.  Nos  Guêpes  en  décachent  fans 
peine  ,    des    fi'amens    incompatablement   plus   fins 
que  ceux  qu'elles  tireroient  du  bois  qui  auroit   tou- 
jours relié  à  couvert.  Auffi  ,  quand  les  treillages  des 
cfpa'.ic  s  ont  été  peints,   les  Guêpes  fe  donnent  bien 
de   garde    de   les  a"raquet  dans   les  endroits   oii  la 
peinture  s'eft  confervée  ;  mais  fi  elle  s'eft  écaillée 
quelejue  part,    elles  s'y  ar:ê  eut    &    en   tirent   des 
filamens.  La  couleur  dominante  du  papier  du  guê- 
pier ell  blanchâtre  ,   d'un   gris  à-peu-ptès  cendt€, 
couleur  fort  ditrcrente  de  celle  du  bois  de  chêne  ,  ou 
de    celle    des   autres  bois  mis    en  oeuvre  dans  nos 
appaitemens  ;  niais    la    couleur  de  ce   papier  n'cil 
nullement  différecte  de  celle  quepreonctitles  Uufaces 
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de  ces  mêmes  bois  ,  lorfqu'ils  ont  été  lotig-rems 
eipofés  à  la  pluie ,  en-dehors  de  nos  maifons.  Qu'on 
approche  des  morcaaux  de  papier  de  Guêpes  tout  au- 
près de  quelques  vieux  treillages  ou  de  quelques 
vieux  ccmtrevens ,  &  on  s'allurcra  par  la  compa- 
raifon  ,  que  la  couleur  des  uns  ell  la  même  que  celle 
des  autres.  Tout  bois  &  toutes  les  parties  du  même 
bois  cxpofés  a  l'air  ,  ne  prennent  pourtant  pas  les 
mêmes  nuances;  de  -  là  viennent  auflî  en  partie  les 
variétés  qui  font  entre  les  couleurs  des  différentes 
bandes  de  ce  papier.  Ce  n'eii  ,  au  relte  ,  que  parce 
que  les  Guêpes  ne  trouvent  pas  mieux  ,  qu'el'es  ra- 
titlent  les  furfaces  des  bois  qui  ont  été  mouillés,  8c 
qui  ont  féchés  à  une  infinité  de  reptifcs.  Elles  s'ac- 
commoderoient  plus  volontiers  de  papier  tout  fait, 
fi  elles  favoient  où  en  trouver:  c  eft  ce  dont  on  peut 
fe  convaincre  en  lilant  Reaumur. 

Cependant  la  conftruftion  du  guêpier  n'occupe 
qu'une  afiez  petite  panie  des  ouvrières,  les  autres 
ont  d'autres  emplois.  Pour  entendre  en  quoi  ils  con- 
fifteut  &  comment  ils  font  diflribués ,  il  faut  (avoir 
que  les  républiques  des  Guêpes  ,  comme  celles  des 
Abeilles  ,  font  compofées  de  trois  fones  d'indivi- 
dus ,  de  femelles,  de  m.nJcs  ,  &  de  Guêpes  fans  fexe. 
Le  nombre  de  ces  dernières  furpalîc  aufîî  beaucoup 
celui  des  femelles  &  des  mâles  ,  pris  enferable.  Elles 
ont  été  nommées  ks  MuLa  ,  quoiqu'elles  n'aient 
de  commun  avec  les  vrais  mulets  ,  que  d'être  inca- 
pables de  contribuer  à  perpétuer  leur  cfpèce-  Nous 
préférerons  de  les  dcligner  tous  le  nom  de  neutres  ; 
celui  d'ouvrières  ne  leur  Icroit  pas  auffi  propre  qu  il 
l'eft;  au  commua  des  Ab.:ii!es.  Les  plus  grands  tra- 
vaux roulent,  il  ell  vrai  ,  fur  les  Guêpes  neutres, 
mais  elles  ne  font  pas  les  feules  laboneufes  ;  car 
il  n'en  elt  pas  ici  comme  parmi  les  Abeilles  ,  où  les 
femelles  vivent  en  vraies  reines  ,  pallant  leur  vie  à 
pondre  &  à  recevoir  les  hommages  ks  plus  empref- 
fés  &  un  dévouement  fans  bornes  Nous  verrons  iju'il 
n'y  a  point  d'ouvrages  que  les  mères  Guêpes  ne 
fâchent  faire  ,  &.  auxt|ucls  el  es  ne  travaillent  en 
certain  temps.  Si  ks  Guêpes  nouvellement  nées 
avoient  bcfoin  d'êcre  inihuiies  ,  elles  le  fercient 
par  les  exemples  de  Ici  r  mère.  Les  mâles  ne  font 
pas  des  travailleurs  comparables  aux  neutres  ;  mais 
ils  ne  mèneut  pas  une  vie  ai-lTi  paiefleufe  que  celle 
des  màks  des  Abeùks ,  ils  cherchent  à  s'occuper 
dans  l'iutéiicur  dot  guêpier. 

Lorfqu'un  guêpier  eft  compofé  de  pluïïeurs  gâ- 
teaux ,  &  qu'il  eft  bierï  fourni  dhabitans,  comme 
k  nombre  des  mulets  y  furpalle  coiilid  rabkment 
celui  des  autres  Guêpes,  ce  lont  eux  aurti  qui  font 
chargés  des  plus  grands  travaux  ,  &  de  ceux  de  dif- 
férentes efpèces  ;  ce  font  eux  auffi  qui  bâtilknt  & 
qui  nouriiknt  les  mâles  ,  les  femelles  è<  même  les 
petits.  Excepté  ceux  qui  font  occupés  à  aller  ramaf- 
îcr  des  matériaux  pour  étendre  l'habitation  &  mi 
f.rtifitr  les  enceintes,  &  enfuite  à  les  metire'en 
auvrc  ,  ks  autres  vont  continucUemeni  a  la  cbaffi:. 
'  Les 
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Les  uns  atrrapcnt  de  vive  foKe  des  iafcAes  ,  qu'ils 
portent  cjiiclquefois  tout  entiers  au  guêpier  ;  mais 
plusfouvcn:  ils  n'y  en  portent  que  le  ventre  ;  d'autres 
pillent  les  boutiques  des  bouchers  ,  d'oà  ils  arrivent 
chargés  de  morceaux  de  viande  plus  gros  que  la 
moitié  de  leur  corps  ;  d'autres  ravagent  les  fruits  de 
nos  jardins  &  de  nos  campagnes  ;  ils  les  rongent  , 
les  fucent,  «c  en  rapportent' le  fuc.  Arrivés  dans  la 
«ichc  ,  ils  font  part  de  ce  que  leur  couife  leur  ont 
produit  ,  aux  femelles  ,  aux  mâles  ,  &  même  à  d'au- 
tres Mulets  ,  qui  ,  pour  avoir  été  occupés  dans  l'in- 
térieur ,  n'avoient  pu  aller  chercher  de  quoi  vivre. 
Piulicurs  Guêpes  s'allémblent  autour  du  Mulet  qui 
vient  d'a<^rivcr  ,  &  chacune  prend  fu  portion  de  ce 
qu'il  apporte.  Cela  (e  fait  de  gic  à  gré  &  fans  com- 
bat. Ceux  qui,  au  lieu  d'aller  à  la  chaile  ,  font 
tombés  fur  des  fruits  ,  ne  rapportent  jamais  rien 
de  (olide  dans  le  guèjiier  ;  car  ils  n'y  rapportent 
ni  fiiii's  ni  poitions  de  fruits.  Ces  Mulets  , 
qui  fcmblcnt  revenir  à  vuide  ,  ne  lailicnt  pourtant 
pas  d  êti-c  en  état  de  "régaler  leurs  compagnes. 
Rcaumur  rapporte  en  avoir  vu  piufieurs  fois  qui, 
.iprîs  être  cnrés  dans  la  ruche  ,  fe  pofoient  trar.quil- 
lement  fur  le  dcfins  du  guêpier.  La  ils  faifcicnt  for- 
tir  de  leur  bouche  une  goutte  de  liqueur  claire  ,  qui 
étoit  avidement  fucée  quelquefois  pif  deux  Guêpes 
dans  le  même  inftiant.  Dèi  que  cette  goutte  étoit 
bue  ,  le  Mulet  en  faifoit  fottit  une  féconde  ,  & 
quelquefois  une  ttoifièitie  ,  qui  étoient  ayfli  diAii- 
buces  à  d'autres  Guêpes, 

Les  Mulet»,  quoique  les  plu?  laborieux,  font 
ks  plus  petits;  ils  lli'-t  les  jius  vifs,  les  plus  légers, 
les  plus  adifs  :  les  ftiueiles  fort  les  plus  grolies  & 
les  p!i;s  pefantes  ,  elles  maithcnt  plus  lentement. 
Nous  verrons  qu'il  y  a  des  cemp';  oii  le  guêpier  n'en 
a  qu'une  feule  ,  comme  les  ruches  des  Abeilles 
n'ort  qu'une  feule  ;r,cie  ;  mais  d.ins  d'autres 
temps  on  peut  compter  [l^s  de  trois  cents  formelles 
dafis  un  guêpier,  iiii  'ix:\  que  le  nombre  des  fe- 
melles eft  toujours  très -petit  parmi  les  Abeilles:  s'il 
s'y  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix,  ce  ne  peut 
être  que  pendant  peu  de  jours ,  &  les  trois  cents 
mères  Guêpes  peuvent  vivre  dans  le  guêpier  pendant 
piufieurs  moi».  La  grolfeur  des  m.iles  efl:  moyenne 
entre  celle  des  neutres  &  des  femelles.  Ces  dilTé- 
rencesdegrolleur  fontficonfidérables  clans  les  Guêpes 
qui  bâtillent  fous  terre  ,  qu'elles  fuffifent  pour  faire 
diftinguer  ces  infeftes  les  uns  des  autres.  Reaumur 
a  pelé  des  Guêpes  de  ces  trois  fortes  d'individus, 
&  ayant  comparé  leur  poids ,  il  a  toujours  trouvé 
que  deux  Mulets  ne  pefoient  enfeir.ble  qu'un  mâle  , 
a  qu'il  falloit  (îx  Mulets  pour  faire  le  poids  d'une 
femelle;  aullî  paroilTcnt-elles  d'une  grollcur  monf- 
trueufe  par  rapport  à  ces  neutres.  Quoiqu'une  fe- 
melle pele  autant  à  peu-près  que  trois  mâles  ,  ceux- 
ci  les  égalent  prcfque  en  longueur  ,  .mais  ils  font 
beaucoup  moins  gros.  Les  mâles  fontei.core  a'fés  à 
jcconno'.tre  ,  parce  qu'ils  ont  ks  antcuDes  plus  lon- 
gues que  celles  des  femelles  S:  des  Mulets  ,  &:  parce 
HiftoireîiaturclU ,  Infedes.  Tome  VI, 
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qu'elles  font  recouibées  par  le  bout.  On  peut  ajou- 
ter encore  que  depuis  le  coicelct  jufqu'au  bout  du 
derrière  ,  lesfemllfS&  k$  Mulets  n'ont  que  fix  an- 
neaux ,  tandis  que  les  niâks  en  ont  fept.  On  trouve 
cette  dernière  ditférence  confiante  dans  les  Guêpes 
de  différentes  efpèees  ;  mais  la  diftérence  de  giof- 
feur  n'eft  pas  li  conlîdérable  dans  toutes  les  efpèees  , 
que  dans  celle  des  Guêpes  fouterratnes  :  la  femelle 
y  eft  toujours  plus  groflfe  que  le  mâlCj  te.  celui-ci 
plus  gros  que  le  neutre,  mais  non  pas  dans  une  li 
grande  proportion.  Pendant  les  mois  de  juin  ,  juillet^ 
août ,  &  jufqu'au  commencement  de  feptembre  ks 
femelles  fe  tiennent  d.-ms  l'intérieur  du  guêpiet  :  on 
ne  les  voit  guère  volera  la  campagne,  qu'au  commen- 
cement du  printemps  ,  &  dans  les  mois  de  feptembre 
&  d'oélobre  :  dans  les  mois  d'été  elles  font  occupées 
à  pondre  ,  &  fur-tout  à  nourrir  leuis  petits  :  ce  der- 
nier travail  leur  donne  de  l'occupation  de  refle  ,  & 
feules  elles  ne  fauroient  y  fuffire.  Le  calcul  a  ap- 
pris qu'une  ruche  qui  a  tous  fes  gâteaux ,  a  quelque- 
fois plus  de  feize  mille  cellules  ,  dont  peut-être  il 
n'y  en  a  pas  fept  ou  huit  qui  n'aient  ou  un  auf 
ou  une  larve  ,  ou  une  nymphe  :  or  les  larves  fie 
ks  oeufs  même  demandent  des  foins. 

Chaque  œuf  eft  feul  dans  fa  ccllu'e  ,  i!  eft 
blanc,  tranfparentj  de  figure  oblongue ,  allez  fem- 
blable  en  petit  à  un  pignon  de  pomme  de  pin  ,  à 
cela  près  qu'il  eft  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre.  Ceux  des  différentes  fortes  de  Guêpes  dif- 
fèrent en  groiïeur  comme  les  infeéles  qui  en  doivent 
naître  :  il  y  a  des  efpèees  de  Guêpes  qui  en  pondent 
d'auffi  petits  que  la  tête  d'une  petite  épittgle.  le 
bout  de  l'œuf  le  plus  pointu  eft  le  plus  proçlie  du 
fond  de  la  cellule ,  &  y  eft  collé  contre  les  parois 
de  façon  qu'il  eft  difficile  de  l'arracher  fans  le  c^af- 
fer.  Ces  oeufs,  quoique  très-récemment  pondus, 
ont  bel'cin  d'être  ("oignes  :  au  moins  voit-on  une 
Guêpe  entier  piufieurs  fois  le  joBjr  ,  la  tête  la  pre- 
mière ,  dans  chacun:  des  cellules  ou  il  y  en  a  un. 
Peut-être  fe  contcnte-t-elle  d'examiner  leur  état, 
de  s'aiTurer  li  la  larve  eft  éclofc  ou  prêt*  a  éclore^ 
peut-être  aulli  qu'elle  les  humeéled'un  peu  de  liqueur. 
On  voit  mieux  quels  font  les  fecours  qu'elles  donnent 
aux  larves  qui  en  éclofent. 

Reaumur  n'a  pu  favoir  Çl  la  larve  change  piu- 
fieurs fois  de  peau  ,  ni  même  fi  elle  en  change  ^  ce 
ce  qu'il  fair  ,  c'eft  que  huit  jours  après  que  l'œuf  ^ 
a  été  mis  dans  la  cellule ,  on  y  trouve  une  larve  qiii 
eft  confidérablement  plusgrofle  que  l'œuf-ne  l'étou; 
fa  fête  alors  eft  rcconnoilTable;  on  y  diftingue  déjà 
deux  ferres  ou  deuxmandibues,  çlacces  comme  celles 
dont  nous  avons  vu  les  Guêpes  fe  fervir  à  tant 
d  ufagc.  Elle  continue  de  croître  jufqu'à  devenir  afTez 
grofle  pour  remplir  entièrement  fa  cellule  ,  quand 
elle  eft  paivcnue  à  une  certaine  grodeur  ,  la  tête 
eft  mieux  formée  ,  les  mandibules  deviennent  plus 
brunes  ,  &  on  difiingue  les  parties  qui  font  autour 
de  la  bouche  ,  elle  a  le  refte  du  corps  tout  blanc  , 
1  fans  aucun  poil,  &  xccouvcit  d'une  peau  molle.  €e 
N  nnn 
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font  ces  larves  qui  demandent  les  'principaux  foins 
des  Guêpes  qui  fe  tiennent  dans  l'intérieur  du  guê- 
pier ,  elles  les  nomtilfent  coinme  les  oifeaui  nour- 
riiïènt  leurs  petits,  de  temps  en  temps  elles  leur 
porient  la  becquée.  C'eft  une  chofe  merveillcule  que 
devoir  l'aftivité  avec  laquelle  une  mère  Guêpe  par- 
court ,  les  unes  apiès  les  autres,  les  cellules  d  un 
gâteau  :  elle  fait  entrer  fa  tête  aflcz  avant  dans 
celles  dont  les  larves  font  petites:  ce  qui  s'y  palfe 
e'ft  dérobé  à  l'obfcrvateur  ;  mais  il  eft  aifé  d'en  juger 
par  ce  que  L's  Guêpes  font  dans  les  cellules  dont 
Its  larves  plus  grolll-s  font  prêtes  à  fe  métamorpho- 
fer.  Celles-ci  ,  plus  fortes  ,  font  raoms  tran^juilles , 
fûuvent  elles  avancent  leur  tête  hors  de  la  cellule  , 
&  pat  de  petits  bâilleniens,  ftmblent  demander  la 
b'ecquée:  on  voit  la  Guêpe  la  leur  apporter  ;  après 
qu'elles  l'ont  reçue  ,  elles  refient  tranquilles ,  elles 
ic  renfoncent  pour  quelques  inftans  dans  leur  petite 
loge.  Les  Guêpes  de  la  giolTe  efpèce  ,  nommée  Fre- 
lon ,  avant  de  donner  de  la  nourriture  a  leurs  pe- 
tits ,  leur  prellent  un  peu  la  lête  cnttéjleurs  deux  man- 
dibules. Sans  doute  les  femelles  ne  fauroient  fuffire 
feules  .à  dilhihuer  des  almens  à  tant  de  petits  :  auffi 
trèsfouvent  y  voir-on  les  Mulets  occupés.  Il  eft  diffi- 
cile de  favoir  li  l'attention  de  ces  Guêpes  ne  va  pasjuf- 
qu'à  proportionner  la  nourriture  à  la  force  des  larves  : 
on  en  a  obfervé  qui  ne  donnoieut  qu'une  ççoutte  de 
liqueur  i  fucer  à  des  larves  déjà  orodcs,  &  des  alimens 
foljdes  à  des  larves  encore  plus  ^rollès.  Une  obferva- 
tion  fournie  à  Reaumur  par  une  Guêpe  de  l'efpèce 
de  celles  qui  attachent  leur  guêpier  a  des  plantes  ou 
à  des  arbuftcs  ,  ferable  prouver  qu'elles  nourrifl'ent 
leurs  petits  à  la  façon  des  oifeaux  qui  dégorgent  ; 
c'eft  à-dire  ,  de  ceux  qui  avalent  le  grain  &  le 
laillent  un  peu  s'amollir,  fe  digérer  dans  leur  jabot, 
avant  de  le  faire  palfer  dans  le  bec  du  jeune  oifeau 
qui  l'attend.  L'auteur  cité  remarqua  fur  un  gâteau 
une  mère  Guêpe  qui  rapportoit  de  fa  chaffc  un  ventte 
d  infeéle  :  c'étoit  un  tiès-gros  morceau  ;  elle  le  fit 
entrer  en  partie  dans  fa  bouche,  elle  l'en  fit  fortir  , 
&  cela  a  bien  des  rcprifes,  &  parvint  enfin  à  l'ava- 
ler tout  entier.  Dès  que  cela  fut  fait ,  elle  parcourut 
les  cellules  du  gâteau  ks  unes  après  les  autres ,  Se 
diltribua  aux_  différentes  larves  ,  des  portions  de  ce 
qu'elle  avoit  fait  palier  à  l'eftomac,  &  qu'elle  en  dé- 
gorgeoir. Diyerfes  efpèces  de  Guêpes  lailTent  tou- 
jours leurs  gâteaux  à  découvert,  Se  rien  n'eft  plus 
,  aifé  que  lie  voir  de  celles-ci  dass  les  inftans  oii  elles 
donnent  la  nourriture  à  leurs  petits.  Enfin  ,  on  peut 
avoir  quelquefois  des  fragmens  Je  gâteaux  pleins  de 
grofles  larves  5  ces  larves ,  au  déiaut  de  la  becquée 
de  leur  mère  qui  leur  manque  ,  &  qu'ils  demandent 
inutilement  par  des  mouvemcivs  inquiets  Se  par  de 
fréquensbâillemens,  fucent  avidement  &  avalent  ce 
qu'on  met  à  portée  delenr  bouche:  on  peut  doncleur 
tenir  lieu  de  mères  nourrices,  &  les  élever  pour  ainfi 
dire  à  la  brochette, comme  on  élève  de  petits  oifeaux. 

Quand  les  larves  font  devenues  aflez  groffes  pour 
KJBf  lir  leur  cellule  ,  elles  font  prêtes  à  fe  raétamor- 
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phofer  ;  elles  n'ont  plus  befoin  de  prendre  de  nout^i 
riture  ,  elles  fe  l'intcrdifent  elles-mêmes ,  ainfi  que 
tout  coinmerce  avec  les  autres   Guêpes.  Elle»  bou- 
chent l'ouverture  de  leur  cellule  ,  elles  lui  font  un 
couvercle.  Quelques  larves  le  tiennent  prel'iue  plat, 
&  ce  font  celles  qui  doivent  être  des  neutres  :  d  au- 
tres  le  font  convexe  ,   &   même  allongent   un  peu 
les  cô'ës  de  la  ccUafe  ,  en  leur  ajoutant  un  bord  de 
même  matère  que  le  couvercle,  c'elt-àdirc  ,  de  foie. 
Ces  larves  le  hicnt    précifémcnt    comme    les   che- 
nilles fîient  leur  coque  ,  en   fe  donnant   les   mêmes 
nKiuvtmens  d:  tête.  Le  fil  dont  elles  le  forment  eft  fi 
fin,  que  Reaumur  n'a  pu  obferverpréciféraent  d'où 
elles  le   tirent,  quoiqu'il  ait  quelquefois  tenu  à  la 
main  des  [gâteaux  où  les    laives     travailloient  à  fe 
fermer,  U  lui  a  pourtant  paru  qu'il  venoit  ,  comme 
celui  des  chenilles  ,  d'un  peu  au  delTous  de  la  bou- 
che. En  moins  de  trois  ou  quatre  heures  ,  le  cou- 
vercle d'unî  cellule  eft  entièrement  fait  :  on  peut 
prendre  plaifir  à  brifer  de  ceux  qui  font  commen- 
cés ,  pour  les  faire  refaire.  "Si  on  détruifoit  un  cou- 
vercle fini  depuis  plufieurs  jours,  1  expérience  pour- 
roit  ne    pas  réulfir  ,   la  larve  qui  auroit  épuifé  fa 
proviàon  de  foie  ,   feroit   hors  d'état  de  filer.   Ces 
couvercles  font  plus  blancs  que  les  parois  extérieures 
des  cellules.  On  n'a   pas  d'obfervations  alfez    pré- 
cifes  fur  le  nombre  de  jours  qui  fe  palfent ,  depuis 
que  l'œuf  a  été  rondu  dans  une  des  cellules  de  ces 
guêpiers  fouterrains,  jufqu'a  ce  que  la  larve  la  fer- 
me ;  mais  dans  les  guêpiers  attachés  à  des  avbuftes  , 
&  dont   les  gâteaux  ne  font   point  cachés  fous  une 
enveloppe,  il  a  paru  que  la  larve  eft  en  état  de  clore 
la  cellule  ,  vingt  ou  vingt-un  jours  après  que  1  œuf  y 
a  été  dépofé  ,  &  l'on  fait  que  les  larves  des  mêmes 
Guêpes  ne  relient  au  plus  que  neuf  jours   dans  les 
leurs  après  les  avoir  bouchées.  Peu  après  que  la  larve 
s'eif  ainli  renfermée,  elle  fe  transforme  en  une  nym- 
phe a  laquelle  on  trouve  aifément  toutes  les  parties 
de  la  Guêpe.   Enfin  ,  vers  le  huitième  ou  neuvième 
jour  ,  l'infeûe  fe  dénouille  de  l  enveloppe  mince  qui 
tcnoit  fcs  parties  emmaillotées,  &  paroît  fous  fa  forme 
patfaite;  La  Guè,  e  dont  tous  les  membres  font  de- 
venus libres ,  commence  par  faiie  ufage  de  fes  dents  , 
elle  s'.cn  fert  pour  ronger   tout  autour  le  couvercle 
qui  la  renfermoic  ;  quand  il  a  été  ainll  détaché,  elle  le 
poulFe  fans  peine  endehor',  &  fort.Les  Guêpes  Frelons 
rongent  d'abord  leur  couvercle  par-le  milieu  ,  &  agrar.« 
di/lcnt  le  trou  julqu'à  ce  qu'il  puifl'e  les  lailfer  palier. 

La  Guêpe  qui  vient  de  fortir  de  fa  cellule  ,  n'efl 
différente  de  celles  de  fon  efpèce  &  de  foa  fèxe  , 
qu'en  ce  qu'elle  eft  d'nn  janne  plus  pâle  ,  plus  citron. 
Elle  n'eft  pas  long  temps  far.s  profiter  de  la  nourriture 
que  les  aunes  apportent  au  guêpier  :  dans  ceux  qu'i 
font  fans  enveloppe  ,  on  voit  des  Guêpes  qui  dès  le 
même  jour  qu'elles  fe  font  transformées  ,  vont  à  la 
campagne  ,  &'en  rapportent  de  la  proie  qu'elles  dif- 
tribuent  aux  larves  des  cellules.  La  cellule  d'où  eft 
fortie  une  jeune  Gucpc  ,  ne  refte  pas  long  temps  va-» 
caiite  j  d'abord  qu'elle  a  été  abandonnés,  une  vieille 
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Gucpc  travaille  à  la  nettoyer ,  à  la  rendre  propre  à 
recevoir  un  nouvel  œuf.  Nous  ferons  remarquer  en 
partant,  qu'on  appcrçoic  luie  elpecc  de  Jopouiiie  at- 
tachée contre  l'intérieur  de  la  cellule  :  c'ell  une  mem- 
brane de  foie  comme  le  couvercle  ,  lili-e  par  la  larve 
pour  tapilfcr  les  pa!ois  intérieures  de  fon  logement. 
Il  y  a  telle  cellule  de  Guêpe  où  l'on  trouve  trois  à 
quatre  de  ces  tentures  ou  membranes  de  foie  ,  les 
unes  fur  les  autres,  &  cela  lorlque  plufieurs  larves  y 
on:  pris  fuccelTivc ment  leur  accroiliement  ;  car  cha- 
cune d'elles  l'a  tapiflee  une  fois  avant  de  fe  niéta- 
morphofer.  Au  relie  ,  les  larves  des  Guêpes  de  dit- 
fércnt  fèxe,  ne  doivent  être  ni  ne  font  de  même 
grolleur.  l  es  mulets  ,  iîx  fois  plus  pe:its  que  les  fe- 
melles ,  ne  demandent  donc  que  des  lo~cmcns  ùx  fois 
plus  petits  :  leurs  cellules  le  font  auflt  à  peu-près  dans 
cette  proportion,  le  même  quarrd  dont  les  côtés  font 
d'un  pouce  &  demi  ,  &  qui  peut  renfermer  environ 
quarante  cellules  de  larves  neutres,  elï  rempli  par 
bien  moms  de  cellules  de  larves  femelles  :  ces  der- 
nières font  aulTi  plus  profonda*  que  les  autres ,  parce 
que  les  femelles  furpaflent  les  neutres  en  longueur 
comme  en  groflèur.  Non-feulement  il  y  a  des  cel- 
lules conllruites  uniquement  pour  les  larves  mulets  ^ 
d'autres  pour  les  larves  femelles ,  &  d'autres  pour 
les  larves  mâles,  il  eft  encore  à  remarquer  que  les 
cellules  des  mulets  ne  font  jamais  mêlccs  avec  celles 
des  m.îles  ou  des  femelles.  Un  gâteau  eft  compolé 
en  entier  de  cellules  à  larves  neutres  ;  mais 
des  cellules  à  larves  femelles  Se  de  celles  à  larves 
mâles  ,  fc  trouvent  (buvent  dnns»le  même  gâteau, 
quoique  cependant  les  cellules  à  larves  mâles  foient 
plus  étroites  encore  ,  fans  être  moins  profondes ,  que 
cel'esà  larves  femelles,  parce  que celles-la  deviennent 
aulfi  longues  mais  non  pas  aulli  grolTes  que  celles-ci. 
Mais  la  ditférence  de  grandeur  entre  les  cellules  à 
larves  neutres  &  celles  à  larves  femelles  ,  eft  extrê- 
mement fenfible,  ele  eft  frappante  ;  aulTi  ces  diffé- 
rentes cellules  s'ajuftecoient  mal  ciifenibk  dans  le 
même  gâteau.. 

•  Cet  amas  de  gâteaux  ,  les  tiens  qui  les  tiennent 
fufpendus  ,  l'enveloppe  qui  les  couvre  ,  en  un  mot , 
tout  l'édifice  des  Guêpes,  eft  un  ouvrage  de  quelques 
mois  ,  &  ne  doit  fervir  qu'une  année.  Cette  habita- 
tion- fi  peuplée  pendant  l'été  ,  ell  prefque  déferre  en 
hiver ,  8c  eft  entièrement  abandonnée  au  printemps  : 
il  n'y  refte  pas  une  feule  Guêpe.  Nous  parlerons 
bientôt  des  nouveaux  établidemens  que  font  au 
prii  te"nps  celles  quior.t  rélîfté  à  la  rude  faifon  ;  mais 
une  remarque  qui  peut  être  faite  d'avance  fur  ce  qui 
contribue  le  plus  à  leurs  progrès  ,  &  une  des  remar- 
ques les  plus  finguliçres  que  nous  fournije  l'hiftoire 
de  CCS  infectes ,  c'eft  que  les  gâteaux  qui  font  faits 
les  premiers  ne  font  abfolument  compofés  que  de 
cellules  où  peuvent  croître  des  larves  mulets.  La 
république  dont  les  fbndemens  viennent  d'être  jetés, 
a  befoin  de  travailleurs  :  ce  font  eux  qui  naiflent  les 
piemiers.  A  peine  une  cellule  eft-elle  finie,  &  fou- 
■♦ent  elle  n'eft  pas  encore  à  moitié  élevée,  qu'un 
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'  œuf  de  larve  neutre  y  eft  dcpofé  :  il  efl  plus  aifé 
à  la  mère,  malgré  (a  grolfcut,  de  mettre  l'irif 
près  du  fond  de  U  cellule.  D;  quaroizc  ou  qiiir.ï\; 
gâteaux  renfermés  fous  une  enveloppe  commune,  il 
n'y  a  quelquefois  que  les  quatre  ou  cinq  derniers 
qui  foient  compofés  de  cellules  à  femelles  6:  de  celles 
a  mâles  :  ainfi  ,  avant  que  les  femelles  &  les  mâles 
puillcnt  prendre  l'efTor  ,  le  guêpier  s'cft  peuplé  de 
plulicurs  milliers  de  neutres.  Mais  ces  mulets,  qui 
nailFcnt  les  premiers  ,  périllent  aufli  les  prcmicis  : 
on  n'en  trouve  pas  un  fcul  à  la  fin  même  d'un  hiver 
doux  ,  ils  périCent  prefque  tous  dès  les  premières 
gelées.  Les  anciens  Naturaiiftes  ,  de  qui  nous  peup- 
lions dverquelques bonnes  obiervatons,  (i  malheu- 
reufx:ment  elles  ne  fe  trouvoieat  prefque  toujours 
confondues  avec  d'autres  fouvcnt  plus  qu'incertaines 
ont  auflî  remarqué  qu'il  y  a  des  Guêpes  ||ui  ne  vi- 
vent qu'un  an  ,  &  d'autres  qui-  o«  vivent  deux. 
Arifloie  appelle  les  premières  opcrarii  ,  ce  font  aufli 
les  laborieux  mulets,  &;  les  autres  matrices ,  qui  (ont 
les  Riiiclles.  Ces  femelles  ,  plus  fortes,  &  cleftinécs 
à  perpétuer  l'ef^-èce  ,  fouriennent  mieux  l'hiver, 
Heureufement  pour  nous  néanmoins  qu'il  en  périt 
la  plus  grande  partie,  fans  quoi  nous  ne  pourrions 
avoir  allez  de  fruus  pour  nouriir  des  inlcdtcs  fi  pro- 
digieulement  féconds.. 

Les  femelles  qui  ont  foutenu  l'hiver  ,  font  deftf- 
nées  à  conferver  leur  efpèce.  Chacune  d'elles  devient 
la  fondatrice  d'une  république  dont  elle  eft  la  mère 
dans  le  lens  propre.  Les  établilTcmens  qu'elles  for- 
ment font  bien  éloignés  d'être  aulW  utiles  pour  nous 
que  ceux  des  Abeilles  ;  ils  ne  nous  fort  que  nuifibicrv 
Cependant,  ditRcauOTur,fi  la  gloire  eft  connue 
parmi  les  infeftes,  fila  folide  gloire  parmieux  comme 
parmi  nous  ,  doit  fe  nicfurer  par  les  d  fficultés  tur- 
montées  pour  venir  à  bout  d'enueprifes  utiles  à  leur 
efpèce  ,  chaque  raere  Guêpe  eft  une  héroine  à  la- 
laquelle  une  mère  Abeille  ,  refpeétée  de  fes  fuj^r?^, 
n'eft  nullement  comparable.  Quand  celie-ci  part  de- 
la  ruche  où  elle  elt  née,  pour  devenir  fouverail'c 
ailleurs  ,  elle  e(V  accompagnée  de  plufieurs  milliers 
d'ouvrières  très-induftricules ,  très-Iaborieufes  ,  & 
prêtes  à  exécuter  tous  les  ouvr;.ges  néceilaires  au. 
nouvel  établiffement ,  au  lieu  qu?  la  mère  Guêpe  en- 
treprend feule  de  jeter  les  fondemens  de  (a  nouvelle 
république.  C'eft  à  elle  à  trouver  ou  à  crenfer  fous 
terre  un  trou  ,  à  y  bâtir  des  cellules  propres  à  rece- 
voir fes  œufs  ,  à  nourrir  les  larves  qui  en  éclofcnt. 
Mais  ,  ajoute  notre  obferv?teur  ,  fi  elle  eft  flattée 
par  le  plaifir  d'exécuter  quelque  chofe  de  grand,  et 
fi  elle  prévoit  le  fuccès  de  fes  travaux,  elle  doit  être 
bien  foutenue  par  l'crpérar-;.  Dès  que  quelques- 
unes  des  larves  auxquelles  ci'e  a  donné  nailiancc  ,  fe 
feront  transformées  en  Guêpes,  cîlles-ci  la  féconde- 
ront dans  les  ouvrages  de  toute  efpèce.  A  mefiirc 
quele  nombre  des  mulers  croîtra,  ils  multiplieront 
journellement  le  nombre  des  cellules  cù  doivent  être 
dépofés  les  Œufs  qu'elle  ?ft  prelTéc  Ht  pondre  j  ils- 
fe  chargeront  des  foins  cpigcs  par  les  larves  qui  en^ 
N-ni>.a.  3. 


6i. 


GUE 


éclorront  :  celles-ci,  à  leur  tour,  deviendront  ailées 
&  en  érat  de  travailler.  Enfin,  cette  mère  Guêpe  , 
oui  au  printemps  fc  nouvoit  feule  &  fans  habita- 
tion ,  qui  feule  étoii  chargée  de  tout  faire,  en  au- 
tomne aura  à  fou  fcrvice  autant  d'ouvrières  qu'en  a 
la  mère  Abeille  dune  ruche  très-peuplée,  &  aura 
pour  domicile  un  édifice  qai ,  par  la  quantité  des  ou- 
vrages faits  pour  donner  des  logemens  commodes  & 
à  l'abri  des  injures  de  l'air,  peut  le  difpoter  à  la  ruche 
la  mieux  fournie  de  gâteaux  de  cire.  On  peut  voir 
dans  Rcaumur  comme  il  a  pu  s'afTurer  que  chaque 
guêpier  doit  fou  origine  à  une  feule  U  même  mcre. 

Quand  la  mère  Guêpe  commence  au  printemps  à 
bâtir  fous  terre  un  guêpier,  qui  par  la  fuite  fera  peu 
plé  de  tant  de  milUers  de  Guêpes  auxquelles  elle  aura 
donné  nàiffance  ,  elle  n'a  plus  beloin  d'avoir  com- 
ineH:e  avec  les  mâles;  elle  a  été  fécondée  dès  le 
mois  de  feptembre  ou  ce  ui  d'oéiobie  dans  le  nid  où 
elle  ell  née  ;  des  mâles  font  nc-s  à  peu-près  en  même 
temps  qu'elle  ;  car  les  femelles  &  les  mâles  paroilTent 
dans  chaque  guêpier  en  même  temps  ,  &  le  nombre 
des  uns  eft  à  peu  près  égal  à  celui  des  autres.  Les 
mâles  des  Guêpes  ne  lont  pas  aulTi  parefTeuxque  ceux 
des  Abeilles  :  ils  ne  paroiffent  pas ,  il  eft  vrai  ,  être 
au  fait  du  travail  le  plus  importait,  de  celui  de  bâ- 
tir :  on  n'en  voit  jamais  aucun  occupé  à  conf- 
truire  des  cellules  ou  à  fortifier  l'enveloppe  du  guê- 
pier ;  ils  ne  s'emploient  pour  ainfi  dire  qu'aux  menus 
ouvrages ,  comme  de  tenir  le  guêpier  net ,  d'en  em- 
porter les  ordures  ,  &  fur-tout  les  corps  morts.  Ces 
corps  morts  font  de  lourds  fardeaux  pour  eux ,  &  des 
plus  pefans  qu'ils  aient  à  tranfportcr  ;  deux  mâles  joi- 
■•  gnent  quelquefois  leurs  forces  pour  en  traîner  un  : 
cette  befogne  ne  les  regarde  pourtant  pas  feuls  ,  les 
neutres  s'en  chargent  aulli.  Quand  le  cadavre  paroît 
trop  pefant  à  la  Guêpe  qui  fc  trouve  feule  ,  elle  lui 
coupe  la.  tête  &  k  tranfpottc  à  deux  fois. 

Ce  qui  fe  paffc  entre  les  Guêpes  de  différent 
fexe  ,  a  dû  être  un  myftère  tant  qu'on  les  a  lailTées 
dans  leurs  habitations  fouterraines.  Mais  le  voile 
épais  qui  déroboit  des  aûions  fecrettes  a  été  levé , 
quand  le  guêpier  a  été  entouré  de  verres  de  toutes 
parts  :  heurcufement  encore  qu'elles  n'aiment  pas' à 
fe  tenir  conftamment  dans  Ion  intérieur.  Les  fe- 
melles 8c  les  mâles  ,  dit  leur  hiftorien  ,  fe  rendoient 
vo'ontiers  fur  l'enveloppe  ,  fur-tout  vers  la  mi- 
oAobre  ,  &  s'y  tenoient  lorfqu'elle  étoit  échauffée 
par  les  rayons  du  foleil  :  ce  fut  alors  qu'il  put  voir 
que  leur  accouplement  s'accomplit  à  -  peu  -  près 
comme  celui  de  la  plîipart  des  autres  infeéles.  Il  s'en 
faut  bien  que  ces  mâles  foient  aulTi  froids  que  ceux 
des  Abeilles.  AulTi  huit  ou  neuf  cens  mâles  n'ont  pas 
été  accordés  à  une  mere-Guêpe  ,  comme  ils  l'ont  été 
à  une  mere-Abeille.  C'cft  donc  vers  la  mi-oélobre 
que  Reaumur  a  quelquefois  vu  le  mâle  Guêpe  qui 
etoit  en  amour,  marcher  avec  vîteflc  fur  l'extétieur 
du  guêpier  ,  &  pour  ainG  dire  avec  un  air  inquiet , 
allant  en  avant,  &  cetouruant  enfuitc  brufqucmenc 


GUE 

fur  fcs  pas  :  la  partie  propre  à  féconder  la  femelle  J 
qui  eft  ordinairement  cachée  dans  fon  corps  ,  en 
étoit  prefque  toute  dehors  :  loifiju'il  en  appcrcevoit 
une  ,  il  couroit  vers  elle  ,  &  même  quelquefois  il 
voloit  delfus  avec  agilité  ;  il  fe  l'ia^oic  fut  fon  dos  , 
de  façon  que  le  bout  de  fon  corps  alloit  un  peu  par- 
delà  le  corps  de  la  femelle  ,  &  t.entoit  tout  ce  qui 
étoit  en  lui  pour confommer  l'œuvre.  Les  mâles  des 
Guêpes  ont  de  commun  avec  tes  mâles  des  Abeilles  , 
de  n'être  point  armés  d'aiguillun.  Dans  ceux  des 
Guêpes  fouierraincs ,  la  partie  qui  en  occupe  ta  place 
eft  d'une  figure  fingulicre.  Sion  prefîc  le  ventre  de 
l'infede  ,  on  fait  fortir  cette  partie  ,  comme  on  fc- 
roit  fortir  l'aiguillon  :  elle  eft  brune  &  écaïUeufc 
comme  lui  ;  on  ne  fauroit  la  comparer  à  rien  de  plus 
reffemblant  qu'à  une  petite  cuiller  à  cuilleron  rond. 
Le  manche  de  cette  petite  cuiller  eft  rond  ;  dans 
toute  fa  longueur  règne  un  canal  qui  sélargit  où 
commence  la  convexité  du  cuilleron  j  là  ,  ce  canal 
forme  une  plus  grande  cavité  ,  une  cfpèce  de  réfcr- 
voir.  Si  on  le  prelTe  près  de  fon  origine  ,  ou  vers  le 
commencement  du  manche  ,  on  voit  une  petite 
partie  blanche  qui  fort  de  cette  cavité.  Près  de  ta  ra- 
cine ,  près  du  bout  de  ce  manche  ,  il  y  a  deux  petits 
corps  longs  &  tortueux  ,  que  l'on  prendra ,  dit 
Reaumur,  fi  l'on  veut ,  pour  les  vaifleaux  fperraa- 
tiqucs  ou  pour  les  tefticulcs.  On  ne  peut  au  plus  avoir 
que  des  conjedlmes  fur  l'ufage  de  fi  petites  parties  ; 
mais  il  eft  plus  fur  que  le  cuiller  avec  fon  manche  , 
eft  celle  qui  caraftérife  le  mâle.  Outre  cette  partie  , 
le  mâle  en  a  encore  deux  qui  lui  font  particulières  ; 
elles  font  autfi  de  matière  écailleufc ,  brunes  Se  peu 
apparentes  dans  les  aétions  ordinaires  de  l'infeéle , 
quoiqu'elles  foient  affcz  gtolles.  Elles  ont  plus  de 
longueur  chacune  qu'un  des  anneaux  ;  elles  font  au 
bout  du  dernier ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  elles  conipofent 
enfemble  le  dernier  anneau  écaiileux.  Ces  deux  par- 
tics  fcmblent  unies  ;  elles  s'écartent  cependant  l'une 
de  l'autre  ,  comme  les  deux  branches  d  une  pince. 
Dans  le  tendre  accès  le  mâle  les  cntrouve  ,  &  faifit 
entr'clles  le  bout  du  derrière  de  la  femelle  ,  le  pre- 
nant alternativement  &  à  diverfes  reprifes  d'un  côté 
&  d'autre  :  ce  (bnt-là  les  premiers  préludes  amou- 
reux. C'eft  entre  les  deux  branches  de  cette  pince 
qu'eft  précifément  plac'e  la  partie  faite  en  cuiller. 
Après  les  premiers  préludes  ,  le  mâle  tâche  d'inférer 
fa  cuiller  dans  un  trou  qui  eft  au-defious  de  la  bafe 
de  l'aiguillon  de  la  femelle.  Reaumur  lie  peat  afTurer 
s'il  a  vu  l'accouplement  complet  ;  mais  toutes  les 
fois  qu'il  a  obfervé  ce  petit  manège  ,  le  cuilleron  eft 
entré  feul ,  &  il  eft  peu  refté  :  la  femelle  fembloit 
faire  quelque  réfiftance  ;  elle  marchoit  même,  quoi- 
que tcntcincnt.  Il  n'a  pu  favoir  aurti  s'il  y  a  de  plus 
longs  accouptemens;  il  fufEt  de  favoir  qu'il  y  en  air. 
Si  l'on  ouvre  le  corps  des  femelles  ,  on  le  trouve 
prefque  toujours  plein  de  petits  corps  oblongs, 
qu'on  na  fauroit  prendre  que  pour  leurs  oeufs.  Ils  ont 
la  figure  de  ceux  qu'elles  dépofent  dans  leurs  cel- 
lules j  ils  n'en  différent  que  par  la  grcfleur  :  on  peut 
même  les  rcconuoître  dans  celles  qui  viennent  de 


fortir  Je  leur  cellule  pour  la  première  (bk  ,  quî.ne 
font ,  pour  ainfii  dite  ,  Guêpes  que  depuis  un  inf- 
taiit  j  mais  ils  y  font  beaucoup  plus  pctics  ,  moins 
oblongs  ,  alors  ce  ne  font  plus  que  des  poincs  ronds. 
Les  femalles  ont ,  comme  les  mulets  ,  un  aiguillon  ; 
les  mâles  feuls  en  font  dépourvus.  Les  anciens  natu- 
raliflcs  ont  aulU  écrit  qu'il  raanquoit  à  celles  qu'ils 
QDt  appelées  Matrices  ;  d'où  il  femble  qu'ils  auroicnt 
Jonné  ce  nom  aux  mâles.  Cependant  ils  ont  dit  que 
les  Siatricts  font  plus  grollcs  que  toutes  les  autres  ; 
&  il  eft  certain  que  les  mâles  font  moins  gros  que  les 
femelles.  Il  doit  réfulterde-là  feulement  ,  que  leurs 
obfcrvations  fur  les  Guêpes  font  fort  incertaines. 
L'aiguillon  des  femelles  eft  femblable  à  celui  des  mu- 
lets ,  mais  bien  plus  long  &  bien  plus  gros  ;  la  pi- 
qûre en  eft  peut  être  aufli  plus  fcnfible.  Ou  fait  que 
les  piqilrcs  des  Guêpes  mulets  font  plus  doulou- 
rcufes  que  celles  des  Abeilles  ;  la  violente  cuillon 
doQt  elles  font  tuivies  ,  eft  aurtî  produire  par  une  li- 
queur vénéncufe  ,  très-lympide  ,  introduite  dans  la 
plaie.  C'eft  ce  qui  a  été  déjà  expliqué  dans  les 
articles  Abeille  âc  Auïuillom  ,  auxquels  nous  de- 
vons renvoyer. 

La  paix  ne  règne  pas  toujours  dans  la  république 
des  Guêpes  ;  il  y  a  fouvent  des  combats  de  neutre 
contre  neutre  ,  Se  de  neutre  contre  niile.    Ce  der- 
nier ,  quoique  plus  grand,  eft  plus  foible  ou  plus 
lâche   ;    après     avoir     uu    peu    tenu  ,    il     prend 
la  fuite.  En  général  les  combats  y  font  rarement  à 
mort  :  on  voit  pourtant  quelquefois  le  mâle  tué  par 
le  mulet.  Les  Guipes  font  moins  meurtrières  que  les 
Abeilles  ;  elles  ne  traitent  pas  aulfi  mal  leurs  mâles  , 
que  les  autres  riaitcnc  les  faux-bourdons   de  leurs 
ruches.  Quand  elles  les  combattent  ,  c'eft  plus  bra- 
vement, a  partie  égale.  Cependant  vers  le  commen- 
cement d  odiobre  il  fc  fait  dans  chaque  "uêpier  un 
Singulier  &  cruel  changement  de  fcène.  Les  Guêpes 
alors  cclTent  de  fonger  à  nourrir  leurs  petits.  Ellev 
font  pire  ;  de  mères  ou  nourrices  fi  tendres  ,  elles  de 
viennent  des  marâtres  impitoyables  ;  elles  arrachent 
des  cellules  les  larves  qui  ne  les  ont  point  encore  fer- 
mées ,   elles  les  portent  hors  du  guêpier  :  c'eft  alors 
la  grande  occupation  des  mulets  Se  des  mâles.  Reau 
mut  ne  fait  pas  fi  les  mères  y  travaillent  aulTi  ;  il  ne 
les  a  pas  vu  fe  prêter  à  ces  barbares  expéditions.  Ce 
n'eft  point  au  refte  à  une  feule  efpèce  de  larves  que 
les  Guêpes  s'artachent ,  comme  les  Abeilles ,  qui , 
en  certain  temps  ,  détruifent  les  larves  faux-bour- 
dons. Rien  n'eft  ici  épargné  i  le  mulet  arrache  in- 
dL'Féremment  les  larves  mulets  de  leurs  cellules  j  le 
mâle  arrache  les  larves  mâles  ,  &  même  les  ronge  un 
peu  au-de(lous  de  la  tête  :  le  mallacre  devient  gé- 
néral. Tâcherons  -  nous  ,  dit  l'hiftorien  quî  nous 
venons  de  citer ,   de  deviner  la  raifon  de  cette  bar- 
barie apparente  ?  Eft-ce  (fu'e'Ies  veulent  faire  périr 
des  petits  qu'elles  ne  croyent  pas  pouvoir  nourrir , 
ou  qu'elles  jugent  ne  pouvoir  venir  à  bien  ,  à  caufe 
des  froids   dont   ils  font  menacés,  &  auxquels  les 
Guêpes  les  plu$  fortes  ont  peine  i  réfiftci  j  cai  le 
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froid  tes  étonne  toutes  extrêmement.  Aux  premiers 
jours  de  gelée  blaucîie  ,  eHcs  ne  fortent  que  quand 
le  folcil  a  un  peu  échauffé  l'air.  Quand  la  chalpr 
commence  à  fe  faire  fentir ,  les  femelles  quittent  le 
dedans  du  guêpier,  &  s'attroupent  fut  fon  enve- 
loppe ,  ou  auprès  de  ceftc  enveloppe  :  elles  fc  mettent 
en  tas  les  unes  fur  les  autres  ,  &  s'y  tiennent  patfai- 
tcnicnt  tranquilles.  Lorfque  le  fioid  devient  plut 
grand  ,  elles  n'ont  pas  même  la  force  de  donner  U 
chafle  aux  Mouches  communes  qui  entrent  dans  leur 
guêpier  :  le  froid  les  fait  enfin  périr.  Il  n'y  a ,  comme 
nous  lavons  die ,  que  quelques  mères  qui  réchap- 
pent. Celles-ci  pafTent  tout  l'hiver  fans  manger  j  car 
elles  ne  rcflemblent  pas  aux  Abeilles  ,  qui  font  deï 
provifions.  En  curtent-elles  de  faites  ,  elles  n'en  pro- 
fiteroicnt  pas.  Rcaumur  a  fouvent  mis  dans  leur 
guêpier  du  fucrc ,  du  miel,  &  d'autres  mets  qu'elles 
cherchent  pendant  l'été  ;  en  hiver  elles  n'y  toa- 
choicnt  pas.  En  toute  faifon  ,  les  jours  de  pluie  con- 
tinuelle ou  de  wrand  vent  retiennent  les  Guêpes 
dans  leur  guêpier.  Elles  ne  fortent  point  ;  par  confé- 
queiit  il  faut  que  tout  falTe  diette  ,  les  larves  comme 
les  mères  ,  puifqu'elles  n'ont  rien  en  provifion.  Elles 
for.t  aufll  plut  foibles  dans  les  jours  pluvieux,  &  après 
des  jours  de  pluie  ,  leurs  excrémens  font  liquides 
comme  de  l'eau.  Tontes  celles  que  l'on  voit  revenir 
de  la  campagne  dans  le  mois  d'o<îlobre  ,  ont  à  leur 
bouche  une  goutte  de  liqueur  qu'elles  rapportent 
au  défaut  de  nourriture  plus  folide  :  les  Mouches 
communes  font  alots  plus  rares  à  la  campagne  ,  Se 
les  Guêpes  moins  vigourcufes  pour  les  attaquer. 
Dans  cette  faifon ,  on  les  voit  tailTer  entrer  paifi- 
bleinent  dans  leur  habitation  des  Mouches  de  diiFéi 
rentes  cfpices. 

Les  fouterrains  habités  par  les  Guêpes ,  prouvent 
qu'elles  font  naturellement  de  grandes  raineufes  ; 
qu'elles  percent  &  remuent  la  terre  avec  haSileté  : 
peut-être  profitent-elles  des  trous  que  les  taupes  ont 
ouverts  i   mais  il  leur  refte  toujours  beaucoup  de 
terre  à  enlever,,  pour  donner  à  ces  trous  plus  de 
quatorze  ou  quinze  pouces  de  diamètre  ;  ce  que  la 
grolfcur  du  nid  exige  fouvent.  Si  on  bouche  l'ouver- 
ture d'un  de  ces  trous  avec  de  la  terre  i  apportée  , 
elle»  ne  rcftent  pas  long-'teraps  prifonnièies  ;  en  peu 
d  hfcure   elles  percent  cette  nouvelle    terre  ,  &  la 
tranfportent  ailleurs  :  pour  U  détacher  8c  la  tranf- 
porter,  elles  fe  fervent  de  le  irs  deux  dents  ou  man- 
dibules. Ariftote  Se  Pline  prétendent  que  lorfqu'ellcs 
ont  perdu  leurs  chefs  ,  elles  vont  habiter  des  lieax 
élevés  ;   que  c'eft  alors  qu'on  les  voit  bâtir  des  nids 
(ur  des  arbres  ou  dans  des  greniers.  Ce  fait  doit 
fans  doute  être  aiouf  au  ni.mbre  de  tant  d'autres  , 
qui  ne  fo:it  que  de'  erreurs  anti  |Ues.  On  ne  fait  pas 
(I  par  leur?  chef'-  les  anciens  entcndoient  les  femelles 
OU  les  mâles  ;  mai«  on  fai:  que  dans  qu  1  jue  défordre 
qu'on  ait  mis  leur  nid  ,  les  Guêpes  ne  l'abandonnent 
point ,  &  il  n'y  a  guère  d  apparence  que  poui  mar- 
i)uer  leur  regret  de  la  perte  de  ces  chefs ,  elle*  quit- 
tent Iciu  pcemière  habitation  pour  allée  en  établit 
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une  nouvelle  dans  un  terrein  fi  différent  de  celui 
qu'elles  choiliircnt  naturellement.  On  pourioit  croire 
plutôt  que  lorfque  la  mère  périt  dans  un  guêpier 
qui  n'en  a  qu'une  feule  ,  &  dont  le  nombre  des  2fl- 
tcaux  n'clt  pas  coniïdciablc,  &  fur  tout  lorfqu'au- 
ciin  de  ceux-ci  n'a  dans  fcs  cellules  des  larves  qui 
doivent  devenir  des  tcmeiles  ,  alors  les  mulets  aban- 
donnent le  nid  ;  ils  font  dégoûtés  de  tout  travail , 
comme  le  lont  les  Abeilles  en  pareil  cas  ;  mais  il 
n'éA  nullement  à  préfumer  qu'ils  fallent  des  tenta- 
tives puur  crablir  uie  nouvelle  fociété,  qui  ne  pour- 
roir  aller  qu'en  dépérllfant, 

Ainfi  ,  pour  préfcnter  encore  un  réfumé  fuccint  de 
rliirioii  e  des  Guêpes  (buterraines ,  une  république  de 
ces  inlcûcs,  quelque  nombreule  qu'elle  foit,  doit  fi 
raiffance  3  une  feule  femelle.  Celle-ci,  (ans  aucune 
aidcj  perce  la  terre  au  printemps  ,  &  pratique  une 
cavité  ,  dans  laqrelie  elle  conftruit  un  petit  gâteau  , 
qui  ed  un  afTemblagc  de  cellules  heiaç'^ones ,  dont 
les  ouvertures  font  tournées  verticalement  en  en- 
bas.  Dans  chaque  cellule  elle  pond  d'abord  un  œuf 
de  neutres  ou  de  Guêpes  ouvrières,  chargées  du  gros 
des  ouvrages  ,  &  qui  dévoient  aulli  naître  les  pre- 
mières ,  arin  de  foulager  la  mère  dans  fes  travaux. 
C'cft  ce  qu'elles  font  en  eftet ,  dès  que  par  fes  foins 
infatigables  elles  font  parvenues  de  l'état  de  larve  à 
celui  d'infe(5le  parfait.  Ces  neutres  fe  mettent  à 
conftruire  de  nouveaux  gâteaux  attachés  au  premier  , 
&  l^s  uns  aux  autres  ,   par  de  petits  fupporcs  en  ma- 

.  nière  de  colonnes.  Des  œufs  de  neutres  de  femelles 
Se  de  mâles  font  dépofés  dans  les  cellules  de  ces  gâ- 
teaux, par  la  mère  Guêpe  ,  &  les  petits  qui  en  cclo- 
fcnt  font  nourris  &  élevés  par  les  premiers  neutres. 
Devenus  Guêpes  dans  leur  temps  ,  les  nouveaux 
neutres  &  les  femelles  s'occupent  à  étendre  la  ville 
nailfante.   Les  mâles  ne  prennent  point  de  part  à  ce 

,  travail  ;  chargés  du  foin  principal  de  féconder  les 
femeil.es',  ils  ont  cependant  encore  de  petites  fonc- 
tions dont  ils  favent  très- bien  s'acquitter.  La  petit; 
république  augmente  ainfi  da  jour  en  jour  ;  &  vers 
la  fin  de  l'été  elle  efl:  déjà  une  grande  viHe^  peuplée 
lie  plufieuts  milliers  d'habitans.  Le  guêpier  a  comtnu- 
nément  alors  quinz.e  ou  feize  pouces  de  longueur , 
fur  douze  ou  treize  de  largeur.  5es  gâteaux  (ont  re- 
couverts d'une  cpailTe  enveloppe  ,  de  la  même  ma- 
tière que  celle  dont  ils  font  eux-mêmes  compofés  ; 
Lavoir,  d'une  cfpèce  de  papier  fait  de  vieux  bois  ; 
&  cette  enveloppe  eft  comme  l'enceinte  de  la  ville. 
Les  petits  des  Guêpes  fouterraines  demandoient  à 
avoir  toujours  la  tête  tournée  en  en-bas  ;  les  cellules 
qui  leur  fervent  de  berceaux  font  difpofées  en  confé- 
quence.  Tous  les  gâteaux  du  guêpier  font  donc  pa- 
rallèles à  l'horlfon  ,  &  toutes  les  cellules  ont  leur 
euverture  tournée  en  en-bas.  Le  guêpier  eft  ainfi 
un  petit  édifice  à  plufieurs  étages  ;  &  comme  fa 
forme  eft  ovale ,  les  étages  du  milieu  doivent  aufli 
avoir  plus  d'étsndue  que  ceux  des  extrémités.  Le 

aombre  de  ces  étages  ett  d'environ  douze  à  quinze 

^a»s  les  gcands  guêpiers.  Entre  cliai^ue  é|;ige  régtie 
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utje  colonna.de  qui  lie  le    gâteau  inférieur  au  fupé"» 
rieur.    La  hauteur  des  étages    eft  proportionnée  à' 
celle  des  habitans.  La  partie  fupéiieure  de   chaque 
gâteau  eft  un  plancher ,  fur  lequel  i^s  marchent  com- 
modément ;  car  les  cellules  n'ont  pas  lui  fond  pyra- 
midal, comme  celles  des  Abeilles  ;  le  leur  n'eil  que 
légèrement  arrondi.    Le  nombre  des    cellules   d'un 
guêpier  va  à  plus  de  feize  inife  j  il  y  en  a  de  trois- 
grandeurs,    qui   répondent   aux  divcrfités  de   taille 
des  trois  ordres  d'individus.    Les   plus  grandes  font 
deftinées  aux  larves  qui  doivent  devenir  des  Guêpes 
femelles.  Les  plus  petites   font  deftinées  aux  larves 
qui  deviendront  des  Guêpes  neutres.  Celles-ci  ne  (e 
trouvent  jamais  mêlées  dans  le  même  gâteau  avec 
des  cellules  de   mâles  ou  de    femelles  ;    mais   elles 
occupent  en  entier  un  même  gâtcaiu   II  n'en  va  pas- 
ainfi  des  autres;    on  les  trouve  fouvent  diftribuées 
enfemble  dans  le  même  gâteau.  Ce  ne  font  pas  les 
feu!s  neutres  q'ii  ont  été  chargés  de  l'éducation  des- 
petits ;  un  bon  nombre  de  femelles  partage  ces  foins. 
Chez  les   Guêpes  il  y   a.  plufieurs  centaines   de  fe- 
melles ,   &  à  peu  près  autant  de  mâles.  Ces  mâles  ne- 
font   pas  non  plus   aufli    parcllcui    que    ceux    des 
Abeilles.    On  fait  que  les  Guêpes   font  frugivores 
&  carnivores.  Les  femelles  ic  les  neutres  diftribuent 
aux  larves  la  bcquée  ,  à   la   manière   des  cifeaux, 
eu  la.  leur  dégorgeant  dans  la  bouche,,  après  l'avoir 
digérée  en  partie.   On   voit  les  petits  s'avancer  hors- 
de   la   cellule  &  ouvrir  la  bouche   pour  la  reccvoin: 
quand  ils  n'ont  plus-a  croître  j, ils  ferment  eux-mêmes, 
leur  cellule  a.vec  un  couvercle  de  foie,  &:  s'y  tranf- 
forment  bientôt  en  nymphes.  M-ais  ces  mêmes  Guê- 
pes qui   montrent  en  été  tant  d'afFedion  pour  leurs 
nourrirons  ,  Se  qui  en  prennent  un  fi  grand  foin  , 
les  malfacrent    tous    impitoyablement  a  l'approclve 
des  premiers    froids.    Ainfi    le    guêpier  n'eft    plus 
qu'un  cimetière  à  la   fin    de    l'automne  :   quelques 
femelles  feulement  échappent  à  la   mortalité  géné- 
rale. Elles  demeurent  engourdies  tout  l'hiver  ,    fans 
prendre  aucune   nourriture  ,,  &  au  retour  du  prin- 
temps   chacune    d'elles   peut  devenu   la  fondatrice 
d'une   nouvelle  république.  Elle  jette  fous  terre  Jes 
fondemens  d'un  nouveau  gâteau,  &  les  œufs  qu'elle  . 
ne  tarde    pas  à   y    pondre  ,    font  tous  prolifiques, 
parce    qu'elle   a    été    fécondée   par  un   mâle  à    la 
fin  de   l'été  :   car  les  amours   des  Guêpes  ne  fonc- 
pas  équivoques  comme  ceux,  des  Abeilles. 

Les  Frelons  dont  nous  allons  maintenant  faite, 
mention  ,  font  de  véritables  Guêpes  ,  &  furpailent 
en  grandeur  toutes  celles  de  l'Europe  ;  comme  celles 
de  plufieurs  autres  efpèces,  ils  enferment  leurs  gâ- 
teaux fous  une  enveloppe  commune.  Leur  archi- 
tefture  ne  diffère  pas  dans  l'ellentiel  ,  de  celle  dcs- 
Guêpes  qui  bâtiiïent  fous  terre  ;  ainfi  que  ces  der- 
nières ,  ils  difpofent  leurs  gâteaux  parallèlement 
les  unes  aux  autres ,  &  de  façon  que  les  ouver- 
tures des  cellules  font  en  en -bas.  Entre  deux  rangs, 
de  gâteaux, -on  voit  de  même  une  colonnade,  mais 
coœpofée  de  colonaes  plp  s  hautes.  &  plus  malllve&x, 
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Sont  t'ufage  cft  aulTi  de  tenir  le  gîteau  infirkur 
fufpendu  au  fupétieur.  Ce  i]u'oii  y  peut  remaniuer 
déplus,  c'eft  i.|ue  la  colonii';  qui  efl  au  centre  ou 
à-pcu-près,  furpallc  confidérablemcnt  toutes  les  au- 
tres en  grolfeur  ^  fouvent  il  y  entre  plus  do  ma- 
tière que  dans  cinq  ou  (ïx  de  celles-ci.  Cette  grode 
colonne  fe  trouve  comme  par  une  fymétrie  bien 
entendue  ,  entourée  de  toutes  parts  lic  colonnes 
ou  piliers  plus  petits.  La  confidération  de  l'agré- 
ment ne  lui  a  pourtant  pas  fait  donner  la  place  qu'elle 
occupe:  elle  a  fcrvi  de  première  bafe  au  ghtcau  quia 
été  commencé;  c'ell  à  ce  folide  pilier  que  la  cellule 
du  centre  ,  &  la  première  du  gâteau  ont  été  atta- 
chées. Cette  colonne,  pour  éae  plus  forte,  n'en 
cfl  pas  plus  régulièrcmcntconllriiirei  elle  elt  allez  mal 
arrondie  ,  &  beaucoup  plus  large  qu'épailfe.  L'enve- 
loppe du  gâteau,  les  gâteaux  eux  mè.nes  ,lcs  liens  ou 
colonnes  qui  les  (ufpendent  j  font  faits  de  la  même 
manière,  ceft-à-dire,  d'une  efpécc  de  fort  mauvais 
papier  i  il  eft  beaucoup  plus  épais  que  celui  des  Guêpes 
foutcrramcî,  Se  cependant  bien  plus  ailé  à  callcr; 
loin  d'être  flexible  ,  comme  celui  de  ces  autres  in- 
fcéles  ,  ou  comme  le  nôtre  ,  il  e(l  fria^^le  :  il  n'eft 
fait  que  de  grains  courts,  ou  d'une  forte  de  fciurede 
bois.  Les  Frelons  ne  favcnt  pas  réduire  la  ma- 
tière qu'ils  doivent  employer,  en  longs  filamens, 
ni  la  pétrir  aflez  pour  en  Litc  une  bonne  pâte,  ou- 
plutôt  peut-être  ils  le  négligent  ,  car  la  patte  qui 
compofe  les  liens  femble  préparée  avec  plus  de 
foin  que  celle  du  relie  ,  elle  ell  plus  fine  &  a  plus 
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de  corps.  La  couleur  de  ce  papier  tire  fur  celle  de  i  ►(cmble  les  rendre   colères  ":    dans   d'a.itres  temps 


feuille  morte  ;  elle  eft  d'un  jaunâtre  qu'ont  aflez 
fouvent  des  poudres  d'un  bois  à  moitié  pourri  ; 
il  femble  aulfi  que  du  bois  en  cet  état  foit  mis  en 
ccuvre  par  ces  infectes.  Dans  les  mois  de  feptcmbre 
&  d'odobre  ,  ou  peut  être  fouvent  déterminé  à 
regarder  ce  qui  fe  palTe  fur  certains  Frênes ,  fous 
lelquels  on  marche,  par  le  bourdonncmcntqui  frappe 
les  oreilles  :  c'eft  celui  d'un  bon  nombre  de  Frelons 
qui  fc  rendent  lur  les  branches  de  l'arbre,  qui  vol- 
tigent autour  ou  qui  en  partent  :  ils  y  viennent 
pour  ronger  l'écorce.  On  peut  trouver  une  grande 
partie  des  menues  branches  à  qui  elle  a  été  ôtéc 
en  divers  endroits  ,  fur  une  étendue  d'un  ou  deux ^^ 
&  quelquefois  de  quatre  à  cinq  pouces,  tantôt  fur  toute 
leur  circonférence  &c  tantôt  (ur  plus  ou  moins  d  une 
moitié.  On  peut  ignorer  cependant  fi  les  Frelons  y  font 
venus  prendre  de  l'éeorce  pour  la  mettre  en  œuvre  , 
ou  s'ils  ne  l'ont  enlevée  que  pour  fucer  la  sève 
qu'elle  contient  ,  ou  celle  qui  eft  épanchée  entre 
cette  écorte  &:  le  bois.  Des  endroits  nouvellement 
ronges  il  s'écoule  une  liqueur  claire  ,  qui  eft  fucrée 
au  goût,  &  qui  pourroi;  bien  être  agréable  à  ces 
infeûes.  Les  Frelons  femblent  favoir  que  la  ma- 
tière dont  leur  guêpier  doit  être  fait  ne  réfifteroit 
pas  à  de  grandes  pluies  ,  ni  à  des  vents  forts  ,  ils  le 
conftruifcnt  à  l'abri ,  &  dans  des  endroits  oïl  l'eau 
pénétre  plus  difficilement  que  djins  des  trous  qui 
n'ont  qu'une. voiite  de  terre.  Ils  les  logent  quelque 


qu'ils  ont  découvert  dans  de  vieux  mûrs  ,  &  qu'iPs  ^ 
ont  pu  aifémenc  aggrandir  ,  parce  que  les  pierres 
n'y  étoient  lies  qu'avec  de  la  terre  ;  mais  le  plus 
fouvent  ils  bâtiiTent  dans  de  gros  troncs  d'arbres, 
dont  l'intérieur  eft  pourri  L.i  ,  ils  parviennent  faci- 
lement a  faire  une  grande  civité  ;  ils  d  hachent  , 
fans  trop  de  peine,  des  fragmens  d'un  bois  prêt  à 
tomber  en  poulfière.  Le  trou  ,  qui  eft  la  porte  pour 
arriver  ',  n'a  fouvent  qu'un  pouce  de  diamère  ;  la 
quantit:  d'eau  de  pluie  qui  y  peut  en-rcr  eft  petite  , 
Si  celle  qui  pénétre  dans  l'arbre  defccnd  Jans  le 
fond  de  la  cavité  ,  fans  fuivre  le  chemiu  lortueuK' 
qui  conduit  au  nid.      • 

La  groiïcur  des  Frelons  leur  donne  une  grande 
fupérioiité  fur  la  plupart  des  infedcs  qu  ils  atta^» 
qucnt;  mais  ce  qui  fauve  beaucoup  de  ceux  ci ,  &  en 
particulier  les  Abeilles  ,  c'eft  que  le  vol  d.s  Frelons 
eft  un  peu  lourd.  Il  eft  accompagné  d'un  bourdon- 
nement qui  nous  les  rend  plus  redoutables  :  ils  ne 
cherchent  pourtant  pas  à  faire  aucun  mal  aux 
hommes  qui  ne  les  inquiètent  pas  ;  ma.s  malheur  a 
ceux  qui  s'avilcnt  de  les  irriter.  La  piqiiie  d'un  de  ces 
inledes  a  pu  occafionner  une  fièvre  pendant  deux 
ou  trois  jours.  Les  fuites  de  leurs  piqûres  ne  font 
pas  toujours  audi  ficheules.  D'ailleuis  ,  il  y  a 
desfaifons,  &  même  des  heures  en  toute  faifon, 
où  on  peut  les  approcher  avec  moins  de  rifque  que 
les  autres  Guêpes.  Ils  ne  font  guère  à  redouter  que 
lorfqu'il  fait  fort  chaud  j  la  chaleur  qui  ks  ai.iu.c 


on  les  trouve  pacifiques ,  au-dcla  même  de  ce  qu  on 
l'eu:  imaginé.  Reaumur  nous  dit  avoir  eu  atipres 
de  fa  fenêtre  un  nid,  qu'il  y  avoir  attaché,  api  es 
l'avoir  enlevé  d'un  lieu  où  il  avoit  été  bâti  ;  il  croit 
encore  bien  éloigné  d'être  auiii  grand  qvVil  déçoit 
le  devenir;  il  n'écoit  encore  compote  que  d'un  petit: 
gâteau  ,  &  habité  feulement  par  cir.q  Frelons ,  dont 
aucun  ,  quelque  provoqué  qu'il  fût  ,  ne  nianiteila 
l'intention  de  piquer.  La  tiiftcll'e  il  eft  vrai  lembloic 
feule  régner  dans  ce  nid  ;  au  moins  le  dccoura^^c- 
ment  y  étoit-il  général:  il  y  alloit  non -feulement  au 
point  que  les  Frelons  ne  travailioicnt  ni  4  étendre 
nia  réparer  le  nid,  mais  ils  ne'daignoiintpas  même 
nourrir  les  larves  qui  étoient  dans  les  cellules,  ils 
Ici  lailloient  périr  de  faim.  La  eau  fe  d'une  pareille 
inaétioii  a  appris  à  l'observateur ,  que  ces  granJes 
Guêpes  au  moins,  ont  pourlamtre,  à  laquelle  ils 
doivent  leur  naiffanc^,  la  même  affcétion  que  les 
Abeilles  ont  pour  leur  reine.  Se  que  de  même  elles 
ne  travaillent  que  dans  la  vue  d  une  nombreufe 
poftéritc.  Lamere-Fiêlon  manquoit  au  nid  en  quef- 
tion,  quand  il  fut  tiré  du  lieu  où  il  avoit  été  conl^ 
truit;elle  étoit  apparemment  abfcnte  ,  ou  elle  l'îban- 
donna  dans  ce  moment,  &  il  lui  fut  enfuite  impofll- 
ble  de  le  retrouver.  Les  Frelons  ,  coirme  nous 
l'avons  déjà  dit  ,  fe  logent  le  plus  ordinairement 
dans  des  troncs  d'arbres,  ils  favent  connoître  ceux 
dont    l'intérieur   eft  pouiii ,    Hi    Reaumur  en  a  vu 


fois  dans  des  greniers,   quelquefois  dans  des  trous  [  d'occupésàjettei  continuellement  delà  iciure,qu  Os 
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fe  troQvoitnt  Jans  la  uéceffité  d'enlever  ,  pour  faire 
one  cavité  capable  de  contenir  leur  guêpier.  Tel 
arbre  cfcnt  l'intérieur  eft  prêt  à  tomber  en  pourri- 
ture ,  immédiacciiient  au-dclTous  de  l'écorce ,  du 
bois  très-fain  St  très-dur  :  quelquefois  les  Frelons 
percent  dans  ce  bois  fain  le  trou  qui  conduit  à  l'in- 
térieur ;  mais  comme  le  travail  elt  rude  ^  alors  ils 
ne  donnent  guère  plus  de  diamètre  au  trou  ,  qu'il 
en  faut  pour  qu'un  des  plus  gros  d'entr'eux  y  puilTe 
pafTer  librement.  Au  refte  ,  les  Frelons  paflcnt 
leur  vie  dans  des  troncs  d  arbres,  comme  palfent 
Ja  leur  fous  tevre  ,  les  Guêpes  ,  dont  nous  avons 
détaillé  les  occupations  ;  les  l?uts  font  précifément 
les  mêmes.  Comme  lesGuêpes  fouterraines  ,  ils  ont 
pour  objet  effentiel  de  conftruire  des  cellules  ou 
logemens  aux  larves  qui  doivent  naître  des  œufs 
pondus  journellement  par  la  mt  te ,  &  de  nourrir  ces 
Jatves  en  leur  donnant  la  béquée  à  différentes  heures 
du  jour.  Il  y  a  parmi  eux  ,  comme  parmi  les  autres 
Guêpes  ,  trois  fortes  d'individus  :  des  femelles  ,  des 
mâles  &  des  mulets  :  les  premières  furpaflènt  peu 
les  mâles  en  grandeur  ;  mais  elles  font  fcnfiblemenc 
j>lus  grandes  que  les  mu'ets  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
autant  de  différence  entre  leur  taille  &  celle  de 
ceux-ci ,  qu'il  y  en  a  entre  la  taille  des  mâles  & 
celle  des  mulets  des  guêpiers  fouterrains.  Le?  mères, 
comme  les  mulets  ,  font  armées  diatguillons  ,  &  les 
mâles  en  font  dépourvus  ,  félon  la  règle  générale. 
La  figure  de  la  panie  qui  a  été  accordée  à  ceux-ci 
pour  porter  la  fécondation  dans  les  reufs  des  fe 
melles,  n'a  pas  été  prife  fur  le  modèle  de  la  partie 
analogue  des  mâles  des  Guêpes  fouterraines  qui  eft 
faiteen  cuiller;  la  partie  propre  aux  mâles  des  Frelons, 
n'eft  qu'un  tuyau  écai  Icux  ,  placé  entre  les  deux 
branches  d'une  pince  écailleufe  :  il  eft  peu  renflé 
vers  fon  milieu  ,  il  fe  termine  par  deux  crochets 
courts  &  moulles,  entre  lefqi;el<  elt  une  ouverture 
ou  une  petite  épingle  entreroit  aif^ment.  Si  on  prelTc 
la  bafe  du  canal  ,  on  fait  fortir  par  l'ouver- 
ture une  goutte  d'une  liqueur  blanche  .  qui  a  la 
confiftauce  d'une  bouillie  c'aire.  Jufqu'au  mois  de 
feptembre  le  guêpier  n'a  que  la  feule  mère  par  la- 
quelle il  a  été  comra,encé ,  &:  n'a  aucun  mâle.  Les 
gâteaux  compofés  de  cellules  propres  à  loger  les 
l.irves  qui  doivent  devenir  des  femelles,  &  celles 
qui  doivent  devenir  des  mâles  ,  font  les  derniers 
conflruits.  Les  trois  fortes  de  larves  tapifient  de 
foie  leur  logement  lorfqu'ellcs  fe  difpofent  à  la  tranf- 
fbrmation  ,  &  le  bouchent  d'un  couvercle  de  foie. 
Celui  qui  ferme  une  cellule  de  mâle,  ou  une  cellule 
de  femelle  ,  eft  une  calotte  fphérique  qui  fe  trouve 
en  entier  au  dehors  de  la  cellule  ,  &  qui ,  par  con- 
féfluent  en  augmente  alTez  confidérablement  la  ca- 
pacité. Ce  n'eft  que  dans  le  mois  de  feptembre  Si 
dans  le  commencement  d'oftobre  ,  que  de  jeunes 
femelles  &  de  )eunes  mâles  quittent  leur  état  de 
nymphe.  Toutes  les  larves  de  ces  deux  fortes,  & 
«elles  de  la  troifième  ,  qui  ne  pourroient  paroître 
i^rs  des  gâteaux  que  vers  le  commencement  de  no- 
vembre ,  font  ordinaiitmcBt  naifes  à  mort  avant  la 
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fin  d'oclobre,  fur-tout  fi  les  fioids  ont  commencé  à 
fe  faire  fentir.  Les  Frelons  au  lieu  de  continuer  à 
nourrir  les  larves  ,  ne  s'occupent  alors  qu'à  les  arra- 
cher de  leurs  cellules  &  aies  jetter  hors  du  nid  ;  ils 
ne  font  pas  plus  de  grâce  aux  nymphes.  Les  neutres 
&  les  mâles  périflent  journellement  }  de  forte  qu'a 
la  fin  de  l'hiver  il  ne  refte  que  quelques  femelles. 

Toutes  les  Guêpes  ne  cherchent  point ,  comme 
les  Frelons  &  comme  les  premières  dont  nous  avons 
parlé  ,  à  mettre  leur  nid  à  couvert.  Il  eft  un  grand  ' 
nombre  d'autres  efpèces  qui  bâtiffent  à  découvert  ; 
mais  elles  favcnt  donner  au  nid  qu'elles  lonftruifert 
une  enveloppe  qui  fe  loutient  contre  les  injures  de 
l'ait ,  &  qui  défend  aflez  les  gâteaux  qu'elle  renfeinir. 
De  Gect,  dont  le  nom  meiite  bien  de  venir  après 
celui  de  Reaumut ,  nous  a  donné  la}  defcription  de 
deux  efpèces  particulières  de  Guêpes,  &  qui  raéritenc 
d'être  counues.  Trop  fouvent  forcés  de  ne  donner 
d'autre  connoifTance  fur  la  plupart  des  i-ifeélcs  ,  que 
celle  de  leur  forme  Si  de  leurs  eoulenrs ,  nous  de- 
vons fans  doute  mettre  à  profit  les  connoilTanccs 
que  nous  avons  fur  l'induftrie  &  les  mœurs  des  in- 
feéles  qui  ont  [pu  fixer  l'attention  des  obfervateurs. 
Au-deflous  de  la  partie  faillante  ou  de  la  corniche 
des  toits  des  maifons  Se  des  granges  ,  on  trouve  en 
été  des  nids  de  Guêpes  ou  des  guêpiers  ,  qui  y  font 
fortement  attachés  &  fufpendus  ,  Si  qui  font  com- 
pofés d'une  efpèce  de  gros  papier  gris ,  ou  d'une  ma- 
tière qui  a  de  la  conformité  avec  du  papier.  Nous 
'  'devons  palier  fous  (ilence  les  détails  qui  reifemblert 
à  ceux  que  nous  avons  déjà  préfcncés  dans  le  guê- 
pier, qui  étoit  l'objet  des  obferva  i  )nsde  de  Geer  , 
Si  qu'il  avoir  trouvé  au  commencement  d'aoûr  , 
fans  compter  les  larves  &  les  nymphes  renfermé, s 
dans  les  cellules  :  il  y  avoir  une  feule  femelle  qui 
étoit  la  mère  &  la  fondatrice  de  toux  la  colonie  , 
trente-fcpt  mâles  &  cinquante  deux  mulets  ,  en  tout 
quatre-vingt-dix  Guêpes.  Cette  femelle  marquoit 
afTcz  qu'elle  éiolt  âgr'e  ;  cartons  ks  poils  de  la  tête 
&  du  cotcclet  étyient  tombés,  elle  étoit  devenue 
toute  chauve  ,  fans  doute  par  les  frotteMens  qu'elle 
avoit  eu  à  elTuyer  dans  les  différens  travaux  qu'elle 
avoir  achevés  :  le  bout  de  fes  aiks  étcit  wn  peu  ufé 
&  déchiré.  O.o  voit  au  contraire  beaucoup  de  poils 
fur  la  tête  ,  fur  le  corcckt.  Si  même  fut  le  venrre 
des  Guêpes  nouvellcmtnt  nées,  quoique  les  poils 
foient  plus  courts  Si  en  moindre  quantité  fut  cette 
dernière  partie. 

On  peut  aulTî  reconnoîtrc  le  mâle  de  la  femelle 
&  du  mulet ,  par  fon  ventre  ,  qui  a  fept  anneaux 
bien  marqués  ,  au  lieu  que  le  ventre  des  deux  autres 
n'eft  compofé  que  de  fix  anneaux.  Une  féconde  dif- 
férence que  l'on  peut  obferver  encore,  c'el>  que 
les  antennes  du  mâle  font  feniiblement  plus  longiKS 
&  plus  grofles  que  celles  de  la  femelle  ,  &  fur-tonc 
que  celles  du  mulet  ;  aafli  ont-elles  une  articulatioa 
de  plus.  Nous  n'extrairons  ici  que  la  defcription  par- 
ticulière de  la  partie  fejuclle  du  mâle  ,  parce  qu'elle 
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offre  des  différences  ou  de  nouveaux  détails  qui 
peuvent  mériter  quelque  attenciun.  Si  on  prelFe  le 
ventre  du  raâle  ,  on,  voit  fortir  du  dernier  anneau  , 
au  lieu  d'un  aiguillon  ,  une  grande  partie  écailitufc  , 
d'un  biun  obl'cur ,  compolée  de  plufieurs  picccf 
lemarq'.iablcs.  Ce  lont  d'abord  deux  longues  parties 
t'cai'imles ,  convexes  en-dcliois  ,  concaves  cn- 
dcdans,  &c  mobiks  à  leur  bafe  ou  à  leur  origine. 
Elles  ont  là  une  articulation;  elles  ont  la  forme  de 
co  |U!lle\  ilongées ,  qui  peuvent  s'ouvrir  &  fe  fermer 
au  jifé  de  l'inkcle  ,  c'eû-à-dire  ,  qu'il  peut  les  écar- 
ter l'urx  de  l'autre  ,  &  ks  rapptocher.  Elles  font  le 
Service  de  pince  j  dont  el.es  forment  les  deux 
branches  ,  au  moyen  dcfquclles  il  s'accroche  au 
derrière  de  la  femelle  dans  l'accoupleincnt.  Du  côté 
intérieur  de  ces  efpèces  de  coquilles  font  attachées 
plulieuts  autres  pièces ,  qui  font  un  même  corps 
avec  elles.  Les  principales  de  ces  pièces  font  une 
pointe  dure  &  écailleufe,  placée  au  bout  de  la  pince  ; 
une  longue  pièce  platte  ,  en  forme  de  lame  ,  garnie 
tout  le  long  de  les  bords  de  poils  un  peu  hi.és; 
enrin  ,  des  crochets  courbés  eu-dedans  :  la  dcihna- 
tion  de  toutes  ces  pièces  ne  patoîi  être  que  pour  s'ac- 
crocher d'autant  mieux  au  corps  de  la  femcilc.  Au 
milieu  des  deux  pinces  il  y  a  une  trcifièmc  partie, 
grande,  &  aulfi  longue  que  les  pinces  mêmes ,  qui 
paît  du  dernier  anneau  du  corps  ,  auquel  elle  clt 
aiticLlée  6c  adhérente  par  des  chairs  ou  par  des 
niufcles,  qui  la  rendent  mobile  :  cette  partie  a  la 
figure  de  la  coupe  d'un  côwe  ou  plutôt  d'une  bou- 
teille. Du  côté  du  dos  de  l'infeifle,  ou  en-deiïiis  , 
elle  eft  couverte  d'une  peau  écailleufe  ;  mais  de 
l'autre  côté,  ou  en-de(Ious  ,  elle  elt  inolie  &:  char- 
nue dans  fon  milieu  ,  £c  fortifiée  de  chaque  côté 
par  des  plaques  écaillcufes  j  de  forte  qu'elle  a 
comme  un  canal  ou  un  conduit  fait  de  chairs  molles 
»out  le  long  du  mil.'eu  ^  auquel  les  plaques  ccail- 
leufcs  fervent  comme  d'étui.  Cette  pièce  e(t  termi- 
née par  deux  pointes  mobiles  un  peu  courbées  en- 
dedans  ,  qui  fe  rencontrent  en  angle  avec  leurs 
boucs  ;  de  (orte  qu'elles  lailTent  entr'eiles  un  vuide  à 
jour.  Quoique  dans  cette  (ituation  ces  deux  pointes 
femblent  être  jointes  enfemble  ,  il  eft  aifé  de  fe 
convaincre  du  contraire  ;  on  n'a  qu'à  introduire  la 
pointe  d'une  épingle  dans  le  vuide  à  jour ,  &  d'a- 
botJ  on  voit  que  les  pointes  s'écartent  l'une  de 
l'autre.  Elles  forment  donc  auffi  comme  une  forte  de 
pince ,  qui  peut  avoir  fon  ufage  particulier.  On 
obferve  en  n»êrae-temps  que  les  plaques  écailleufes 
dotw  nous  avons  parlé  ,  s'écartent  alors  vers  les 
côtés  ,  &  qu'elles  ne  font  qu'un  même  corps  avec 
les  pointes ,  dont  celles-ci  ne  font  que  comme  une 
continuation.  En  faifant  cette  petite  opération,  on 
voit  qu'une  matière  blanche  fort  d'abord  du  conduit 
charnu  qu'il  y  a  tout  le  long  de  la  grande  pièce  , 
&  fe  rend  entre  les  deux  p.irites.  On  obferve  en- 
core que  cette  grande  piè.e  eft  adhérente  avec  fa 
baie  à  la  paitie  concave  des  deux  branches  de  la 
grande  pince  ,  par  des  chairs  ou  des  raufcles  char- 
nus. H  doit  paroîire  certain  que  cetcç  partie  du 
HIJl.Ntu.l.tJea.  Tem.  VJ . 
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milieu  ,  placée  entre  les  deux  branches  de  la  pince , 
eft  celle  qui  cara£lérife  le  fexe ,  &  qu'elle  eft  le 
conduit  de  la  femence  prolifique.  C'ed  (ans  doute  par 
le  canal  charnu  ,  qu'on  voit  fur  le  dclfous  de  la 
partie  ,  que  cette  liqueur  eft  portée  dans  le  corps  de 
la  femelle  :  peut-être  que  la  matière  blanche  qu'on 
en  voit  fortir,  eft  véritablement  cette  liqueur  féini- 
nale.  En  faifant  comparai  (on  de  la  figure  de  la 
partie  du  fexe  de  la  Guêpe  mâle  dont  il  eft  ici 
queftion  .  avec  celle  de  la  même  partie  du  mâle 
de  la  Guêpe  foutcrraine  dont  nous  avons  parlé  ,  on 
voit  qu'elles  font  bien  différentes. 

Le  nid  ou  le  guêpier  dont  De  Geer  nous  donne  (a 
dcicription  ,  étoit  lufpendu  au-dellous  de  la  partie 
failiante  ou  de  la  corniche  du  dehors  du  toît  d'une 
niailon  ,  à  laquelle  il  étoit  fortement  attaché  par 
une  partie  du  milieu  de  fa  circonférence  :  cette 
portion  fupérieure  du  nid  étoit  comme  collée 
contre  le  toît.  Il  fe  trouvoit  ainfi  parfaitement 
à  l'abri  de  la  pluie  &  du  mauvais  temps.  Ce  uij  , 
gros,  a-peu-piès  comme  ks  deux  poings,  a  la 
Forme  d'une  boule  allongée  &  conique  ,  au  ,  fi  l'on 
veut ,  dune  grolle  poire,  au  petit  hcun  de  laquelle 
fe  tro'.-.ve  l'unique  ouverture  qai  donne  paffàgc 
aux  Guêpes.  Le  guêpier  cil  conipoCc  ,  tout  comme 
celui  des  Guêpes  qui  vivent  fous  terre  ,  de  feuilles 
d'une  effèce  de  papier  gris,  &  font  mince  ,  qui  font 
placées  par  couches  ou  par  étages  les  unes  fur  les 
autres  air  l'extérieur  du  nid  ,  Se  quelques-imes  de 
ces  feuilles  ne  s'étendent  que  fur  fa  moitié  de  la  cir- 
conférence du  nid.  Ces  couches  ne  font  point  adhé- 
rentes ni  collées  les  unes  aux  autres  ;  elles  ne  font 
Amplement  que  fe  toucher.  Les  parois  du  guêpier 
font  donc  doublées  de  plufieurs  couches  ;  il  eft 
comme  un  compofé  de  plufieurs  cornets  de  papier 
mis  les  uns  dans  les  autres ,  &  tous  ces  corners  (onc 
percés  au  bout  intérieur,  ou  au  bout  coniîjue,  d'une 
ouverture  ronde ,  qui  donne  enrrée  &  fortie  aux 
Guêpes.  Le  ligament  qui  attache  le  nid  au  toît  eft 
fait  de  la  même  matière  que  le  refte  du  ouêpier. 
Nous  avons  déjà  appris  ou  les  Guêpes  vont  cher- 
cher cette  matière  ,  pour  en  faire  un  pareil  papier  : 
c'eft  fur  le  bois  vieux  &  fec  ,  qui  a  été  long-temps 
expofé  à  l'air  &  à  la  pluie.  Elles  en  détachent  avec 
les  dents  de  petites  parcelles  ou  de  petits  filamens  , 
qu'elles  humedent  enfuite,  &  dont  elles  font  une 
petite  boula  ,  qu'elles  vont  tranfporter  au  nid  ébau- 
ché ;  là  elles  travaillent  àétendre  cette  boule  ,  &  à 
lui  donner  lépaiffeur  convenable  ,  en  l'ajoutant  à 
quelque  feuille  commencée.  Ces  feuilles  de  papier 
font  compofées  de  bandes  de  différentes  couleurs 
félon  celle  du  bois  où  la  Guêpe  eft  allé  chercher 
les  matériaux  pour  bâtir  ;  elles  ont  des  bandes  oti- 
fes ,  jaunâtres  ,  blanchâtres  ,  &  quelquefois  rou- 
geâtres  ,  qui  entourent  le  nid  tranfverfalemcnt, 
ou  dans  Ca  largeur.  Le  dedans  du  guêpier  étoit 
fort  fpacieux ,  &  occupé  par  iwx  gâteaux 
de  cellules  placés  ,  ou  plutôt  pendus ,  l'un  au- 
deffous  ds  l'autre  5  de  façon  que  les  ouvcrtuics 
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«les  cellules  font  dirigées  en  en-bas.  Le  gSteau  fu- 
périeui-  ell  attaché  au  fond  du  nid  pat  un  lien  formé 
de  lames  de  papier ,  large  ,  mais  peu  épais ,  placé  au 
centre  du  dos  du  gâteau  :  on  ne  peut  pas  lui  dojiner 
le  nom  de  pilier,  parce  qu'il  eft  plat  des  deux  côtés  , 
&  qu'il  ell  mince.  Comme  ce  gâteau  cfl:  obligé  de 
porter  tout  le  poids  du  gâteau  inférieur ,  fes  bords 
font  encore  attachés  dans  plufieurs  endroits,  au  fond 
du  nid,  par  d'autres  lames  de  papier  ,  qui  aident  à 
fupjtorcer  ce  même  poids  ;  mais  le  lien  du  milieu  y 
Icrt  pourtant  principaleinent.  Le  gâteau  inférieur 
cil  pendu  au-delîous  de  l'autre  ;  il  y  eftaulfi  attaché 
par  un  lien  très-fort ,  en  forme  de  lame  de  papier , 
îemblable  au  précédent,  placé  dans  fon  centre,  &c 
collé  au  milieu  de  la  furtace  inférieure  du  premier 
gâteau  ,  fur  les  bords  mêmes  des  cellules.  Le  con- 
tour de  l'un  S:  de  l'autre  gâteau  efl  parfaitement  cir- 
culaTe,  Le  diamètre  du  gâteau  fupérieur  étoit  de 
deux  pouces  &  demi,  &  fon  ëpailleur  du  defTus  en- 
delîbus  de  huit  lignes  ou  environ.  Le  plan  fupérieur , 
ou  le  dos  du  gâteau ,  ctoit  un  peu  concave  ,  &  la 
lurfacc  inférieure  ,  où  font  les  ouvertures  des  cel- 
lules, étojr  tant  foi:  peu  convexe.  Le  diamètre  de 
l'autre  gâteau,  ou  de  celui  d'en-bas,  n'étoit  que 
de  deux  pièces  j  mais  (on  épaifieur  furpanbit  un  peu 
celle  du  gâteau  fupérieur,  parce  que  les  cellules 
ëtoient  plus  profondes  :  cette  épailTcur  étoit  pour  le 
niqins  de  neuf  lignes.  Toutes  les  cellules  du  gâteau 
fupérieur  étoient  de  grandeur  égale  j  au  moins  n'y 
pouvoit-on  remarquer  aucune  diftérence  fcnfible. 
Elles  étoient  aulîi  prefque  toutes  deftinées  pour  lo- 
oer  les  mulets.  De  Gcer  a  pourtant  trouvé  dans  ce 
gâteau  quelques  cellules  qui  renfermoient  des  nym- 
phes de  mâles.  Sans  que  ces  cellules  aient  bcfoin  d'un 
plus  grand  diamètre  ,  les  mâles  y  trouvent  d-  la  place 
de  rèiîe,  parce  que  leur  corps  n'ell  pas  plus  grand 
que  celui  des  mulets ,  mais  feulement  plus  long.  Pour 
fupplécr  à  ce  qui  manquoit  à  la  profondeur' de  la 
cellule,  pour  pouvoir  y  être  contenue,  la  larve 
mâle  avoir  bouché  l'ouverture  d'un  couvercle  fort 
haut  &  très-convexe  ,  d'une  profonde  calotte  ;  au 
lieu  que  les  cellules  des  mulets  n'avoient  qu'un  cou- 
vercle plat.  Se  égal  avec  les  bords  de  la  loge.  Dans 
ce  gâteau  il  n'y  avoir  pomt  de  ce'lules  de  femelles  ; 
mais  le  gâteau  inférieur  n'en  avoic  prifque  que  de 
celles-ci,  tiès-aifées  à  diftinguer,  tant  pat  leur 
diamètre  ,  que  par  leur  profondeur.  Ce  font  aulîî 
les  femelles  qui  nailicnt  &  qui  paroiffent  les  dcc- 
r.iè:es,  car  !e  6  d'août  il  n'y  avoic  pas  encore  une 
feule  femelle  de  née  parmi  toutes  les  Guêpes;  mais 
je  l'âteau  inférieur  avoir  plulieuvs  cellules  bouchées, 
qui  renfermoient  des  nymphes  de  Guêpes  femelles  , 
parvenues  au  terme  oii  elles  n'auroient  guère  tardé 
de  Quitter  Icufs  loges.  Cette  feule  oblervation  peut 
ôi' montrer  que  le  guêpier,  &  toute  la  colonie  qui  y 
ptoit  logée  ,  étoit  l'ouvrage  &  le  produit  d'une  feule 
femelle,  qui  e(l  bientôt  aidée  ,  il  cft  vrai  ,  dans  la 
çonrtruélion  5^  dans  l'augmentation  du  nid  par  les 
rnulets  ou  Guêpes  ouvrières  ,  qui  ne  tardent  pas 
lorig-temps  à  voir  le  jour,  Dans  les  deux  gâteaux  dii 
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nid  ,  il  n'y  avoit  prefque  pas  une  feule  cellule  J4 
vuidc;  dans  les  unes,  il  y  avoit  un  œuf  nouvellemenC 
pondu  ;  dans  d'autres ,  une  larve  ;  dans  d'autres  , 
une  nymphe  ,  &  celles  qui  contcnoient  des  nymphes 
étoient  toujours  fermées  par  un  couvercle  de  foie.  U 
y  avoit  dans  les  cellules  des  larves  de  toutes  les  gran- 
deurs ,  &  par  conféqutnt  de  tout  âge  ;  elles  y  font 
placées  de  façon  que  leur  derrière  eft  dans  le  fond 
de  la  cellule  ,  Se  que  par  conféquent  leur  tête  pend 
en  bas:  il  faut  fans  doute  qu'elles  aient  quelque 
efpèce  de  glu  au  derrière  qui  les  retienne  dans  la 
cellule  ,  fans  quoi  elles  tombcroient  infailliblement  , 
puifque  l'ouverture  des  cellules  efl:  dirigée  vers  la 
terre.  De  Geer  a  obfcrvé  que  les  cellules  de  la  cir- 
conférence du  gâteau,  ou  celles  qui  étaient  les  plus 
éloignées  du  centre ,  étoient  peu  profondes ,  ôc 
qu'elles  n'avoient  encore  que  le  tiers  ou  la  moitié  de 
la  longueur  des  autres  ;  cependant  elles  étoient 
toutes  déjà  habitées  par  des  larves,  mais  qui  étoient 
la  pliipart  fort  petites,  &  bien  éloignées  de  leur 
grandeur  complette.  On  peut  conclure  de  cette  re- 
marque ,  qu'il  faut  que  la  Guêpe-mere  foit  li 
preffée  de  pondre  de  nouveaux  œufs ,  qu'elle  ne  fc 
donne  pas  le  temps  d'attendre  jufqu'à  ce  que  les 
cellules  foient  achevées  entièrement  ,  &  qu'elles 
aient  leur  jufte  hauteur  ou  profondeur.  Il  paroît 
donc  qu'à  mefure  que  les  larves  de  ces  cellules  im- 
parfaites croillent ,  les  Guêpes  ouvrières  augmentent 
la  hauteur  des  cellules ,  &  qu'elles  en  allongent  les 
bords  ,  pour  leur  donner  la  capacité  nécellaire  à 
contenir  les  larves  quand  elles  Icront  parvenues  à 
leur  jufte  grandeur. 

L'obfervateur  Suédois  que  nous  venons  de  citer," 
nous  parle  encore  d'une  efpèce  de  grande  Guêpe  ,' 
plus  grande  que  la  précédente  ,  mais  plus  petite  que 
le  véritable  Frelon  ,  avec  lequel  elle  a  d'ailleurs 
beaucoup  de  conformité  ,  Se  qu'il  appelle  Frelon 
moyen.  Ces  Guêpes  demeurent  en  fociété  dans  un 
nid  fufpendu  au-deiïbusdes  toits  des  maifons,  entiè- 
rement femblable  à  celui  des  Guêpes  précédentes  , 
li  ce  n'cft  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros.  Ses  parois 
extérieures  font  aurtl  plus  inégales  ,  plus  raboteufes  , 
elles  ont  des  élévations  &  des  (Inuofités  qui  leur 
donnent  un  air  un  peu  difforme  &  ruftique  ;  cepen- 
dant le  total  de  la  forme  du  nid  eft  en  boule  alon- 
gée  ,  conique  par  en-bas  ,  ou  en  forme  de  poire. 
Il  eft  de  même  compofc  d'un  papier  gris,  aflêz 
épais,  &  toujours  beaucoup  plus  que  celui  du  nid 
précédent  :  les  feuilles  de  papier  qui  forment  l'eti- 
veloppe  extérieure  du  nid  ,  y  font  pofées  par  plu- 
fieurs couches  les  unes  fur  les  autres,  elles  font- 
comme  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  En-bas 
ou  au  bout  pointu  du  nid  eft  une  ouverture  circu- 
laite  &  conique  ,  qui  perce  au  travers  de  toutes  les 
couches  de  feuilles  ,  &  qui  donne  entrée  &  fortie 
aux  Guêpes.  La  couleur  de  l'envelope  extérieure  , 
ou  des  feuilles  de  papier  dont  elle  eft  compofée  ,  ell 
grife;  mais  elles  font  vatiées  de  bandes  tranfver- 
l'alcs  $c  concentriques ,  les  un^s  bçunçs ,  les  ^utre^ 
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llanchâtres  ,  jaunâtres  ou  rongcâtrcs  ,  félon  la  cou 
leur  du  bois  que  les  Gucpes  ont  iris  eu  œuvre  ;  cai 
elles  augmentent  la  largeur  des  feuilles  en  y  ajju- 
tant  toujours  de  nouvelles  bandes  ,  cjui  n'ont  ordi 
Dairement  qu'une  ligne  de  hrgeur,  &  chaque  baiidi- 
eft  le  plus  fouvent  d'ui  e  même  coulcu  .  Mais  les 
bandes  ne  fuivent  pas  exademcnt  tout  le  contour  du 
nid  ,  elles  font  fouvent  uuerrompues  par  d'autres 
bandes, qui  viennent  à  leur  rencontre:  cela  fe  trouve 
ainfi  ,  parce  qucplulieurs  Guêpes  travaillent  à  la  fois, 
ou  au  moins  les  unes  après  les  autres  ,  a  une  même 
feuille.  Il  n'y  a  aucune  d  fftrence  entre  la  tillure  de 
leur  papier  &  celle  du  papier  des  Guêpes  pie'cédcntes  ; 
J'un  &  l'autre  paroît  également  flexible  &:  coinpofé  de 
iilamens  6e non  de  griins.  L'indulhiede  ces  Guêpes. 
dans  la  contlrudlion  de  leur  Uid,  eft  ablbluaicnt  lem- 
Mabic  à  celle  des  ptécjdentes  ,  qui  comme  elles  l'uf- 
feadent  leur  guêpier  auï  toî:s  j  &  la  fabrique  des 
};âteaux  &  de  leurs  cellules  eil  aufli  la  même.  De 
Geer  prouve  par  un  fait  pallé  fous  fes  yeux  ^  que  les 
Guêpes  favent  réparer  leur  nid  &  y  ajouter  de  l'ou- 
vrage nouveau  ,  quand  il  a  pu  être  calfé  ou  être  dé- 
labré par  quelque  accident. 

Il  eft  encore  de  petites  efpèces  de  Guêpes  inJuf- 
trieufes,  quibjtilTeiuàdécouvcit.  Toutes  ne  formenc 
que  des  (bciécés  peu  nombreutes,  qu'il  eft  facile 
d'obfcrver.  Elles  attachent  leur  nid  à  une  menue  bran- 
che d'arbte  ou  d'arbuQe  ,  6:  le  papier  dont  il  elt  fait 
n'eftpas  moins  Hnque  celui  des  Guêpes  louteirjincs; 
il  en  a  aulTi  la  couleur  ,  la  pluie  pouiroit  donc  péne'- 
irer  aifément  dans  fon  intérieur ,  fi  nos  adroites  ou- 
vrières ne  prenoient  pas  des  précautions  pour  l'en  ga- 
rantir. Les  ptoccdés  de  toutes  les  efpèces  ne  lont 
pas  les  mêmes  à  cet  égard;  mais  tous  répondent  bien 
a  la  même  fin.  Les  unes  recouvrent  leur  guêpier  d'un 
très-grand  nombre  de  feuilles  de  papier  ,  qui  laillent 
entr'elles  des  intervalles  ,  &  qui  imiteroient  parfai- 
tement les  pétales  d'une  rofe  ,  fi  elles  en  avoient  les 
belles  couleurs.  Ce  font  les  plus  jolis  ouvrages  que 
ces  petits  guêpiers  qui  imitent  h  bien  une  rofe  à  cent 
feuilles.  D'autres  efpèces  de  Guêpes  ne  favent  pas 
renfermer  leurs  cellules  fous  une  enveloppe  com- 
mune :  le  gâteau  ou  Icf  gâteaux  formés  de  leur  allem- 
blage  ,  reften:  eipofés  aux  injures  de  l'air  ;  mais  fi 
ç  ks  ne  leur  donnent^  pas  de  couverture  ,  au  moin? 
ferablent-elles  fonger  à  les  mettre  eu  état  de  n'en 
avoir  pas  beloin.  Le  premier  gâteau  eft  attaché  con- 
tre une  tige  de  plante  ou  d'aibulte  ,  par  une  efpèce 
de  lien  fciublable  à  un  de  ceux  qui  font  employés  a 
fufpendre  les  gâte:;ui  des  nids  Ibuterrains  ,  mais 
proportionrcUement  plus  gros  &  plus  fort  :  h  lien 
eft  dirigé  a  peu-près  horifontzlement  j  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  ,  c'tlt  le  plan  du  gâteau  oui 
le  trouve  à  peu-prês  dans  un  plan  vertical  :  c'eft  la 
po/îtion  qui  lui  convenoit  le  mieux  dès  qu'une  en- 
veloppe lui  étoit  refulée  :  s'il  eût  été  polé  horifon- 
talement  ,  ayant  les  ouvetturcs  des  cellule*  en  en- 
haut  ,  elles  eullent  été  trop  fouvent  cxpoféesà  être 
icmplies  d'e.au.  L'iaconvêuient  cijt  été  moindre  ,  Il 
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la  face  oppofce  ,  celle  du  fond  des  cellules  eût  été  la 
plus  élevée  ;  mais  l'eau  eût  féjourné  dcll'us ,  &  l'in- 
térieur de  chaque  cellule  eût  pu  au  moiuj  devenir 
trop  humide.  Kicn  de  tout  cela  n'ell  à  craindre  dans 
le  gâteau  pofé  verticalement  ,  fur-tout  fi  les  Gue'pes 
ont  aulfi  attention  que  la  face  où  ibni  les  ouvcr- 
tiires  foit  tournée  vers  le  Nord  ou  ver;  l'Eft.  C« 
n  elt  pas  tout  ,  ces  Guêpes  prenaent  cncc/rc  une  pré- 
caution peur  oonfervet  leur  gâtwui  ,  qui  mérite  bien 
d  être  remarquée  ;  elles  le  veii.illeiit  ;  on  y  peutap- 
pcrcevcir  un  luilan:  qu'on  cher:heroit  inutikintrj: 
aux  cellules  des  guêpier-,  à  enveloppe  :  le  vernis  em- 
pêche l'eau  de  s'attacher  au  pa;-ier  ,  &  de  le  mouil- 
ler. Un  des  grands  ouvrages  des  Cuôpes  dont  nous 
parlons  ,  elt  de  mcitie  ce  vernis.  Ou  les  voit  em- 
;loyer  beaucoup  de  temps  à  frotter  Se  refrottcr  avec 
1-ur  bouclielcs  diffétenies  parties  du  nid,  &  ou 
peut  croiie  que  tous  Ictus  hottcmens  ne  tendent 
qu'à  étendre  fur  cei  parties  une  hqucur  qui,  lorf- 
qu'elle  eil  fèche  ,  fait  un  enduit  capable  de  les  con- 
lerver.  Au  )-cft:e  ,  il  n'eft  point  de  Gucpes  qu'on  ob- 
fetve  plus  à  fon  aife  que  celles-ci  ;  comme  elles  funt 
toutes  leurs  manœuvres  a  découvert  ,  elles  n'en  ont 
guère  qui  puille  échapper  à  quelqu'un  qui  veut  être 
leur  fpeétateur  allidu. 

Les  Guêpes  d'Europe  qui  excellent  Je  plus  dans 
l'art  de  fabriquer  le  papier,  ne  nous  paroitront  pouf 
air.ii  dire  ,  que  des  apprenties  ,  fi  nous  les  com- 
parons aux  Guêpes  carcariniéres  du  Nouveau- Monde 
dont  les  ouvrages  eu  ce  genre  ne  le  cèdent  point  en 
beauté  à  ceux  de  nos  plus  habiles  ouvriers.  Le  nom 
qui  acte  donné  a  ces  Guêpes  fi  fingulièrement  induf- 
ir  eufes  ,  indique  déjà  qu'elles  ne  travaillent  qu'en 
carton  ,  Se  fans  doute  celui  qu'elles  favent  fabriquée 
a  une  blancheur  ^  une  force  &  un  poli  qu'on  ne  fe 
lalie  point  d'admirer.  Nos  habiles  ouvrières  n'ex- 
cellent pas  moins  dans  l'art  de  bâtir  ou  d'cïnployer 
leur  carton  ,  que  dans  celui  de  le  fabriquer.  Elles 
confiruifcnt  elles-mêmes  la  ruche  où  elles  logent  leurs 
gâteaux  ,  &  cette  ruche  elt  une  forte  de  boite  de  car- 
ton en  forme  de  cloche  plus  ou  moins  alono-ce^  oit 
plus  ou  moins  tva'ée  ,  qu'elles  furpendent^folide- 
inent  par  fon  exrrtmité  fupérieure  à  une  branche 
d'arbre.  Il  elî  de  ces  clociies  qui  ont  plus  d'un  pied 
&  demi  de  longueur.  L'ouveit.ire  de  la  cloche  eft 
fermée  par  un  couvercle  convexe  du  même  carton  ; 
mais  les  Guêpes  ménage-nt  fur  un  des  côté';  lùj  cj'u- 
vercle  ,  une  petite  ouverture  tonde  qui  eft  la  feule 
poite  de  la  ruche.  Les  gâteaux  q'.ii  en  occupenirfin- 
térieur  font  diftribués  par  étages ,  comme  ceux  des 
Guêpes  fouterraines  ;  mais  ils  i.e  font  point  foutc- 
nus  par  des  coicjnnes  :  ils  font  corps  avec  la  boîrc 
&t  tiennent  immédiatement  à  l'es  parois,  ("e  n'eft 
point  fimplement  le  fond  des  cellules  qui  forme  le 
plancher,  ou  la  partie  fupérieure  du  gâteau  fur  la- 
quelle les  Guêpes  fe  pron-.ènent  i  elles  ccmlruifenc 
un  véritable  plancher  t:èj-imi  ,  feus  «lequel  cilcs 
bâtilfent  les  cellules  ,  dont  les  ouvertures  Ibat  ainfi 
tournées  en  en-bas.  Les  planchers  ou  les  gâteaux  ne 
Oooo  X 
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font  pas  planes  ;  ils  ont  au-defibus  la  même  convexité 
tjue  le  couvercle  qui  ferme  la  boîte.  On  aime 
à  dccouvrir  la  raifcn  de  cette  convexité  :  cha- 
que plancher  ou  chaque  «râteau  a  été  lui  -  même 
un  couvercle  ;  car  nos  prudentes  Cartonnièrcs  veu-^ 
lent  que  la  boîte  foit  toujours  fermée  quand  elles 
travaillent  à  la  conftruélion  des  cellules.  Repréfcn- 
tons-nous  cette  boîte  lorfqu'dle  ne  contient  encore 
que  deux  gâteaux  :  elle  eft  fort  courte ,  &  les  Guêpes 
vo-nt  travailler  à  la  prolonger  &  à  augmenter  le 
nombre  des  gâteaux.  Pour  y  parvenir  elles  pro- 
longent les  bonis  de  la  boîte  .  la  font  defcendre  par- 
delà  le  couvercle  ,  Je  contre  le  bord  inférieur  de  la 
partie  prolongée,  elles conftruifent  un  nouveau  cou- 
vercle convexe  pardedous,  comme  le  précédent,  qui 
ceffe  d'être  alors  un  couvercle  ,  mais  qui  eft  deveau 
un  nouveau  plancher  fous  lequel  les  Guêpes  vont 
bâtir  de  nouvelles  cellules.  Ce  plancher  conferve 
l'ouverture  ronde  qui  étoit  auparavant  la  porte  de 
la  ruche,  &  qui  fert  maintenant  de  porte  de  com- 
munication d'un  étage  à  l'autre.  Chaque  érat^e  a 
ainiî  fa  porte  ,  parce  que  tous  les  étages  ont  été 
dans  leur  origine  un  couvercle  ou  un  fond  de  ruche. 
Les  cellules  des  Cartonnières  fout  héxagonnes  , 
comme  celles  de  toutes  les  autres  Guêpes  ,&  fer- 
vent aux  mêmes  ufages.  Ces  cellules  font  plus  petites 
que  celles  des  Guêpes  fouterraines  ,  mais  il  eft  aifé 
de  jngcr  que  les  guêpiers  de  carton  ne  le  cèdent  pas 
aux  plus  grands  guêpiers  de  papier  ,  en  nombre  de 
cellules,  ni  »n  nombre  d'infedes.  La  petitefTe  des 
cellules  doit  encore  faire  juger  que  les  Guêpes  qui  y 
prennent  leur  accroifTement  ,  font  inférieures  en 
grandeur  à  celles  qui  croiflent  dans  des  logemens 
plus  fpacicux. 

Il  y  a  aulll  chez  les  Cartonnières  de  tfois  fortes 
d'individus.  Les  plus  grands  de  tous ,  beaucoup 
plus  petits  que  nos  Gi  êpes  les  plus  communes  ,  font 
les  mâles  ;  ce  qui  eft  prouvé  ,  parce  qu'ils  font  dé- 
pourvus d'aiguillon  ,  quoique  les  Guêpes  des  deux 
autres  fortes  en  aient  un.  Ces  Guêpes  ont  probable- 
ment des  temps  oiî  elles  font  moins  d'nfage  de  leur 
aiguillon  ;  caries  uns  ont  écrit  qu'elles  étoient  douces 
&  bénignes,  &  d'autres  ont  dit  au  contraire  qu'on 
ne  s'approche  guéres  impunément  des  lieux  oii  elles 
font  cantonnées  ,  &  qu'on  les  fuit  plus  que  les  fcr- 
pens  mêmes.   Comme  ces  Guêpes  nous  îont  étran- 

fères,  &  qu'on  n'en  reçoit  de  Cayenne  que  des  in- 
ividus  morts  ,  on  ne  peut  établir  que  des  conjec- 
tures? Ce  qui  aide  le  plus  à  faire  «connoîrrc  les 
mâles,  c'cft  que  lorfqu'on  leur  pieffe  le  derrière, 
on  en  fait  fortir  une  efpèce  de  pince  à  deux  bran- 
ches, dont  l'une  cil  à  droite  £i  laucre  àgaiiclie.  Ces 
branches  font  écailleufcs  ,  convexes  en  dcliois  & 
concaves  en-dcJans  ,  où  elles  font  remplies  par  des 
chairs  plus  ou  moins  gonflées,  félon  que  la  preflîon 
a  été  plus  ou  moins  forte  ;  chacune  d'elles  eft  ter- 
minée par  une  efpèce  d'tpme.  Cette  pince  eft  fans 
doute  deftinée  à  mettre  le  mâle  en  état  de  s'emparer 
|tc  b  femcUeeu  faiftiTatu  (a  pattu  poRédeuie,  Pré- 
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cifïmeiit  an  milieu  de  la  pince,  on  voit'trcs  diftiuc-» 
tement  une  tige  blanche  ,  charnue  ,  ou  au  plus  car- 
tilagineufe  ,  prefque  auffi  longue  que  la  pince 
même  ,  &  qui  s'évafc  près  de  fon  botiten  cuilleron  , 
peu  diftérent ,  par  fa  figure  ,  de  celui  qui  termine  la 
partie  propre  aux  mâles  des  Guêpes  fouterraines.  La 
tige  a  unç  courte  fente  oblongue  ,  qui  s'ouvre  dans 
le  cuilleroH  ,  &  qui  fcmble  être  l'ouverture  piopre  à 
lailfer  fortir  la  liqueur  qui  d^it  rendre  les  œufs  fé- 
conds. Les  Guêpes  que  l'on  peut  regarder  comme 
analogues  aux  mulets  font  plus  petitt*s  que  les  £ic-  ^ 
melles.  Ce  n'eft  pourtant  pas  par  la  grandeur  que  , 
celles-ci  différent  le  plus  de  celles-là;  c'eft  fir-tout 
par  la  forme  de  leur  corps,  qui  même  eft  Jifiérente 
de  celle  des  Guêpes  femelles  de»  autres  cfpeces. 
connues.  La  différence  eft  dans  le  bout  du  corps  , 
qui  fe  termine  par  nne  efpèce  de  longue  queue 
écailleufe.  Cette  queue  fcmble  d'une  feule  p.ece  ; 
mais  quand  on  l'examine  a  fa  loupe,  &  quand 
on  prclTe  le.  dernier  anneau  pour  obliger  les  parties 
dont  elle  peut  être  compofée  à  fe  féparer  ,  on  voile 
que  trois  pièces  diftinâes  contribuent  à  la  formée; 
une  fupérieure  ,  plus  giolfe  fecilc  que  les  deux 
autres  cnfemble  ,  mais  un  peu  plu5  courre,  &  deux 
inférieures  égales  entr'clles  :  c'eft  entre  ces  trois 
pièces  que  l'aiguillon  elt  placé.  Au  refte  ,  on  peut 
imaginer  que  ces  trois  pièces  cnfemble  compolent 
le  conduit  par  lequel  palle  l'œuf  que  la  Guêpe  doit 
d'pofer  au  fond  de  la  cellule  ,  &  qu'au  muyen  de 
cette  efpèce  de  queue  ,  elle  l'y  porte  &  place  plus 
aifément.  Il  y  a  toute  apparence  que  parmi  ces 
Guêpes  ,  comme  parmi  celles  de  nos  contrées  ,  les 
neutres  &i  les  femelles  travaillent  à  la  conflruélioii 
du  guêpier  ;  ijpais  que  c'eft  un  ouvrage  auquel  les 
mâles  ne  font  point  propres.  Cette  conjecture  eft 
fondée  fur  ce  que  les  pattes  de  la  troifîeme  paire  des 
femelles  &  des  mulets,  ont  dans  leur  ftrufture  une 
Cngularité  que  n'ont  pas  les  mêmes  patres  des  rnâles; 
la  féconde  partie  de  ces  pattes  ou  la  cuilTceft  d'ime 
grolTcur  prodigieufe  dans  les  neutres  &  dans  les  fe- 
melles ,  en  comparaifon  de  la  partie  qui  la  précède 
&  de  celles  qui  la  fuivent.  Elle  a  la  figure  d'une  len- 
tille un  peu  oblongue,  ou  d'un  cllipfcïde  applati. 
Cette  partie  pourroit  bien  être  néceilaire  à  ces  deux 
fortes  de  Guêpes  lorfqu 'elles  travaillent  le  carton.  Ne 
leur  ferviroit-elle  point  à  le  battie  lorfqu'il  eft  en- 
core en  pâte,  ou  peut-être  à  le  liiler;  Elle  peut  être 
propre  à  l'un  &  à  l'autre.  U:!e  moitié  de  la  circon-  ' 
férencc  de  cette  efpèce  de  lentille  eft  bordée  de 
blanc  ;  1  autre  moitié  de  fa  circonférence  a  deux  ran- 
gées de  petits  piquans,  entre  lefquelies  eft  une  cou- 
iilFe  où  fe  CBUche  la  troilîeme  partie  de  la  patte , 
quand  celle-ci  n'cft  pas  étendue.  Il  y  a  cependant 
apparence  que  les  bois  qu'emploient  nos  Carton- 
nières influent  fur  la  beauté  de  leur  carton  ,  &  les 
leçons  qu'elles  nous  donnent  en  ce  genre  ,  pour- 
roient  nous  devenir  d'autant  plus  utiles,  que  nos 
chiffons  fourniflent  à  peine  à  la  prodigieufe  confom- 
mation  que  nous  failons  journellement  de'  cartons 
•^  de  papiers.   Ces  Guêpes ,  ainlî  (|ue  let  autres  qu^ 
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▼Ivcnt  en  Cociété ,  fcmblenc  nous  inviter  à  imiter 
leurs  procédés  ,  en  eHàyant  de  fabricjucr  des  p.ijners 
avec  des  boisSc  des  écorces.  Il  e!l  bien  d'autres  pra- 
ti(^ues  des  animaux  (]tii  nous  donnent  des  iuRruc- 
■  tiens  importantes ,  auxquelles  nous  ne  prêtons  pas 
l'attention  qu'elles  niéntcut.  Un  bon  Dbfcrvatcur, 
M.  SchœfFer  ,  étant  entré  dans  les  vues  vraiment 
Utiles  que  Reaumur  avoit  propofées  dans  fon  hif- 
toirc  des  Guêpes,  a  très-bien  utuili  à  faire  diverfes 
forics  de  papiers  avec  des  bois  ou  des  écofccs  de 
différentes  efpece  de  plantes. 

Tout  ce  qui  a  été  rapporte  )ufqu'ici  pour  montrer 
l'indurtrie  des  Guêpes  ,  n'eiiifêchera  pas  ceux 
«ui  aiment  à  conferver  les  fruits  de  leurs  jar- 
ains,  de  fouliaitcr  d'avoir  des  moyens  de  faire  périr 
des  infcâes  qui  les  entament  avant  même  qu'ils 
foieiit  arrivés  à  une  parfaite  maturité  ,  &  qui  _çn 
font  un  grand  dégât.  C'efl  fur-tout  contre  les 
Guêpes  qui  vivent  fous  tcrr; ,  en  nombreufe  fo- 
cicté  ,  que  nous  avons  à  les  défendre  ,  &:  contre  les 
Frelons,  à  qui  il  en  faut  beauci^up.  Quand  on  peut 
découvrir  les  lieux  oii  les  unes  &  les  autres  fe  font 
établis ,  il  eft  aif;  d'en  dértuiti  bientôt  des  milliers. 
Quelques  uns  ont  imagine  de  caruir  les  environs  du 
trou  qui  conduit  au  guêpier  de  brins  de  bois  enduits 
de  glu  ;  mais  c'eft  ur.e  atFairc  pénible  que  de  reuou- 
veller  ces  brins  de  bois ,  ou  de  les  rcndnire  de  glu 
autant  de  fois  qu'il  feroit  néceliaire  pour  prendre 
toutes  les  Guêpes  d'un  nid.  D'autres  allument  de  la 
paille  fur  la  porte  du  nid  ;  les  Guêpes  ,  que  la  cha- 
leur détermine  à  fortir  ,  fc  brûlent  en  pallknt  par 
la  flamme  ;  mais  le  plus  grand  ncmbre  s'obfline 
fouvent  à  ne  pas  for;ir.  L'eau  bo'jiilantc  ,  à  laquelle 
d'autres  ont  recours,  feroit  un  expédient  plus  sûr: 
il  elt  immanquable;  mais  dans  des  endroits  quel- 
quefois fort  éloignés  des  maifons  ,  on  ne  peut  pas 
toujours  avoir  commodément  alFez  d'eau  bouillante 
pour  noyer  &  brûler  les  Guâfies  en  même-remps. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  facile  S:  de  plus  sûr  ,  eft  de  fe 
fervir  contrelles  de  mèches  foufrécs  ,  au  moyen 
^Jefquelles  on  fait  périr  en  dift.rcns  pays  toutes  les 
Abeilles  d'une  ruche  ,  pour  leur  enlever  leur  cire  & 
leur  miel.  On  aggrandira  un  peu  l'ouverture  du 
trou  qui  conduit  a'i  guêpier ,  &  on  fera  entrer  dans 
le  trou  des  mèches  allumées  ;  après  quoi  on  bou- 
chera fon  entrée  avec  de  petites  pierres,  de  manière 
que  les  Guêpes  ne  puiflcnc  foitii;  f.iiis  miner;  ce  qui 
e'.l  un  travail  long  :  avant  «le  le  pouvoir  entre- 
prendre ,  elles  feront  étoutfécs  par  la  vapeur  du 
fouf.e.  On  aura  attention  de  ne  pas  boucher  le  trou 
C  exaclement,  qu'une  légère  portion  de  fumée  n'en 
puiffe  fortir  ;  &  cela  ,  afin  que  les  mèches  ne  s'étei- 
gnent pas  trop  vite. 

Si  les  Guêpes  qui  vivent  en  fociécé  peuvei»t  le 
difputer  aux  Abeilles  en  génie  ,  en  adrefle,  en  pa- 
ti,;nce  au  travail  ,  &  en  foins  pour  leurs  pcti^î  celles 
qui  meacut  une  vie  foiitaire  doivent  aulii  ptéfcater  , 
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comme  les  Abeilles  (olitaires  ,  de  quoi  mériter  pcat- 
êtrc  une  obfcrvation  non  moins  intéielTaiitc  ,  &  une 
admiration  non  moins  foutenue.  Mais  comme,  pac 
leur  lolitude  même  ,  elles  font  d'autantplus  difficiles 
à  appercevoir  &  à  fuivre  dans  leurs  procédés ,  nous 
n'avons  que  très-peu  de  connoiiLnces  à  préfentei? 
fur  l«s  Guêpes  folitaires.  En  confidéran:  ces  in- 
ledes ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  fe  demander  pour- 
quoi des  êtres  doués  de  Ja  mcme  orgaoifation  appa- 
rente que  ceux  avec  lefquL-ls  ilscompofent  un  mêrac 
genre  ,  peuvent  avoir  un  genre  de  vie  lî  diluèrent  8c 
li  peu  rellemblant  dans  leurs  h^bitsdes  &  leurs 
travaux  î  Comment  rendre  raifon  de  cet  inflinét  qui 
peut  folliciter  coiiftamraent  les  mêmes  êtres ,  pour 
ainfi  dire ,  à  vivre  les  uns  en  fociné ,  les  autre» 
foliraircmeut  ?  Nous  devons  croire  cependant  que 
let  Guêpes  folitaires  ,  ainfi  que  celles  des  plus 
grandes  républiques  ,  fe  nourriflênt  également  de 
chair  &  de  fi;,uit.  Ainfi  nous  citerons  d'abord  parmi 
ts  folitaires  la  Guêpe  rctrécie,  qui  conlbuit  fur  les 
tiges  des  plantes ,  Se  fur- tout  des  bruyères  ,  un  petit 
nid  Iphénque  ,  qu'elle  compofe  avec  une  terre  fine, 
&  dans  lequel  elle  dépol'e  un  a'uf.  El:e  iailfe  au  nii 
une  ouvertiire  en  haut  ,  par  laquelle  elle  le  remplit 
de  miel ,  &  elle  ferme  enl'uite  cette  ouverture.  La 
petite  laive  étant  forcie  de  ra:uf  fe  nourrit  du  miel  , 
fubit  fesmitamorpholcs,  &  fort  enfin  fous  la  forme 
de  Guêpe  par  une  ouveHure  pratiquée  aux  côtés  de 
cette  boule.  Chaque  nid  ne  contient  qu'un  feul  in- 
CeÙc,  Quelle  fource  de  rétîexioiis  ce  fimple  ap- 
pcrçu  ,  comparé  avec  ceux  que  nous  avons  déjâf 
développés  ,  ne  pourroit-il  pas  faire  naître  ,  fi  la 
folution  des  queftions  qu'un  pareil  fujet  préfente  ne 
paroiiroit  pas  au-dellus  des  conceptions  de  la  Phi- 
lolophie  même.  Nous  pouvons  citer  encore  la 
Guêpe  Gauloi;c  ,  qui  vit  aulFi  folitaiiement  far  les 
murailles  ou  fur  les  arbres,  &  habite  la  partie  Ix 
plus  expolée  au  foleil.  Elle  conlhuit  un  nid  hémi- 
fphérique  ,  qui  renferme  plus  ou  moins  de  cellules, 
fixé  folidement ,  &  adhérent  à  la  membrane  com- 
mune qui  recouvre  les  cellules  pcftérieurement. 
A|u-ès  que  le  nid  ell  fait  la  mer»  fe  cache  ,  &  veille 
aiiidument  auprès'de  lui  :  il  n'eft  mêjnc  pas  facile  de 
l'en  chalfer.  A  peine  l'a-t-on  réduite  à  s'en  aller, 
qu'elle  retourne  au(li-tôt  ;  &  fi  on  a  enlevé  le  nid, 
elle  nianifelle  une  anxiété  qu'il  eft  aifé  de  recon- 
noître.  Enfin  nous  parlerons  encore  de  la  Guêpe 
paùétine  ,  qui  habite  dans  les  vieilles  poutres  ,  dana 
les  murs  de  bois.  Elle  conftruit  a  découvert  un  nid 
orbiciilaire ,  qui  peut  contenir  de  quarante  à  foixantc 
cellules,  dans  lefquelles  la  mère  dépofe  fes  oeufs; 
après  quoi  elle  s'cmpreflè  de  faire  nuit  &  jour  une 
garde  vigilante  auprès  du  nid.  Nous  voudrions  avoir 
. ,  fur  les  Guêpes  folitaires  plus  de  détails  à  produire  ; 
mais  nous  ne  pouvons  qu'inviter  les  naturaliftcs  à 
en  faire  davantage  l'objet  de  leurs  obfervations. 
Nous  foinmcs  aiuirés  qu'ils  feroient  là  ,  comme 
dans  tout  ce  qui  tieat  à  1  Hiftoire  natiuelle  ,  ara-; 
^plemsût  dédoaunagés  de  kais  feines. 
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Suite  dtl'lnlroduBan  à  tH'iJ!.ûirel\\nurcne  des  Infec-es; 


GUÊPE. 

FE  S  PJ.     Lin.     G  e  o  r  f.    Fa  b. 
CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes ,  prefque  coudées  :  premier  article  allongé  :  cylindrique. 
Mandibules  cornées  ,  dentées. 

Trempe  courte,  formée  de  trois  pièces:  celle  du  milieu  ,  trifide  :  division  inteimé- 
diaite.  large,  cchancrée. 

Quatre    amennule.s  filiformes  :  dernier  article  plus  miflce^ 
Yeux  entaillés. 
Ailes  pliffées. 


ESPECES. 


*  Pàîole  allongé ,  pyriforme. 
i.GatPE  p:tiolée. 

Mélangée  le  ferrugineux  &  de  jaune  ; 
pétiole  de  l'abdomen  courbé ,  ferrugineux  , 
avec  une  bande  noire. 

z.GuEPE  arq^uée. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune;  pétiole 
courbé i  noir  ,  avec  quatre   taches  jaunes. 

3,  GuîPE  campanifcrme. 

Noire  t  mélangée  de  jaune;  pétiole  fer- 
rugineux,  avec  l'exiremité  noire,  Qr  deux 
tacLs  jaunes. 

4.  GuEPE  conique. 

Ferrugineufe ,  tachée  de  noir-,  fécond  an- 


neau de  r  abdomen  ,  avec  une  bande  noire. 

5.  GuEPE  pyriforme. 

Abdomen  jaune .^  noir  à  la^hafe\  pétiole 
courbé ,  ferrugineux  ,  avec  deux  bandes 
noires. 

6.  GuETE  caiTre. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune;  pétiole 
allonoe  ,  noir,  avec  quatre  taches  jjunes  ; 
abJome'i  jaune,  avec  une  croix  noire, 

7.  GuEPE  péoiculée. 

Ferrugineuje  ,  mélangée  de  jaune  ;  ahdo 
men  jaune  ,  avtc  la  buj'e  Jcrrugineue  &  um 
bande  noire. 

?,  GuEPE  pomiforme. 

Noire,  mélangée  de  jaune  ;  pétiole  avec 
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deux  points  ;  premier  anneau  de  Cabdo- 
men  j  avec  une  bande  Interrompue ,  les 
autres  avec  le  bord ,    jaunes, 

9.  GuEPErctrécie. 

Noire  ^  tachée  de  jaune  ;  pétiole  avec 
deux  points ,  premier  anneau  de  l' abdomen  y 
avec  deux  caches  &  le  bord ,  jaunes. 

10.  GuEPE  infundibuliforme. 

Pétiole  infundibuliforme  ,  noir,  mélangé 
de  ferrugineux  i  premier  anneau  de  l'abdo- 
men avec  le  bord  jaune ,  la,  bafe  noin  & 
deux  taches  ferrugineufes, 

1 1.  GoEPE  hiftrion. 

Noire ,  tachée  de  jaune  ;  pétiole  allongé, 
marqué  de  quatre  points  jaums, 

1 2.  GwEPE  cannelée. 

Mélangée  de  ferrugineux  &  cCohfcur  ; 
pétiole  allongé  ^  fupéricui.emenc  cannelé. 

13.  GuEPE  grife. 

Cendrée\  pétiole  ferrugineux  ;  cotés  de 
labdomen  tachés  de  jaune. 

14.  GuEPE  amincie. 

D'un  gris  obfcur^  abdomen  fans  taches  ; 
pétiole  allongé,  coarbé ,  ferrugineux. 

15.  GoEPE  amaigrie. 

Cendrée  ;  abdomen  noirâtre  ,  avec  deux 
taches  cendrées  ,  fur  le  premier  anneau  ; 
pétiole  jerrugineux. 

1  6.  CuEPE  linéaire. 

Pétiole  linéaire,  noir ^  premier  anneau 
de  l'abdomen  avec  deux  taches  jaunes. 


GUEPE.  (  Infedes.  ) 

17.  GuEPE  affamée. 


Ferrugineufe  ;  abdomen  jaune  ,  avec  h 
premier  article  ferugineux ,  bordé  de  noir; 
pétiole  bordé  de  jaune. 

iS.GuEPE  languiiïante. 

Noire  ,  tachée  de  jaune  ;  pétiole  allon- 
gé,  noir  •  bafe  de  l'abdomen  ,  jaune. 

1 9.  GuEPE  mexicaine. 

Noire  ;  corcelet  pojîérieurement  ferru- 
gineux j  pétiole  allongé  ,  renflé  \  ailes 
d'un  noir  violet, 

20.  GuEPE  àtre. 

Très-noire,  luifante  ;  ailes  noires  ;  pé- 
tiole allongé,  campanule, 

11.  GuEPE  atténuée. 

/abdomen  ferrugineux  ;  pétiole  noir^  avec 
une  bande  jaune. 

22.  GuEPt  bleue. 

Bleue,  bouche  ferrugineufe-^  ailes  obf- 
cures, 

zj.  GuEPE  mélangée. 

Ferrugineufe  ,  tachée  de  jaune  5  pétiole 
courbé,  avec  deux  points  jaunes  j  à  l'ex- 
trémité. 

24.  GuEPE  échancre'e. 

Ecuffon  échancré;  abdomen  noir  i  pétiole 
courbé ,  unidenté  de  chaque  côié, 

25.  GoEPË  dentée. 

Pétiole  allongé  ,  noir  un  peu  rougeâtre 
à  Pextrémité ,  abdomen  avec  quatre  bandes 
jaunes. 
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1^.  GuEPE  pâU; 

D'un  fauve  pâh'y  corcekt  taché  de  jaune; 
pétiole  avec  un  point  jaune  j  de  chaque  côté. 

%-].  GuBPE  nigticorne. 

D'an  noir  bleuâtre ,  fans  taches  j  anten- 
nes é"  pattes  noires. 

a  8.  GuEPE  mi-partie. 

Noire;  abdomen  fauve  ;  ailes  tranfpa- 
rentes  ,  veinées  de  noir. 

1^.  GuEP£  foyeufe. 

Corcelec  fauve  ,  foycux  ;  tête  &  abdomen 
ohfcur-^  pattes  fauves. 

30.  GutPE  p.iilipèJe. 

D  un  fauve  pâle  ;  tête  £r  dos  du  corce- 
let  tachés  de  noir;  abdomen  obfcur ;  avec 
l'extrémité  pâle. 

3  i.GuEPE  occidentale. 

Noire  tachée  de  jaune  j  pétiole  avec  le 
bord,  abdomen  avec  trois  bandes ,  jaunes. 

32.GUEPE  Bélier. 

Noire  j  pétiole  &  pattes  fauves, 

33.  GuEPE  du  Cap. 

Noire  ;  pétiole  allongé ,  arqué;  extré- 
mité de  l'abdomen ,  jaune  en-dejfous. 

34.  GuEPE  Surinamoife. 

Noire;  pétiole  renflé;  abdomen  d'un 
noir  bleuâtre. 


(Infedes.) 

35.  GuEPE  fafciée. 

Jaune;  tête  &  corcelet  tachés  de  noir; 
abdomen   avec  des  bandes  fauves, 

16,  GuEPE  globuleufe. 

Noire  ;  abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes ;  pétiole  peu  allongé ,  infundibuli- 
forme, 

*  *    Pétiole   très  court, 

37.  GuEPE  ceinte. 

Noire  ;  corceltt  taché  .'ie  brun  ;  abdomen 
avec   une  large  bande  jaune, 

38.  GuEPE  femblable. 

Noire;  corcelet  taché  d' obfcur  ;  abdo- 
men très-noir,  avec  la  bafe  fer  rumine -ife. 

39.  GuEPE  uiufalciée. 

Noire  ;  titeferrugineufe  ;  abdomen  très- 
noir,  avec  une  large  bande  j  aune. 

40.  GuEPE  harnachée. 

Abdomen  ferrugineux ,  avec  le  fécond 
anneau  grand  ,  noir  ;   écuffon  tridenté. 

41.  GuEPE  orientale. 

Ferrugineufe  ;  abdomen  avec  une  bandé 
jaune  &  deux  points  noirs  ,  de  chaque  côté, 

41.  GuEPE  triceinte. 

Ferrugineufe  ;  abdomen  noir,  avec  trois 
bandes  interrompues  j  jaunes. 


M- 
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GUEPE.     (Inledes.) 


43.  GuEPE  anale. 

Noirâtre  ;  premier  6'  fécond  anneaux 
de  l'abdomen  ferrugineux  à  leur  bajc. 

44.  GuEPE  carolinoife. 

Corcelet  avec  trois  petites  lignes  noires  ; 
corps  ferrugineux  ;  ailes  fuperieures  noi- 
râtres, 

45.  GuEfE  cotnuc. 

Ferrugineufe  ;  abdomen  &  ailes  noirs  ; 
mandibules  avancées ,  plus  longiiei  que 
la  tête. 

^6.  GuEPt  bimaculée. 

Corcelet  mélangé  de  noir  ^  de  fauve  & 
de  jaune  j  anneaux  de  Vabdomcn  bordés 
de  jaune  ,  le  fcond  marqué  de  deux  taches 
fauves. 

47.  GuEPi  Frelon. 

Corcelet  noir  ,  antérieurement  fauve  ; 
anneaux  de  l'abdomen  jaunes  ,  avec  deux 
poims  &  la  bafe  noirs, 

48,GutP£  moyenne. 

Mélangée  de  noir  &  de  jaune  ;  antennes 
noires  endejjus,  fauves    en  dejfous. 

49.  GuEFE  commune. 

Corzele'.  avec  une  ligne  interrompue ,  de 
.  h.i^ue  côté,  jaune  ;   écujfon   avec  quatre 
thés  ;    anneaux  di  l abdomen  marqués  de 
(eux  points  noirs,  dijlmus. 

yc.  GuEPE  gauloife, 

Co'ce'et  avec  une  ligne  de  chaque  côté ^ 
j  Jix  taches  fur  le  dos  ,  jaunes  j  anneaux 


de  l'abdomen  avec  les  tords  &  deux  taches 
fur  le  fécond ,  jaunes. 

5  i.GaEPE fauve. 

Corcelet  avec  une  ligne  de  chaque  côté 
&  deux  points  fur  l'ccujj'on  ,  jaunes;  ab- 
domen jaune  ,  avec  la  bafe  ferrugineufe. 

jz.  GuEPE  norvégienne. 

Corcelet  av:c  une  Igne  de  chaque  côté, 
jaune  ;  abdomen  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune,  &  deux  taches  fauves  fur  le  fécond. 

55.  GuEPEbicoIor. 

Jaunât-e  ;  dejffus  des  antennes  ,  de  la 
tête  ,  du  corcelet  &  anus  j  olfcurs, 

j'4.  GuEPE  maculée. 

Noire  ;  corcelet  taché  de  blanc  ;  écuffon 
quad'imaculé  ;  abdomzn  avec  des  lâches 
blanches ,  pojîericures, 

55.GUEPE  arcnaire. 

Noire  ;  corcelet  taché  de  jaune;  aiido- 
men  avec  fx  bandes  dentées ,  jaunes  y  la 
première  linéaire,  interrompue. 

3(j.GuEPE  lincée. 

Corcelet  avec  le  dos  noir  &•  deux  lignes 

'     rr       •  ,.  "  . 

jaunes  ;  ecujjon  jaune,  avec  une  ligne  noire. 

57.  GuEPE  ftrit'e. 

Noire;  corcelet  rayé  de  j.iune, 

58.  Gu Ei'E  bourreau. 

Jaune  ',  dos  du  coralet  noir  ^  avec  qua- 
tre points  ferrugineux. 


Hiji.  Nut.hijuies.  Jum.  1^1. 
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59.  GuEPE  boucher. 

Objcure  ;    tke  ferrug'incufe  ;    antennes 
noires  au  milieu. 


60.  GuEPE  de  Scliuch. 


GUEPE.     (Infedes.)  ^ 

6-j.  GuEPE dorée. 
Noire;  abdomen  doré  y  lu'ifant, 
68.  GuEPE  hémorroïdale. 


D'un  brun  ferrugineux  ;  front  jaunâtre  ; 
antennes  fefrugineufes. 

61.  GuEPE  annulaire. 

Obfcure  ;  genoux  ^  extrémité  des  an- 
tenues  &  bord  du  premier  anneau  de  l'abdo- 
men j  jaunes, 

61.  GuEPE  humble. 

Obfcure;  abdomen  cendré ,  avec  le  bord 
du  premier  anneau  jaunâtre, 

^3.  GuEPE  cinq-bandes. 

Noire ,  tachée  de  jaune  &  de  ferrugi- 
neux ;  ai  iomen  ferrugineux  y  avec  des  ban- 
des noires, 

54.  GuEPE  échauffée. 

Noire;  corcelet  avec  le  lobe  antérieur 
&  deux  joints  ferrugineux  ;  extrémité  de 
r  abdomen  ferrugineufe. 

(j  5.  G  UEPE  enflammée. 

Dos  du  corcelet  noir;  écuffon  avec  qua- 
tre points  blancs  ;  abdomen  noir,  avec  deux 
taches  blanches  fur  le  premier  &  fur  le 
fécond  anneaux. 

6(5.GuEPE  calide. 

Noire  ;  antennes  &  extrémité  de  l'ab- 
domen fauves. 


Noire  ;  hord  antérieur  du  corcelet  &  ex 
trémlté  de  l'abdomen  ferrugineux  ;  ailes 
jaunes  y  avec  l'extrémité  noue. 

69.  GuEPE  feflîle. 

Ferrugineufe  ;  dos  du  corcelet  noir;  ex- 
trémité des  ùilts  d'un  no.r  violet, 

70.  GuEPE  ferrugineufe. 

Ferrugineufe  ;  corcelet  avec  une  tache 
irrégulière  y  de  chaque  côte  ;  extrémité  des 
antennes  ,  noire, 

71.  GuEPE  olivâtre. 

Wun  jaune  ohfcur  ;  dos  du  corcelet  avec 
trois  lignes ,  abdomen  avec  des  bandes 
étroites  ,  ondées ,  noirâtres, 

71.  GuEPE  ondée. 

Mélangée  de  noir  &  de  j  aime;  abdomen 
jaune  ,  avec  des  bandes  étroites ,  ondées  , 
obfcures, 

73.  GuEPE  nigripenne. 

Ferrugineufe  ;  ailes  &  antennes  noirâ- 
tres. 

7^.  GuEi'E  cana.Uenne. 

D'un  brun  ferrugineux  ;  antennes  noires 
au  milieu  ;  prem.cr  aniuau  de  l'abdomen 
conique. 
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75*.  GuEPE  fioiK-bIai;c. 


A^oire  ;  lèvre  fupérieure  &  bandes  fur 
l^abdomcn  blanches. 

16.  GuEPE  agréable. 

Noire  ;  abdomen  ferrugineux ,  avic  le 
fécond  anneau  encièrement  noir. 

yy.GuEPE  crochue. 

Noire  ;  écuffon  &  bande  à  la  baft  de 
l'abdomen  blancs. 

yS.GaEPE.rufîpède. 

Noire  ;   lèvre  fupérieure  &  pattes  fauves. 

79.  GuEPE  marginale. 

Corcelet  avec  deux  lignes  pojle'rieures 
jaunes;  abdomen  ferrugineux  ,  avec  le  pre- 
mier &  le  troifième  article  ,  noirs  ,  bordes 
de  jaune. 

80.  GuEPE  oculée. 

Ferrugineufe  ;  fécond  anneau  de  f  abdo- 
men noir ,  avec  une  tache  de  chaque  côte', 
oculee  ,  jaune. 

81.  Ghepe  dorfale. 

Ferrugineufe  ;  premier  anneau  de  l'ab- 
domen avec  une  tache  noire  &  le  bord  jaune. 

82.  GuEPE  pariétine. 

Noire  i  corcelet  avec  deux  points  ,  écuf- 
fon avec  deux  autres  ,  jaunes  ;  abdomen 
avec  cinq  bandes  jaunes  ,  les  deux  pre- 
mières difiantes. 


GUEPE.     Clnfedles.) 

83.  GuEPE  tridenr. 

Noire;  abdomen  avec  cinq  bandes  jaunes; 
anus  tridincé. 


84.  GuEPE  ferripède. 

Noire;  abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes ,  jambes  dentelées  prejque  épineuj'es. 

85.  GuEPE  des  murailles. 

Noire-y  corcelet  avec  deux  taches  fer  ru- 
gineufts  ;  abdomen  avec  quatre  bai.des 
jaunes,  les  deux  premières  dijzantes. 

8(î.  GuEPE  trilobée. 

Noire  ;  tachée  de  jaune  ;  abdomen  avec 
quatre  bandes  jaunes  ,  la  première  marquée 
d'une  tache  trilobée  j  noire. 

87.  GuEPE  fpinipcde. 

Noire  ;  abdomen  avec  cinq  bandes  jau- 
nes; cuiffes  intermédiaires  dentelées  ;  lèvre 
fupéneure    tachée    de  jaune. 

80.  GuEPE  cartonnière. 

Noire^  foyeufe'y  corcelet  avec  une  ligne 
antérieure  &  une  autre  pojiérieure ,  tranf- 
verfales ,  jaunes  ;  abdomen  avec  cinq  bandes 
jaunes. 

85.  Guepe  bident. 

Noire  ;  corcelet  avec  deux  épines  ;  ab' 
domen  avec  le  bord  des  trois  premiers  an- 
neaux jaunes. 

90,  GuEi'E  ratiflee. 

Noire  i  abdomen  glabre  ,  très-noir,  avec 
le  bord  des  deux  premiers   anneaux  jaune. 
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ji.GuEPE  bifafciée. 


GUEPE.    (Infedes.) 

99.  GuEPE  bimouchetée. 


Noire  \   corcdet  fans  taches  ;  abdomen 
avec   deux  bandes  jaunis. 

cji.  GuEPE  trifafciée. 

Noire  ;  corcelet  avec  des  tùches ,  abdo- 
min  avec  trois  bandes,  jaunes. 

f)5.GuEPE  tripoiisSuce. 

Corcelet  ferrugineux  ,  avec  le  dos  noir\ 
abdomen  ferrugineux ,  avec  l'extrémité  & 
trois  points  fur  le  fcond  anneau,  noirs. 

94.  GuEPE  biceiine. 

Noire  j  corcdtc  avec  des  taches  ,  abio- 
men  ayez  deux  bandes  ^  jaunes, 

95.  GuEPE  rurale. 

Abdomen  avec  quatre  bandes  jaunes  , 
dont  la  trcijlème  interrompue. 

ç)6.  GuEPE  champêtre. 

Noire  ;  corcelet  avec  une    ligne  ,  deux 
points  Cr  fécujjon  ,  jaunes  ;  abdomen  avec 
quatre  bandes  jaunes  ,  dont  la  première 
interrompue. 

jjy.GuEPE  fixfafciée. 

Noire  ;  abdomen  très-noir  luifant,  avec 
fix  bandes  jaunes. 

pS.GuEPEtricolor. 

Ferrunineufe\  abdomen  avec  cinq  bandes 
jaunes  ;  ante  naes  noires  au  milieu  j  jaunes 
à  l'extrémité. 


Noire,  tachée  de  jjune  ;  abdomen  avec 
le  bord  des  anneaux  j  ù  deux  points  fur  le 
fécond ,  jaunes, 

100.  GuEFE  bipondtui'e. 

Noire  ;  corceht  avec  des  taches  ,  abdo- 
men avec  quatre  bandes  &  deux  points  fur 
le  premier  anneau  ,  jaunes. 

101.  GuEPE  quadriponfluée. 

Noire  ;  corcelet  avec  des  taches  ,  bord 
des  anneaux  de  l'abdomen  ,  jaunes;  premier 
&  fécond  anneaux  avec  deux  points  jaunes  y 
de  chaque  côté, 

loi.GuEPE  flavipède. 

Noire  ;  corcelet  avec  des  taches  ;  abdo- 
men avec  trois  bandes  ,  &  deux  points  fur 
le  premier  anneau  ^  jaunes. 

103.  GuEPE  tibiale. 

Noire  ;  corcelet  avec  une  ligne  anté- 
rieure &  une  autre pojîérieure ,  tranferfales, 
jaunes;  abdomen  avec  deux  bandes  jiunes. 

1 04.  GuEPE  variable. 

Mélangée  de  noir  &  de  ferrugineux;  ab- 
domen jaune  ,  avec  deux  taches  fur  le  pre- 
mier &  tout  le  fécond  anneau  y  noirs, 

105.  GuEPE  hébraïque. 

Jaune  ;  corcelet  avec  trois  lignes,  abdo- 
mtn  avec  des  bandes  fmuées ,  noires. 

I  o  5.  G  UEPE  cendrée. 

Noire ,  avec  un  reflet  cendré  j  corcelet 
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GUEPE.     (Iiifedes.) 


prefue  épineux  de  chaque  côté ,  pojléiieu- 
ment  ;  ailes  violettes. 

1G7.  GuEPE  couverte. 

Corcelet  noir  ,  avec  le  lobe  antérieur  fer- 
rugineux ;  abdomen  ferrugineux  f  avec  une 
large  raie  noire. 

loS.  GuEPE  latérale. 

Obfcure  ;  abdomen  noir  ^  avec  les  côtés 
blanchâtres. 

1 09.  GuEPE  jaunâtre. 

Ferruglneufe  j  extrémité  des  ailes  avec 
une  tache  obfcure. 

110.  GuEPE  boffue. 

Tête  &  corcelet  noirs  ,  tachés  de  jaune  ; 
abdomen  variole,  avec  le  premier  article 
globuleux  &  quatre  bandes  jxunes. 

111.  GuEi'E  américaine. 

Ecuffon  avec  deux  bandes  &  quatre  li- 
gnes jaunes  ;  anus  obfcur. 

1 1 1.  GuEPE  furetière. 

Noire  ;  abdomen  ovale  ,  jaune  _,  avec 
une  lâche  noire  ,  au  milieu  de  chaque  an  - 
neau, 

1 1 3.  GuEPE  multicolor. 

Mélangée  de  noir ,  dz  ferr uglneu x  &■  de 
jaune;  extrémité  des  antennes  &  quatre 
bandes  fur  l'abdomen  ,  jaun  es. 


1 14.  GuEPE  verficolor. 

D'un  brun  ferrugineux  ;  corcelet  avec 
des  taches  ;  abdomen  avec  quatre  points  j 
jaunes. 

1 1 5.  Gu^PE  aimée. 

Ecuffon  armé  de  deux  épines  ;  abdomen 
avec  le  bord  des  anneaux  &  deux  points  fur 
le  fécond ,  blanchâtres, 

I  \6.  GuEFE  triangle. 

Noire;  abdomen  jaune ,  avec  une  tache 
triangulaire  ,  noire  ,  au  milieu  de  chaque 
anneau. 

1 17.  GuEPE  diverfe. 

Noire  ;  abdomen  jaune ,  avec  le  bord 
des  anneaux  noir. 

1 18.  GuEPE  lifcrée. 

Noire  ,  avec  le  bord  de  tous  les  anneaux 
de  l'abdomen ,  jaune. 

I I  ç.GuEPE  longicorne. 

Corceletnoir,  taché  de  jaune  ;  abdomen 
jaune  3  avec  quatre  bandes  noires  j  antennes 
plus  longues  que  le  corcelet. 

rio,  GuEPE  fériée. 

Noire  ;  abdomen  avec  quatre  rangées 
longitudinales  de  poiiiîs  jaunes. 


^6jo  GUE 

*  Pt'tîo/e   atcn^é  ,  fjr'ifoirm. 

I.  GuEPE  pétio'.L-e. 

Vespa  petiolata. 

yefpa  fcrruoir.eo flavoque  varia,  ahdomlnis  p:- 
tio]o  incurva  firrugineo ,  fafcia  a!ra.  Fab.  Sp.  inf. 
tom.  i.p.  467.1".  j6. — Mant.inf.tom.  i.  p.  ipi, 
n".  68. 

E'!e  après  de  quinze  lignes  de  long.  Les  antennes 
'font  d'un  jaune  fauve.  La  lèvre  lupéricure  eft  jaune. 
La  tète  eil  jaune  ,  avec  une  bande  noire  à  fa  pariie 
lupérieute.  Les  yeux  f  n  noiis.  Le  corcelet  efl  fer- 
rugineux ,  un  peu  nié  ange  de  noirâtre  ,  avec  U 
partie  antérieure  jaune.  Le  pétiole  ert  alongé  ,  fer- 
rugineux ,  avec  la  bafe  &  une  bande  vers  l'extré- 
mité noires  :  on  apperçoit  une  petite  dent  de  cha- 
que côté  ,  vers  le  milieu.  Le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen e(t  grand,  ferrugineux  à  la  bafe  ,  jaune  à 
rextréii.ité  ,  &  marv]ué  au  milieu  d'une  bande  noire  ; 
les  deux  fiiivans  font  jaunes  ,  les  trois  derniers  lent 
noirs,  avec  l'cxrrémité  jaune.  Les  patres  font  fcr- 
rugineufes.  Les  ailes  ont  une  teinte  roullâtre. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales ,  à  Malabat. 

a.   Guipe  arquée. 

Vesfa  arcuata. 

Vefpa  nigra  Jlavo  varlegata  ,  abdomlnis  petiolo 
incurva  macutis  quatuor  flavis.  Fab.  Syfl.  ent, 
pag  5  7  I  •  n".  4C-—Spec.  inf.  t.  i .  psg.  457.  n".  54. 
—  Mant.  inf  tom.  1  ,pag.  151.  n",  66. 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  précé- 
dente. Les  antennes  lont  noires.  La  lèvre  fnpéricure 
eft  jaune  ,  noire  a  fon  extrémité.  Les  mandibules 
font  noires.  La  tête  elt  noire  ,  avec  une  tache  fur  le 
front,  &  le  tour  des  yeux,  jaunes.  Le  corcelet  efb 
noir  &  mélangé  de  jaune.  Le  pétiole  efk  alongé  , 
arqué,  noir,  avec  quatre  ou  lîx  taches  jaunes  j 
dont  deux  petites  vers  La  baie  ,  qui  manquent  quel- 
quefois ;  deux  au  milieu.  Si.  deux  vers  l'extrémité. 
L'abdomen  ell  noir  ,  avec  deux  bandes  jaunes  fur 
le  premier  anneau  ,  &  une  fur  chacun  des  autres  , 
toutes  interrompues  ;  le  ùetlous  de  l'abdomen  c(f 
noifj  avec  une  bande  jaune  anterrompue  fur  chaque 
anneau.  Les  pattes  font  rioii«  j  avec  Ij  parue  exté- 
rieure des  jamb^s'jàiin'e.   "    ■     "i  ' '■•■- 

'    Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales ,  dans  la  Nou- 
▼elle-Hollande. 

a,  GuEPE  campaniforme. 
J  Vespa  campaniformis. 

yefpa  nigru  fla\o  variegcta  ,  abdominis  petiolo 
SW^BÉStSUîiS  "i^V  maculis  dccàuf  ftAVis.  Jab. 
Syfi.  ent,  pag.    371,  n^.  41.  —  S^  ce.  inf.  tom.  1. 
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p.  46y.  n".  ^<.—-Mant.  inf.  tom.  I.  ;;.  ijl.  n^.  (f/. 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Les  antennes  font  ferrugintufes  ,  obfcures  a  leur 
extrémité.  La  tête  eft  noire  ,  avec  le  front  Sa 
le  tour  des  yeux  ,  jaunes.  La  tiompe  eft  ferru- 
gincufe.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  la  partie  anté- 
rieure ,  une  grande  tache  fous  les  ailes  ,  ik  un  point 
au  devant  des  ailes,  jaunes.  L'ccul'.on  eft  jaune, 
avec  une  bande  noire.  Le  corcelet  eft  jaune  fous 
récuiïbn  ,  avec  un  fillon  noir  ,  au  milieu.  Le  pétiole 
eft  allongé  ,  courbé  ,  ferrugineux  ,  noir  à  l'cxtté- 
mité  ,  avec  un  petit  point  jaune  ,  de  chaque  côté. 
Le  premier  anneau  de  1  abdomen  eft  très-grand  , 
avec  deux  grandes  ta.  hcs  à  la  bafe  &  le  "bord  , 
jaunes;  les  autres  anneaux  font  bordés  de  jaune.  Les 
pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

4.  GuEPE  conique. 

yESFA  conica. 

Vefpa  fer;uginea  nigro  maculata  ,  abdominis 
ftgmeniafecundo  fajcia  utra.  ïab.  Mant.  inj]  tom.  1, 
pag    193.  n".  69. 

Elle  rcflemble  beaucoup  à  la  Guêpe  pétiolce.  Tout 
le  corps  eft  ferrugineux  ,  marqué  de  quelqucstaches 
noires.  Le  pétiole  eft  alongé  ,^  ferrugineux,  un  peu 
noirâtre  à  la  bafe  &  à  l'extrémité.  Le  premier  an- 
neau de  l'abdomen  elt  ferrugineux  &  marqué  d'une 
bande  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine. 

J.  GuEPï  -pyriforme. 

Vespa  pyriformis. 

Vefpa  abdomine  fîavobafi  nigro  ,  petiolo  incurva 
fetrugineo  fajciis  duahus  nigris.\r  AB.SyJi.  ent, p.  571. 
n°.  41.  —  iip.  inj.  lum.  £.  pag.  467..  n'^.'  ^7.-™ 
î>l.in.t.  inf.  tom,  I.  p.  lç)yn°.yQ. 

Les  antennes  font  fcrrugineufes.  La  fête  eft 
noire,  avec  le  front  jaune.  Le  corcelet  eft  élevé, 
jaune  antérieurement  ,  noir  poftérieurement,  avec 
un  point  calleux  i  à  l'origine  des  ailes,  deux  ta- 
ches au-defi"pus ,  &récu(lon,  ferrugineux.  Le  pétiole 
eft  alongc,  courbé,  ferrugineux,  avet'  deux  ban- 
des noires.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen  eft 
grand,  en  forme  de  clocjie  j  rjpir  à  la  bafe,  avec 
deux  taches  fcrrugineufes  ,  &  l'extrémité  jaune-; 
i  les  autres  anneaux  Ibnt  courts  ,  jaunes.  Les  ailes 
font  plilTées  ,  fcrrugineufes ,  cendrées  ,  à  leur  extré- 
mité. Les  pattes  font  fcrrugineufes,  avec  les  cuilTes 
poftérieures   noires. 

Elle  fe  trouve  en  Chine, 
6.  GuEPE  caffre. 

VesPA  c.ijfra. 
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Kefpa  nlgrofldvoque  vjnegma,  petioto  eloni^ato 
vigro  maculis  quatuor  fiavii  ,  abdomtnc  Jiavo  cruce 
nigra, 

Vefpd  CafFra  roflro  corneo  fukuUto ,  corporc  luteo 
nigroque  ,  anunnis  ir.aiio  cioceis.  Lin.  S^fl.  nat. 
pag.  9ÇI.  n?.  il. 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineiifcs  au  milieu,  noires  à  l'extrémité  , 
av>c  le  premier  anneau  noir  en  dcilus  &  jaune  cn- 
dcfl'ous.  La  tête  elt  noire  ,  avec  le  front  &  la  Icvrc 
fupérieure  ,  jaunes.  Le  corcelet  eft  jaune  à  fa 
partie  antérieure,  noir  fur  le  dos ,  avec  deux  lignes 
tranfvcrfalts  ,  j.iunes  ,  fur  l'écufîbn  ,  «c  un  po  int 
jaune  à  l'origine  des  ailes  ;  la  partie  poftérieure  cft 
jaune,  avec  un  fiUon  noir  ;  les  côtés  du  corcelet 
ious  les  ailes,  foin  jaunes,  avec  une  large  bande 
noire.  Le  pétiole  eft  allongé  ,  noir  ,  avec  deux 
taches  jaunes  ,  au  milieu  ,  &  deux  autres  plus 
grandes,  à  l'extrémité  :  on  apperçoi:  de  chaque 
côté,  fous  les  taches  du  milieu,  une  très  petite 
dent.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen  elt  jaune  , 
avec  une  grande  croix  noire  ;  les  autres  font  jaunes, 
un  peu  interrompus  au  milieu.  Les  pattes  font 
mélangées  de  jaune  &  de  fcirugineui. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes      orientales  ,  Cap  de 
Bonne-Efpcrance. 

7.  GUEPE  pédiculée. 

V^ESPA  peiiculata. 

Vefpa  fi-rruginej  fluvo  varicgata,  ahàoraine flavo 
bafi  firrugir.eo  fyciaque  nigra, 

EJe  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufcs  ,  avec  Icjtrcmué  obfcure.  La 
tète  elt  ferrugincufe  obfcure,  avec  la  lèvre  fu- 
périeure  ,  le  front  &  le  tour  des  yeux,  jaunes. 
le  corcelet  eft  ferrugineux,  aatétieutcmcnt  jaune  , 
avec  une  ligne  traiifvcrfale  jaune  ,  fur  l'écuflon' 
Le  pétiole  eft  alcngé,  ferrugineux  ,  noir  à  la  bafe 
&  vers  l'extrémité  ,  avec  une  li-^uc  tranfvcrfak 
jaune,  interrompue  vers  l'extrémiié  :  ou  remarque 
une  petre  dent  ,  de  chaque  côté  ,  vers  le  milieu 
Le  premier  anneau  de  i'abdomen  efl:  grand  ,  jaune 
ferrugineux  à  la  bafe,  marqué  au  milieu  ,  d  unJ 
bande  noire  ;  les  .ratres  anneaux. (ont  ^auoes.  Les 
pattes  font  ferrugiueules,  av  ec  Ivs  )au.l  es  antérieures 
&  l'extrémité  des  autres  ,  jaunes.  Les  ailes  ont  un;' 
légère  teinte  roulTâtre  &  un  point  obfcuf,  lut  k 
bord  extérieur  ,  vers  l'extréuuté. 


Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales, 

8.  GuîPK  pomiforme. 

y^ESP.i  pomiformis. 

Vcfpa  nigra  fûvo  variegata ,  ahdominis  pctlolo 
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bipunSulo  ,  ffcundo  fegmenco  fafàa  interrupta  om- 
nibujqae  m  irgine  fiuvis.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  t .  p.  ^6-j. 
«''.  f8. — Manc.  inf.  tom.  1.  pag.  193. /i",  71, 

Elle  relTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  G'.iépe  retrécie.  Les  antennes  font  noires  , 
avec  le  premier  article  jaune  en- delTous.  La  tête 
eft  noire,  avec  la  lèvre  fnpérieure  jaune,  marqnéc 
au  mihcu  ,  d'un  point  noir.  Le  corcelet  eft  noir, 
avec  une  bande  antérieure  ,  un  grand  point  fous 
l'origine  des  ailes  ,  8c  cinq  fur  l'écufTon  ,  jaunes. 
Le  pédicule  de  l'abdomen  cft  alongJ  ,  infundi- 
buliformc  ,  noir  ,  avec  deux  pointa  &  le  bord 
poftérieur,  jaunes.  Le  premier  anneau  de  l'abJomen 
eft  campaniforme  ,  très-grand ,  noir  ,  avec  une 
baude  au  milieu ,  interrompue  ,  &  le  bord  pofté- 
rieur  ,  jsuncs  ;  les  autres  anneaux  font  courts, 
noirs,  bordés  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle    fe  trouve  en  Italie. 

9.  GuETE  retrécie, 

y^ESPA  coarciata. 

Vefpa  nigra  fiavo  maculaca,  abdomir.is petiolo  bi- 
punauto  fcgmento  primo  maculis  duabus  mamineaue 
fiavis.  ^      ^. 

,.  ^'^fp"  coarélâta  abdominis  primo  fegmento  infun~ 
dibuliformi  ,  ftcundo  campanulato  maximo  hipunc- 
tiito.  Lin.  Syjl.  nat.  pjg.  9;o.  n°.  11.  —  Faun. 
fuec,  n",  i6j6. 

Vifpa  coarciata.  Fab.  ^y/.  ent.  p.  570.  n".  59. 
—  5;;.  inf.  tom.  i.  pag.  467.  n°.  y,.  —  Mant^ 
'nf,  t.  i,p,  i^i.  n°.  6j. 

Vefpa  nigra  abdominis  articula  prîmo'tnfundibu- 
liformi  ,  fccundo  Cùmpanulato  maximo.  GeOii.  Inf, 
tom.   i.  pag.   i-^j.  n".  10. pi.  16.  fig.  2.. 

La  Guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  & 
le  fécond  en  cloche.  Geopf.  Ib. 

¥risch.  Inf.  tom.  ff.  tab.  ^, 

Vefpa   coarduta.  Se  OP.  Ent.  cam.  n°.  830, 

Vefpa  coarBata.  Schrank.  Enum  inf.  aujl, 
■20.  7jo.  ■ 

Vefpa  our.ljlj.  Poda.  MufgrAc.p.  105. 

Vcfpa  coarHjta.  Vill.  Ent.  tom.  i.  pag.  1^8, 
■t^  8. 

Vcfpa  coarcÎJta.  F  o  u  R  c.  Ent. par,  1.  -.  ,  -, 
n°.  10. 

Elle  varie   po-ir  la    granJeur  ;  elle  .i 
huit    lignes    Je   long.    Les    a:ucnnes   fonciiioucs  ,  ' 
avec  le  prcmia  articl»;  jaune,  en-defib us. 'Lai 'têtu^ 
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e?£  noue  ,  avec  «n  point  fur  le  front  &  la 
lèvre  (iipéricute,  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
tinc  ligne  tranfvcifale  à  la  bafe  ,  quekjuefois  in- 
terrompue ,  jaune  ,  un  point  au-dcffous  des  ailes 
&  une  ligne  trarifvcrfale  fur  l'écufion:  on  remar- 
que aulli  quelquefois  un  point  jaune  ,  de  chaque 
côte  ,  poflérieurcmcnt.  Le  pétiole  eft  alongé,  un 
peu  renflé  depuis  ie  milieu  jufqu'à  rextréinitc»noir , 
avec  deux  points  &  l'cxtrémitr;  jaunes.  Le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  cft  très-grand ,  noir  , 
avec  deux  points  obliques  &  le  bord  poftérieur . 
jaunes;  les  auires  anneaux  font  courts,  noirs, 
bordés  de  jaiiuc.  Les  pactes  font  jaunes ,  avec  un 
peu  de  noir  aux  cuifles. 

Elle  fe  trouve  dans  toiire  Europe. 

10.  CuEi'E  infundibuliformc. 

Vmspa   infundlbulifotmis, 

Vefpa  petiolo  infundibuliforml  nigro  fermgtneo 
varia  ,  ahdominis  fegmsnto  primo  apice  Jiavo  tafi 
nigro  maculis  duabus  ferrugineis. 

Elle  rclTemble  à  la  précédente  ,  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  grande.  Elle  a  enviroa  dix  lignes 
de  long.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  un  peu 
de  jaune  à  la  bafe  antérieure  du  premier  article  & 
un  peu  de  fauve  à  leur  partie  interne  ,  vers  l'extré- 
mité. La  tèce  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupéricure 
&  une  tache  fur  le  front  ,  jaunes.  Le  corcelet  eft 
noir^  avec  la  partie  antérieure  jaune  ,  un  pointa 
l'origine  des  ailes  ,  &  quelques  taches  poftérieures, 
d'un  brun  ferrugineux.  Le  pétiole  e(t  allongé  ^  noir, 
avec  un  peu  de  ferrugineux  obfcur  ,  de  chaque 
côté  Se  fur  le  bord  polK'ricur.  Le  premier  anneau 
de  1  abdomen  eft  grand  ,  noir  à  la  bafe  jufque  un 
peu  au-delà  du  rai  ieu ^  avec  une  grande  tache  arron- 
die ,  ferrugincafe ,  de  chaque  côté;  le  refte  de 
l'anneau  elt  noir  ;  les  autres  anneaux  font  noirs , 
bordés  de  jaune.  Les  pattes  font  ferrugineufes , 
avec  un  peu  de  noir  à  la  bafe.  Les  ailes  ont  une 
légère   teinte  rouffàtre. 

Elle  fo  trouve  dans  le  département  du  'Yar. 

11.  GuEPE  hiftrion. 

VfsrA  hifirio. 

Vefpa  nigra  flavo  macula:a ,  abdominis  peiiolo 
tlongato  quadripuniiaco. 

Vtfpa  hiftrio  nigra  ,  tkorace  abdomineqae  punc- 
iis  &  macutis  iuteis  jluvifve  raricgucis,  VllL. 
£«f,   tom.    i.pag.  iSi.  n°.  41.  tab.  S.fig.io. 

Ellereflemble  à  la  Guêpe  r«trécie.  La  tête  eft  noire  , 
avec  la  lèvre  fupérieure  fauve,  marviuie  d'urne  ta- 
che noire  ,  au  milieu.  Les  antennes  ;cn:  noires. 
Le  corcelet    ci^  noir  ^  avec   la  partie  antérieure. 
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un  point  calleux,  au-devant  des  ailes ,  quatre 
taches  fut  l'écufloa  ,  fauves  :  les  deux  raches  an- 
térieures de  l'éculfon  font  tranfverfaies ,  les  deux 
autres  font  un  peu  latérales.  Le  pétiole  eft  noir, 
avec  quatre  points  fauves ,  S:  le  bord  jaune.  Le 
premier  anneau  de  l'abdomen  eft  grand  £c  marque 
de  deux  taches  fauves  ;  les  autres  font  fauves  ,  avec 
la  bafe  noire. 

Dans  le  mâle  ,  la  partie  fauve  antérieure  du  cor- 
celet eft  divifée  en  deux  ,  &  le  pétiole  a  feulement 
deux  points  jaunes  ou  fauves.  Les  deux  ailes  dans 
les  deux  fexes  ont  une  teinte  rouflâtre. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

11.  Guipe  canelée. 

Kespa  canaliculata, 

Vefpa  fcrrugineo  fufcoqac  Varia  ,  abdominis  pe- 
tiolo elo.tgaio   c&naliculato. 

Elle  a  de  dix  à  onze  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufes  ,  avec  l'extrémité  noirâtre,  La 
tête  eft  noirâtre  ,  avec  une  ligne  tranfverfale  ,  in- 
terrompue au  fommet,  &  le  tour  des  yeux  ,  fer- 
rugineux. La  lèvre  fupérieure  eft  ferrugineufc.  Le 
corcelet  eft  tcrrugmeux,  avccle  dos  mélangé  de  noi- 
râtre. Le  pétiole  eft  allongé,  mince,  mélangi  de 
noirâtre  &  de  brun.  Le  premier  anneau  de  I  abdo- 
men eft  allongé  ,  mince  ,  mélangé  de  brun  &  de 
noirâtre  ,  avec  une  ligne  longitudinale  enfoncée  , 
à  fa  partie  fupérieure.  Le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen eft  grand  ,  noirâtre,  fans  caches;  les  autres 
font  feirugincux.  Les  pattes  font  ferrugineufes.  Les 
ailes  fupéiicurcs  font  noiiâtrcs  ;  les  inférieures  ouc 
une  légère  teinte  obfcuic. 

Elle  fe  trouve  à  Caycnne. 

15   Guipe  grife. 

Vespa  grifea. 

Vefpa  cinerea  ,  abdominis  feùolo  fcrrugineo  late- 
ribujque  fluvo  m.iculutis.  F  ab.  i>yft-  ent.  p.  571. 
n°.  45.  —  Spec.  inf.  corn.  i.  pag.  468.  n°.  53,-— 
Mant.  inf.  tom.   I .  yc.  295. 'ï'*.  71, 

Elle  eft  grande.  Les  anrenncs  font  obfcures  La 
tête  eft  cendrée  ,  avec  les  mandibules  ferrugineuies. 
Le  corcelet  eft  ccm^'-é  ,  li:ifanc  ,  fans  taches.  Le 
pétiole  eft  allongé  ,  couibé,  ferrugineux.  Le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  eft  campaniforme  , 
aminci  à  la  bafe  ,  ferrugineux  ,  cendré  à  l'extré- 
mité, &  marque  d'une  tache  jaune  ,  de  chaque 
côté;  les  deux  anneaux  luivans  font  cendrés ,  avec 
une  tache  jaune  ,  de  chaque  côté  ;  les  autres  font 
fans  taches.  Le'  pactes  fsnt  obfcures ,  avec  les  cuilles 
ferrugineufes.  L.s  ailes  font  blanchâtres,  avec  le 
bord  extérieur  ferrugineux. 


Elle  fe  trouve  à  Sierra- Léona. 
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14.  CuEPi  amincie. 

V^ESp.^junctà. 

Vtfpa  cinerco-fufca  ,  abdominis  imrnaculati  pe- 
tioloeion^ato  in.urvoferrugineo.  FaB.  Sp.  inf.  tom.  i . 
p.  j^6&.n°.  60, — Manc.  inj.tom.  t.  p.  ipj.  n".  75. 

"Elle  lefTcmble  beaucoup  à  la  précédente  ,  mais 
elle  cft  un  peu  plus  petite  ,  &  les  côtés  do  l'ab- 
domen (oiu  fans  taches.  Les   ailes  font  noiies. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Africjue  équinoxialc, 

1  j.  GuEPE  amaigrie. 

Vespa  maciUnta. 

y^'fpa  cinerafcens  ,  ahdominis  nigricantis  petlolo 
fer'U^inco,fccur.do  figmento  ma'ulis  duabus  cintreis. 
F  A  B.  Spec.  inj.  tom.  i.  pu^^.  468.  n*.  61.  — 
Mu'it,  inf.  lum.  i.ytig.  19^,  n?,  74. 

Elle  reffemble  aux  précédentes,  mais  elle  eft  une 
f^is  plus  petite.  Les  antennes  font  fcrrugineufes  cn- 
dedous,  noires  en-dellus.  La  têcc  Se  le  corcelet  font 
cendrés  ,  léj!;èrement  velus  ,  avec  la  partie  Uipé- 
ricuio  plus  obfture.  Le  pétiole  ei\  allongé  ,  courbé  , 
ferrugineux  ,  lans  tacl'.eî.  Le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen cft  ferrugineux  ,  avec  deux  taches  giiles  , 
à  l'extrémité  ;  les  autres  anneaux  font  noirâtres. 
L'.'s  pattes  font  ierru^iaeufes.  Les  ailes  font  blan- 
châtres. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  é^uiuoxiale. 

16.  GuEPt  linéaire. 

Vespa  linearis. 

V^jpa  abdominis  petiolo  lineari  nigro  ,  Jlgmenco 
primo   maculis  duabus  f.avis . 

V'.ffa  petiolata  nigrc  ,  capite  antennis  tibiifque 
ferrugineis  ,  alis  Jutvis  upice  nifris  ,  abàorniat  ma-- 
cuUs  unis  Jlavis  ,  petiolo  iongj^imo.  Deg.  Mcm. 
inf.  tom,  -j.p.  610.  n°.  8.  tab.^^.fig.  10. 

Guêpe  à  très-long  filet,  noire,  à  tête,  antennes 
&  jambes  roulles  ,  a  ailes  fauves  à  extrémité  ncire, 
à  deux  taches  jaunes  lur  le  ventre,  oui  elt  a  long 
îlet   filiforme.  Deg. ifl. 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fauves  La  tête  eft  fauve  antérieurement ,  noire 
poflérieureniert.  Le  corcelet  eft  noir  ,  fsns  taches. 
Le  péiiole  eft  allongé  ,  niince  ,  noir,  L"abdonien 
t/1  noir  ,  avec  la  baie  &  l'eitrémité  n.ullatres  & 
d:ux  taches  larérates  rondes,  jaunes,  fur  le  pre- 
mier anneau.  Les  cuilfes  font  noires.  L  >  jambes  & 
les  tarfes  :ont  roulTàties.  Les  ailes  fupéneures  font 
rouflâtres  ,  avec  Textrémité  noire. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  EonneEfpérance. 
Hijl.  Nut.  des  JifiHes,  Tom.  H, 
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17.  GuEPE  affamée. 

Vespa  efuriens. 

Vcfpa  fei-ruoiiiiû  ,  abdomine  fluvo  ,  petiolo  in- 
curva vr::r:cque  ftginemo  ferrugineis  :  illo  marginc 
fiavo  ,   hoc  rJero.  Fab.  Munt.  inf.  torr.  i.  ;-•.  195. 

Elle  refTemblc  à  la  Guêpe  pétiolée  ,  mais  elle 
eft  une  fois  pus  petite.  Les  antennes  font  f>:rru- 
gineufes  ,  ohfcures  a  leur  cxtrctiiité.  Li  tète  eft 
jaune.  Le  corc  Ict  eft  jaune  ,  avec  le  dos  &  la  par- 
tic  pollérieure  ferrugineux.  L'écullon  cil  jaune.  Le 
pétiole  eft  «11  jrgé,  couvbc,  ferrugineux,  noir  au- 
delà  du  ini'ieu  ,  &  jaune  à  rextri'imté.  Ls  prerr.icc 
anneau  de  labdomen  cft  ferrtftiineux ,  bordé  de 
noir  ;  les  autres  font  jaunes.  Les  ailes  iont  oblcures. 
L;s  pattes  font  jaunes,  avec  les  cuilfes  fcrrugineufes. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

iS.GurPE  languiiTancc. 

Vtsp.t  tabidu. 

Vtfpa  nigra  favo  mccvlata  ,  abdominis  petiolo 
nigro  ,  fecunuo  Jcgmeato  b^>fi  Jîuvo.  FaB.  Spcc. 
iiif.com.  i.  pag.  468.  n».  61. — Munt,  inf.  tom.  i, 
pag.  2^5.  n".   76. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  noires.  Li  tête  eft 
noire,  avec  la  lèvte  fupérieure  jaune.  Le  corcelet 
eft  noir,  avec  le  boid  asrérieur  ,  deux  points 
fous  les  ailes,  deux. autres  cranLverfaîcnitnt  plicés  , 
fur  l'ccuffon,  &  deux  petites  lignes  ,  au  detlbus  de 
l'écudbn  ,  j;innci.  Le  pé:iole  eil  allongé,  couibé, 
noir ,  fans  ta.hes.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  la 
bafe  du  premier  anneau  jaure.  Le  fecord  anuciu 
eft  un  peu  jcUne  à  fa  baf'c.  Lts  pattes  font  jaunes, 
avec  les  cuilies  polléricurcs  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afiique   équiuoxiale. 

19.  GuEPE  mexicaine. 

Vf.spa  mexicana. 

Vefpa  nigra  ,  thorace  poftice  ferrugineo  ,  petiol9 
elongato  infato  ,  alis  nigro-aruieis. 

Apis  mexicana  atra  ,  alis  atro  -  cjtruUfceitibus  , 
abdominis  petiolo  obovato.  Lin.  Syfi.  nat.  p,  5»$;. 
n«.   6. 

Vef-a  recurviroftris  atra  ,  alis  atro  -  ctrulefcen- 
tibus  ,  abiOirAiis  petiolo  ovaco  ,  lingua  infexa. 
Deg.  Mém.  inf.  tom.  5.  pug,  579.  n".  1  p£.  19- 
H-  4-  J-  ^  *• 

Guêpe  X  trompe  recourbée  noire  ,  à  ailes  d'ut» 
bleu  foncé  ,  noirâtre  ,  à  filet  du  ventre  en  malle 
ovale  ,  &  à   trompe   recourbée.  Deg.  Ib. 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long.  Les  antennes& 
^  la  tête  font  noires,  funs  taches.  L.  corcelet  cft  niir , 
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avec  la  partie  poflérieure  ,  d'un  brun  fcrnigîntur.  | 
Le  périolc  ell  allongé  ,  renflé,  noir,  avec  un  peu 
de  rerriigineux  à  la  partis  inférisute.  L'abdomen 
cft  noir ,  fans  taches  ,  avec  le  premier  anneau  très- 
ffiand.  Les  pattes  font  noires,  Les  ailes  font  d'un 
noir  bleuâtre. 

Cette  efpèce  diffère    des  précédentes  ,    par   les  , 
inandibules  inoins  avancées  &c   dentées,   &  par  la 
trompe  pKis  allongée,    avec    la   divifion   inceimé- 
diaire  liniplc. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  d'oiî  elle  m'a  été 
envoyée   par  M.   Tugny. 

Zo.GotPEatre. 

yrs  PA  atra, 

Vifpa  atra  ,   alïs  nigris  ,  petlo'o  c^mpanuLto. 

Elle  a  environ  fix  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  noir  ,  lui  faut  ,  fans  lâches.  Les  mandibules  font 
cornées  ,  dentées  ,  d'un  brun  ferrugineux  luifant. 
Le  pétiole  n'eff  pas  fi  long  c]ue  dans  les  autres  cf- 
pèces,  &  eft  un  peu  renflé  à  fon  cxtrétnité.  Les 
ailes  font  noirâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

j,l.  GuEFE  atténuée. 

Vespa  attermata. 

Vefpa  ah  dominas  fer  ru ^Inci  pedoto  nigro  fafcîa 
f.ava.  Fae.  Syjl.  enc.p.  :,6x.  n°.  44.  —  Spec.  inf. 
tom.  I.  png  469.  n".  63.  — Mant.  inf.  tom.  i. 
fag.  155.  n°.   77. 

Syhex  ahdominalis,  Drury.  III.  ofinf.  tom.  i. 
pL^^.fig.  1. 

Les  antennes  font  fcrrugineufês,  avec  l'extrémité 
noire.  La  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre  fupérieurc, 
jaune.  Le  corcckt  eft  d'un  brun  ferrugineux ,  fans 
taches.  Le  {^étiole  eft  allongé,  courbé,  noir,  avec 
rcxtréniité  jaune.  L'abdomeji  eft  ferrugineux,  avec 
le  premier  anneau  très-grand  ,  les  deux  fuivans 
très-courts ,  rétrécis ,  le  cjuatrième  &  le  cinquième 
cylindrique  ;  le   dernier    eft  terminé  en  pointç. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ^  à  la 
Jamaïque. 

il.  GuEPi  bleue, 

Vespa  cyanea., 

fcfpa  urulea  ,  ore  ferru\ineo  ,  alis  fufàs.'ïK-&. 
Syjl.  ent.p.  372.  n^.  45. — Sptc.inf.  tom.  i.p.  469, 
B^,  64.  —  Mant,  inf.  tom.  ï.pag,  133.  n°.  78, 

Les  antennes  font  noires.  La  tétc  eH  bleue,  avec 
Jft  boucUs  feïrugiiKufc,I,e  forcskt  eft  bjeu^  fans 
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taches.  Le  pétiole  efl  court ,  campanifonnc.  L'ab- 
domen eft  bleu,  fans  taches. Les  pattes  font  noi» 
râtres.  Les  ailes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfil.  Elle  fe  conftruit  un  nid 
couvert  d'une  enveloppe  très-mince  &  adhérente  ail 
tronc  de  l'.'lnacarde  occidental. 

ij.   GuEPE  mélangée. 

Vespa  varia. 

Vefpa  ferruginea  flavo  maculata ,  ahJominis  pe^i 
tiolo  incurva  puniiis  duohus  apicis  flavis.  F  a  B. 
Mant.  inf.  tom.  j.p.  13^.  72°.   73. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  ferrugineufes. 
La  tète  eft  jaune  ,  avec  le  front  ferrugineux  ,  Se  la 
lèvre  fupérieurc  tridentée.  Le  corcelet  eft  fcrrugi- 
neux  ,  avec  quelques  lignes  &  quelques  taches  jau- 
nes. Le  pétiole  clt  courbé,  ferrugineux  ,  avec  deux 
points  à  l'extrémité,  jaunes  ,  &  une  ligne  longitu- 
dinalis  noire ,  en  deflous.  L'abdomen  eft  ferrugineux, 
avec  une  tache  latérale  jaune  fur  chaque  anneau. 
Les  pattifs  font  bigarrées. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Chine. 

i  4.  Gl'EPE  échancrée. 

V^ESPA  emarginata. 

Vefpa  fcutelh  emaroinato  ,  aldominis  nigri  pe-i 
tiolo  incurva  utrinque  unidentato.  LiN.  Syft.  nat, 
pcg.  951.  n°,  16. — Muf.  Lud.  Ulr.pag.  41  z. 

Vefpa  maxillofa  nigro-fifca  ,  antennis  rufis  ,  alis 
fufco-violaccis  ,  ubdomniis  petiolo  elongato  clava(ty 
dentibus  fuhuLnis  reSiis  tingua  elongata.  Dec.  Mem, 
inf.  tom.li.  pag.  577."°.  i.pL.  ly.fig.i.z. 

Guêpe  à  longues  dents  effilées  d'un  brun  noirârre,' 
à  anrennes  rouiTes ,  à  ailes  brunes  violettes ,  à  filet 
du  ventre  en  malfe  longue ,  à  dents  eililées  droites  &C 
à  longue  trompe.  E>iG.  Ib. 

Elle  refFemble ,  pour  la  forme  *:  la  grandeur  ,  à 
la  Guêpe  pédiculée.  Les  antennes  font  ferrugineufes, 
noirâtres  vers  leur  extrémité.  La  tête  eft  d'un  brun  noi- 
râtre ,  avec  la  lèvre  fupérieure  ferrugineufe.  Le  cor- 
cel'.-t  eft  d'un  brun  ferrugineux  ,  poftérieurement 
échancré.  L''abdomen  eft  obfcur.  Le  pétiole  eft  alen- 
gé  ,  un  peu  arqué,  légèrement  renflé  depuis  le  mi- 
lieu jufqu'à  l'extrémité  ,  marqué  d'une  dent  impeE- 
ceptible  de  chaque  coié. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  ^ 
Surinam. 

ij.  Ghepe  dentée. 
VssvA  dcntata. 
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Vefpti  retiolo  elongato  nif/o  ,  aptce  rufcfcente  , 
vhdomine  fujciis  quatuor  f avis  bafique  atrinque  fuf- 
co-rufefccn'te.      , 

les  antennes  fonttioires,  terminées  par  un  cro- 
chet ,  avec  le  premier  article  jaune  au-dcffons.  La 
tête  eft  noire  ,  avec  la  Icvre  fupeneiue  &  le  tour  des 
yeux  antérieurement ,  jaunes.'.  Le  corcekt  eft  noir  , 
avec  deux -taches  antérieures  ptefque  réunies  ,  jau- 
nes ,  un  point  à  l'orij^inc  des  ailes  ,  &  une  pciuc 
ligne  tranfverlalc,  fur  l'écullon  d'un  fauve  oblcur. 
Le  pétiole  eft  alongé  ,  un  peu  renflé  depuis  le  milieu 
julqu'à  l'extrémité  ,  muni  d"une  petite  dent  de  cha- 
que côté,  noir ,  avec  l'cxtrcmité  fauve.  L'abdomen  elt 
noir,  avec  le  bord  des  cjuatre  piemiers  anneaux  jaune  , 
tant  eu  dell'us  cju'en  délions.  Le  premier  elt  grand  &  a 
un  ptu  de  fauve  obfcur  de  cha(]ue  côté  de  (a  bafc  Les 
cuiflcs  font  noires,  avec  l'extrémité  fauve.  Les  jam- 
bes &  les  tarfes  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

16.  Guipe  pâle. 

f^ESP.4  pall:dj. 

yi/pit  palLide  rufa  ,  tho^acc  flavo  maculato , 
^îbduminls  petiolo  utrinqué  punciojlaxo. 

Elle  a  un  peu  plus  de  huit  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noir.îtres ,  avec  l'extrémité  roullârre. 
La  tète  eft  d'un  fauve  pâle.  Les  mandibules  font 
terminées  par  tiois  dcr'.ts  noires.  Le  corceict  eft 
fauve  ,  avec  le  dos  obfcur,  un  point  de  chaque  côré^ 
antérieurement,  un  fous  l'origine  des  ailes ,  un  autre 
à  peine  marqué,  en  arrière ,  trois  fur  l'écullon  ,  dont 
deux  à  peine  marqués,  &  deux  autres  en  délions  , 
jaunes ,  avec  le  dos  obfcur ,  marqué  de  quatre  pciites 
lignes  pofiérieures,  jaunes.  Le  pétiole  eft  un  peu 
aJougé  ,  d'un  fauve  pâle  ,  avec  un  point  janne  ,  de 
chaque  côté  de  l'extrémité.  L'abdomen  eft  fauve 
pâle  ,  i'ans  taches.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

Elle  fe  trouve  dans  ^l' Amérique'  méridionale  ,  à 
l'ifie  de  la  Trinité,  &  m'a  été  donnée  par  fea  M. 
de  Badier. 

17.  GuEPE  rjigricotne. 

Vespa  nigricornis. 

Vcfpa  nigro-arulea  immaculata ,  antertnis  pedi- 
iufque  nigris. 

Elle  a  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noi- 
res, la  tète  eft  d'un  bleu  noirâtre  ,  avec  ia  lèvre  fu- 
pcrieure  noire  ,  luifante.  Les  mandibules  font  noires, 
terminées  par  trois  dents.  Le  corceict  &  l'addonicn 
font  d'un  bleu  noir ,  fans  taches.  L'écuflLin  eft  lé- 
gèrement échancré.  Le  pétiole  eft  peu  alongé.  Les 
pattes  font  noires.  Les  ailes  font  d'un  noir  lîicuâtre 
iuifanr. 

EUe  le  trouve  à  Caj'cnne, 
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i8,  GoErE  mi-pattic, 

Vesta  dimidiuca. 

Vefpa  nigra,  abdomint  rufo  ,  alis  kya'inis  nigro 
vertofis. 

Flic  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente.  Les 
antennes  ,  la  tête  ,  le  corceict  &:  les  pattes  font  noirs, 
fans  taches.  Les  mandibules  font  noires,  luifantes, 
terminées  par  rrois  dents.  Le  pétiole  eft  peu  alongé  , 
lauvc.  L'abdomen  eft  fauve,  fans  t.iches.  Les  ailes 
font  tranfparentes  ,  avec  les  nervures  noires. 

Elle  fc  trouve  à  Cayenne ,  d'oii  elle  m'a  été  en-; 
vo/tc  par  M.  Tugny, 

19.  GuEPE  foyeufe, 

Vespa  ftricea. 

Vefpa  thorace  ruftfcente  fericeo  ,  capîte  aidomi{ 
nequc  fufiis  ,  pedibus  rujis. 

Elle  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires.  La  tête  eft  noirâtre.  Le  corceict 
eft  d'un  fauve  obfcur  ,  &  couvert  d'un  lérer  duvet 
foyeux  ,  doré.  Le  pétiole  eft  fauve  ,  alongé,  ren^é  à 
Ion  extrémité.  L'abdomen  eft  obfcur.  Les  pattes 
font  fauves.  Les  ailes  font  obfcutes,  fur-tout  vers 
leur  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

50.  GuEPE  pallipède.  » 

y  ESP  A  palllpes. 

Vefpa  pallide  tefiacea  ,  capite  thoracifque  dorfa 
nigro  maculalis  ,   abdumïne  fufco  apice  paliido. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  les  premiers  articles  d'un  fauve 
pâle  en  delTous.  La  tête  eft  d'un  f'.uive  pâle,  avec  la 
partie  fupéricurc  tachée  de  noir.  Le  corceict  eft  d'ut» 
fauve  pâle,  avec  trois  lignes  noires  fur  le  dos.  Le 
çétiole  eft  fauve  pâle.  L'abdomen  eft  obfcur  ,  avec 
la  bafe  d'un  fauve  pile.  Les  pattes  font  d'un  fauve 
pile.  Les  ailes  font  tranlparentes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

51.  GuEPE  occidentale. 

Vespa  oc.ide:italis. 

Vefpa  nigra  flavo  maculata  ,  petioio  apice 
abdominifque  fafciis  tribus fiavis. 

Elle  n'a  pas  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  le  premier  article  d'un  noir  brim. 
La  ttte  eft  noire ,  avec  deux  raches  fur  la  lèvre  fu- 
périeure,  &:  un  peu  de  la  partie  antérieure  des  yeus. 
jaune.  Les  mandibules  font  dentées ,  noires  avec 
Qqqq  1 
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\m  poînt  jaune  à  leur  bafe.    Le  corcckt  efl  noir,  j       J^ifpaf.av^ 
avec  une  bande  arquée ^  antérieurement,  une  tache      ai/domine  fjj 


fous  l'orioine  des  ailes ,  deux  tranfverfaies  fur  I  écul' 
/on  ,  &  deux  polk'neurcs  ^  jaunes.  Le  pétiole  ell 
noir,  avccrextrcmit-;  jaune.  L'abdomen  eft  noir,  avec 
le  bord  des  trois  premiers  anne.iux  jaune.  Les  pattes 
font  noires.  Les  ailes  :ont  obfcures. 

Elle  le  trouve  à  Caycnne ,  d'oiî  elle  m"a  été  en- 
voyée par  M.  Tugny. 

J^.  GuEPE  Bélier. 

VssPA  arietis. 

Vefpa  nigra  ,   abdomlnls  peciolo  pedîbufque  rufis. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Guêpe  retrécie. 
Les  antennes  font  crochues  ,  noires  ,  avec  une  taclie 
jaune  fur  cliaque  aiticle  ,  excepté  fur  les  deux  anté- 
rieurs. La  tête  5:  le  corcclet  fou:  noirs,  fans  taches. 
Le  pétiole  elt  ferru<;incux  ,  aioiigé  ,  renflé  au  milieu, 
d'abdomen  eft  globuleux  ,  noir.  Les  ailes  fout  obf- 
cures ,  un  peu  bleuâtres.  Les  pattes  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

5  j.  GutrE  du  Cap. 

Vesp^  c.'.pei'fis. 

Vefpa  nigra  ,   cbdomlnis  apicejuitus  lutefcente, 

Vefpa  capenfis  rcftro  cornco  fu'oulato ,  cbdomine 
petioldto ,    apice  jubcus  lutifcente.    LlN.  Syfi.  nac. 

Elle  cfl  de  la  longueur  de  la  Guêpe  Frelon.  Le 
corps  eft  noir  ,  glabre.  Les  mandibules  font  nvan- 
cées ,  fubulées.  Les  antennes  font  un  peu  renflées 
vers  lexttémité.  Le  pétiole  elt  alongé  ,  arqué  ,  un 
peu  renflé  à  l'extrémité.  L'abdomen  eft  ovale,  pointu, 
ferrugineux  en  dellous  ,  vers  1  extrémité 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

J4.  GuEPE  furinamoifc. 

VrstA  furinama. 

Vt-fpa  nigra  ,  ahdomine  petiolatofubviolaceo  atro. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.  çji.  n°.  ij. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  Frelon.  Le 
corps  eft  noir.  Le  pétiole  eft  peu  renflé  ,  noir.  L'ab- 
domen eft  ovale ,  pointu ,  d'un  noir  bleuâtre.  Les 
ailes  font  d'un  bleu  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

;5J.  GuEPE  fafciée, 

VistA  fafciata. 
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capiu  tkoraceque  n'tgro  miculaélt  ,• 
ifciis  fuhis. 


Vefpa  fulvafafciata^jva  ,  antennis  rufis  ,  ca- 
pite  tkoraceque  fgijtari^  nit^r-s  ,  ubdo-nine  fafciir 
fuhis  :  petioio  elo-igato.  De».  Mém.  inf.  toin,  {. 
pag.  jSi.  n".  4.  ;,/.  i^.fig.  8. 

GiiEPrà  landes  fauvet  ,  jaune  à  antennes  roulTcs, 
à  taches  noires  fur  la  tête  &  le  coicelet ,  a  bandes 
fauves  fur  le  ventre,  qui  a  un  ftikt  alongé,  Dlg.  Ib^ 

ReaUM.  Mem.inf.  tom.b  pi.  l^-fi^-  8..? 

Elle  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  long  Les  an- 
tennes font  fauves.  La  tête  eft  d  un  jaune  fauve, 
avec  quelques  taches  noires  à  la  paitie  fiip -t  cure. 
Le  corcclc:  ell  d'un  jaune  fauve  ,  avec  troi'-  ligne* 
longicudinal;s  noires  Lcpéti.jle  eft  alongé  d'un  )anac 
lauve  ,  fans  raches.  L'abdomen  eft  d'un  ja.ine  fauve, 
marqué  de  bandes  d'un  jaune  plus  obfcur.  Les  pactes 
font  d'i;n  jaune  fauve.  ^ 

Elle  fe  trouve  a  Sjrmara. 

56.  Guipe  globuleufe. 

Vespa  gobulofa, 

Vefpa  n'gra  ,  abdomine  fafci'ts  quinquc  (livls  j 
primo  at  culo  mfundibuiiformi,  GEoit.  InJ.  c,  2. 
pag.    5  7«.   n".   8. 

La  Guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire 
&  cinq  bandes  jaunes.  Gbofp.  Ib. 

Vifpa  g'obulofu.  FoURc.  Ent.  par,  1.  p.  454. 
n°.   8. 

Elle  a  quatre  ou  cinq  lignes  de  long.  Les  an- 
tmnes  font  noires  ,  avec  la  bafe  jaune,  La  tête  eft 
noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  jaune.  Le  corcclet 
eft  noir  ,  avec  une  ligne  tranlvcrfale  fur  le  bord 
antérieur  j  quelquefois  interrompue  ,  un  point  à  l'ori- 
gine des  ailes  ,  ?.:  une  ligne  tranfverfale  fur  l'écuf- 
fon  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  cinq  bandes 
jaunes.  Le  dernier  anneau  eft  entièrement  noir.  Le 
premier  eft  noir  ,  peu  alongé ,  &  en  forme  de  poire. 
Les  pattes  lont  jaunes ,  avec  un  peu  de  noii*  aUx 
cuiftes. 

EUï  fe  trouve  en  Europe. 

*  *    Péciole  très-court, 

57.  GuEPE  ceinte. 

Vespa  cinBa. 

Vefra  nigra  ,  tkorace  ohfcure  maculato ,  abdomine 
atrçfafcia  fcrruginea.  ¥ab.  Syft.  enc.  p.  ^^f-i.  n".  1. 
— Spec.  inf.  tom.  i.pag.  i^^%.  n''.i.——Manc.inf. 
t.  i.  p.  187.  n°.  I. 

Sphex  tropica.  SuLZ,  Hifi.  inf,  tab.  17./^-  S' 
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Elle  a  quinze  ou  fcizc  lignes  de  long ,  &  reflcmble 
pour  la  forme  du  corps  à  la  Giiépc-Frclon.  La  cêtc  efl: 
n-Jirc,  avec  les  antennes  obfcurcs.  Le  coicclec  Cl}  noir , 
avec  unî  grande  tache  de  chaque  côté  au-devant  des 
a.ks ,  une  autre  plus  petite  a.  l'origine  des  ai!cs  ,  & 
récjfl'oa  d  un  brun  ferrugineux.  L'abdomen  e(l 
non  ,  avec  une  large  bande  au  milieu  ,  d'un  jaune 
fane.  Les  pattes  fout  noires.  Les  ailes  font  fcrrugi- 
ncules,  avec  la  baie  plus  obfcure. 

Elle  fe  trouve  aui  Indes  orientales ,  à  la  côte  de 
Malabar. 

38.   GuEPE  femblablc, 

Vespa  affir.is. 

y^fpa  nigra  ,  tkorace  ohfcure  macuîato  ,  ahdo- 
mi'ie  atro  bjfij'errug'meo.  Fav.  Mant.  i/if.  :om.  i. 
p.  187,  1°.  1. 

Elle  reflcmble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle 
diffère  fcuknicnt ,  en  ce  que  les  deux  premiers  ar- 
ticLs  de  l'abdonun  font  ferrugineux  en  -  dcllus  , 
no.rs  en-dclTous. 

Elle  fc  trouve  en  Chine. 

tç).  GuEPE  unifafciée. 

Vlsfa  unifdfcidta. 

Vefpi  niara ,  cjpîte  ferrugtneo  ,  abdomlne  atro 
fdf'.itt  fidva. 

Elle  rclîemble  beaucoup  à  la  Guêpe  ceinte;  mais 
elle  ell  plus  petite.  Elle  a  de  dix  a  douze  lignes  de 
long  LfS  anrennes  font  obfcurcs  ,  avec  le  premier 
article  d'un  brun  ferrugineux.  La  tête  eft  d'un  brun 
ferrugineux.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  une  grande 
tache  de  chaque  côté  au  -  devant  des  a  les  & 
l'écuffon  d'un  brun  ferrugineux.  L'abdomen  eft 
noir ,  avec  une  large  bande  d'un  jaune  fauve  au 
mi  ieu.  Les  pattes  font  noires.  Les  ai  es  font  fertu- 
g.neufes,  avec  la  bafc  plus  obfcure.  Le  corcelet  eft 
«quelquefois  noir ,  fans  taches  latérales ,  avec  l'écuflon 
&  l'origine  des  ailes  ferrugineux.  La  bafe  de  1  abdo- 
men eft  auflî  quelquefois  d'un  brun  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales, 

40.  GuEPE  harnachée. 

Vespa  ephippium. 

Vcfpa  akdomine  ferrugineo  fegmento  fecundo  ma- 
jori  dcro  ,fcutel/otridentato.'EAB.  Syjl.ent.  p.  ^6i. 
n'.i. — Spec.  inf.  lom.  i.pag.  458.  «"".z. — Mant. 
inf.  lom.  I.  pag,  287.  n*.  j. 

Les  antennes  font  ferrugineufes ,  avec  le  premier 
article  obfcur.  La  tête  elt  ferrugineufe  ,  avec  les 
yeux  noirs.  Le  corcelet  eil  noir  ,  avec  le  lobe  an- 
térieur feriugineuz.   La  partie   poftérieuic  a  une 
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dent  de  chaque  côté.  L'éaifTon  eft  ferrugineux, 
armé  de  trois  petites  dents  élevées ,  fortes.  L'abdo- 
men eft  ferrugineux  ,  avec  le  fécond  anneau  grand  , 
noir.  Les  ailes  fupéricures  font  ferrugineufes  ,  avec 
l'extrémité  violette  ;  les  inférieures  fout  ferrugi- 
neufes ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

41.  GuEPE  orientale. 

Vespa  oiiencalis. 

Vcfpa  ferruginea ,  abdomine  fafda  flava  utrîti' 
que  bipunclaca.  Fab.  Syfl.  enc.  pag.  jftj.  n».  j. 
— Sp.  inf.  tom.  l.pag.4,^'6.  n".  3.  —  Mjnt.  inf. 
tom.  i.pag.  187.  n".  4, 

Vcfpa  orientalis/u/ca  ,  abdominis fegmento  tertio 
quartoque  fiavis  punilis  duobus  nigris.  Lin.  Syjl. 
nat.  m. ne. pag.  J40. 

Vefpa  furcica,  Drury.  Ht.  ofinf,  tom.  t.  tab.x^, 
fig-  1. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  unifafciée.  Le» 
antennes  font  obicures,  La  tête  eft  d'un  brun  ferru- 
gineux ,  avec  la  partie  antérieure  jaune.  Les  yeux 
(ont  bruns  Le  corcelet  eft  d'un  brun  fcrnigitieux  , 
fans  taches.  L'abdomen  eft  d  un  brun  ferru<Tiiieux  , 
avec  le  troifierae  &  le  quatrième  anneau  jaunes  , 
marqués  de  deux  points  noirs  de  chaque  côté.  Les 
ailes  ont  une  teinte  rouflâtre.  Les  pattes  font  de  la 
couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Orient ,  à  Smyrne. 

A^.  GuEPE  triceinte, 

Vespa  tricin^a, 

Vefpa  ferruginea,  aidomirte  atro ^  fafcHs  tribus 
interruptisfavis.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  jtf^,  n°.  4. 
—  Sp.  inj.  t.  T.  p.  ^^9.  n".  4. — Ma.u.  inf.  tom,  l. 
pag.  187.  flO.  j. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Guêpe-Frelon.  Les  an- 
tennes font  noires,  avec  le  premier  article  ferrugi- 
neux, la  tète  eft  ferrugineufe  ,  avec  la  lèvre  fupé- 
jieurc  jaune,  bc  le  verter  obfcur.  Le  corce'et  eft 
prefque  pubefcenc  ,  ferrugineux.  Les  ailes  font  pref- 
que  ferrugineufes.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  une 
large  bande  jaune  ,  interrompue  au  milieu  ,  latéra- 
lement linuée  ,  fur  le  premier  &  fur  le  fécond  an- 
neaux ;  le  troifieme  anneau  a  une  bande  étroite  ,  in- 
terrompue au  milieu,  les  ïambes  f^nt  ferrugineufes  j 
les  tarfes  ont  leur  partie  (upéiicurecn  fcie. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amcntpe, 

45.  GuEPE  anale. 
Vespa  anatis. 
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Vtfpa  n'igr'icans  ,  abdomlnis  primo  ii fecundo  feg- 
mento  bafi  ferrugineis  ,  fexto  toco  jlavo.  Fab.  Syft. 
ent.  p.  363.  n°.  y — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  4J5. 
n^.    5. — Mant.  inf,  tom.  i.p.  lij.  n".  6. 

Elle  efl  grande.  Les  antennes  font  obfcures ,  avec 
la  bafe  feiiugineufc.  La  tcte  eft  noire  ,  avec  le 
vercex  bran.  Le  corcelct  eft  mélangé  de  noir  Si  de 
brun.  L'abdomen  eft  noir,  avec  le  premier  &  le 
fécond  anneaux  ferrugineux  à  leur  bafe.  Cette  cou- 
leur ferrugineufe  s'étend  fur  le  noir  ,  &  repréfcnte 
deux  dents  ;  les  trois  anneaux  fuivans  font  noirs  , 
avec  un  point  ferrugineux,  peu  marqué  ,  de  chaque 
côté  ;  le  fixieme  eft  enticrementjaunc.  Les  ailes  font 
ferrugineufes  ,  avec  le  bord  extérieur  noir  à  la  bafe. 
Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance. 

44.  GuEPE  carolinoife. 

yESFA    carolina. 

Vtfpa  tkorace  lineolis  nigrls  tribus ,  corporefer- 
ri^g:'neo  ,  alis  aa'.icis  nigiicantibus.  V ab.  Syjl,  ent , 
p.  565.  /î".  6. — Spec.  inf.  tom,  i.  p.  4J5.  n°.  6. — 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  187.  n°.  7. 

Vefpa  carolina.  LiN,  Syfl,  nat.pag.  9.|8.  n" .  i. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Guêpe-Frelon.  La 
jêce  eft  fcrrugineufe ,  avec  le  front  jaune.  Le  corce- 
Jet  eft  ferrugineux  ,  m.irquc  de  trois  lignes  longitu- 
dinales noires.  L'abJomcn  eft  ferrugineux.  Les  pattes 
font  prefque  ferrugineufes.  Les  ailes  fupérieures  font 
noirâtres ,  3:  les  inférieures  tranlparentes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

■45.  GuEPE  cornue. 

Vespa  cornuta, 

VFSPAferruginea  ,  abdomine  alifque  atris  ,  man- 
dibulis  poncer is  capite  longioribus.  Fab.  Syft. 
€nt.  pag.  363.  n°.  7.  —  Spec,  inf.  t.  l.pag.  459. 
n»  7.  —  Mant,  inf. tom,  1.  p.  287.  n°.  8. 

Vefpa  cornuta  roflro  corneo  fubulaio  ,   abdomint: 
atro  fegmcnto  fecundo  majore.  Lin.  Syjl.  nat.p.  3JI. 
72°.  10.  —  MufLud.  Ulr.p.  40p. 
fg-i- 

Vefpa  cornuta.  Drury.  lll.  ofinf.  t.  i.  pi.  46. 
fg-  3^- 

Les  antennes  font  d'un  jaune  fauve.  Les  mandi- 
fcules  font  jaunes,  avancées,  fîmples ,  munies  fupé- 
jieurement  ,  dans  l'un  des  deux  léxes  ,  d'une  corne 
avancée,  plus  longue  que  la  tête,  arquée  depuis 
le  milieu  jufqu'à  l'extrémité.  La  tête  eft  fertufi- 
acufe ,  avec  la  partie  fupcrieuie  noire.  Le  corcclei 
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eft  ferrugmcux  ,  fans  taches ,  ou  avec  la  partie  fupé- 
ricure  noire.  L'abdomen  eft  noir,  fans  taches,  os 
avec  une  petite  tache  fcrrugineufe  de  chaque  côté  da 
premier  anneau.  Les  ailes  fontnoircs.  La  poitrineSç 
les  pattes  font  ferrugineufes. 

Ellefe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

46.  GuEPE  bimaculée. 

VsspA  bimaculata. 

Vefpa  tkorace  nigro  rufoflavoque  vsriegato  ,  ab-i 
do'nin.'sfegmcntis  margint  Havis  ,fecundo  maculis 
duabus  rufis. 

Les  antennes  font  moitié  fauves ,  moitié  noires.' 
La  tête  eft  noire  ,  avec  le  front  jaune  ,  &  une  tache 
jaune  derrière  les  yeux.  Le  corcelct  eft  noir  ,  avec  la 
partie  antérieure  fauve  ,  une  tache  fur  l'écuffon  ,  Se 
deux  latérales ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le 
bord  des  anneaux  jaune  ;  le  fécond  anneau  en  grand, 
&  marqué  de  deux  grandes  taches  fauves.  Les  pattes 
font  jaunes  ,  avec  les  cuifles  des  quatre  pattes  pofté-« 
Heures  ,  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Afic.  v 

Du  cabinet  de  M.  Holthuyfen. 

47.  GuEPE  Frelon. 

Vesfa  Crabro. 

Vefpa  tkorace  nigro  antice  rufo  immacti!ato  i 
abdominis  incifuris  punBo  ni?ro  dupllci  conciguo. 
Lin.  Sy/l.  nat.  pag.  j)48.  n°.  5.  —  Faun.  fucc, 
n°.  1670. 

Vefpa  Crabro.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  ^6^.  n".  8., 
—  Spec.  inf.  tom,  i.  pag.  4^5.  /i".  S,  —  Mant,  inf.- 
tom.  l.pag.  i^y.n'"'.  ^. 

Vefpa.  GEOrp.  Inf.  tom.  1.  pag.  368.  n^.  I.  ^ 

La  Guêpe  Frelon.  Geoff.  Jb, 

Guêpe  grand  frelon  ,   noire  &  janhe  ,    dont  I5  . 
derrière  de  la  tête  ,  le  devant  du  corcelct  &  le  pre-  , 
mier  article   des  antennes  font  de   couleur  roufîe,  ; 
DtG.  Mém.inft.i.p.  l.pag.  801.    fl-  27- /g- 9» 
10. 

Crûiro.  MOUFF.  Theat.  inf  pag.  $0.  fig.  l.Zi. 

Crabro.    Merret.  Pin.  196. 

Crabro  vulgaris.  Rai.  Inf.  pag.  2  jo. 

Ciabro.  Frisch.  Inf.  Ç).  pag.  xi.  tùb.  ii,' 

SwAMMERD.  Bibl.  nat.  tab.  16.  fig.  5. 

Reaum.  AffOT.  inf,  tom^  6,  tab,  l^-fig-  i.  é"  /.  4; 
pk  10.  f g.  s. 
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ScHAEïF.  Icon.  inf.  tah.  jj.  fig,  j.,  b^ah.  Ijtf.      diliinUts.  LrN.  Sjft.    nacpag.  949,  «».  4.— Fau/»; 


VefpaCrairo,  Scov.  Ent,  carn.  n".   824. 
ï'iypa  Crairo.    S  c  h  r  a  N  k.    Eiiuni.  inf..  aiifl. 

Vifpa  Crabro.  Poka.  Muf.  grtc.pag.  io3. 
Vefpa  Crairo  ,ï  O  V  K  c,   Ent,    par.  i.pag,  450. 

71°.  I. 

Fe/pa  Crairo,  Yill.  £nf.  fom.  3.  p.  i(îi.  n°.  1. 

Elle  a  depuis  un  pouce  jufqu'à  quatorze  lignes  de 
long.  Les  antennes  lent  obfcurcs  ,  avec  la  bafe  fei- 
TUgincufc.  La  tête  cft  feirugincufe  ,  pubefcente  , 
avec  la  levrc  fupéiieure  jaune.  Les  mandibules  font 
jaunes  ,  avec  l'cxtréniitc  noiie.  Le  corcelet  cil:  pu- 
befccnt  ,  noir  ,  avec  la  partie  antérieure  ,  Se  quel- 
quefois l'écuiron  ,  d  lin  brun  ferrugineux.  Le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  cft  noir  ,  avec  la 
bafe  ferrugincufe  &  le  bord  lé:;èrcmcnt  jaune;  les 
autres  anneaux  font  noirs  à  la  bafe  j  jaunes  à  l'ex- 
trémité ,  avec  un  petit  noir  latéral  fur  cluque 
anneau  ,  contigu  au  noir  oc  la  bafe.  Les  pattes  font 
d"un  brun  ferrugineux.  Les  ailes  ont  une  légère 
teinte  roulTâtre. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe.  Elle  fait  fon 
nid  dans  le  tronc  des  vieux  arbres. 

i<8.  GuETE  moyenne, 

V^Lse^  média. 

Kcfpa  nigrjfiavoque  varia ,  antennis  fahtus  rufis. 

Guêpe  moyen  -  Frelon  noire  &  jaune  ,  donc  les 
antennes  font  roulfes  en-dclfoas.  Dec.  Mém.  inf, 
iom.  1.  pan,  1.  p.  jyo.  pi.  ^"j-fig-  »•  J-  6"  4- 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Guêpe  Frelon. 
Les  antennes  font  noires  en  -  dcffus  d'un  jaune 
fauve  en-deiïbus.  La  tète  eft  noire ,  avec  la  lèvre  fu- 
périeure  jaune  ,  marquée  d'une  raie  noire  ,  &  trois 
taches  jaunes  fur  le  front.  Le  corcelet  eft  noir,  avec 
une  raie  longitudinale  angulaire  ,  jaune  ,  de  chaque 
côté,  &  quatre  liijnes  tranfverlales  fur  récuflon. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune  ,  Se  un  peu  de  noir  de  chaque  côté  ,  qui 
s'avance  fur  le  jaune.  Les  cuilTcs  font  noires,  avec 
l'extrémité  jaune.  Les  jambes  font  jaunes  ^  avec  un 
peu  de  noir.  Les  tarfcs  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe.  Elle  fufpend  fon  nid 
au-deflcus  des  toits  des  maifons. 

49.  GuETE  commune. 

VzsPA  Vulgaris, 

Vefpa  thorjce  utrlnque  fneola  interrupla,  fcutello 
euadrimaculato  ,  abdominis  incifuris  punSis  nigris 


fuec.n°,  1671. 

Vefpa  vulgaris.  Fab.  Sy/l.  ent.  pag.  ^64.  n".  9. 
—Spcc.  in/T  tom.  i.  p.  460.  n°.  f.  —  Manc  inf. 
com,  I.  pag.  1S7.  n°.  10, 

Vtfpa  tkorace  Uncolis  trium  parium  differentiunt 
flavefcencium.  GzoVF.  Inf.  com.  1.  pag.    569.  «".i, 

La  Guêpe  commune.  Geoff.  liid. 

Guêpe  commune  ,  noire  &  jaune  ,  donc  les  anten- 
nes font  toutes  noires.  Dec.  Mém,  inf  t.  2.  part,  ti 
p.  -jùG.pl.  -^-fig-  I.  2. 

Ve/pa  vulgaris.  Rat.  Inf.pag,  150, 
Friscu,  Inf,  eom,  y,  tab,  ii.fig.  z, 
lAovi'!,  Theac.  inf.pag.  41,  fig.  1,1, 
Vefpa  fiava  major,  Merret,  Pin.  pag.  i^S, 
SwAMMERD.  Bibl.  nat.  tab,  i6,fg.i, 
Reaum.  Mém.  inf.  com.  6.  pi.  i^.fig.  4.  f. 
ScHAiïF.  Elem.  inf.  tab.  150. — Icon.inf.tab.  3 y; 
fis- A' 

Vefpa   vulgaris.  ScOP.  Ent.  carn,  n°.  8iy. 

Vefpa  vulgaris.  S  c  H  R  a  N  k,  Enum.  inf.  auji. 
n".  787. 

Vefpa  vulgaris.  VitL,  Ent,  tom.  3.  p.  itfj; 
n°.  2. 

Vefpa  vulgiris,  FouRc,  Ent,  par.  i.p,  4^0^ 
n".  1, 

La  femelle  a  de  huit  à  neuf  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire  ,  avec  le  tour 
des  yeux  &  la  lèvre  fupérieurc  d'un  jaune  obfcur. 
Les  mandibules  font  jaunes,  avec  l'extrémité  noire. 
Le  corcelet  eft  noir  ,  légèrement  pubefcent ,  avec 
une  tache  oblongue  irréguliere,  de  chaque  côté  ,  au- 
devant  des  ailes  ,  un  point  calleux  à  l'origine  des 
ailes  j  une  tache  au-dellous,  &  quatre  fur  l'écuflbn  , 
jaunes.  L'abdomen  eft  jaune ,  avec  la  bafe  des  an- 
neaux noire ,  &  un  point  noir  diftinél  de  chaque 
côté  ;  le  premier  a  une  tache  noire  en  lozangc  au 
milieu  ,  Se  les  autres  ont  une  tache  prefque  triangu- 
laire ,  contigue  au  noir  de  la  bafe.  Les  pattes  iont 
d'un  jaune  fauve  ,  avec  la  bafe  des  cuilles  noire. 

Le  mâle  eft  plus  petit ,  &  a  une  forme  plus  allon- 
gée. Ses  antennes  font  plus  longues  que  le  corce- 
let ,  &  le  point  latéral  de  chaque  anneau  eft  fouvenc 
réuni  au  noir  de  la  bafe. 

Elle  (e  trouve  dans  toute  l'Europe.  Elle  fait  fon 
nid  dans  la  terre  ,  &  ne  paroît  pas  différer  de  l'ef- 
pèce  commune ,  qui  faic  Ion  nid  fous  les  toits  des 
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maifons ,  fuivant  les  obfetvations  'de  Linné  &  de  De 
Geer. 

}0,  GuEPE  gauloife. 

y^rsp.i  gal/ica. 

Vefpa  thorace  utiinque  lineola  ,  dorfo  fexmaca- 
lato,  abdominis  incifurs  jîavis  fccundu  bimacuLata. 
Lin.  S-jfl.  nat,  p.  54«(.  n",  7. 

fefpa  gallica.  F  a  5.  •  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  4^0, 
"'"•  10. — Mant.  inf.  tom.    i.  pag.    187.  «".    11. 

V^i:fa  nigra  ,  thorace  maculis  qtàndecim  Jl.jvis 
ft^mentis  abdominalibus  margine  iuieis  ,  fccundo 
macula  uirinque  fluva.  Geoff.  Inf.  tom.  z.  p.  374. 
1°,   $. 

La  Giièpe  à  anneaux  bordés  de  jaune,  &  deux 
taches  jaunes.  Geoff.  Ibid. 

RoEs.  Inf.  tom.  z.  Bombyl.  6"  Vefp,  tab.  7. 
fg.  I.— 8. 

Vefpa  parietum.  Scop.  Ent.  carn.  n?.  817. 

Vefpa parietum.  Toda.  Muf.  gr&c.pag.  ig8. 

Vefpa  gallica.  Schrank.  Enum.  inf.  aufl 
12^.  78s. 

Vefpa  gallica.  Vill.  Ent.  tom.  2.  p.ip  i66. 
a».  î.  ^ 

Vefpa  b'imaculata,   FOURC.    Entem.    par.     1. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fauves  ,  avec  la  baie  noire  irn  defîiis  ,  ji.iuic  cn- 
delfous.  La  tête  eft  noue  avec  la  lèvre  fupérieure  , 
une  tache  aii-devaiu  des  yeux ,  une  autre  CFi-dcH'ous , 
une  ligne  en  arrière,  &  une  autre  trantVerfale'inter- 
rompue,  au-diilus  de  l'infcrti.jn  des  .iureunes ,  jaunes. 
Lecoiceleteft  noir,  avec  une  l;gne  antérieure  ,  deux 
points  f.jr  le  dos  ,  ùx  fur  l'éculfon,  un  calleux  à  l'ori- 
gine !€<;  ailes,  &  une  petite  tache  au  dellbus,  jaunes  : 
onremai\]ii';  ci.rore  deux  taches )auncs  polléntures  i 
l'infcrtion  de  iabJomen.  L'abdo.uen  eil  noir,  avec 
le  bord  les  anneaux  jaune  ;  le  fécond  anneau  a  en 
outre  deux  taches  ditiniles  lauiics.  Les  patces  font 
jaunes  ,   avec  une  partie  des  cuiiles  noire. 

Elle  fe  trouve  en  France,  en  Allemagne.  Elle 
Tit  foliraiie,  &  tait  fon  md  à  découvert,  qu'cll- 
attache  par  un  p.Micule  ,  mince  &  court ,  a  un  mur , 
eu  à  la  tige  &  aux  ra.-iieaux  de  quelque  arbre. 

51.  GOEPE  fauve, 

VxsPA  ruja. 

Vefpa.  thorace  Urin^ue  lineola  ,  fcutello  iipunc- 
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tato  ,   ahdomine  fiavo  antice  ferrugînep.  LfS,  Syfit 
nat. pag.  949.   n".   5. — Faun.  juec.  n".  1671. 

Vefpa  rufa.  Fab.  Syfl.  ent.  paj.  ^(i^.  •'  .  10.— 
Sp.  inf.  tom.  1.  fag.  460.  no,  11.  — jilant.  inf, 
tom.  I.  p.  18S.  «".  11. 

Vefpa  rufa,  SchRank.  Enum.  inf.  aujl.  n".  7S8, 

Vfpafylveflris.Scot.  Ent.  carn.   n".  Sl6. 

Vefpa  rufa.  V;ll.  Ent.  tom.  J.pag   174.  n^.  j. 

Elle  reiïemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  à  I* 
Guêpe  commune.  Les  antennes  font  noires.  La  têrc 
elt  noire  ,  avec  U  Icre  fupérieure  jaune  ,  marqu  c 
d'une  tache  noire,  en  fer  de  lance  :  on  remarque  un 
ponit  jaune  entre  les  antennes ,  une  petit;  ligne  der- 
rière les  yeux.  Les  nunJibules  font  jaunes.  Le  cor- 
celec  eft  noir ,  avec  une  petite  ligne  de  chaque  côté 
au-devant  des  aiies,  i  deux  points  fur  l'i-cuflbn, 
jaunes.  Le  premier  aiincau  de  l'abdomen  eft  ferru- 
gineux ,  borJ.'  de  jaune;  les  auties  font  noi's , 
boidés  de  launc  ;  le  fécond  eft  r,o:r  au  milieu  de  fa 
bafe.  Les  cui.  .s  'ont  m-ires  en  grande  partie  ,  Sc 
les  jambes  font  f^rrugineuies. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

Ji.  GuiTE  norvégienne. 

Vespa  noivcgiCa. 

Vefpa  tiir>rûce  utrinque  lineola  ,  fcutello  immactu 
lato,  abdowin'::  fig.r.ent  s  margine pavis  ^  fcundo 
ufinque  macula  raja.  Fab.  Spuc.  inf.  torv..  i, 
pag.^ho.  n'.  II.  —  Maat.  inf.  tom.  1.  pag.  188. 
n-.  15. 

Elle  reflemble  aux  précédentes.  La  tête  eft  noire  , 
avec  la  bouc);e  jaune  Le  corcelet  eft  pubeicent, 
noir,  avec  une  pet::e  ligne  jaune  de  ch;ique  côté. 
L'écuilon  eft  fans  taches.  L'abdomen  eft  noir,  avec 
le  bord  des  anneaux  jaune  ,  &  une  grande  tackc 
fauve  fur  le  fécond  anneau. 

Elle  le  trouve  en  Norsfège. 

jj.  Guipe  bicolor, 

Vespa  bicolor. 

Vcffa  fldvejcens  .  cntennis  fipra  ,  v  ti.e  ,  ticr- 
racis  do'fo  unoque  fuf  s.  Fab.  niant.  :,.f.  tom,  i. 
p.\U.n°.  14. 

Elle  rf-ffcmble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  a 
la  Giiêj'c  commune.  La  tête  eft  jaune  ,  avec  la  partie 
fiipéricure  obfcure  Les  a;  iCnnes  font  cbfcures  en- 
deftus  ,  jauuês  en  deilou'.  Les  mandibules  fcnt 
•aunes  j  avec  l'cxticmiré  no:ic.  Le  corcelei  eft  launc, 
avew  le  dos    triangulaire    oblcur.    L'abdomen    eft, 

jaunc^ 
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jaune,  avec   l'anus  obfcur.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Chine. 

54.  GuEPE  maculée, 

VzsPA  maculata. 

Vtfpa  nigra,  thorace  alto  maculato  ,  fcutello 
quadrimaculato  ,  abdomine  pofiice  aibo  macuiato  , 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.  g^i.  b^  .  i,— Amoeti,  acad. 
tom.  6.  pag.  411.  n'^ .  <)i. 

Kefpa  m.uuldta.  Fab.  Syjf.  ene.  pag.  ^^4.  n°  1 1. 
~-Spec,  inf,  tom.  i.  p.  460.  «?.  13.  —  Mant.  inf. 
tom,  1.  p.   i88.  n°.  ij. 

Kefpa  nigra  ,  capite  ,  thoracJs  later'ibus  apiceque, 
abdomineque  pofiice  juif  kureo  maculatis.  Dic.  Mim. 
inf.  tom.  3.  pag.  584.  n".  9.  pi.  ij,  fig.  15. 

Elle  refTcmble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
la  Guêpe  Frelon.  Les  antennes  font  noires  en  deffus. 
jaunes  en  deiîous.  Les  yeux  font  bruns.  La  têcc  eft 
noire,  avec  la  lèvre  fupcrteure  ,  deux  taches  fur  le 
front  &  une  ligne  derrière  les  yeux,  jaunes.  Les 
mandibules  fonr  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir,  avec 
une  tache  courbe  au-devant  des  ailes  ,  un  point  au- 
delTous  ,  &  quatre  fur  l'écul'on  ,  jaunes.  L'abdomen 
eft  noir  ,  avec  quelques  taches  irrégulières  fur  les 
derniers  anneaux.  Les  pattes  font  mélangées  de  jaune 
&  de  noir  ,  avec  les  jambes  Se  les  taries  des  anté- 
rieures entièrement  jaunes. 

'Nota.  Les  taches  jaunes  de  cet  infeéle  font  très- 
claires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcmrionale,  la 
Penfylvanie. 

5j.  GuEPE  arenaire. 

Vespa  arenarid. 

Velpa  nigra  ,  zhorace  jlavo  maculato,  abdomine 
fajciii  Jl.xdiiitatis  luteis  prima  lineari  ir.terrupta. 
Fab.  ^yft.  tnt,  pag.  ;6ç.  n'',  n. —  Spec.  inf. 
t.  I.  p.  461.  n°,  14. — Manc,iûf.  tom.   i.  pag.  iSS. 

Elle  relfemble  à  la  Guêpe  commune  ,  mais  elle  eft 
une  fois  pins  petite.  La  tète  eft  noire ,  avec  le  front 
'&  la  bouche  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  une 
petite  ligne  de  chaque  côté  ,  au-devant  des  ailes  ,  un 
peint  au-deflous,  &  quatre  fur  l'écufTon  ,  jaunes. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  anneaux  , 
jaune  a.  denté.  Le  bord  du  premier  a  une  bande 
linéaiie  entière. 

Elle  fe  trouve  dans  les  endroits  fabloneux  de  l'A- 
mérique méridionale ,  où  elle  conftruit  un  nid  plane 
(horizontal. 

Rif,,  Na:.  des  InfeaeS.  Tome  VI, 
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$S.  GuEPE  linécc. 
Vespa  lineata. 


Vefpa  thoracis  dorfo  nigro  ,  lineis  duabus  f.avis 
fcuteilo  flavo  lineola  nigra.Y Ki.Syft.  ent.  p.   jg^, 
7'".  [3. — Spec,  inf.  tom.  ï.  p.j,6i..  n" ,  15. — Mant. 
inf.  tom,  i.pjg.  188.  n".  ij. 

Elle  relTemble  à  la  Guêpe  vulg.iire.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  le  premier  article  jaune.  !La  tête 
eft  jaune,  avec  le  front  &  un  point  au  milieu  de  la 
lèvre  fupérieure  ,  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  en  de/lus, 
avec  deux  lignes  longitudinales  jaunes.  Les  côtés 
font  jaunes,  &  la  poitrine  eft  noire.  l.'éculTon  eft 
jaune  ,  avec  une  ligne  noire  au  milieu.  L'abdomen 
cil  ferrugineux  ,  avec  les  anneaux  un  peu  noirs  a  la 
bafe  ,  &  un  point  noir  de  chaque  côté.  Les  pattes 
font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridio«aIe, 

57.  GuEPE  ftriée. 

Vespa  ftriata. 

V.fpa  nigra  ,  thorace  f.avo  Jlriato.  Fab.  Mant. 
inf.  tom.   i.pag.iii.n".  18. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  têrc,  l'abdo- 
men &  les  pattes  font  noirs  ,  fans  taches.  Le  cor- 
celet eft  noir  ,  avec  un  peu  du  bord  antérieur,  deux 
lignes  fur  le  dos  ,  une  de  chaque  côté  ,  oblique  ,  vers 
la  bafe  ,  l'écullon,  &  des  taches  fous  l'éculTun,  jauiies. 
Les  ailes  font  tran.'parcntes ,  avec  le  bord  cxcéiieui: 
obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

j8.  GuEPE  bourreau. 

Vespa  carnifex, 

Vcfpaflcva  ,  thoracis  dorfo  nigro  pur.  His  quatuor 
ferrugineis.  Fab.  Syft.  ent.  p.  36J.  n^\  14. — Spec, 
inf.  tom.  1.  pag,   461.   n°.   1 6,  Mant.  inf. 

tom.  i.pcig.  1S8.  /z".  I5), 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Guêpe  annulaire.  Les 
antennes  font  jaunes  ,  avec  la  bafe  obfcui  e.  La  tête 
eft  jaune  ,  a«c  le  veriex  noir  ,  &  une  ligne  tranf- 
verfale  poftéricurc  j  ferrugineufe.  Les  mandibules 
font  ferrugineufes  ,  avec  l'extrémité  noire.  Le  cor- 
celet eft  jaune  ,  avec  le  dos  noir,  marqué  de  quatre 
points  d'un  brun  ferrugineux,  dont  les  intérieurs 
font  plus  grands.  L'abdomen  eft  jaune  ,  avec  le 
fécond  anneau  obfcur  a  la  bafe.  Les  aijes  font  ferru., 
gineufes.  Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  Bréiil. 


jj.  GuEPE  boucher, 
Vt.sr4  lanio. 
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Vejpj  fufcd  ,  cap! te  fcrrugineo  ,  antennls  medto 
nigris.  f  a  B.  Syjl.  enc.  p.  ^  6  j.  n^.  I  j. —  Spec,  inf. 
tom,  I.  /).  4Ô1,  n" .  ï-j.—Mant.  inf.tom.  I.  /J.iSS. 
«".  10. 

Elle  refTcmblc  à  la  précédente.  Les  antennes  font 
ferrugineufes,  avec  da  noir  près  de  rextrémité.  La 
tête  eft  fcrrugineufc.  Le  corcclet  efl  obfcur ,  avec 
le  lobe  antérieur  preCque  fctrugineux.  L'abdomen 
efl:  obfcur.  Les  ailes  (ont  noirâtres.  Les  pattes  font 
ferrugineufcs  ,  avec  les  cuilles  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfil. 

60.  GuEPB  de  Schucb. 

Vesta  Schuch. 

Vefpa  fufco-ferruginea  ,  fronte  flavefcente  ,  anten- 
nis  uni  co.  cri  bus.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  r.  pag,  461, 
n°.  18.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  188.  n° .  xi. 

Elle  reflemblc  beaucoup  à  la  précédente.  Les  an- 
tennes font  ferrugineiifes  ,  fans  taches.  La  tête  ell 
d'un  brun  ferrugineux  ,  avec  le  front  jaunâtre.  Tout 
le  corps  eft  d'un  brun  ferrugineux  ,  avec  l'extrémité 
de  l'abdomen  plus  pâle.  Les  ailes  font  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

GtJEPE  annulaire. 

61.  Vesfa  annularis. 

Vefpa  fufca  ,  genubus  ,  antennarum  aplcHus 
margineque  primi  fcgmenti  ahdominis  ûavis,  LiN. 
Syft.nat.p.  9J0.  n°.  9.  —  Amoen.  acad.  tom.  6, 
pag.  41 }.  n".   ^3. 

Vefpa  annularis.  Fab.  Sy/l.  ent.p.  ;<>(î.  n".  16. 
—Spec.  inf.tnm.  j.  pag.  ^61.  n° .  19. — Mant.  inf. 
tom.  t. pag.  i88.  n8.  ii. 

Vefpa  nigro  -fufca  ,  thoracis  lateribus  rubris  , 
Abdomir.e  fafcia  tarffque  flavis.  Dec.  Mém.  inf. 
tom.    }.pag.  ^Z^.  n'.j.  p/.  i^.fg.  n. 

GuEPE  brune  à  ceinture  jaune  ,  d'un  brun  noi- 
râtre ,  à  corcelet  rouge  foncé  aux  côtés  ,  à  bande 
jiune  fur  le  ventre  &  a  tarfes  jaunes.  Dec.  li. 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long.  Le  corps  eft  d'un 
brun  nouâtre  ,  avec  des  taches  d'un  rouge  ferrugi- 
neux, fur  lis  côtés  de  la  tête  &  du  corcelet.  L'écul- 
fon  a  auflî  de  femblal  les  taches  Le  premier  anneau 
de  l'abdomen  eft  bordé  de  jaune  poftétieurement. 
Les  pattes  font  obfcures  avec  les  genoux  ,  la  bafe 
des  jjmbcs  &  les  tarfes  jaunes.  Les  antennes  font 
obfcures  ,  avec  iVxtrémité  jaune.  Les  ailes  font 
oblciues. 

De  Gcct ,   a  vu  une  variété  plus  petite,  avec  le 
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premier  anneau  de  l'abdomen  fans  bordure  jaune  ,' 

&  les  cuilTes  d'un  rouge  foncé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionalc. 

Si.   GuEP£  humble. 

VESP.t  Itumilis. 

Vefpa  fufca  ,  abdomine  cinerafcente  ,  fegmenti 
primi  margine  flavefcente,  Fab.  Spec,  inf.  tom.  i. 
pag.  461.  re".  10.  —  Mant.  inf,  tom.  l.pag.  i88, 
n°.  13. 

Elle  reflemble  à  la  précédente.  La  tête  &  le  cor- 
celet font  obfcurs ,  un  peu  mélangés  de  ferrugineux, 
La  lèvre  fupérieure  eft  tantôt  jaunâtre  ,  tantôt  obf- 
cure.  L'abdomen  eft  d'une  couleur  cendrée  obfcure  , 
avec  le  bord  du  premier  anneau  légèrement  jaune. 
Les  ailes  font  d'un  brun  ferrugineux.  Les  pattes  font 
ferrugineufes  ,  avec  les  cuiffes  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

63.  G UEPE  cinq-bandes. 

Vesp.4  qaiquecinéla. 

Vefpa  nigra  flavo  ferrugintoqufi  maculata  ,  abdo-  ' 
mine  fcrrugineo  ,  fafciis  axris,  Fab.  Mant.  inf, 
tom.  I.  pag.  188.  n°.  14. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
ferrugineufes.  La  tète  eft  noire  ,  tachée  de  ferrugi- 
neux 3  avec  la  lèvre  fupérieure  jaune.  Le  corcelet  eft 
noir  ,  avec  le  lobe  antérieur ,  un  point  au-devant  des 
ailes,  des  lignes  fur  le  dos  ,  8c  quelques  taches  fur 
l'écuffbn  ,  ferrugineux.  L'abdomen  eft  plus  conique 
qre  dans  les  autres  efpèces  ;  il  eft  ferrugineux,  avec 
cmq  bandes  noires  luifantes.  L'aiguillon  de  l'anus 
eft  double.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  ferru- 
gineufes ;  les  deux  poftérieutes  font  noires.  Les  ailts 
lont  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

64.  GuEPE  échauffée. 

VrspA  tepida. 

Vespa  nigra  ,  thorace  lobo  antico  punli'ifque 
duo'jus  abdomine  apice  ferrugineis .  Fab.  Syll.  e.it. 
piig.  ^6  6.  n".  17.  —  Spec.  inf.  tom,  1.  p.  461, 
n^.  i.\.——M.unt,  inf.  tom.  1 .  pag.  189.  n°.  x  f. 

Elle  relTemble  à  la  Guêpe  annulaire.  Les  antennes 
font  ferrugineufes.  La  tère  eft  noire  ,  avec  la  lèvre 
fupérieure  ferriigincufe.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
le  lobe  antérieur  ,  &  deux  points  affe?  grands  fur  le 
do'  ,  ferrugineux.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen 
ei;  noir  ;  le  fécond  &:  le  troifième  font  noirs  ,  bordés 
de  fernigiucux  ;  les  autres  font  entièrement  ferrugij 
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■  eux.   I«  ailes  font  fcnuj;ineufes.  Les  pattes  font  i  tcnncs  obfcures  ,  lécuflon  bidcntc*  ,  &  quatre  f.irtïs 
ferrugineufes,  avec  les  cuilTes  noires.  I   dents  fous  lécullon.  Les  ailes  ccoient  violettes. 

File  fc  trouve  dans  l'Afrique  équmoiiale,  à  Sierra- 
Léona. 

67.  GuEPE  dorée, 

Vlsp^  aurata, 

Vefpa  nigra  ,  abdomine  aureo  nitldo.  Fab.  Mant, 
inj.  lom.   1.  fag.   189.  n".  18. 

Elle  reffemble  à  la  précédente;  mais  elle  cft  une 
f>  i  plus  petite.  La  ttt.-  ,  le  curce;ct  &  les  ailes  font 
noirs  ,  fans  taclic<^.  L'abdomen  ell  !  géremcut  ru- 
bcfcent ,  doré  ^  fans  taches.   Les  pattes  font  uoiies. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  à  Sierra-Léona. 

68,  GuEPE  hémorrlioïJalc. 

Vlsta  himorrho'tdulis. 

Vefpa  nigra,  thorace  antict  abdomineque pofl'ut 
ferrugmeis  ,  dis  fiaffs  bafi  atris.  Fab.  Syft.  cnt . 
tom.  I.  pag.  jéé.  n°.  içj.  —  Spec.  i.if  tom.  1. 
pag.  4«i,  n*^.  14.  — Mant.  inf.  tom.  \.  jcg.  zSj. 

Elle  rcflemble  à  la  Guêpe  calidc.  Les  antennes 
font  ferrugineufes.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre 
Cupérieure  &  un  point  au  milieu  du  front ,  ferrugi- 
neux. Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  le  lobe  antérieur 
ferrugineux.  La  partie  poftéricure  eft  coupée  ,  en- 
tière. Le  premier  anneau  de  l'abdomen  eft  noir  ,  fans 
taches  ;  le  fécond  &  le  iroifième  font  bordes  de  fer- 
rugineux ;  les  fuivans  font  entièrement  ferrugineux. 
Les  ailes  fupéricures  font  jaunâtres  ,  avec  la  bafe 
noire  :  les  poftérieures  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérancc, 

6f.  GuEPE  fefllle. 

Vespa  fejfilis. 

Vefpa  ferruginea  ,  thoracis  dorfo  nigro  ,  alht 
apice  nigro-violaceis . 

Elle  a  près  de  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ferrugineufes.  La  tête  eft  ferrugineufe  ,  avec 
les  yeux  obfcurs.  Les  mâchoires  font  avancées.  L« 
corcelet  eft  ferrugineux  ,  avec  la  partie  fupérieura 
noire.  L'abdomsn  eft  ftffile-:  le  premier  article  de 
l'abdomen  eft  ferrugineux  :  les  autres  font  un  pcs 
obfcurs.  Les  aies  fonr  ferrugineufes  à  leur  bafe,  d'un 
violet  foncé  à  leur  extrémité.  Les  pattes  font  kaii- 
gineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 


Ellefe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

tfj.  GoEPE  enflammée. 

Vëspa  iftuans. 

Vefpa  thoracis  dorfo  atro  ,fcuiel!o  quadripunUato, 
abdomine  aire  fi-gmento  primo  &  fecundo  maculis 
duaius  a/bis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  ^(,2.. 
«*,  11.— Mant,  inf.  tom.  l.  pag  iSy.  n°.  i6. 

Elle  eft^rande.  Les  antennes  font  ferrugineufes. 
La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  &  la 
bouche  ferrugineufes.  Les  mandibules  font  avancées, 
prcfque  de  la  longueur  des  antennes.  Le  corcelet  eft 
ferrugineux  ,  avec  le  dos  noir,  une  tache  pale  de 
chaque  côté,  fur  le  bord  antérieur  ;  quatre  points 
blancs,  fur  l'écufîbn  ,  dont  les  deux  poftéricuiS  éle- 
vés ,  prefque  épineux.  L'abdomen  eft  ovale  ,  noir  , 
avec  le  premier  anneau  ferrugineux  à  fa  bafe  ,  & 
marqué  de  deux  taches  blanches  à  fon  extrémité  ; 
le  fécond  anneau  eft  orné  de  deux  grandes  taches 
tranfverfes  ,  blanches.  Les  ailes  Se  les  pattes  font 
ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équmoxiaîe. 

66-  GUEFE  calide, 

VsspA  calida, 

Vefpa  nigra,  abdominis aptce  antennifquefulvis, 
L  I  N.   Syft.  nat.p,  951.  n".  27. 

Vefpa  calida  nigra.,  abdomine  ûpice  fuivo.f  as. 
Syft.  ent.  pag.  j66.  n",  18. — Spec.  inf  tom.  i. 
pag.  461.  n^.  12.  —  Mant,  inf.  tom.  1.  pag.  28g, 
n°.  17. 

Vefpi  carbonaria  n'gra,  antennis  labio  fupenore 
thdominifque  apice  fenugineis  ,  alis  Juyerioiibus 
objcui'c  violaceis  ,  inftrioribus  fufcis.  DtG.  Mém. 
inf.  tom.  7.  pag.  609,  n°.  j.pl,  j^^.  fig.  9, 

GuEPE  charbonnée  ïioxte  ,  à  antennes,  lèvre  fu- 
périeure &  extrérp.ité  du  corps  roufles,  à  ailes  fupé- 
rieures  violettes  foncées ,  &  les  inférieures  brunes. 
Dec.  Ib. 

Elle  a  neuf  ou  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  fauves  ,  avec  l'extrémité  noirâtre-,,  crochue.  La 
tête  eft  très-noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  &  une 
tache  fur  le  front  ,  triangulaire  ,  d'un  jaune  fauve. 
Le  corcelet  eft  très-noir.  L'abdomen  eft  très-noir  , 
avec  l'extrémité  fauve.  Les  pattes  font  très-noires, 
avec  l'extrémité  des  tarfes,  d'un  fauve  obfcur.  Les 
mandibules  font  noires ,  longues  avancées  ,  funples. 
Les  ailes  font  noirâtres. 

Celle  que  M,  Fabricius  a  décrite  ,  avoit  les  an- 


70,  GuEPE  ferrugineufe. 
Vesfa  ferruginea. 
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F</pd  ferrug'inea  ,  thorace  utrlnque  macula  an- 
tenrJJque  apice  nigris. 

Elle  a  environ  dix  lij;iics  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  les  crois  premiers  articles  ferrugi- 
neux. Litête  tft  fcrrugineufc  ,  avec  les  yeux  obfcurs. 
La  lèvre  fuférieare  cft  fortement  poincillée  ,  &  les 
mandibules  font  terminées  par  trois  dents  noires. 
Le  corcclet  eil  ferrugineux  ,  avec  une  tache  irré- 
gulière ^  jaune,  de  chacjiic  côté,  au  -  dcfTous  des 
ailes;  îa  partie  fupéricurc  eft  déprimée,  &  la  poRé- 
rieure  cil  marquée  d'un  fillon  noir.  L'abdomen  & 
les  pattes  font  ferrugineux ,  fans  taches.  Les  ailes 
ont  une 'légère  teinte  rouifâtre. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale 

71.  GUEF£  olivâtre. 

Vesfa  olivJcta. 

Vtfpa  fufco-f.avefctns  ,  tkoracîs  dorfo  lineis 
tribus  ,   aédomine  firigis  undatis  fafcis, 

Vefpa  oMvacea, grifeooltvaç^antennis  rufis,  tho- 
race abdomiacque  lineis  nigro-pijcis ,  atis  oLivaceis, 
Dhc.  Mém.  inf.tom.  l.p,  §8^-.  n°.  ^.  pi.  iç),  fig.  c). 

Guêpe  couleur  d'olive,  d'un  gris  jaunâtre  ,  couleur 
d'olive  ,  à  antennes  roulfes  ,  a  raies  noires  fur  le 
corccl;t  Se  le  ventre  ,  Se  à  ailes  olivâtres.  Dec.  U. 

Elle  eft:  de  la  grandeur  de  la  Guêpe  commune  ; 
mais  fcn  corps  eft  moins'gros  &  plus  alongé.  Les  an- 
tennes font  rouflâtres.  Tout  le  corps  eft  jaun.itre, 
avec  trois  lignes  longitudinales  coiiâtres,  fur  le  cor- 
celec  ,  Se  quelques  lignes  tranfverfales  ,  ondées  ,  noi- 
i^trcs,  fur  l'ubdomen.  Tout  le  délions  du  corps  cft 
d'un  jaune  citron.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

71.    GuEPE  ondée. 

yESPA  urid.ua, 

■   Vefpa  nigro  jlavoque  varieg.^ta  ,    abdomîne  fia- 
vcfcerac  ft  igi s  undatis  fufci^ , 

Elle  refTcmble  beaucoup  à  la  Guêpe  gauloife  , 
rnais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font 
d'un  jaune  fauve.  La  tête  eft  d'un  jaune  fauve,  avec  , 
une  bande  noire  à  fa  partie  fupéricure.  Le  corcclec 
eft  noir,  n-.êlangé  de  jaune.  Le  dos  eft  noir,  avec 
deu?  lignes  d'un  jaune  obfcur.  L'écullon  eft  jaune  , 
&  en  arrière  on  reinarque  (kux  points  jaunes.  L'ab- 
domen eft  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  trois  ou  quatre 
ligr.es  tranfverfales ,  ondées ,  noires.  Les  pattes  font 
jaunes  ;  avec  la  bafe  des  cuiifes  noire.  Les  ailes  ont 
une  teinte  roullâtre. 

pUc  fc  trouve  aux  Indes  oncntales,  j 
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7J.  GuEPEnïgripenne, 

J^ESTA   nigripennis. 

Vcfpaferruginea  ,   ails  antennif^ue  fufcls. 

Vtfpa  nigripennis.  Dic.  Mém.  inf,  t.  3. /i.  ;8i» 
n°.  6.  pi.  I9.fig.  10. 

Elle  rcffcmble  beaucoup  à  la  Guêpe  canadienne  , 
pour  la  forme  Se  la  grandeur  ;  elle  eft  entièrement 
feirugineufe ,  fans  taches.  Les  antennes  font  obf- 
cures ,  avec  le  premier  article  ferrugineux.  Les  ailes 
font  obfcures  ,  avec  une  teinte  de  violet  foncé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptenttionalc , 
dans  la  Penfylvanie. 

74,  GUEPE  canadienne. 

VeSfa  canadenfis. 

V^fpa  fufco-ferruginea  ,  antennls  medlo  nigris  ^ 
ahdominis  Jegmento  primo  obconico, 

Vefpa  canadenfis  thorace  fquimis  duabus  ,  ah- 
dominis ferruginci  Jegmento  primo  obconico.  L  I  N. 
Syfl.  nat.  p.  y  yi.  11°.  z^.—Muf.  Lud.   Vlr.  ;>.  41  i. 

Vcfpa  ferrugineo-fiifca,  anunnis  medio  nigris  , 
alis  fcrrugineis  ,  abdaminis  jegmento  primo  obconico. 
Dec.  Mém,    inf.  tom.  3.   pag,   580.  n°.  ^.pl.  Z9. 

Guêpe  du  Canada  ,  d'un  brun  rouflâtre  ,  à  an- 
tennes noires  au  milieu,  a  ailes  roufles  ,  Se  dont  le 
premier  a'uneau  du  ventre  eft  conique.   Deg.  li. 

SuLZ.  Hijî.  inf.  tab.  19.  fig.  a. 

Reaum.   Mém.  inf.  tom.  G.  pi,  ^l-fii-  4» 

Elle  a  de  dix  h.  onze  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  d'un  brun  ferrugineux  ,  avec  le  milieu  noir. 
Tout  le  corps  eft  d'un  brun  ferrugineux  obfcur.  Le> 
premier  anneau  de  l'abdomen  cft  conique.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  du  corps.  Les  ailes  font  d'un  brun 
rouflâtre. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenuc ,  à  Surinam  ,  &  dans 
l'Amérique  feprentriouale. 

yy.  Ou EPE  front-blanc. 

Vespa  albifrons. 

Vcfpa  atra  ,  labio  abdomînifque  fafcîa  niveis, 
Fab.  Syfl.  ent.  pag.  5(^6.  n".  lo. — Sp.  inf.  t.  i. 
pag.  461.  n°.  2;.  — Mant.  inf,  tom.  1-  pag.  18?. 
n".  30* 

Les  antennes  font  noires ,  avec  le  premier  article 
bUnc  cn-dellous.  La  tête  eft  uoice ,  avec  la  lèvre  Ta- 
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f Prieure  blanche.  Le  corcelet  eft  noir,  a^ec  Jcrtr 
petits  points  blancs  fur  le  bord  antéiicilr.  f  .'abdomen 
cft  noir,  avec  une  large  bande  fut  le  boiJ  du  (ccond 
anneau  ,  blanche.  Les  pattes  font  noires.  Les  ailes 
font  obfcurcs. 

Elle  fe  trotïve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

•j6.   GuEPE   agréable, 

VssrA  concinna. 

Vefpa  n'tgra  ,  ahiomlne  ferrugirteo  fcgmcnto  fc- 
cundo  loto  airo.  Fab.  Syjl.  enc.  pag.  567.  n" .  xi. 
•— Spcc,  inf.  tom.  1,  pag.  ^61.  n*".  16. — Mant,' 
ijlf.  tom.  I. /"aj-,  iSy.  n*.  31. 

Elle  rcfTenible  à  la  Guêpe  échauffée.  La  tête  eft 
noire,  avec  le  front  fauve.  Le  corcelet  ell  noir, 
fans  taches.  L'abdomen  efl:  ferrugineux  cndcllus, 
*vec  la  bafe  du  premier  anneau  Se  tout  le  fécond 
noirs.  Le  dellous  eft  noir ,  avec  le  troifième  anneau 
bordé  de  blanc.  Les  ailes  font  tranfpaientes  ,  avec  le 
bord  extérieur  violet.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fc  trouve  à  la  Nouvelle- Hollande. 

77.  GuEPî  crochue. 

Vespa  uncinata, 

Vefpa  atra  ,  fcatello  ahdom'mifque  fnfc'n  hafeos 
albis.  Fab.  Sy[l.  ent.pag.  f6j  ,  n^ .  ^z.  ——  Spcc. 
inf.  tom.  I.  p.  463.  71°.  ij.  —•  Mant.  inf,  tom.  1. 
pag.  iSj.  a'.   32. 

Kifpa  c]uadridcns  atra  ,  thorace  quadrîdentato  , 
fcutello  primoque  fegmcnto  abdominis  nivcis.  LiN. 
Syfl.  rat.  pag.  9  5l.n°.  15.  Amoen.  acad.t.6. 
pag.  415.  n9.  91. 

Vefpa  cinûa  nigra  ,  alis  fufco-vio!aceis  ,  tho- 
race macutis  tribus  abdomine  f. ifci a  fuipkureis.  ï)ic. 
Mém.  inf.  tom.  3.  p.  j85.n°.  8.f/.  t-9-fig.   H. 

Guêpe  noire  à  ceinture  paille  noire ,  a  ailes 
d'un  violet  foncé  ,  à  trois  taches  fur  le  corcelet.  Se 
une  bande  fur  le  ventre  ,  d'un  jaune  couleur  de 
paille.  Dec.  Ib, 

Elle  relTeroble  pour  la  form;  &  la  grandeur  ^  à  la 
Guêpe  macuL-e.  Les  antennes  font  noires ,  crochues 
à  l'extrémité.  La  tête  efl  noire,  avec  le  fiontjaune. 
Le  corcdet  eft  noir,  avec  deux  taches  à  la  partie  an- 
térieure ,  &  une  fur  l'écufTon  ,  d'un  jaune  fulphureuï. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  une  large  binde  d'un 
jaune  fulphureux  ,  furie  premier  anneau.  Les  ailes 
font  d'un  violet  foncé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptencrionalc  , 
ians  la  Penlylvanie. 
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78.  GuEPE  rufipèdc. 

Kespa  rufipes, 

Vefpa  nigra  ,  labio  pciibufqut  rujis.  Fab.  Syjl, 
ent.pag  567.  n^ .  z;. — Sp.  inf.  tom,  l./ag.  4^3. 
n".  i8. — Mant.  inf,  tom.    i.  pag.  1S9,  «".  35. 

Elle  cft:  petite.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre 
iupcrieurc  fcnugincufe.  L;s  antennes  four  noires, 
avec  le  premier  aiticle  ferrugineux  en-delTous.  Le 
oorcetcc  eft  noir  ,  fans  taches,  pol^érieurement 
coupé.  L'abdomen  eft  noir  ,  irlabrc  ,  fans  taches. 
Les  p.ittes  font  ferrugineufes.  Le  bord  extérieur  des 
ailet  cft  bleuâtre. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Ifles  de  l'Océan  pacifitjuc, 

75.  GuEPE  marginale, 

Vespa  marginulis, 

Vefpa  thorace  pofticc  lineoUs  duaius  jlavis  ,  ah' 
domine  ferruginco  ,  fegmcnto  primo  tertioque  aigris 
margine  Jiavo.  Tab.  Syji.  ent.  pag.  ^6-j.  n°.  14. 
— Spec.  inf.  tom.  I,  pug.  463.  n^.  I9. — Mant,  inf. 
tom.  i,pag.  i89.  1°.  34. 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  ferrugineufe  ,  avec  le 
vertcx  obfcur.  Ls  corcelet  cft  noir  ,  avec  le  lobe 
antéiicur  &  l'Jcuiïbn  ferrugineux  :  oli  rcmarcjuc 
deuxpctitcs  l:t,nes  jaunes  fous  l'écuflon  :  le  premier 
anneau  de  l'abdomen  eft  noir,  bprJé  de  jaune; 
le  fécond  p.ft  ferrugineux  ,  bordé  de  jaune  j  le 
troifième  cft  noir,  bordé  de  jaune  ;  les  autres  font 
entièrement  ferrugineux.  Les  ailes  font  obfcutes. 
Les  pattes  font  ferrugineuUs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  BonncElpérance, 

80.  GuEPEoculée. 

Vespa  oculata,  0ê, 

Vefpa  ferruginea ,  abdominis  fegmcnto  fccundai 
nigro  macula  utnnque  occllari  luieu.  Fab,  Spec. 
inf  tom.  i.pag.  463.  n^'.  jo, — Mura,  inf  tom.  1, 
pag.  i8j.  n".  3J, 

Elle  rcHemble  à  !a  Guêpe  dirfale.  Les  antennes 
&  la  tête  font  d'une  couleur  ferrugineufe  obfcure.  Le 
corcelet  eft  ferrugineux  ,  avec  une  grande  tache 
noire  fur  le  dos.  L'abdon.en  eft  ovait  ,  avec  le  pre- 
miw-r  anneau  ferrugineux  ;  le  lecond  eft  noir,  avec  une 
grande  tache  oculée  ,  jaune  ,  de  chaque  côté  ;  les 
autres  font  courts  ,  ferrugineux.  Les  ailes  font 
ferrugineufes  ,  avec  rextréraitc  noire.  Les  patte»' 
font   ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  en  Italie, 

Si.GuEPE  dorfale, 
Vespa  dorfalis. 
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V^efpa  fcrruglnea  ,  ahdominis  prîmo  fegmento  ma- 
cula nigra  mtxrgineque  flavo.  Fab.  Syfl.  ent.  p.ig.  ^6-;. 
n°.  15. — Spec.  inf.  tom.  l.p.  463.  n".  ji. — Mant. 
iitf,  tom,  I.  pag.   li^.n''.  36. 

Elle  reffemble  pour  la  forme  &:  la  grandeur  ,  à 
la  Guêpe  crochue.  Les  anrcnnes  font  noires  ,  avec 
la  bafc  ferrtigineufe.  La  tête  eft  ferrugineufe,  avec  le 
V£r:ex  noir.  Le  corcelc:  elt  ferrugineux  ,  avec  une 
Jurande  tache  fur  le  dos  ,  noire ,  &  deux  lignes  fer- 
rugineufes  peu  marquées.  L'écuffon  eft  ferrugineux  , 
avec  une  grande  tache  en  forme  de  vafe  ,  noire  , 
&  le  bord  jaune.  Le  troifième  anneau  a  une  grande 
tache  noire  ,  au  milieu.  Les  ailes  font  obfcurcs.  Les 
pattes  font  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  en  Amétique. 

8i.  GuEPE  pariétine. 

Vessa  pariecum. 

Vifpa  nigra  ,  thorace  punSl'is  duobus  ,  fcuttllo 
hipunliato  ,  abdomine  fafiiis  quinque  fiavis  ,  pri- 
ma rcmotilfîma,  Lr  n.  Syft.  nac.  pag.  949,  n°.  6. 
— Faun.futc.  n",  167}. 

Vefpa  parietina  aidominis  fafàis  quinque  jlavis, 
prima  remotiore.  LiN.  Faun.J'uec.n^.    1679. 

Vefpa  pariecum.  Fab.  Syft.  ent.  p.  ;é8.  n°.  z6. 
—  Sp.  inf.  tom.  I . pag.  46}.  n° ,  3 1.  —  Mant,  inf. 
tom.  I,  pag.  185.  n^.  37. 

Vefpa  nigra  ,  abdomine  fafciis  quinque  flavis  , 
prima  remotiijima.  GeOFF.  Inf  tom.  z.  pag.  376. 
«".  9. 

La  Guêpe  à  cinq  bandes  jaunes  fur  le  ventre,  la 
première  éloignée  des  autres.  Geoff.  Ib. 

FRIscH.7n/.  9?»ci.  l^.fig.  I. 

Vefpa  parietum.  Schrank,  Enum.  inf.  auft. 
n".  T)i.  ' 

Vifpa  parietum,  YiLt.  Ent.  tom.  i.  pag,  265. 
«".4. 

Vefpa  parietum.  tovRC.  Ent.  par.  2.  pag.  43;. 
n°,9. 

Les  antennes  font  noires ,  avec  le  premier  article 
jaune  en-deflbus.  La  tête  eft  noire  ,  avec  des  taches 
jaunes ,  dont  le  nombre  &  la  forme  varient.  Lx  lèvre 
fupérieure  eft  jaune  ,  ou  noire  ,  ou  marquée  d'un 
point  jaune.  On  apperçoit  un  point  jaune,  entre  les 
antennes  ,  &c  quelquefois  un  autre,  à  1  angle  anté- 
rieur &  poftérieur  de  l'œil.  Le  corcelet  eft  noir , 
avec  le  bord  antérieur  jaune,  quelquefois  interrompu , 
un  point  à  l'otigine  des  ailes,  &  deux  fur  l'éculTon. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec    le   bord  des  cinq  pre- 
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miers  anneaux  ,  jaune.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec 
une  partie  des  cuilFes  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ;  elle  vie 
ifolée  &  fait  (on  nid  dans  les  trous  des  murs  de  bois. 

83.  GuHPE  trident. 

VBSP.i  tridens. 

Vcfp'i  nigra  ,  abdomine  fa'ciis  qttinque  flavh  , 
<.«)  tridentato.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  464. 
«".  JJ.  —  Mant.  inf  tom.  I.  pag.    2S9.  n." .  38. 

Elle  eft  une  fois  plus  petite  que  la  précédente.  L'S 
.antennes  font  noires.  La  tète  eft  noire,  avt:c  la 
lèvre  fupérieure  jaune.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
un  point  jautie,  (ur  les  ailes.  L'abJomcn  eft  noir  , 
avec  le  bord  des  cinq  premiers  anneaux  ,  jaune. 
L'anus  eft  tridenté.  Les  pattes  (ont  jaunes ,  avec 
les  cuifles  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

84.  GuîPE  ferripèdc. 

Vespa  ferripes, 

Vefpa  nigra  ,  abdomine  fafciis  quinque  Jlavis  , 
tibiis  ferrato-fpinafis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  464.  72".  34.  —  Mant,  inf.'  t^/m.  1.  pag.  2S9. 
n".  59. 

Elle  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  noires  ,  avec  le  fécond  &  le  troiiième  articles 
fauves  La  tête  eft  noire  avec  trois  taches  ,  deux 
points  fous  les  antennes  !ic  deux  autres  derrière  les 
yeux  ,  fauves.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  deux  points 
ur  le  bord  antérieur,  l'ccudon  &  deux  points  poftc- 
rieurs  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir ,  avec  fix  ban- 
des jaunes ,  dont  la  première  eft  grefque  interrom- 
pue. Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  toutes  les  jambes 
enfcie,   prefque  épineufcs.  Les  ailes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale, 

85.  GuEPE  des  murailles. 

Vespa  muraria. 

Vefpa  nigra,  thorace  maculis  duabus  fermgineis y 
abdominis  fafciis  quatuor  fiavis  ,  prima  remotijjima. 
Li  N.   Syjl.  nat.  pag.  9J0.  n^.  8.  —  Fuun.  fuecc' 
n".  1674. 

Vefpa  muraria.  Fab.  Syft.  ent. pag.  }é8.  «°.  17. 
— Spec.  inf,  tom.  i.  pag.  454.  n°.  }^.'-—Mant, 
inf.  tom.  l.pag.  290.  n».  40. 

Vefpa  muraria.  Scop.  Ent.  carn    n°,  81S. 

Vefpa  muraria.  Poda.  Muf  gnc.  pag.  109. 

Vefpa  muraria,  ScHRANK,  Enum.  inf.  auft, 
n''.  793- 
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FS.ISCH.  Inf.$.  tai.  II.  fig.  s.  tf. 

ScHAEfi.  Icon.  inf.  tab.  14. /g.  5. 

Vefpa  muraria.  Vi  l  l.  Ent.  tom.  3.  pag.  j.^-;. 
n°.  6. 

Elle  rcflemble  beaucoup  à  la  Guêpe  pariétine.Les 
antennes  font  noires  ^  &  quelquefois  jaunes  cn- 
dertbus.  La  tête  eft  noire ,  fans  taches  ,  ou  avec  une 
tache  jaune  ,  fur  le  front.  Le  corcelct  cil  noir  , 
avec  deux  taches  jaunes  antérieures.  L'abdomen  eft 
noir,  avec  quatre  bandes  jaunes. 

Elle  fe  trouvft  en  Europe  ,  &l  fait  fon  nid  dans 
les   ttcus  des  murailles. 

86.  GuEPB   trBobéc. 

Vlspa  triloba, 

y^ifpa  nigra  flavo  maculata  ,  abdominc  fafctis 
quatuor  anteriore  macula  triloba  atra.  Fab  .  ManC. 
inf.ton.  i.pag,  190.  n".  41. 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre 
fupéricnrc  &  un  point  au  -  defTus  des  antennes  , 
jaunes.  Le  corcelct  eft  noir  ,  ayec  le  bord  anté- 
rieur ,  un  point  au-de(Tous  des  ailes  &  l'écL-lTon  ,  jau- 
nes. L'abdomen  eft  noir  ,  luifant ,  avec  quatre  bandes 
jaunes:  fur  la  première  on  apperçoit  une  tache 
trilobée,  noire.  Les  ailes  font  obfcures.  Les  pattes  font 
noires,  avec  l'extrémité  des  cuitTes  jaune. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

87.  GuEPE  fpinipède. 

Vespa  fpinipes. 

Vefpa  nigra  ^  abdomine  fafctis  quinque  ^avis  , 
femoribus  intermediis  denticu/aris  ,  iabio  flavo 
macu'ato.  Lin.  Syft.  nat.  p.  çjq.  n°.  10.  —  Faun. 
fuec.  n".  1682. 

,  ycfpa  fpinipes.  Y \^.Syfl.  ent.  pag.  368  n°.  18. 
"--Spec.  xnf.tom.  i.  p.  464.  11°.  ^6.  —  Mant,  inf. 
t^m,  1.  pag.  190.  n".  41. 

Elle  a  près  de  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes , 
dans  les  individus  que  j'ai,  font  noires,  avec  le 
premier  &  le  fécond  articles  jaunes  en  •  defibus  , 
les  trois  ou  quatre  fai/ans  fauves  ,  &  les  der- 
niers courts  ,  roulés  en  fpirale.  La  tête  eft  noire  , 
avec  un  point  fur  le  front  ,  li  la  lèvre  fupérieure 
d'un  jaune  blanchâtre.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec 
une  petite  ligne  tranfverfale  fur  le  bord  antérieur. 
L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  (ix  anneaux  , 
d'un  jaune  blanchâtre.  Les  pattes  font  jaunes,  avec 
une  partie  des  cuifles  noire.  Les  cuilfes  intermé- 
diaires ont  trois  dents  inégales  en-deffous. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe.  Elle 
eft  a/lez  commune  au  midi  de  la  France. 
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8S.  GuEPB  cartonr.icr: 


Vespa   ckartarla. 

Vefpa  nigra  fericea.,  thoract  anti:e  pojiiccqu» 
ftriga  ,  abdomi.ie  fafciis  quinque  flavis. 

Reaum.  Mém.  inf.  t.  6.  pi.  10.  11.  Zt.  1.5.  14. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires,  à  peine  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corcelet.  La  tète  eft  noire  ,  foycufe  ,  avec  le 
bord  antérieur  de  la  lèvre  fiipériciirc  ,  ic  une  tache 
derrière  les  yeux  ,  à  la  bafe  des  mandibnlcs  , 
jaunes.  Les  mandibules  font  noires  ,  fans  taches. 
Le  corcelet  eft  noir  ,  foyeux  ,  avec  une  ligne  fur 
le  bord  antérieur  ^  &  une  autre  derrière  l'ccullon  , 
prefque  dentée  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir ,  avec 
le  bord  des  cinq  premiers  anneaux  jaune.  Les  pattes 
font  noires. 

Cet  infede  (e  trouve  fouvent  par  millier  dans 
les  nids  fufpendus  aux  arbres ,  qu'on  nous  envoyé 
de  Cayenne  &  de  Surinam  ,  &  que  Reaumur  a 
figurés  dans  les  planches  citées. 

if.  GuEPE  bident. 

Vespa  bidens. 

Vefpa  nigra  ,  thorace  blfplnofo  ,  abdominls  feg' 
mentis  tribus  margine  luteis.  Lin.  Syft.  nat.  p.  9  j  i. 

Vefpi:  bidens.  Iab.  Syft.  ent.  pag.  568.  no.  19; 
— Sptc.  inf.  tom.  i.  pag.  464.  n°,  37. — Man^.  inf. 
tom,  1.  pag.  190.  n°.  45. 

Le  corps  eft  noir ,  avec  le  bord  des  trois  pre- 
miers anneaux  de  l'abdomen  jaune.  Le  corcelet  eft 
armé  de  deux  épines,  &  a  deux  points  jaunes  fur 
l'éculTon. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

90.  GuEPE  ratilTée. 

Vespa  radula. 

Vefpa  nigra  ,  abdomine  glabro  atro  fcgrntniis 
duobus  margine  luteis.  ïw.Mant.  inf.  tom.  \. 
pag.  190,  n°.  44. 

E!le  relTemble  à  la  Guêpe  bifafciée.  La  tête  & 
le  corcelet  font  légèrement  velus ,  obfcurs,  fans 
taches.  L'abdomen  eft  glabre  ,  noir,  avec  le  pre- 
mier &  le  fecopd  anneaux  bordés  de  jaune.  Les  ailes 
font  noires  ,  luifantes.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  les  ifles  deSaudwick-. 

91.  GuEPE  bifdfciéc. 
Vespa   bifafclata. 

Vefpa    nigra ,  thorace   immacuUt0  ,    abdomlia 
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fafdis   du^ihus fliivis.   Lin.   Syft.   nac.  pag.  9S°- 
n°.  14. — Fdun.fuic.  n°.  1685. 

Vefpa.  hifafciata.  Fab.  Spec.  inf.  totn.  i.  p.  46^. 
n'.  38. — Manc.  inf.  tom.  i.pcg.  290,  n'.  4;, 

Les  antennes  font  noires.  La  tête- eft  noire  ,  fans 
taches  ,  ou  ave'c  la  lèvre  fupéricure  jaune  ^  le  cor- 
celet  efl  noir ,  fans  taches  ,  ou  avec  deux  points  au- 
devant  du  corcelet  ,  &  une  ligne  tranfverfalc  fur 
l'écuffon  ,  jaunes.  L'abdomen  eitnoir,  avec  le  bord 
des  deux  premiers  anneaux  jaune  ;  le  bord  du  pre- 
mier n'eft  jaune  qu'cn-delfus ,  &  le  bord  du  fécond 
l'eft  tout  autour.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  la 
bafè  des  jambes  pâle. 

Elle  fe  trouve  dins  prefqus  toute  l'Europe.    ■ 

5)1.  GurPE  trifafcis'e. 

Kespa   triftifciatd. 

Vefpa  atra,  thofcce  macuLito  ^  abdomine  fjfciii 
tribus  fiavis.  Fab;  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  %ç,o. 
n°.  46. 

El'e  renemble  aux  précédentes  ;  mais  elle  ell  un 
peu  plus  pente.  Lr  lète  eft  noire"^  avec  un  point 
jaune  entre  les  antennes.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
le  lobe  artéiieur  ,  un  point  fous  les  ailes  ,  &  deux 
furl'écullon  ,  jaunes.  Les  ailes  font  obfcures.  L'ab- 
tlonien  eft  noir  luilant,  avec  trois  bandes  jaunes , 
don:  les  deux  poftéiicurcs  rapprochées. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

■   ,93;  Guipe  triponduée. 

Vesfa  tripunciuta. 

Vefpa  rhorace  ferragineo  ,  dotfo  nigro  ,  ahdomine 
fcrruginco  npicenigrofegmentofeçundopunciis  tribus 
nigris.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  150.  «'.  47. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  noire  , 
avec  les  antennes  ,  &  la  bouche  ferrugineufc.  Le 
corcelet  eft  f.rrugineux,  avec  le  dos,  la  poitrine, 
&  une  tache  fous  l'écufton  ;  noirs.  Le  premier  an- 
neau de  l'abdomen  eft  grand  ,  ferrugineux  ,  fans 
taches  ;  le  fécond  eft  plus  grand,  ferrugineux, 
niarciué  de  trois  pomts  noirs  ,  dont  l'un  plus  grand  à 
la  baie  ,  &  deux  plus  petits,  vers  le  bord;  les 
autres  anneaux  font  petits  ^  noirs.  Les  ailes  fout 
obfcures.  Les  pattes  font  ferrugincufes. 

Elle  fe  trouve  en  Barbarie. 

5)4.  GufPE  biceinte, 
V^sPA  bicinHa, 

Vefi-a  nigra  ,  thorace  maculato  ^  ahdomine  fofcils 
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dualus fiavïs .  Eab.  Spec.inf.  tom.  i.p.  465.  n*.  jji 
— Mant.  inf,  tom.  i.pag.  iji.  nP.  48. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
eft  noire,  avec  un  point  entre  les  antennes,  & 
deux  à  la  bafe  de. la  lèvre,  jaunes.  Le  corcelet  eft 
noir,  avec  deux  points  fur  le  bord  antérieur,  deur 
au-devant  des  ailes,  &  quatre  fur  l'écuflon  ,  jau- 
nes. L'abdomen  eft  gl?bre  ,  noir,  avec  deux  bandes 
jaunes. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 

95-.  Guipe  rarale.  . 

Vespa  arxenfts. 

Vijpa  ahdom'inis  fafcils  .quàtfor  fiav'S  ,  tertia 
interrupta.  LiN.  Syft,  nat.  p.  jjo.  n«,  12, — Faun. 
fuec.    n".    iCyS. 

Apis  nigra  ,  thorace  baji  apiceque  flavefcente  , 
abdomine  fafdis  qudtuer  fiavis  tertia  inteirupta. 
Lli^.  Faun.  fueç,  edit.  i.  n».  992. 

■Apis  glabrd  nîgra- ,   abdomine  fafcîiskrlbus  flavls 

tertia  rernotiffima  ,    primo  articula  infundibuliformi. 
Lin.  Faun.Juec.  eHit.  1.  n".  ^$6. 

Vefpa  arvenfs.  Fab.  Syft.  eut.  pag.  3  «S.  n".  30. 
—  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  ^6j.  n".  40.  —  Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  191.  no.  49. 

Vefpa  nigra  ,  abdomine  fafciis  tribus  fiavis  ter- 
tia remotijima  ,  primo  articulo  infundibuliformi. 
GeOfï.  Inf  tom.  i.  p.  375.   nP.  7.  ^ 

La  Guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire 
&  trois  bandes  jaunes.  Giorr.  Ib. 

Guêpe-Ichneuraon  noire,  à  long  filet  boffu,» 
antennes  biifées  ,  à  jambes  &  à  pieds  roux  ,  à  trois 
bandes  Se  deux  points  jaunes  fur  le  ventre  ,  &  à 
point  jaune  fur  le  corcelet.  Deg.  Mém.  inf.  tom.  z. 
part,  2.  p.  810.  n°.  3 . 

Vefpa  aryenfis,  Schran^.  Enum.  inf.  aujl. 
n°.  791. 

ScHAEFr.  Icon.  inf.  tab.  ç^.  fig.  8. 

Vefpa  arvenfs.  Vil  i,  Ent.  tom.  3.  pag.  169; 
n^.ç). 

Vefpa  infundibuliformis.  FouRC.  Ent.  par.  z, 
pag.4i^.n«.y. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  uoires  ,  jaunes  à  leur  bafe  ,  un  peu  plus  lon- 
gues (]uc  la  tête.  La  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre 
iupérieure  jaune.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  deux 
points  fur  le  bord  antérieur  ;  deux  autres  à  l'origine 
des  ailes  j  &  une  ligne  tranfverfale  fur  l'écuffon  , 

jaunes 
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jaiinw.  Le-  premier  anneau  de  Tabdomet»  ef\  en* 
cièicmcnt  luiir  ,  &  en  forme  de  poire  ;  le  fécond 
c(t  noir  ,  avec  une  tache  jaune  ,  prcfoue  divi'.'c'c  en 
deux  fur  la  rartie  pofkcrieure  ;  le  troifiemc  eft  jaune 
daiis  les  nialcs  ,  &  marqué  d  un  peu  de  noir  au 
milieu  ,  dans  les  femelles  ;  le  quatrième  eft  noir, 
fans  taches  ;  le  cinquième  eft  noir  ,  bordé  de 
jaune;  !':  fixième  ,  dernier  dans- les- femelles  ,  eft 
tour  noir;  il  eft  bordé  de  jaune  dans  les  mâles,  & 
le  feptième  cit  tout  noir  dans  ceux-ci.  T*iut  lo 
corps  ,  vu  à  la  loupe ,  patoît  poniSlué  &  chagrine. 

M.  Geoffroy  obferve  que  les  mâles  font  d'un 
tiers  plus  petits  que. les  femelles.  Selon  le  même  au- 
teur ilexifte  une  Yaiicté ,  dont  le  corcelec  eil  en- 
tièrement noie. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Eutope.- 

5  6 .  Gu  E  p  E  cbanipê  tte. . 

Vespa  campe firis, 

Vefpa  nifra  ,  t/ioracs-liaeo!a  panlîis-duoiusfcui- 
ttlioque  fidvis  ,  ahdomine  fafciis  quatuhr  fiavis  prima 
iateriupta.  F  a  b.  Syjl.ent.  pag.  ^6^.  n°.  }I. — 
Spec.  inf,  tom.  l.  pag,  46 f.  n" .  40. — M<int,inf. 
tvm.  l.pag.  291.  np.  ^9, 

Vefpa  campeftris  nign ,  tkoracc  lîtarls  quatuor , 
abdominifque  quatuor  fiavis  ^  prima  incerrupca.  Lin. 
5yjl,  nat,  pag.  pjo.  n".    i)., 

Vtfpa  oimpefiris^.  Y-m.  Eut.  tonu  .}.  pag.  i-jo, 
n°.  10. 

Elle  eft  de  grandeur  moyxnne.  Le  corps  eft  noir. 
La  tête  a  une  ligne  tranfvetfale  jaune  à  fa. partie 
iupérieure.  Le  corcckt  a  une  ligne  {ur  le  bord 
antérieur,  un  point  au-devant  des  ailes ,  &  un 
autre  tranfverfalement  placé  fur  l'écaflon  ,  jaunes. 
Le  premier  anneau  de  l'abdomen  a  une  bande  in- 
terrompue ,  ou  deux  taches  tranfvcrfales  ,  jaune?. 
Les  autres  anneaux  font  bordés,  de. jaune.  Les 
jasnbes  font  ferrugineufes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe.. 

J7.  Guipe  fiïfafciée. 

VesfA  fcxfafciata,  . 

Vefpa  nigra  ,  aidomine  aero  nitido  fafdis  fex 
âjvis.  Fab,  Spec.  inf.  tom.  \.  pag.  465'.  n".  4a.—- 
M-xnt.  inf.icm.  l,  pag.  l'^i.  n".  50.. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  noires  en»- 
deflus  ,  jaunes  en-dcllbus.  La  têt«  eft  noire,  avec 
la  lèvre  fupérieure  ,  Si  un  point  entre  les  antennes  , 
jaunes.  Le  «orcelet  eft  noir  ,  avec  une  ligne  jaune 
/ut  le  bord  antérieur.  L'abdomen  cil  noir,  avec  le 
bord  des  anneaux  jaune  ,  laquelle  couleur  forme 
fifc  bandes.  Les  pattes  font  jauces.,  aï£c  lei  cui/fcs 
Bpires,  , 
•    Elle  f*  trouve  en  Italie.- 

HiHoire  HatureUe ,  Jt^iSts..  Tome  ^VTa 
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5)8.  GurPE  tricolor. 
Vtspa  tr'.eolor. 


6^9. 


Vefpa  ferruginea  ,  abdomine  fiifais  quinque  fa- 
v.'s    antcnnis     medio   nigris   apice     ftuvis.     Fab. 

Syfi.  ent.  p.    ^69.  n".".  Ji  . 'Sp.ir.f.  t.\.  p:  4,(>^,- 

n".  45. — Mant.  inf  tom.  \.  pag.  291.  n°.  ji. 

Ella  reflcmble  à  la  Guêpe  rurale.  La  tête  cil: 
fcrrugineufe  ,  avec  les  mandibules  ,  &  un  annea'i 
fur  le  vertcx  ,  jaunes.  Les  an:enncs  font  ferrugi- 
neufes à  la  bafe  ,  noires  au  milieu  ,  jaunes  à  1  ex- 
trémité. Le  corcelet  eft  d'une  couleur  ferrugjneufe.- 
obfcure  ,  avec  le  bord  antérieuf  ,  S:  une  petite 
ligne  au  devant  des  ailes  ,  jaunes.  Le  premier  an- 
neau de  l'abdomen  eft  noirâtre  ,  lès  autres  font  fer- 
l.rugineux  ,  bordés  de  jaunes.  Les  pattes  fonpj,iUBes^., 
avec  les  cuiifcs  noires.  L;s  ailes  font  fetrugUieufcî, 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

$9.  GuEPE  bimouchetée. 

Vespa  biguttata. 

Vefpa  nigra  flavo  maculaca  ,  abdcminc  fegmm-i 
torum  marginibus  punHlfque  duoius  fecunJi  Jegntenci 
Jlavis.  Fau.  Mant,  inf.  tom^  i.pag.  191.  n".  «s. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  fon:  noires^,   avec  le 
premier  article  jaune  au  delfous.  La  tète  eft  noue  , 
avec   la   lèvre  fupérieure  ,    une  tache    triaijgulakc 
entre  les  antennes,   &    deux    lignes   po'.léricares  ,, 
jaunes.    Le   c(?tcelct   eft  noir,  avec   1;  bord ';uité- 
ricut  ,  un  point  au-devant  des  ailes,  un  autr.c  eix- 
'  deliouSj   &  quatre  fur  récuflbn  ,  jaunes.  L'abdo-- 
men    eft   noir,    avec  tous.  les -anneaux    bordés  de  ~ 
jaune;  le  fécond  anneau   eft  beaucoup  plus  grand' 
que  les  autres,  &  marqué  de  deux  taches  jaimes;. 
Lis  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve-en  Chine. 

100.   GusPE  bipoinSuée.  , 

VsESPA  b:punciata-, 

Vefpa  thorace    macula to  ,  aidomine  fafcii!  qu'a"  ■ 

tuor  punci:fjLe  duobus  primi  fcgmcnù  fiavis..  KASi». 

'  Syji.  ent.  pag.  369.  r.".  55.  — Spcc.  inf   tom.    l,~ 

^pag.  ^^n".  44. Mon:,  irf.  tooi.  i.  pag<  i^vf- 

Elle  eft  de  gnmdeur  moyenne.  J.îs  antcntjes  fonce 
noires,  avec  le  piemicr  aaticl;  launi.-  en  dîHous,  La», 
tête  eft  noire,  a.vec  les  mandibules,  une  pctuc 
ligtje  tranfvetfale  ,  &  le  tour  des  yeux  jaunes.  .Le... 
corcelet  eft  noir  ,  avec  une  ligne  fur  le  bord  auté-  - 
rieur  ,  un  pont  .au-dc(lous  des  ailes ,  &  l'écullon  ' 
jaunes.  Labdomeneft  noir,  kiifanr  ,  avec  nu  point.i 
de  chaque  côté  fur  Je  premier  annïau  ,  &  una.c 
bande  fur  Iss  autres,  jaiuies.  Les  pattcb  loat  jaunes,  j  . 
avet.la- baie  des  cuilies  Boire, 

Elle  fe.  trouYOcn  AUeicigne. 
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lox.    GuEP£  quadiiponiSuée. 

Vi:srA  quadrîpunSata. 

Vefpa  nigra,  thoracs  maculjto ,  ahdominis  feg- 
rt:encis  margine  ûntidfque  duobus  utrinque  puncio 
fia^s.  IaB.  Mant,  inf.  tom.  I.p.  291.  It",  5J. 

Elle  cfl  petite.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  le 
dcfToiis  &  la  bafe  du  premier  article  jaunes.  La  tête 
ell  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  ,  trois  taches  fur 
le  front  ,  &  le  tour  des  yeux  ,  poftérieurcmcnt , 
jaunes.  Le  corcelet  c(l  noir,  avec  deux  taches  anté- 
rieures ,  prefque  rtunies  ^  un  point  au-devant  des 
ailes,  un  autre  plus  grand  au-delfous,  deux  taches 
fur  l'ccuflbn  ,  &  deux  au-deflbus ,  jaunes.  L'abdo- 
men pft  noir,  avec  le  bord  des  anneaux  jaune,  & 
Hne  tacîie  de  chaque  côté  ,  jaune  ,  fur  le  premier  & 
fur  le  iecond  anneaux.  Les  pattes  font  jaunes. 

File  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

ïoi,  Gu£P£  flavipedc. 

Vespa  jîavipu. 

Vefpa  thoracc  maculato  ,  ahdom'ine  faff'ùs  tribus 
pwûiifque  duobus  primi  fegmenti  flavis.  Fab.  Syjl. 
ent.  p.  jtSj.  n' .  54.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  466. 
Ro.  4(. — Mant.  i«f.  tom.  i.  p.  191.  «".56. 

Elle  refTemble  .Hla  Guêpe  pariétine.  Les  antennes 
font  noires  ,  jaunes  en-delFous  ,  avec  le  premier 
article  jaune.  La  tê:c  eft  noire,  avec. la  lèvre  fupé- 
rieure jaune  ,  marquée  d'une  tache  noue.  Le  cor- 
celet cil  noir  ,  avec  le  bord  antérieur  ,  trois  points 
au-devant  des  ailes,  &  l'cculTon  jaunes,  L'abdo 
Bien  e(t  noir,  avec,  trois  bandes  jaunes,  dont  la 
poftérieurc  eft  très-en oite  j  le  premier  anneau  eft 
riîarqué  en  outre  de  deux  points  jaunes.  L'es  ailes 
iont  obfcures.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique, 

30;*  GuEPE  tibiale, 

Vtspa  tibialis. 

Vtfpa  nigra  ,  thorace  aniice  pojt'iccquejirig^  ,  (tl^ 
âomim  fafciis  duabus  favis. 

Elle  a  fix  lignes  de  long.  Lîs  antennes  font  ncires , 
avec  le  dcdous  du  premier  article  fauve.  La  tête  eft 
noire,  avec  un.  petit  point  fur  le  ^ront,  &  deux 
autres  ,  à  peine  appaiens ,  fur  la  lèvre  fupérieure. 
L':  corcelcc  eft  noir  ,  avec  une  ligne  tranfverfale  , 
int^rroinruc  ,  fur  le  bord  antérieur  ,  &  une  autre 
plus  courte  fur  l'ccuilcn ,  jaunes.  L'abdomen  efl 
uoir  ,  avec  le  boid  du  premier  &  du  fécond  anneaux 
jaune.  L  :s  pat-cs  font  jaunes  ,  avecTes  cuiifes  noires. 
Les  ailes  font  uoircs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcnrrionale , 
la  Géorgie  .  &  m'a  été  envoyée  de  Londres  par 
JA.  Francilloij. 
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I84.  (SuEPE  variable. 

Vesta  variabilis. 

Vifpa  nigro ferrugineoqne  varia,  ehdomine jlav^ 
fegmento  primo  macula  fecundo  toto  nigrit.  Fab. 
&p.  inf.  tom.  i.  p.  466.  n°.  46. — Mant.  inf.  tom.  i. 
p.  191.  n".  J7. 

Elle  relTemble  aux  précédentes.  La  tête  &  le  cor- 
celet font  mélangés  de  ferrugineux  &  de  noir.  La 
lèvre  fupérieure  eft  quelquefois  jaune.  On  apperçoit 
auffi  deux  taches  jaunes  fur  l'éculfon.  Le  premier 
anneau  de  Tabdomen  eft  jaunârre  ,  marqué  d'une 
grande  tache  noire  ;  le  fécond  eft  entièrement  noir  ; 
le  troifième  eft  jaune  ,  avec  la  bafe  noire  ;  les 
autres  font  entièrement  jaunes.  Les  pattes  font  fer- 
rugineufes. 

La  couleur  de  l'abdomen  eft  quelquefois  plus 
noire  qu'à  l'ordinaire. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

105.  GuEPE  hébraïque. 

y  ESP  A   hebrata, 

Wefpa  fluva  ,  thorace  trilineato  ,  abdomine  cia- 
gulisjlexuojis  nigris.  Fab.  Mant.  inf.  t.  1.  p,  ijz» 

Elle  eft  grande.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tête 
eft  jaune  ,  avec  l'extrémité  des  mandibules  ,  &c  le 
front  obfcurs.  Le  corcelet  eft  jaune ,  avec  trois  lignes 
noires  fur  le  dos  ,  dont  les  deux  latérales  font  réu- 
nies poftéricuremcnt.  L  abdomen  eft  jaune  ,  avec  des 
bandes  finuées  ,  noires,  tant  en-deffus  qa'en-deifous. 
Les  pattes  foijt  jaunes.  Les  ailes  font  fettugi- 
neufcs. 

Elle  fp  trouve  aux  Indes  orienules. 

loS.  Gi'épE  cendrée. 

Vesva  cinerafccns . 

Vefpa  nigra  ,  thorace  pofiice  utrinque  fubfpinofo  ,' 
alis  violaceis,  Fab.  Syft.  ent.  p.  }6$.n°.  55.— 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  466.  n".  47.  —  Mant.  inf, 
tom.  I.  p.  291.  "".  59. 

Elle  reflemble  à  la  Guêpe  pariétine.  Tout  le  corps 
eft  noir  ,  légèrement  cendré,  vu  à  un  certain  jour. 
Le  corcelet  eft  muni  poftérieurement  ^  de  chaque 
côté  ,  d'une  petite  épine.  Les  ailes  fupérieures  font 
d'une  couleur  violette  foncée. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

107.  GuEPE  couverte, 

Vespa  teHa. 

Vefpa  thorace  nigro  lobo  antico  abdominequefer» 
rugineis  ,  dorfo  nigro,  Fab.  Spec.  inf.  tom.  1, 
p.  4*6,   n\  48.— Marti,  inf.  t.  1.  p.  ii>i.  n".  éo. 
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Elle' eft  <le  nraecicur  moycrtic.  Le?  Rr.tennes  fvnt 
ffiTuginciifcç.  Li  tétc  cft  noiic  ,  avec  la  lèvre  fj- 
périeure  &  le  derrière  ocs  yeux  jaunes.  L:  corc;:!ct 
eft  noir  ,  avec  la  partie  a^itt'ricurc  S:  la  partie  polié- 
rîeure  ftrrugincures.  L'abdomen  cil  fcinic ,  ferru- 
gineux ,  avec  une  large  li^iie  longitudinale  ,  noire  , 
à  la  partie  fiipcricure.  Les  ailes  rupérici:tcs  font 
prcfque  bleues  ,  avec  la  bafe  ferrugincule.  Les 
pattes  font  ferrugineuses ,  avec  les  cuilles  poite'- 
ik^res  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afiic^ue  éoLuinexiale. 

io8.  GuEPE  latcrale. 

Vespa  lateralis. 

Vcfpa  obfcura ,  aAdomine  atro  lateribus  alb'id'is. 
Fab.  Sptc.  inf.  t.  I.  p.  466.  n^.  4.^.  — Alaric.  inf. 
Com,  I.  p,  291.  tf»,  6i. 

Elle  relTemble  à  la  prlc^dentc  ,  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  La  tête  eft  d'une  couleur  ferrugineufe 
obfcure.  Les  antennes  font  fetrugineufcs  ,  avec 
rcxtrémité  noire.  Le  corcelet  cft  d'une  couleur  fer- 
rugineufe obfcure ,  avec  le  dos  noir.  H'abdomen 
ell  glabre  ,  noir  au  miGeu  ,  avec  les  côtés  blan- 
châtres. Les  pattes  font  d'une  couleur  ferrugineufe 
obfcure. 

£lle  fe  trouve  au  cap  de  Bannc-Efpérance, 

T09.  GuEFE  jaunâtre.  % 

VEspAJlavefcens- 

Vefpa  ferniginM,  alh  apice  macula  fufca.  Fab. 
Syjl.  ent.  pag.  370.  .n«.  ?6. — Sp.  inf.  tom.  i. 
p.  4(55.  n".  j-o. — Mant.  inf.  tom.  \,p,  151.  n".  6i. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  fauves.  La  tête 
efl  ferrugineufe.  Le  corcelet  eft  ferrugineux  ,  avec 
une  tache  jaune  au-devant  des  ailes  ,  marquée  d'un 
point  ferrugineux.  L'abdomen  eft  ferrugineux,. avec 
le  bord  des  anneaux  jaunâtre.  Les  ailes  font  pliées  , 
ferrugincufcs,  avec  une  tache  noire  à  l'extrémité.. 

Elle  fe  trouve  .aux  Indes  orientales, 

iio.  G'JEPE  boffue» 

Vespa  gîbbofa^ 

Vcfpa  cavité  thoraceque  maciilatis  ^  abdomint  va- 
rlolcfo  quadrifafciato  primo  fegmento  gibbofo.VAB. 
Syjl.  ent.  p.  570.  n".  57, — Sp,  inf.  tom.  Ij  p.  4S6. 
a",  ji,  —  Mant.  inf.  tom.  i^pag.  191,  n".  6^. 

Elle  relTemble  à  la  Guêpe  jaunâtre  j  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite.  Les  antennes  font  noires,  avec* 
le  premier  article  jaune.  La  tête  eft  noire ,  avec  la 
lèvre  fupéiieure  ,  le  front,  le  tour  des  yeux,  & 
éeux  points  fur  le  vertex ,  jaunes.  Le  corcelet  eft 
pointi'lé,  noir  ,  avec  le  bord  antérieur,  deux  points 
au-devant  des  ailes ,  &  l'écuïïou  jaunes.  L'abdomen 
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cft  carloîc  ,  noir  ,  r.v;'-  t]i!q:rc  hande*  fauves  I.î 
premier  aiir.ca  1  dt  pre^iOî  ^;iol,.,l'_--!x.  L  <  ]>;int;<! 
fort  jaunes,  avec  les  cuiii'cs  r.oir.s.  L':s  aili.-;  lont 
■  obfcures. 

Elle  fe  trouve  en  Am'ri-jue, 

m.  Giurp  améiicaine. 

VrspA  americana. 

Vefpa  fcutel.'o  jnfciis  ditabus  lineoUft^ae  qujtuor 
fl.ivis  ,  ano  fufco.  Fab.  Syjl.  ent.  p.  370.  n".  ;8r 
— Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  46%.  n" .  ji. — Ment,  ir.f, 
t.  l,p.  191,»°.  6^. 

tes  antennes  font  fcrriigineiife»^  noires  au  mi- 
lieu. La  tète  eft  noiie  ,  avec  les  mandibules  jaunes. 
Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  le  bord  antérieur,  &  des 
points  fous  les  ailes,  jaunes.  L'éculTon  a  d-eux 
bandes  en  avant,  &  quatre  pctices  lignes  longitu- 
dinales ,  en  arrière  ,  jaunes.  L'abdo.-ncn  eft  noir  , 
avec  quatre  bandes  jaunes  ,.  &i  l'anus  obfcur.  Les- 
pattes  font  raélatigées  de  noir  &  de  jaune. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

III.  Guipe  furetière» 

VispA  rufpalrix. 

Vefpa  nig'O  ,  abdomine  ovato  luteo,  fegmtntfs 
dorjo  unimaculatis .    Lm.Syfl.  nar.p.  z^i.  n^.  ig. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  l'Abeille  à  miel.  La  tétc 
eft  noire  ,  avec  le  front  jaune  ,  &  une  tache  en 
croiilant  ,  ferrugineufe  ,  derrière  les  yeux  Le  cor- 
celet eft  noir,  avec  un  point  jaune  au-devant  des 
ailes.  Lecufi'on  eft  glaiique.  L'abdomen  eft  ovale  , 
fedîle  ,  jaune  ,  avec  une  tache  noire,  conique,  j 
la  bafe  fupérieure  de  chaque  anneau.  Les  pattes 
font  jaunes  ;  les  deux  antérieures  font  d'un  jauuî' 
fauve ,  extérieurement  ciliées. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

113.  GuEPE  multicolôr. 

Vespa  multicolôr.. 

Vcfpa  nigroferrugineo  flavoquc  varia  ,  ant'enna-- 
rum  apice  abdcminifque  fafciis  quatudkfîavis. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  anTeiines- 
ont  le  premier  article  ferrugineux  ,  avec  un  p;u  de 
noirâtre  à  la  partie  fupéiieure;  le  fécond  &  le  noi- 
fième  font  ferrugineux ,  les  fuivans  font  noirs  ,  Si 
les  quatre  derniers  font  jaunes.  La  tête  cft  fcrrn* 
gineufe.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  deux  tarhes 
ferrugineufes  fur  le  dos ,  une  ligne  fur  le  bcrr  1 
antérieur,  deux  autres  longitudinales  au-devamt  des 
ailes  ,  un  point  au-deifous  ,  &  deux  lignes  tianf- 
verfales  fur  l'écufTon,  jaunes.  L'abdomen  eft  d'un 
brun  ferrugineux  ,  avec  le  bord  des  quatre prcinicts- 
anneaux  [aune.  Les  cuiffes  font  noires  ;  les  jamb'»' 
Ssss  i 
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font  noires,  avec  la  bafe  jaune.  Les  tarRs  font 
jaunes  ,  (ans  taches.  Les  ailes  on:  une  légère  teinte 
l'ounàtie. 

Elle  fc  trouve  à  Cayenne,,  d'où  elle  m'^  été 
,  ciwoycc  par  î,i.  Tugni. 

114.  Gt'Fre  verficolor. 

Vssr.i  verficolor, 

Vcfw  fiifio-ferruginea  f  tkorac:  maculute ,  r:l>do- 
,mir,e  punciis  qu.uuor  fiavîs. 

Elle  rcrteBible  à  la  précédente  ,  pour  la  forme  & 
la  rrandcur.  Lc:s  antennes  font  noires  au  milieu  , 
i-riugincufes  a  feiir  baCe  &  à  leur  extrémicé.  La 
■tête  ell  ferrucrinciirc  ,  fans  taches.  Le  corcekt  cil 
-rfcrmonieux  en- de (1  us  ,  noir  fur  les  cocés  &  poflé- 
riciuemeiit ,  avec  une  ligne  ,  à  peine  marquée  ,  fur 
le  bord  autéiieur,  un  point  au-dellous  d  s  ailes, 
ur!£  tache  tranfvei laie  furl'écuiTon  ,  &  deux  autres 
oblongues  polléiieures ,  jaunes.  On  apperçoit  en 
outre  ,  au-devant  de  l'écufTon  ,  une  petite  ligne 
ttanf'/erfale  iiniice  ,  jaune.  .Lî  premier  anneau  de 
l'abdomen  cil  i^oitié  noir  &  moitié  ferrugineux  , 
avec  deux  petits  points  &  deux  petites  lignes  tranf- 
•verfales  ,  jaunes  ;  les  autres  font  ferrugineux  ,  avec 
-des  taches  jaunes  fur  le  fécond.  Les  cuillcs  font 
ooites  j  les  jiinbes  fie  les  tatfss  fout  ferrugineux. 

Elle  fe  trouye  à  Cayenne. 

1 1  j.  GuErE  armée. 

Ve^PA  b'iglumis. 

Vtfpa  fcutello  bifpinofo  ,  abdomînis  figmentis 
rmargine  albis  j  fecundo  punciis  duobus  albis.  Lin, 
Syfi.  nat  ptg.  ^-^l.x".  17. — Faun.fuec.n?.  léSo, 

yefparupeflrJs.Liii.  Syfl.nat.  edit.  10.  p.  ^73. 
n".  8. 

VeÇça  bighimis.  Fa  H.  Syft.  tnt.pag.  373.  «^.48. — 
^p.  inf.  tom.  I .  p.  465.  n'^.  6y,--^Mun:.  itif.  tom.  i . 
pag.  194.  no,  81. 

Vefpa  biglum':s.  Vill.  Ent, tom.  i-  p.iyl-  n^.  I  }- 

Elle  reffemble  à  la  Guêpe  commune.  La  tête  eft 
noire  ,  avec  le  front  blanchâtre ,  &  un  point  jaune 
au-derrière  des  yeux.  Les  antennes  font  noires  en- 
Jeflus,  jaunes  en-deflous.  Le  corcelet  eft  noir, 
marqué  de  quelques  points  blanchâties.  On  remarque 
AcMX  points  blancs  fur  l'écuflon  ,  &  deux  taches 
courbées  j  pointues,  en-deffous.  L'abdomen  eft  noir, 
arec  le  tord  des  anneaux,  &  deux  points  furie  fé- 
cond ,  blanchâtres.  Les  pattes  font  feitugineufcs. 

Eltè  fe  trouve  en  Europ«. 

iifi.  Guipe  triangle. 
VEse.i  triangutunt. 
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filpa  nrgra  ,  ahdomîne flavo ,  fegmentîs  trîangula 
dorfali  nigro.FAB.  Syft.  ent. p.  573.  n°.  49. — Spec. 
inf.  tom.  I.  paj!^.  ^6t).  n°,6Z. — Mant.inJ.  tom.  t. 
P^g-   i5>4>  n".   il. 

Elle  refTemble  à  la  Gucpe-Trelon,  La  tête  eft 
noire  ,  avec  la  bouche  jaune.  Le  corcelet  eft  noir  , 
fans  taches.  L'abdomen  eft  jaune  ,  avec  une  tache 
triangulaire  noire  au  railicu  (ie  .chaque  anneau.  Les 
pattes  font  fauves. 

Elle  fc  trouve  au  nord  de  l'Europe, 

117.  GuEPS  divetfe, 

y^sr.4  diverfa, 

.Vefpa  nigra  ,  abdomine  flavo  fe^menùs  margîne 
n'igrts.  Geoff.  Inf,  tom,  ï.'pcg,  571.  n".  j. 

La  Guêpe  à  anneaux  bordés  de  noir.  Geoff.  Ib. 

V.fpa  arvenfis.  fouRC,  Entom.  par,  1,  d.  axU 
«°.  3. 

Elle  a  près  de  (îx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corcelet ,  fauves  ,  &  quel- 
quefois noires.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fu- 
périeure  jaune.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une 
bande  ,  quelquefois  interrompue  ,  fur  le  bord  an- 
térieur ,5  un  point  à  l'origine  des  ailes,  un  autre  ut\ 
peu  au-devant ,  deux  points  fur  l'écuflon  ,  &  deux 
taches  poflérieures  oblongues  ,  jaunes.  L'abdomen 
eft  jaune  ,  avec  le  ^rd  des  anneaux  noir  :  la  bafe 
de  chaque  anneau  eft  noire  ,  &  recouverte  par  l'an- 
iicau  précédent.  Les  pattes  font  noires  ,  mélangées 
d'un  peu  de  jaune.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures. 

M.  GeoEFroy  rapporte  à  cette  efpèce  les  variétés 
fuivantes. 

(i)  Guêpe  noire;  corcelet  avec  huit  points  jaures; 
anneau  de  l'abdomen  avec  une  bande  jaune  fur 
chaque  côté  ,  dont  les  premières  interrompues. 

Vtfpa  nigra  ,  tkorace  punSis  oclo  luteis  fingulls 
fegmtnth  abdominalibai  fafdis  tranfverjîs  iuceis  .■ 
primis  interrnptis, 

(c)  Guêpe  noire;  corcelet  avec  deux  lignes  à  la  bafe, 
&c  une  à  l'extrémité  ,  jaunes  j  ibdomen  avec  «ne 
bande  jaune  fur  chaque  anneau  j  la  féconde  &  la 
troifièrae  interrompues. 

Vefpa  nigra  ,  thoracis  bafi  lincoUs  duabus flavls  , 
apice  lineaflava  ,  fingulo  fegmento  abiominali  fafcia 
tranjvirjk  lutea  ,  fecunda  a  tertia  interrupta. 

Elle  a  les  pattes  jaunes  ,  avec  les  cuifles  noires 
Les  antennes  font  noires ,  avec  un  petit  poin 
jaune  à  l'extrémité  dti  premier  anneau.  j 

M.  Geoffroy  a  cru  que  cette  variété  fc  rapportoic 
à  la  Vefpa  arvenfis  de  Linné. 

^)  Guêpe  noire  ;  corcelet  avec  deux  ligties  à  la 
:ba(e,  ii.  tme  à  l'extrémité^  jaunes  )  abdomen  avee 
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vne  ban  Je  }aanc  fur  cluqi^  anneau ,  le»  quatre 
premières  interrompues. 

Vefpa  nigra  ,  thoracis  bajî  lintoUs  duabut  favis , 
apice  tineafluva,JingulofcgfAento  abdoininali  fajciu 
tranfverj'a  lutea  ,  quatuor  primis  taterruptis. 

Elle  diffère  en  ce  que  le  premier  article  des  tn- 
tennes  eft  encièrement  jaune.  On  voit  audï  une 
tache  jaune  fur  les  côtés  du  corcelec ,  &  la  quatre 
premières  bandes  de  l'abdomea  font  interrompues 
dans  leur  milieu. 

(e)  Guêpe  noires  corcelct  avec  deux  lignes  à  la 
bafe  ,  &  une  à  reittémité  ,  jaunes  ;  abdomen  avec 
une  bande  fur  chaque  anneau  ,  excepté  fur  le  pre- 
mier 8c  fur  le  troifième. 

Vefpa  nigra  ,  thoracis  bafilineoUs  duabus  fiuvis 
apice  linea  flava  ,  fingulo  fegmenlo  abdomiriali  tx- 
c^co  primo  &  tertio ,  fafcia  tranjverfa  lutea. 

Elle  reflemble  à  la  précédente  ,  excepté  qu'elle 
n'a  point  de  bande  jaune  fur  le  premier  !t  fur  le 
troifième  anneaux  de  l'abdomen. 

Elle  fé  trouve  aux  environs  de  Paris. 

118.  GuEPE  liférée. 

VssFA  limbata. 

Vefpa  nigra  ,  fegmcntis  abdominalibus  margirtc 
fiavis.  Geoff.  Irïf.  t.  x.p.  573.  n".  4. 

La  Guêpe  à  anneaux  bordes  de  jaune.  Geoff.  7A_ 
Vefpa  faf data.  ToURc.  £«f.  par.    x.  pag.  453. 
««.4- 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires,  &  ne  vont  pas  jufqua  la  moitié  du 
corcelet.  La  tète  eft  noire,  avec  la  lèvre  fupérieure, 
&  une  ligne  fous  les  yeux  ,  jaunes.  Le  corcelet  eft 
noir  ,  avec  le  bord  antérieur  ,  &  une  ligne  tranf- 
verfale  fur  l'écufTon  ,  jaunes.  L" abdomen  eft  noir  , 
avec  le  bord  de  t»us  les  anneaux  jaune  ;  le  noir 
s'avance  fur  le  jaune  au  milieu  de  chaque  anneau  , 
&  y  forme  tyie   faillie  triangulaire. 

EUc  fe  trouve  en  Europe. 

119.  GuEPE  longicorne. 

VssPA  oagicornit^ 

Vefpa  thorace  nlgro  jlavo  maoulato  ,  abdomirre 
favofafiis  quatuor  nigris  ,  antennis  longis ,  Geoif. 
I^.f.  t.  1.  p.    574.  n".  6. 

La  Cuêpe  à  longues  antennes ,  &  quatre  bandes 
noires  fut  le  ventre.  Geoff.  ii. 
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Vefpa  lor.gicornis, 
».  6. 


FOURC*  £«•  par.  a. />,4J3» 


Les  antennes  font  tantôt  fanves  ,  tamôt  rtëires  , 
&  plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  oll  ;ioi- 


râtre ,  jaune  cn-dellus.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
deux  taches  en  croiflant  à  la  partie  antérieure  ,  un 
point  à  l'origine  des  ailes  ,  une  tache  fur  l'écuflon  , 
&  quatre  de  chaque  côté  ,  jaunes.  L'abdomen  eft 
jaune  ,  avec  une  bande  noire  à  la  bafe  des  quatre 
premiers  anneaux.  Les  pattes  font  mélangées  de 
fauve  &  de  jaune. 

EUe  fe  trouve  aux  environs  de  Ririt, 

110.  GuEPE  fétiéc. 

VsspA  feriata, 

Vefpa  n'gra,  ahdomine  punHis  feriatis  flavts. 

Vefpa  nigra,  abdomine punciorum jtavorum  ordine 
quadruplici  tongitudinali.  G  E  Q  F  F.  Inf.  tom.  i. 
f.  î78.  n".  n. 

La  Guêpe  noire  à  raies  de  points  jaunes  fur  le 
ventre.  Geotf.  Ib. 

Vefpa  ordinata.  ¥00 R^.  Ent.  par.  %.  p.  43^ 
n" .  II.  «  ' 

Elle  a  «aviron  trois  lignes  &  demie  de  long,  les 
antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire  ,  avec  une 
petite  ligne  ,  à  peine  marquce'de  chaque  côté  ,  au- 
dellus  de  la  tête ,  &  une  autre  fauve  detrière 
chaque  oeil.  Le  corcelct  eft  chagriné,  noir,  avec 
deux  petites  taches  jaunes  fur  le  bord  antérieur  , 
&  un  point  fauve  à  l'origine  des  ailes.  L'abdomen 
eft  noir ,  avec  quatre  rangées  longitudinales  do 
points  jaunes.  Les  pattes  font  feuves. 

Elle  fe  troave  aux  environs  de  Paris. 

Efpèces  moins  connues. 

i.tjUEPK  quadrimoucheréc. 
Vbspa   quadriguttata. 

Guêpe  noire  ;  abdomen  avec  quatre  points  & 
le  bord  du  premier  anneau  ,"  jaunes. 

Vefpa  nigra 'ahdominis  fegmento primo  margine 
favo  fecundo  S"  tertio  punlio  duplici  iuteo.  GbOTV. 
Inf.  Hm.  z.pag.  579.  tf.  H. 

La  Guêpe  noire  ,  à  premier  anneau  du  veotre 
bordé  de  jaune  ,  avec  deux  points  fur  le  fécond 
&  le  troifième.  Geoff.  Ib. 

Vefpa  quadripunMiita.  FOORC.  EnC,  par.  1, 
p.  456,«°.iz. 

Elle  a  quatre  lignes  ^  '©«g-  !■«  antennes ,  la 
tête  &  le  «orcelet  font  noirs  ,  fans  taches.  L'ab- 
domen eft  noit  ,  avec  le  bord,  du  premier  arineaa 
&  deux  taches  fur  k  fécond  &  le  troifième  , 
jaunes.  Les  pattes  foii!_  Afélarfgéts  dcja«i«:  &  de 
noir.'  ■.'.-:..      .  .  1 

Ë^c.tcxxouT&aux  etkviroas  de  Paris. 
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i.  GuErEqna-'rille. 

yESPAquaiirum, 

Gucpe  noirc  ;  premier  &  fécond'  anneaiij:  de 
t'abJomen  ,  aver  m  point  blanc  de  chaque  côte; 
pattes  /eirugineiifes, 

i'^cÇpj  tig'  j  aidominis  fecmentis  primo  ii  fe:undo 
utrinque  punBo  aloo  ,  pedibus  fcrrugineh.  CtOTI. 
inf,  tom.  z.  pag.'^yj.n".  \^. 

La  Gi;êpe  noire  à  quatre  points  blancs  fur  le 
ventre.  Geoff.  Ib. 

Vejpa  guttata.  FouRc.  Enr.par.  ^.  p.  456.  n"'.  i  5 . 

Elle  a  près  de  trois  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires  j  avec  iextrcinité  ui-  peu  fauve. 
La  tête  tft  noire  ,  avec  quelques  poils  blancs  lut 
Je  vertex.Le  corccict  eft  noir.  L'abdomen  ell  noir  , 
avec  une  tache  blanche  ,  de  chaque  côté  du  pre- 
mier &  du  l^fond  anneaux.  Les  pattes  font  ferru- 
«inciifes  ,  avsc  un  peu  de  noir  fur  les  jambes  Se 
itip  les  ciiidies. 

Elle  fe  trouve   aus  environs  de  Paris.. 

3.  GuEPE  des  prés." 

Vesp^  pratenjfs^ 

Guêpe  noire;   front  &  bafe  du  corcelet  jaunes, 

Vcff  a nigra,  fronts,  thcracifque.bdjlf.avis.  GeOFF. 
Inf.  tom.  t,  p.  j7g.  n°.  14. 

La  Guêpe  itoire  ,,  à  lèvre  fupérieure  Scbafe  du 
«jorcelct  jaunis.  Geoff.  Ib. 

Vefpa  prattnfis-,  BouRC.  Ent.  par.  z.  p.  457. 
a^.  14. 

Elle  a  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  for^t 
noires.  La  tête  cil  noire  ,  avec  la  lèvre  fupc'îieure 
entièrement  jaune  j  ou  jaune  de  chaque  côté  & 
noire  au  milieu.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une 
petite  ligne  tranfverfale  ,  antérieurement ,  Se  un 
point  a  l'origine  des  ailes  ^  jaunet.  Les  pattes  font 
noires,  fans  taches,  ou  avec  mi  peu  de  jaune, 
à  la  bafe  des  jambes  &  des  tarfes  poftéiieurs. 

Elle  fe  trouve  pendant  l'été,  fur  les  flcur«,  aux. 
enviions  de-  Paris. 

4.^GuEPE  noire, 

fsspU  nigra. 

Guêpe   d'un  noir  bltuâtrejians  tacbe».. 

Vefpa  iota  nigro-arulefcens.  Geoef.  Inf.  tom.  1, 
y.  381.  «».   I7> 

La.  Guêpe  noice.  Geoff.  li. 

Véfpa  nJgra^YovKe,  Ent.par.  i.p.  438.  n».  7.. 

£lk  aun  pcui  plus  de  tins  lignes  de  long^  Tout 
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fe  corp*  eft   d'un  noir  bleuâtre,  fans  taches j  6t 

légèrement  pointillé. 

Elle  fe  trouve  aux  er»virotiS  de  Paris, 

}.  Gu£PE  rouge. 

Vesta  rubra. 

Guêpe  rouge;  corcelet  avec  des  lignes  longitu-4' 
dinales  noires  ;  abdomen  avec   des  taches  jaunes. 

Vcfpa  rubra  ,  tkorace  llneoUs  longitudinaîlbus 
nigris,  akdomine  maculis  flavis.  Geoif.  Inf.  tom.  1. 
p.  381.  n".  18. 

La  Guêpe  rouge  à  bandes  noires  fur  le  corcelet  , 
&  points  jaunes,  fijr  le  ventre.  Geoff.  iiJ. 

Vefpa  rubra,  FouRC.  Ent,  par.  i.  p.  438.  n?.  18, 

Elle  a  environ  trois  lignes  &  demie  de  long.  Les 
antennes  &  les  paties  font  rouges.  Le  corps  ell  d'un- 
rougç  brun  plus  clair  en  quelques  endroits.  La 
tête  a  une  grande  tache  noire  ,  au  fommct.  Le. 
corcelet  a  trois  larges  raies  noires  ,  dont  une  au. 
milieu  &  une  dé  chaque  côté,&  la  partie  poltcrieurc 
noirâtre.  L'abdomen  a  une  grande  tache  jaune  ,  de 
chaque  côté  ,  fur  le  fécond  anneau,  &  une  plus 
petite  de  chaque  côié  du  troilième  ;  le  quatrième 
anneau  eft  marqué  d'une  bande  tranfvetfalc  jaune  , 
interrompue  au  milieu.  Les  ailes  font  bordé&sde  poils.. 

Elfe  fe  trouve,  aux  environs  de  Paris. 

6.  GuEPE  bandée. 

Kespa  fucciniia. 

Guêpe  noirc  ;  corcelet  taché  de  jaune  ;  abdo- 
men avec  trois  bandes  jaunes  ,  dont  les  deuxpre- 
mières   interiompues. 

Vefpa  nlgra,  tkorace  maculato;  abdomlne  fafàis- 
tribus  flavis  ,_  primis  duahus  interruptis, 

Vefpa  tri clmi^a.ScH'B.KVYi.Enum.  inf.  aiijl.n°.  75>4, 
Elle  a  un  peu  plus  de  quaîrc  lignes  de  long. 
Les  antennes  fonr  noires  en  -  deffus  ,  jaunes  en- 
defTouSj  avec  le  de/Foûs  du  premier»  article  jaune; 
La  tête  eft  noire  ,  avec  la  bouche  jaune.  Le  cor- 
celet eft  noir ,  avec  une  ligne  tranlverfale  jaune  ,  à 
la. partie  antérieure  ,  &  un  point  de  chaque  côté,  à 
l'origine  des  ailes.  Le  pétiole  de  l'abdomen  eft  aminci 
noir.  L'abdomen  eftnoir^avec  deUxpoints  jaunes,  fur 
Le  premier  atvneau,  une  bande  interrompue,  fur  le  fé- 
cond, luipetil  point  de  chaque  côté  fur  le  troifièmej. 
le  quatrième  eft  fans  taches,  6c  le  fixième  eft  jaune 
à  fa  baie.  Le  delTous  de  l'abdomen  eft  fans  taches.. 
L'extrémité  des  cuilTes  &  des  jambes  eft  jaune  j  8c 
le  rcfte  eft  noir. 

Elle  fd  trouve  en  Allemagne.. 

7.  GuEïE  rouffâtre. 
VesPA  ftUvtu 
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•Guêpe  eorcelec  noir  ,  antérieurement  feuve  ;  ab- 
•iomcn  avec  deux  taches  glabres  ,  &  les  trois  der- 
niers anneaux  fauves. 

Vefpa  tharjce  nigro  aitterius  rufo  ,  abdomine 
maculis  duahus  iranjverps  g(abris  ,f:gmentis  tribus 
uliimis  fulvis.  Gmel.  Sy/.  nat.  pag.  i-j\-].  n".  80. 

XiPECH.  //.  1.  tab.  I?,  ^g.  4. 

Elle  fe  trouve  en  Ruflie. 

i.  GuEPE  inaculaire. 

'Vssf.i  maculaiis. 

Guêpe  noire  ;  abilotnen  avec  trois  rang(?es  <3c 
points  jaunes  j  dont  les  trois  premiers  diftans. 

Vijpa  nigra  j  abdomine  punBorum  flavorum  fe- 
ricbui  tribus  ,  punUis  primis  remotijfimis, 

V'fpa  maculata.  Scor.  Enc.  carn.  n".  831. 

Elle  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long. 
La  tête  eft  noire  ,  fans  taches.  Le  corcelet  ell 
noir  ,  avec  uue  ligne  tranfverfale  antérieure  ,  & 
un  point  à  l'origine  des  ailes  ,  jaunes.  L'abdomen 
efl:  noir,  avec  trois  rangées  de  points  jaunes,  dont 
les  trois  premiers  font  diftans  des  trois  fuivans. 
Les  pattes  font  noires.  La  tête  &  le  corcelet  font 
chagrinés  ,  &  l'abdomen  ett  marqué  de  points  en- 
foncés. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Catniolc 

5.GUEPE  exotique. 

Vespa  exotica. 

Guêpe  noire  ,  mélangée  de  ferrugineux  ;  pétiole 
ferrugineux  en  dellous,  noir  en  dellus^  pattes  fer-» 
rugineufes. 

%  Vefpa.  nigra  ferrugineo  varia  ,  abdominis  petiolo 
ferrugineo  ,  dorfo  nigro  pedtbus  ferrugineis,  Gmei, 
Syfi.  nac,  pag.  tyèo.  n^.  95, 

Vtfpa,  Muf.    Usk.  pars  ent.pag.  ■74,  n° .  412. 

La  tête  eft  noire  avec  le  fronr  jaune  &  les  man- 
dibules fcrrugineufes.  Les  antennes  font  noires  , 
jaunes  à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  la 
partie  antérieure ,  un  point  à  l'origine  des  ailes , 
une  tache  en-deffous  ,  une  autre  vers  la  bafe  des 
cuifTcs  intermédiaires  ,  l'éculfon  ,  une  ligne  fous 
l'écuflbn  ,  &  une  tache  de  chaque  côté  endelFous  , 
ferrugineux.  Le  pétiole  eft  alongé  ,  noir  en  dcffus  , 
ferrugineux  en  delfous.  Le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen eft  grand  ,  campaniforme  ,  ferrugineux  à 
la  bafe ,  noir  au  milieu  ,  jaune  à  lextrémité  ,  les 
autres  anneaux  font  jaunes.  L;s  pattes  font  ferru- 
gineufes.Les  ailes  font  d'un  jaune  ferrugineux. 

Elle  fc  trouve..., 
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io.Gt;EtB  rénifoimc, 

Vespa  reniformis. 

Guêpe  noire  ;  corcelet  avec  des  taches  ,  cculToa 
avec  deux  lignes  &  deux  taches  poftéricures  ,  réni- 
formes,  jaunes  ;   abdomen  avec  cinq  bandes  jaunefi 

Vefpa  nigra  ,  tkorace  maculato  ,  fcuttUo  bili- 
neaso  ,  po/ierius  macula  utrinque  reniformi ,  abdo~ 
minis  fafciis  quinque pedibufqueflavis,  GlAlL.  Syfi, 
nat.  pag.  i-jéo.n".  94,. 

Vefpa.  Muf.  lesk,  pars  ent.  pag.  74.  n".  41 8. 

Elle  eft  noire  ,  avec  des  taches  jaunes  fur  le  cor- 
celet, deux  lignes  fut  l'écunTon ,  dont  la  première 
interrompue, Ci  deux  taches  poftérieurcs  réniformes, 
jaunes.  L'abdomen  a  cinq  bandes  jaunes ,  dont  la  pre- 
mière dillante  ,  &  les  autres  antérieurement  fmuécs. 
Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  varie.  L'écalTon  n'a  quelquefois  que  deu» 
points  jaunes  ,  fans  taches  poftéricures. 

Elle  (c  trouve  en  Europe. 

II.  GBf,BPE  mélan'.chre. 

VesfA  meianockra. 

Guêpe  noire;  lèvre  ,  ligne  fur  l'écuffon  ,  fix  ban- 
des fur  l'abdomen  ,  jambes  Se  tarfes  jaunes. 

Vefpa  nigra ,  labio,  thoracis  lineitrarijverfjfcw 
tellari ,  abdominis  fafciis  fex,  femorum  apice  tibiis 
plantijque  jlavis .  Gmel.  Syjl.  nat.p,ij6o.  n° .  çj. 

Vefpa,  Muf.  lesk.  pars  ent,  pag.  74.  n".  419. 

Elle  eft  noire  ,  avec  la  lêvrc  fup^ieure  jaane  , 
un  point  calleux  à  la  baCe  des  ailes ,  &  une  ligne 
tranfverfalc  fur  l'éculFon  jaunes.  L  abdomen  a  (is 
bandes  jaunes  ,  dont  la  première  diftante  ,  &  la.fe- 
conde  finuéc.  Les  cuilfcs  font  noires ,  avec  l'extié-? 
mité  jaune.  Les  jambes  &  les  tarfes  (ont  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

1 1.  GuEPE  érythrocéphalc, 

Vespa  erythrocephalu. 

Guêpe  noire;  tête  &  abdomen  ferrugincwt  ;  pé- 
tiole noir,  avec  l'extrémité  jaune  ;  premier  anneau 
de  l'abdomen  moitié  jaune  &  moitié  noir  ;  le  trei- 
ficrac  6c  le  quatrième  bordes  de  jaune. 

Vtfpa  nigra  capite  abdomineque ferrugineis ^petiolo 
nigro  apice flavo ,  fegmento  primo  untice  nigro  pojiice 
flavo ,  tertio  quanoque  margine  fluvis.  Gmel.  Syfl, 
n<jr./>.  1760.  ni*.  ^7. 

Vefpa  Muf.  'L-E.sm.pars  ent.  p.  7^.  n^,  411. 

La  tête  eft  ferrugineufe,  avec  la  bouche  &  te 
delfous  des  yeux  ,  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir  , 
avec  ks  côtés,  la  bafe  ,   une  taci»c  alongéc  foa% 
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^origine  des  ailes  &  deux  lignes  fut  l'écufTon  j  jaunes. 
Le  pétiole  cft  noir, ,  avec  l'extrémité  jaune.  L'abdo- 
meu  a  le  premier  anneau  noir  à  la  bafe  ,  jaune  à 
IJ^extr'imité  ;  le  troifièmc  &  le  quauUtne-boxdés  de 
jaune.  Les  ailes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve..,, 

13.  GOEPE  mélanocéphale. 

VispA  melanocephald. 

Guêpe  noire,  tachée  de  jaune;  abdomen  avec 
quatre  bandes  ,  dont  la  première  diftaore  &  une  ligne 
tranfverfale ,  à  rextrémitc,  jaunes. 

F'efpa  nigra  fiavo  varia  ,  ubdomint  fitfciis  qua^ 
tuor ftri gaquc  pojlicjfluvis ,  fafiia prima  remotijjima. 

Vefpa.  Muf.  ksk.  pars  ent.  p.  75-.  n".  420, 

feCpa  melanocepkald.  Gwel.  Syfi,  nat.  p.  2760. 

La  tête  eft  noire  3  avec  un  point  jaune,  entre 
les  antennes.  Le  corceict  eft  noir ,  avec  une  bande 
antérieure  interrompue,  jaune.  L'abdomen  eft  noir, 
ayec  quatre  bandes,  dont  la  première  di[lant£  ,  & 
une  ligne  tranfverlale  poftérieure  ,  jaunes.  Les 
cuitles  font  noires,  avec  l'eittémué  jaune.  Les 
i«mbes  &  les  tarfes  fent  jaunes. 

Elle  le  trpuve  en  Europe. 
GUEPE- DORÉE.  Voyei  Chrysis. 
GUEPE-ICHNEUAION.  Kaye^   Ichneumon., 

Si'HEX. 

GUEPIER..  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au  nid 
que  les  Guêpes  fe  conftruifent,  les  unes  fous  terre  , 
les  autres  fous  les  toits  des  maifons,  les  autres  dans 
des  trous  de  murailles,  dans  des  cavités  de  vieux 
noncs  à'sxbis.s,Vpy£\  GytPE, 

GY.RIN-,  Gi-R/jrt'j.  Gsnre  d'infeûes  ,  delà 
première  Seélion  de  l'Ordre  des  Coléoptères, 

Les  Gyrins  vulgairement  nommés  Tvurrtiquets  , 
ont  deux  antennes  tiès-courtes  ,  dilatées  à  leur 
bafe  ;  quatre,  grands  yeux  à  léfeau  ;  deux  ailes 
cachées  ions  des  éiuis  tiurs,  coriaces;  les  quatre 
pattes  poftérieures  courtes,  cj)  nageoires,  fit  cinq 
articles -aux    tarfes. 

Ces  infcéics  ont  que^ues  rapports  avec  les  Dy- 
tiques &  Us  Hydrophiles;  mais  les  antennes  lon- 
gues &  fétacées  des  premiers  ,  &  les  antennes 
irfégulicres j  en  maflé,des  féconds,  les  diftinauent 
fufïifaroment:  Eçs  Gyriiis  ont  d'aflicurs  quatre  orands 
yeos^à  réfcau  ,  tandis  que  les  Dytiques  &  Içs 
iiydrophiles  n'en  ont  que  deux, 

Lçs  antennes  font , plus  courtes  que  la  icte  &, 
«çjii^ofiécs  de,  onze,  articles  ,  dont  le  premier  eft" 
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grand  ,  latéralement  prolongé  ;  les  fuivans  font: 
couru,  pea  diftinéls,  &  ont  enfembic  une  former 
oblongue ,  amincie  à  la  bafe ,  renflée  au  milieu  , 
obtufe  à  l'extrémité. ,  Elles  font  inférées  dans  une- 
folTette  qui. fe  trouve  à  i»  partie  latérale  de  lac 
tête. 

La  bouche  eft  compçfée  d'un;. lèvre  fupérieure  j, 
de  deux  mandibules,  de  deux  m.^cïjoites ,  d'une- 
lèvre  inférieure  &  de  quatre  antcnnules. 

La  lèvre  fupérieurc  eft  large  ,  coriacée,  légère-- 
ment  ciliée  à  fa  paitie  antérieure. 

Les  mandibules  font  cornées ,   arquées ,  intérieu- 
rement   concaves  ,  munies   dune  dent  fur  cliaque- 
bord,  &  terminées  par  deux  dents  ou  pointer,  pref-- 
',  que  divergentes. 

Les  mâchoires  font  co|iiée? ,   arquées  ,  prtf^jue 
I  detittes ,  terminées  en  £omte  aiguë  ,  8c  ciliées  àt 
leur  partie  interne. 

Li  lèvre  inférieur»  cft  cernée  ,  avancée  antérteu» 
rement  ,  entaillée  depuis  le  miheu  jufqua  l'extré- 
mité. 

Les  antennihles  antérieures  font  filL&rmes,  coiirres  , 
à  peine  delà  longueur  des  mâchoires,  &  cocipofées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  premier  eft  court ,  petit , 
les  fuivaus  font  prefque  cylindriques  &  égaux,  lo. 
dernier  eft  ovale,  à  peine  plus  gros  que  les  autres; 
elles  font  inférées  au  dos  des  m.ichoires.  Les  anten- 
nules  poftérieures  font  plus  courtes  que  les  autres-. 
&  compofées  de. trois  articles ,  dont  le  premier  eft 
petit ,  le  fécond  prefque  conique  ,  &  le  dernier 
oblong  ;  elles  font  inférées  vers  l'extrémité  latérale  . 
de  la  lèvre  inférieure. 

Lî  tête  eft  aflez  grolTe,  &  un  peu  enfoncée  dans-» 
le  corcelet.  Lfs  yeux  .fout  arrondis,  un  peu  faillani  ,, 
fie  au  nombre  de  quatre,  placés  ,  deux  .au-delfus  de- 
l'infertion  des  antennes.,   deux  autres  an-delTous^ 

Le  corcelet  eft  plus,  larpc  que  long,  &immédia-- 
t?ment   uni  aux.   élytrcs.  L'écuilba  elt  très-petit  Se 
triangulaire. 

L'.'s  élytrcs  fout  convexes  &  ovales  ,  unies  oa  , 
ftriées  ,  arjondics  ou  dentées  à  l'extrémité.  Elles .. 
cachent  deux  ailes  mcmbtaneufeSj  repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  Si  de  forme.  djfl<- 
rentes.  L;s  deux  antérieures  font  limples  &  beaucoup 
•;. plus  longues  que  les  ancres.  Les  quatre  poltétieures 
font  courtes,  comprimées  j  Si  en  forme  de  nageoires, 
L.'s  taries  font  coinpofés  de  cinq  articles  ;  ils  font  ; 
'filiformes,  dans  les  pattes  aatétieures,  8ixofii|>rimés  , 
dans  les  aurres  pattes... 

Les  Gyrins  ont  été  connus  de  plufîcurs  natufaliftes,  , 

du  moins  l'efpèce  la   plus  commune.  M.  Geoffroy.- 

ayant  fait  de  ces  infeU.es   un  genre  paniculier,   lei-^. 

a    délîgnés  fous,  le  nom   de    Gyr-inus.,  en.-  fraaçais- 

■  Toumquet  j   à  caufe  ,  dit-il,   de' làjnaDicie  dùat 
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îls  tournent  dans  l'çau  &  des  cercles  cju'ils'<î(?€rivent. 
En  adoptant  le  nom  lacia  avec  les  autres  Encomo- 
lo^iftcs ,  nous  croyons  ne  pas  devoir  adopter  le, 
nom  François  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  offrir  Tous 
un  même  mot,  des  objets  qui  Ibnt  (i  éiran»ers 
cBtr'cux  ou  qui  ont  des  rapports  11  cluigacs. 

Sur  la  fiiperficie  des  eaux  flagnantes  des  marajs , 
des  lacs ,  des  foliés,  on  voit  na^er  &:  comme  cou- 
rir de  pc.iits  inlcftcs  noirs  à  ctuis  ccaillcux  ,  ordi- 
nairement aifcmblés  par  troupes,  6c  deciivant  des 
cercles,  des  girouettes,  avec  u^ie  vîtelTe  furj re- 
liante. Ils  approchentjbi-aucoup  des  Dytiques;  ils 
ont  comme  eux  des  pattes  en  nageoires  ;  mais  ou 
a  ddjà  vu  qu'ils  ont  quelques  caraûercs  pavticuiicis  , 
«)Qi  en  foiit  un  genre  bien  diliiiiiTt.  Nous  ncHus  atta- 
cherons pariicutièrciiient  dans  ces  généralités ,  à 
faire  connoître  rcfpèce  la  plus  commune  ,  dont 
la  dclcrip.ijn  d'alicurs,,  relativement  à  l'organi- 
fation  ,   pouira    s'adupicr  au  genre  entier, 

LesGyrins  doivent  paffer  pour  de  petits  iiifcfles  en 
général  :  l'efpèce  la  plus  connue  ne  s'élève  qu'à  la' 
grandeur  de  la  Mouche  commune  ;  nous  connoiilons 
c.-pcnJant  une  autre  efpèce  o.ui  ^ft,ùi:e  ou  deux  fcfis 
pli.s  i;rande.  Ils  Cunt  d'iJne  forme  ovale  ;  le  torps 
ell  cbiivcxe  tant  cn-deffus  qu'en-deflcus  ;'  St  Ton 
plus  grand  diamètre  eit  environ  au  milieu  de  fa 
longiJeur.  Ea' tètt  ,  petite,  arron  Je  ■  en  -  devant , 
&  comme  enfoncée  en  partie'  dans  lecorcelet, 
cft  garnie  de  deui  petites  mandibules  ,  de  deux 
antennes  courtes  &  de  quatre  grands  yeux  à 
réfeau  :  ce  dernier  caraétère  eft  des  plus  finguHers 
&  des  plus  remarquables.  La  peau  qui  couvre  la 
tête,  le  cprceiet  &  tout  le  délias  du  cori^ ,  eft 
écailleufe  &  très-dure  5  les  élyrsesi  qui  couvrent 
les  ailes  &.  le  vciitre  ,  le  (ont  de  mènre.  On  jSetit 
fans  doute  diie  ,  qu'on  n'cbfervc  fur  autun  autre 
cbléoptère  ,  les  quatie'yeux  à  réfeau  dbntrifcus  avons- 
parlé,  &  cii'il  eH  bien  facile  d'appCrcevoir ,  en  regar- 
dant l'infede  en-deflus  ,  &  en  le' regardant  enfune 
en-dcirotis  ;  car  les  deux  yeux  inférieurs  fom- entière-' 
ment  cachés  fous  la  tè;e'.  Les  deuit  raîrcs  d'ycuit-n'cfnt 
extérieurement  aucune  corr,rnuni;a(idn-  é*r'Ules' , 
&  font  bien  (épatées  l'une  <^t  l'autre  par  tes  côtés 
eranchans  de  la  tète.  L'inlctle  peut'  donc  voir  en 
même-temps,  &  par  des  yeux  dift^rens  ,  les  objets 
qui  font  au-delius  de  fa  tête  &  ceux  qui  font  au- 
deflctis  de  lui.  Aurti  a  t-il  la  vue  très-bonne  & 
perçant*  ,  comme  on  peat-en  avoir  la  preuve  ,  en  le 
plaçant  dans  un  verre  d'eau.  Après  avoir  fait  d'abord'- 
qutlques  tours  en  ra^.eant  ,  il  relie  à  la  fin  tran- 
Cf«{i!lefurid  furfà;c  de, l'eau  J  'd'és  qn'cri  approche 
akJrs  U'mam  ,  ou  que  l'on  fait  «jUfîque  niouveraent , 
fans  même  touclxer  au  verre,  on  fe  voit  fôiidain' 
fe  mettre  en  agitation  iSf  ordiila5i*Wnent;  Venfeftcct 
dans  l'eau.  •        '  ■'  "'   '-  '      -■'   !    '     ^-l'tl. 

..       ■  .     '    ;      ,      ■     .  .■•     •.■•l^i■  .    '1      ■.    :    - 

Les  é'ytres  couvrent  tout  le  de/Tus  du  vetij;re  , 
excepté   le    derrière,    ou  le    dernier,  amaeau  ,    qui 
Jailfe  appercev^ir  au  bout,  deux  petits  mameiens 
'  Wji.Nài.lriJeSÏ.tom.  VJ'. 


G  Y  R 


(JP7 


cyliijdriqiws,  «jue,  l'infcfte  peut  rttirer  dans  le 
coqis  ,  6{  faire  reparoître  a  fon  gré.  Les  ailes  ont. 
piès  du  bord  extérieur  une  plaque  cta'Ileufe  ; 
6c  c'ell  dan?  cet  endroit  qu'elles  font  pUées  en 
deux  ,  tant  en  largeur  (ju'cn  longueur  ,  .quand  elleî 
rcpolcnt,  fous  les,  tlytres.  L'inleclc.  peut  en  fauo 
ùldj>e  ,  £c.il  s'jilève  iouvcnt  en  l'air  en  volant.  Ce- 
pendant 1,1  .çonto/mîtipn  particulière  de'  fes  pattes* 
amioiicc  allez  qu'il  tit  aulfi  defîiné  à  vivre  dans 
1  eau.  Les  deu'x  pattes  antérieures  n'ont, .rien  <le 
remarquable  i  li  ce  n'cft  que  qnancl  l'infede  les 
tient  en  legos ,  la  jambe  &  le  tarfc  font  appliqués, 
contre  la  cuille ,  qui  eli:  comme  enchaflée  dans 
une  cavité  qii'on.vçit  fur  le  delTous  du  corcelcc  Se 
di;  la  poitrine;.  Je  forte  qu'alors  ces  mêmes  pattes 
ne  pacoilient  point,  Les  pattes  intermédiaires  , 
beaucoup  piiis  courtes  que  les  ancéricures ,  font 
fort  l.irgÇ5,.  très-?pplaties,  &î  fervent  au  Cyrin 
comme  d'aviioiiS  pour  pager  :  011  peut  remarquée, 
fur-to-ut  une.ioaft'c  4e .longues  parties  en  forme  de 
poils,  qui  fervent  à  pouller  l'eau  quand  1  in'eifte 
nage.  Les  deux  pançespoftérienres  font  d'une  lî'/ure 
encore  plus  liîigulière,  &  m'ême  ,dinîc:,les  à  dé-. 
crire,  _  Ellçs  fQnt  très-plates  ,  &  encore  plus  laiges 
que -celles  (ïutïi'ilieû;  d.i 'reinarnuc  le  long  du  boni 
pofféricur  ou -'i-atérieur  du  tarfe.  des  appendices 
mii'ccs  ,'cn  fprhie  de  feuillets ,  "'qui  ferablcnt  être 
faites  pour  -que  les  pattes  aient  plus  <k.  prifts  fiiri 
l'eau,  &  pour  ferv'ir  de  nageoires.  C'eft  pàVce  qiia^ 
ces  pattes  &  les  intermcdiaîies,  avec  tant  de  lar^eut  ' 
Sc-ii  pea  d'épai.leur  ,  font  fi  propi-es  à  fendre  l'eau  , 
que  l'iirfede  préfente  tant  de  vîtelle  &  de  célérité 
;dans  la  nage.  On  peut  voir  dans  l'intérieur  de  la 
(pâttCi  ^ui  eft  ttcs-tran(piarente ,  pluûeurs  efpèccs 
dfe  vaiffeaux. 

La  vîtîfTe  avec  laque!!e  les  Gyrins  nagent  fur  la  fu- 
perHck  de  l'eau  ou  dans  l'eau  même,  cfl  furprenante  ; 
ils  y  font  des  tours  &  desdétours  circulaires,  oblirjacs, 
&  dans  toutes  les  direiSions  ,   arec  une  Tapidiréqui 
échappe  à  l'œil  ;  6c  comme  ces  infectes  cnt  leur  enve- 
loppe très-KHeSc  très- luifai-fte  ,   lorfque  le  foleil  pro- 
jette'fes  rayons  fiii"  inx,  on  croit  voir  tout  autr.nt 
'de' perles   brillanres  en  moirvemcnt ,  qui  jaiililftnc 
la  lumière  fous  différentes  niiances,   &  prcllnccnc 
un    très-joli    Ipcdacle.    Us   font  prcfque   toujours  ' 
laflemljlés  par  troupes  fur  l'càu  ;  quelquefois  ils  s'y 
rcpofcne;,' fans  fc  donner  le  moindre  mouvcn-cnt;  ' 
mais  dès  qu'on   les   approclie ,    ils   fe  mettent    en 
aétfon  ,  &  cherchent  a   fe  fauvcr  à  la  nage  hors  de  '" 
la  portée  ,  du  s'enfoncent  dans  l'eau  avec  une  éca.'e  ' 
jvéîéiué  ,-  pour 'n'être  pa'.  pris;  anlTi  eit-il  difiicife  " 
<lc  lçs'[ii~ct)<lie.  iQuelqotfois  ils  relfent^au  fohi  de  ' 
i'eau  ,-î 6c  •'fê  tiennent  accrochés- à  qu;lqiie   plante. 
iaqaatiqtfc-j'càT  , -étant  plus  légers   que  l'eaiï  ,    ils 
,h:rna'S;*Bt.c);a*-:d'ils  r\c-ît  tienn"Snt  pas  cram^anntS  ' 
'à  litieLjU';  ciiofe  ,   Se  quand   ils  ne  remuent  pas  lès  * 
p^t-tes.   Le  delfws  de  leui;.  corps  refte  .enfèremeiu 
a  (ec  ,  fans  que  l'eau  pLiiiîe  le  mouiller,   lûrf;,uils' 
foiiî  placés  fur  fa  furface  ;  mais   quauj  ils  ploa- 
Tttt     ■  - 
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gent ,  une  petite  bulle  d'air,  comme  tjne  boule 
aigentéc  ,  leur  tefte  attachée  au  derrièie  ;  ce  cjui 
fait  un  fort  joli  cftet.  lis  ont  une  très-mauvaife 
odeur,  qui  s'exhale  de  leur  corps  ,  &  qui  refle 
long  temps  auï  doigts  cjui  les  ont  touchés.  O.i  les 
«ouvc  fur  les  eaux  dejiuis  le  Printemps  ,  dès  que 
ks  gUccs  font  fondues,  jufques  bien  ava'.it  dans 
l'Automne.  Ils  s'accouplent  lur  la  furface  de  l'eau. 

Les  femelles  pondent  leurs  œufs  fur  les  feuilles 
des  plantes  aquatiques.  De  Gecr  en  avoir  ga'dé 
dans  un  bocal  d'eau,  qui  déposèrent  leurs  œufs 
contre  les  parois  du  verre  ,  les  uns  auprès  des 
autres.  Ces  œufs  font  très-petits,  très-alongés ,  en 
forme  de  petits  cylindres  .  &  de  couleur  blanche 
un  peu  jaunarrc.  Au  bout  d'environ  huit  jours  , 
de  très-petites  larves  hexapodes  forrirent  de  leurs 
œufs,  &:  ragèrenr  d'abord  dans  1  eau  ;  elles  niar- 
choitnt  aufii  contre  les  parois  du  verre.  Rœfel  a 
connu  CCS  larves;  mai  il  n'a  pu  les  élever  juf- 
tju'à  leur  (Grandeur  complette  ;  c'eft  auffi  ce  qui  clt 
arrivé  à  JDe  Geer ,  qui  n'a  jamais  pu  les  garder 
long- temps  en  vie. 

Ces  larves  préfentent  une  figure  affez  finguîière  , 
&  font  fembliblcs  au  premier  coup  dœil  a  de  pe- 
tites Scolopendres.  Elles  font  d'un  blanc  fale  ,  un 
peu  grisâtre  ;  &  leur  peau  très-tianfparente  lailfe 
appercevoir  quelques-unes  de  leurs  parties  internes  , 
qui  paroilTent  au  travers  Le  corps  ert  long  ,  effilé  , 
cylindrique,  divift  c..  treize  anneaux,  féparés  hs 
uns  des  autres  par  de  profondes  incifions,  Li  tète 
■cft  ovale  &.  très-alongée  ,  aj-pUtie  en  dcilus  &  en- 
defTcus.  Elle  eil  giMiie  en  devant  do  deux  grandes 
Vents  ou  ferres  ,  c'iuvb.-es  en  arc,  dont  les  pointes 
font  brunes  Q^:aid  elles  font  ferw-^t-s  ,  elles  fc 
rencontrent  aMc  Ici-.rs  pointes  au  -  devant  de  la 
tête  ,  6c  1  infeûc  peut  les  ouvrir  ,  les  écarter  con- 
fdéiatkmcnr  l'une  ce  l'autre.  Ces  dents,  qii  ont 
beaucoup  de  rellemblance  avec  les  ferres  mobiles 
des  larves  des  nyti.]ues  ,  démontrent  alic.  que  la 
larvç  du  Gyrin  doit  être  ra-nacière.  L-^s  deux  an- 
tt.iuics  placées  aux  côtés  de  la  tête  font  en  filets 
déliés ,  divifés  en  quatre  parties  articulées  ,  &: 
fcvirop  de  la  Longueur  de  la  tête.  De  cha  jue  côté 
^c  la  tête  ,  dénigre  les  antennes ,  on  voir  une 
grande  lachc  noiie  ,  qui  fcmble  avoir  de  petits 
tubciculcs  un  peu  élevés.  A  la  lèvre  inférieure  ,  ri.j- 
deîTous  des  dents  ,  fonr  attachés,  quatre  barbiilons 
fîifv>rmes,  divifés  en  articulations,  &  que  la  larve 
remue  coniirucl'cment.  Les  deux  barbillons  exté- 
licurs  ont  à  leur  bùft  une  appendice  en  forme  d'une 
petite  dent.  Le  devant  de  Ja  tête  ,  ou  la  lèvre  fupé- 
lieure,  eftdivifée  en  deux  pointes  faillantes,  &  cn- 
dtfTus  la  tére  a  une  future  ,  qui ,  au  milieu  de  fa 
longueur  ,  fe  divife  en  deux  branches  ,  qui  fe  ren- 
dent à  l'origine  des  antennes. 

Le  premier  anneau  du  corps  cfl:  prefquc  tîu 
double  plus  long  que  les  autres.  Les  trots  paires  de 
jattes  lont  atuchées  eu  dcflbus  des  trois  premiçrs 
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anneaux.  Les  huit  anneaux  fuivans  font  garnis  dC 
longues  parties  tranl'parcntes  ,  en  forme  de  filets 
coniques  ,  &  très  -  remarquables  ;  chaque  anneau 
in  a  deux,  c'efl-à  dire,  un  de  chaque  côté.  Ces 
fî  etS  (ont  membraneux  ,  flctibles  5c  flottans.  Il  ne 
pâ'vic  pas  que  la  larve  puiife  les  mouvoir  volon- 
turcmcnt  ;  Ils  femblent  un  qucmcnt  fuivre  les  mou- 
vrmens  du  corps;  on  croiroit  pourtant  quelquefois 
que  la  larve  les  remue  féparément.  Ils  font  intime- 
ment ui;is  aux  anneaux  ,  dont  ils  ne  font  que 
comme  une  continuation  en  fjrme  d'appendices.  Il 
y  a  tout  heu  de  crui  e  que  ces  parties  flexibles  & 
membraneufes  font  les  ouïes  de  la  larve ,  avec 
d'autant  plus  de  fondement  ,  qu  elles  rcifeinblent 
beaucoup  aux  ouïes  des  larves  des  Eph'mèics  Se 
des  Friganes.  On  voit  tout  le  long  de  leiir  inté- 
rieur un  vailTeau  brun  tortueux  ,  ou  qui  va  en 
ferpentant  ,  5c  qui  fe  rend  à  un  vaificau  fera- 
blable  ,  qui  règne  dans  l'intérieur  du  corps  ,  tout. 
le  long  de  chaque  côté.  Ces  vaifTeaui  bruns  ne 
peuvent  être  pris  que  pour  des  trachées  ou  des 
vailieaux  a  air.  Enfin  ces  ouïes ,  ainli  que  les 
anneaux  du  corps ,  font  garnies  des  deux  cotés  de 
plufieurs  poils  très-fins.  Le  douzième  ou  le  pé- 
nultième anneau  du  corps  a  quatre  filets  (emblables  , 
mais  beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  autres 
anneaux  ,  &  exticinement  garais  de  fjrt  longs 
poils  jufques  au  bout.  Ils  ont  auff»  ii]térieurcment 
un  viiluau  tortueux  brun  ,  qui  fe  prolonge  dans 
le  corps.  Ces  quatre  filets  font  dirigés  en  arrière, 
&  forment  comme  une  longue  queue  quadiuple 
au  derrière.  Les  filets  des  autres  atmeaux  ont  auffi 
leur  direilion  ou  leur  courbure  vers  le  derrière,, 
&  ils  fe  terminent  tous  en  pointe  très-fine  ,  après 
avoir  dn-ni;niê  peu  à  peu  de  groflèur  ,  depuis  leur 
origine  jufqu'a  l'extrémité.  Ce  font  tous  ces  filets  , 
&.  particulièrement  ks  quatre  qui  terminent  le 
derrière  ,  qui  donnent  à  cette  larve ,  au  premier. 
cot;p  dœil ,  d.e  la  rellemblance  avec  une  petite  Sco- 
lopendre ,  pa:  ce  qu'ils  tepréfentent  les  pattes  de 
cet  incde.  Le  deru;er  anneau  du  corps,  beaucoup 
plus  petit  que  les  autres  ,  eil  terminé  par  quatre 
crochets  alliz  longs,  &  remarquables,  placés  pa- 
ralièlemcr.t  les  uas  aux  ar.ircs  ,  &  courbés  en- 
dellùuî  avec  leurs  pointes.  Lx  larve  remue  prefque 
toujours  ces  crochets  ave:  l'anneau  auquel  ils  font 
unis.  Ttut-êire  que  cet  anneau  fait  l'u.fnce  d'une 
feptième  patte,  &  que  la  larve  fe  fer:  des  quatre 
pointes  cou. bées,  pour  s'accrocher  aux  objets  fut 
lefquels  elle  marche. 

Les  fîx  pattes  font  fort  longues  ,  tranfparentes  & 
très  flexibles.  Le  tatlc  eil  c(mi;)ofé  de  ''eux  parties 
articulîcs  cr.fcmble,  &  terminé  par  diut  longs 
crochets  ,  entre  lefqucîs  fe  trouve  une  petite  pointe 
en  forme  d'épine.  Ces  crochets  fmt  mobiles:  la 
larve  peut  les  joindre  enfemble  ,  les  ouvrir  &  les 
écarter  l'un  de  1  autre  plus  ou  moins.  Li  cuifle , 
unie  à  la  jambe  par  de  petites  articulations  ,  cf!  afTl' 
grofl'c  &  comme  renflée  au  milieu.  L  intérieur    du 
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corps,  depuis  U  têce  jusqu'au  derrière  j  c(l  rempli 
de  petits  globules  ,  leinblables  a  des  bulles  d'air. 
On  voit  c]ue  cts  g,lobulcs  foin  coiuinuclicincnt  en 
niouvcintnt  ,  &  (juc  U  laive  les  fait  avancct  altcr- 
na:ivcnient  taïuoc  du  côté  de  la  te  te  &  tantôt  vers 
le  derrière. 

De  Geer  n'a  pu  voir  ces  larves  parvenir  à  leur  gran- 
deur tompittte.  Mais  M.  Modécr  ,  qui  a  donné  une 
l:iltci;e  de  ces  petits  inleCtts  dans  les  Mcmoiics  de 
l  Acjcé'n.e  RoyuU  des  Sciences  de  Suéde ,  a  eu  les 
larves  dans  leur  julte  grandeur  &  en  a  donné  la 
delcription  ,  qui  convient  en  tout  aux  jeunes  larves, 
fans  dire  réanmoirs  de  quelle  façon  il  eft  parvenir 
à  les  avoir  ,  s'il  a  fçu  les  élever  dès  leur  naillarce, 
•u  s'il  les  a  trouvées  entièrcmcnc  formées  dans  les 
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eaux.  Il  parle  aufli  de  leurs  transformations ,  qui 
s'achèvent  hors  de  l'eau.  C'eft  environ  au  com- 
nicncemetit  d'août  ,  dit- il  ,  que  la  Uive  fort  de 
l'eau  ,  pour  grimper  &  fe  rendre  fur  les  larges 
feuilles  du  rolcau  qui  croîc  dans  l'eau,  &  c'eil-là 
qu'elle  fe  Hxe  ,  &  où  elle  (^alt  s'enfermer  dans  ui;t 
petite  coque  ovale,  pointue  des  deux  bouts,  &  faite 
dune  certaine  matière,  qu'elle  tire  de  fon  corps  & 
qui  devient  lembLble  à  du  papier  gris.  Ayant  pris 
dans  cette  coque  la  forme  de  nymphe  ,  elle  en  fore 
lous  celle  dinfede  ailé  vers  la  fin  du  même  mois, 
&  faute  foudaio  dans  l'eau.  L'auteur  ajoute  ,  que 
ces  njmphes  font  ttès  expofées  à  être  dévorées  pac 
des  larves  d'Ichncumons  ,  qui  favent  pondre  leurs 
œufs  auprès  d'elles  dans  les  coques. 
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Suite  de  tîntroduSian  à  rHl/loire  Naturelle  dès  Infecfef, 


G    Y    R   I    N. 

G  Y^J^N^US      Lin.      G  e  o  f  f.     Fab. 

G'A  R  A-€  T  ERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes    courtes,  fufiformes,  compofées  de  onje  articles:   premier  article 
grand,  làtétalementpfoluiigé.  |       .. 

Mand  bules   &   mâchoires- cornées,  lîentéês. 

Quatre  aiitennules  courtes  ,  filiformes. 

Quatre  grands   yeux  à  réfeau. 

Les  quatre  pattes  podérieures   courtes ,  en  nageoire$i 

Cinq  articles  aux  tarfes. 


ESPECES. 


I.  GTRiNf  nageur. 


I        5.  Gyr IN  américain. 


Uun  voir  hronri  ,  brillant -,  pntcs  fer-  \  ^   '^'^"1'  i  /"'""  f^rrugineufes  j    élytrcs 
rugineujes  ;    elycres    entier- s  j   avec    des 
points  enfoncés  ,  rangés  en  flrïcs. 


u 


t.  Gyr  in  ftric. 

D'un  vert  hron^é  hrillant  \  élyiresfim- 
pies  ,  Jlriees ,  bordces  de  jaune. 

5.GYR1N  longimane. 

Bron:[é   en  -  deffus  ,  ferrugineux    en- 
dejfous  ;  elytres  iijfes  ,   hidentées. 

4.  GyRiNauftral. 

l'erdâtre,  ironie';  élytres prefquefîriées^ 
courtes  ,   unidentees. 


fimples ,  prejque  Jînees. 

6.  Gyr  IN  bident. 

Bronze',  luifant;  élytreslijfes , hidentées. 

7.  Gyrin  épineux. 

Noirâtre,  bronzé;  bord  du  corcelet  &  des 
élytns  ,  jaune  y  elytres   èpineufes. 

8.  Gyrin  bicolor. 

Bronzé  en- deffus ,  ferrugineux  en-dejfous- 
elytres  avec  des Jî ries  pointilUes, 

9.  Gyrin  du   Cap. 

Elyt'ts  d'un  vert  bronzé j  bordées  d'un 
jaune  pâle. 


j:  ? 
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I.  GTEt«  nageur. 
GruNus  natatofm 

Çyrinus  nigro-inius  n't'das  ,  peJîius  firrugîneij , 
e/ytrit   integrît  ftriato  -  punSaiis. 

Gyrinus  natator  fubftriatus.  Lin.  Syft.  nat. 
pag.  J67.   n».    1. 

Dycifcus  natator  ovjtus  glaber  ,  antennes  capite 
hrevioribus  olicu/is.  Lin.  Fuun.  fuec.  n^.  779. 

Gyrinus  natator.  Fab.  Syft.  eut.  p.  254.  n°.  l. — 
Spec.  inf.  tom.  I.  p.  z^y.  «".  l. — Munt.  inf. 
€om.  I.  /).  15».^.  n".  I. 

Gyrinus,  Geotï.  i/i/I  ram.  i,f».  104.  b*',  i. pi.  3. 

Le  Toutni(]iiet.  Geoff.JZ'. 

Gyrinus  csxulco  -  a«^  nitidtts ,  pedihus  rufi<^ 
Dec.  AfiOT.  /n/i  roitn.  4.  fii^.  355.  n".  i.p/.  i}. 
/^. +.  j.  6. 

Tourniquet  nageur  d'un  noir  bleuâtre  laifant  ,  à 
pattes   roulics.  Dec.  Ib. 

Scurabius  aquaticus  fubrotundus  e  curulco-viridi 
colore  fpUndtnte  unuiquc  ctnâus.  Raj,  InJ.  p.  87. 
«l«,  10. 

Pu/ex   aquaticus    MfRRIT.  P//ï.  t  J  3. 

Scarabsus  njger  nofl  as  fuprj  aquam  velocitercir- 
tUmnatans.  Viriv.  Ga^op/t.  p.  ii.  tab.  i).fig.  >>. 

ROES.  Inf.    3.    inf.    aquat.  clajf.   1.    tab.    31. 

h-  «•— ^f 

SULZ.  H'j'?.  inf  tab.  6.fig.  4;. 
ScHAFFF.  Elem.  inf.  tab.  jt. 
Gyrinus  natator.  Schrank.    Enam.    inf,    auft. 
«*.  7x. 

Dytifus  natator.  Scop.  fnf.  (rj/a.  n^.  199, 
Dytifcus  natator.  Vod  a.  Mi.j.  grdC.  pag.  44. 

Gyrinus  natator.  Vill.  £«f.  'oot.  1.  /^tf^.  (îj. 
«<>.  I. 

Gyrinus  natator.  F  o  u  r  c«    Ent.  par.  i.p.-ji. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noiies.  Tout  le  delius  du  ccrps  efl  d'un  noir 
plus  ou  moins  bronzé  ,  luifant  ;  le  defTous  efl  noir 
&  quelquefois  d'un  noir  brun.  Les  pattes  font  fer- 
lugineuics;  les  quatre  poftérieures  font  cctirtes 
Se  compiimécs  ,   les    antérieures  font  peu  alongées. 

1!  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fur  les  eaux 
ftagnantes. 

4,  GîRiN  (Irié, 

Gyrinus  ftriacus. 

Gyrinus  vîridi-ineu!  nitidus  ,  elytrit  flrîatU  mu- 
tîcisjlavo  margiaatis. 
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Il  rcflTefrbls  pour  la  forme  &  h  grSnJeur ,  au 
Gyrin  nageur.  Le  corps  ell  d'un  vert  bronzé  briU 
lanr.  Le  corceict  a  une  ligne  tranfverfalc  dorée 
a;i  milieu  ,&  !c  bord  cxtérienr  jaunî.  Les  élytres 
lont  flriécs  ,  arrondies  à  leureitrémité  ,  avec  le  bord 
'  extérieur  jaune.  Le  dclfous  du  corps  cft  d'un  noie 
bronzé.  Les  pattes  font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Efpagnc  ,  far  les  eaux  douces 
&  ftagnantcs. 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d'Orcy. 

5.  Gyrin  longimane. 

Gtrinus  /ongimanus. 

Gyrinus  fupra  uneus  ,  fuhtus  ferruglneus ,  elytris 
Uvibus   apict  bidentatls. 

Il  eft  plus  grand  qse  le  Gyrin  américain.  Le 
ded'us  du  corps  eft  bronzé  ,  &  le  dclTons  eft  d'un 
brun  ferrugieeux.  Les  élytres  font  lilfes  ,  terminées 
chacune  par  deux  dents.  Les  pattes  antérieures  font 
alongées.  . 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue, 
Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

4.  Gyrin  auftral. 

Gyrinus  auftralis, 

Gyri.iusviref^ens  fubflriatas  ,  elytris  ,  ahbrcvia-' 
lis  U'iidentitis.  Iab.  Syfl.  cnt.  pag.  2?{.  n°.  i,— 
Spec.  inf.  tom.  '1.  pag.  iijS,  n".  z.  — •  Mant.  inf, 
tom,    I.  pag.  154.  n°.    3. 

Il  reffenible  beaucoup  au  Gyrin  nageur,  mais  il 
e(î  un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font  noires.  La 
tète  eft  verte.  Le  corcelet  eft  lilfe  &  bronz».  Les 
élytres  font  bronzées  ,  légèrement  ftriées  ,  nn  peu 
plus  courtes  que  l'abdonKn  ,  armées  d'une  petite 
dent  vers  l'extrémité.  Le  defTous  du  corps  eft  noir: 
les  pattes  antérieures  font  noires  ,  &  les  quatre 
poftérieures  font  ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande  ,  fur  les 
eaux. 

5.   Gyrin   américain. 

QYRinus  americanus. 

Gyrinus  nigro  t,neus  pedibus  firrugineis  elytris 
muticis  fubftriatis. 

Gyrinus  araencanus  livis.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  ^6t, 
n".  1. 

Gyrinus  americanus  livis  ater  opacns.TAn.  Syfl, 
ent  pag  z;5  n°.  ?. — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  19Î. 
n^.  3.  —  Munt.  inf.  tom,    1.  pag.  194.  n^.   4. 

Il  rciTcmble  beaucoup  au  Gyrin  nageur  :  mais 
il  eft  une  fois  plus  grand  ,  les  ant;nnes  &  la  tête 
£oat  bionxées.  La  lèvre  Supérieure  eft  ciliée  ^  Se 
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les  cils  font  blancs.  Le  corccîet   e(î  lilTe  Se  brorzé.  ' 
Les  îlyties  font  broi^zécs ,  nés  légèrement  (Irii^ts , 
arrondies  à  leur  extrémité.    Le  dellous  du  corps  eit 
noirâtre  S:  les  pattes  font  ferru^ineufes. 

11  fc  trouve  en  Araéritjuc. 

».  GïP-!N  bidcnt, 

Gr/tr.VL'j  bidtns, 

Gyrinus  (.ncus  niiidiu  ,  e.'ytris  Uv.bus  aplce  ii- 
dtntat'.s. 

Il  reflemble  au  Gyrin  nageur,  mais  il  eft  pref- 
«jue  une  fois  plus  grand.  Le  defTus  du  corjs  eft 
bronzé  brillant,  &  le  delfous  eft  noir,  avec  les 
pattes  d'un  brun  ferrugineux.  Le  corceîet  clHilTe  , 
avec  les  bords  finenicr.t  pointillés ,  moins  luifaiiS. 
L'^s  élyires  font  lilTcs  ,  avec  ks  boids  latéraux  & 
l'cxtrémiLC  finement  pointillés  ,  moins  lui'ans  ; 
l'extrémité  eft  laruement  échancrée  ou  bidcntée  , 
avec  la  dent  extérieure  plus  grande  3c  aigué. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à 
Gayei  ue, 

7.  GïRiN  épineux. 

Gykinus  ffinofus. 

Gyrinus  n.'gtr  nhidus  ,  tkoracis^  t^tronimque 
niargi;.e  flavo  ,  elytris  fpinojis.  Fab.  Sp.  inf.t.-i. 
j.  138.  i'\  4. — Mun:.  inf.   t.    l.pug.   154.1".  j. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Gyrin  auftral.  Les 
antennes  font  noires.  La  ttte  &  le  corcelet  font  lilles 
&  bronzés  Les  élytres  font  bronzées  liflts,  fans  ftries. 
les  bords  latéraux  du  corcelet  &  des  élytres  font 
jbunef.  Les  élytres  fout  terminées  j.at  deux  épines 
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affez  longues.  Le  dclFous  da  corps  &  les  pattes  C<unt 
d'un   brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  au  CofjmaDdel. 

8.  Gyrin  bico.'or. 

GïRTS^us  bicolor. 

Gy:ir.us  fupra  Aneus  ,  fubtus  ferrugineus ,  elytrlt 
filial,  s. 

Gyrinus  bicolor  nigtr fubtus  ferrugineus  ,  pediitts 
poft:C!S  comprejJrs.FAB.ManC.  inf.  om.  l.pag.  194. 

Il  nlTemble  au  Gyrin  nageur  ,  mais  il  eft  une  ou 
deux  fois  plus  petit.  Tout  le  dclîusdu  corps  eft  d'un 
noir  un  peu  verdâtre;  le  deflbus  eft  ferrugineux.  Les 
élytres  font  entières,  &  ont  des  ftiies  pointillces , 
beaucoup  plus  marquées  que  dans  le  Gyrin  nageur. 
Les  pattes  antérieures  font  auili  un  peu  plus  longues. 

Il  fe  trouve  aux  enviions  de  Paiis. 

9.  Gyrin  du  Cap. 

GvRriTus  capenjîs, 

Gyrinus  elytris  viridi  -  &neis  ,  margine  pallidg; 
Thunb.  Nov,  J'p.  inf.  dijf.  i. pag.  17. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Gyiin  najcur.  Le 
corps  tft  oblcng  ,  glabie  ,  d'un  vert  bronzé  en- 
deffus  ,  pâle  en  Je  (Toi  s.  Le  corcelet  eft  rebordé  5£ 
a  les  côt.s  pâles.  Les  élytres  font  ftriées  ,  on  peu 
peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  avec  le  bord 
extérieur  pâle. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérancei 


^in  Al  Jixleme  \o!ume^ 
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DES     NOMS     LATINS 
CONTENUS      DANS      CE      FO  L  U  M  E. 


A. 


Aerydium    fayt^ 

Criquet. 

^acus  , 

Ecrcviile. 

c 

Cancer , 

Oabc  , 

Cera, 

Cire. 

CiJ!th , 

Clftele. 

CUvellarlus  , 

Clavellaire. 

C/erus  , 

Clairon. 

Clytra , 

Clytre. 

C'y  tus  , 

Clytu?. 

CoccliilU  , 

Cocc'.n  lie. 

Conçus , 

Cochenille. 

CoLoftera  , 

Colcoptcres 

Coliuris  , 

CoUiure. 

ColLm  , 

Col. 

Color , 

Couleur, 

Conops , 

Conops, 

Corixa  , 

Corif-. 

Comeus, 

Corne. 

Cornu, 

Corne. 

Cojfyphus , 

Coiïyphe, 

Crabro  , 

Frelon. 

Crlocer'is  , 

Criocère. 

Cru^dcea  , 

Cruftâcé. 

Ciyprocepkalus , 

Gribouri. 

Cucujus  , 

Cucuje. 

Cyctops , 

Cyclope. 

Cypris  , 

Cypris. 

C;^thirt  , 

Cjthèrc. 

DitpKnU , 

Daphnie. 

Dcrmejlet , 

Dermeftc. 

Diapeis  , 

Diapire. 

Dio:fis, 

Diopfis. 

Diplolipis  , 

Dip'okpc. 

Dyp'.era, 

Dypîères. 

Donjiia  , 

Djna:i;. 

Drllus  , 

Dri  e. 

Dryops  , 

Dryops. 

Dytifcus  , 

D/tiq  ic. 

E. 

E'aphrus , 

Eiaphrc. 

Eleuterata. 

Eleuteratcs. 

Elophorus  , 

Elophore. 

Et'ytrum  , 
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